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CHAPITRE    XVI. 

Hîftoire  des  Juifs  en  Orient  »  pendant  le 
treixieme  &  le  quatorzième  Siècle* 

I.  Décadence  de  la  Nation  en  Orient*  I L 
Perflcution  violente  far  le  Calife,  III. 
DiJJimulatiùn  ^  Retraite  de  Jofepb  a  Alef^ 
Al-Majfer  y  ré^n^t.  IV.  J^U^h  revient 
de  P autre  Monde  ,  6^  apprend  TEtat  des 
Ames  après  la  Mort.  V.  ^etfe  Nachma- 
mldet:  fin  Savoir.  YI.  Sa  Retraite.  Set 
Synagogues  à  Jérufalem.  Tems  de  fa  Mort. 
Ses  Ouvrages.  VII.  Révolution  en Egyp" 
te.  Les  Sultans  an/antis.  VIII.  Deux 
Sortes  de  Mamloucs.  Leur^  Origine.  I  X# 
S*ili  recevoient  les  Juifs  dans  leur  Corps* 
X.    Siméon  Duran  fajfc  en  ÀJri^ue  ^  y  fatf 

des  Livres.  Xx.  ' Efatlijfement  des  Mo» 
gols  dans  rAfie.  Révolution  fùrprenante  dm 
Corazzan.  Prife  de  Bagded.  XII.  fa* 
veur  des  Juifs  auprès^  d^Argàun  \  K^ an. 
X  I  II,   RJvohtiqn  ^  Majfacrç  arrivé  par 

^ .    la  Mçrt  de.  ce  Prince  ^P^ '^ dc'jin  Miniflre. 

\     Ruine  des AbafftdesàÈ'a^dei:.!^^ 

en  pompeux  équipage  a  la  Cour  du  Mogol 

,    Abokfaid.    Reproches  cotitre  la  f^iolence  des 

Latins.      X  V.   La  Manducation  de  PAg» 

..V  Mtam.M\PA^mes  tn^ev  VUkchoriflie  ^  froh^ 
v/e  /or  /es'MédaWfs. 
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4^8      tt  I  S  T  O  InR  E  '^.iT.  IX> 

I    T  Es  Juifs  ont  toujours  fubfîfté,&fub. 
*  i^  (îfteht  eacore en Orîcn/;  mais', nous 

dans  les  derniers  Siècles.   Aff?»"'*-^ '" 
Difperfion*,  &  renfermet  dans  1""  Syna, 
îogues,  ils  ont  eu  peu  de  part  aux  Ev(5nc- 
mens  publics.   Les  Acad<îmies  étant  ent.é- 
remeut  ruinées ,  on  n»a  prefque  .Pl«^  ^u  for- 
tîr  de  CCS  Lie«x-ll  d*  Doûeurè  f?  «'j^;' 
•Honneur  à  leurNarioti»  &qtii  en  rekVaf- 
ftnt  l'Eclat.    C'ett  -pourquoi,  leurs  ^m» 
Hîfloriens  en  pàrl^n^  rarement.'  Ne  la.ffon, 
pas  de  démêler  «qui  Jcureft  «rivé  de  plus 

'°nfStld,i.*.  qui  avoltvoî.èé  dans 

Jte  l'sSynagogù^^TaNaU^^^^ 

le  Voîage  eft  mis  en  Parajlêle,  avec  cc^o» 

qu'il  avoît  vu  encore  un  ^"n«J[r^*9*P 
Vé  enOrient,  lors  qu'il  IJ^f'^'^^ 
outré  qu'il  eft  pea  connu ,  une  Perfécution, 

Sa  la  fin  du  .<ir  ^?:^»r^KÏÏ; 
niencement  â»"  «"*'«%*■  !^f 'jjXLe- 

îiiSîfïirdSsraS^^^^^^^ 

Calîft  Vàagded.  Son  Règne  dura  quaraa^ 


MS.  apud  Wag*nfeil,M  «f<«*î  "  ■'•■  '  •    . 
A  HtrbtUtt  SiU-Oncnt,  J.S.  •...'- 
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te-fq)CAaf,  pendant  lefqaelt  ilfe  déclara 
contre  les  Juifs.  Denx  RaiTons  7  conrrt« 
baérent.  i.  L'une,  que  ce  Prince  écotc 
fort  zélé  ponr  fa  Religion;  car,  il  fit  bâtie 
dans  fes  Etats  nn.  grand  Nombre  de  MoC^ 
quées  ,  &  de  Lieux  de(Unex  an  Cnltc  def 
Mufulmans.  2 ,  D'ailleurs  ,  il  dcshono« 
rott  fes  grandes  Qualitet  par  une  Avarice 
extrême*  Oa  dît  de  lui  ,  qu'^ant  vu  une 
Citerne  qu'il  fàifoit  emplir  d'Or  &  d'Ar- 
gent; mais»  0(1  Uca  manquoit  encore deuv 
Bra/Iès ,  il  s'écria  :  Nt  vivrai-jc  foimt  afez 
hmg'tems  f9Mr  U  rtmflir'i  i^t,aa  contraire, 
fon  petit -Fils  Modanger  la  troavant  plei« 
ne ,  s'écria  :  Qme  je  ferais  bemretut  fi  je  v/« 
vois  offeK  lof/g'tems  f&m-  la  vuidtr  ?  .Et  l'un 
&  l'autre  virent  l'Acconipliirementde  leurs 
Dféfirs.  MaÛer,  qui  vouloît  la  «emplir,  fft 
Cttyit  du  Droit  (TAubaine  ,  inconnu  juf» 
ques-lâ,&  s'appropria  la Succeffion  de  tous 
les  Marchands  étrangers  qni  mourdient  dans 
fes  Etats.  Les  RicheiTes  '*'  des  Joifs.-lenr  atti* 
cérent  degrandes  Vexations  d'nn  Princrforc 
avare,  &  enfin  anePcrfifibadoA  on  verte; 
caff  NaflTçr  leur  ordonna  de  fortir  deton» 
tes  fes  Provinces  ,  on  de  fe  faire  Mufnl«* 
mans.  Une  Partie  s'éxtla  y  &  l'antre  prit 
W  Parti  de  diffimnler. 

V  >  MU 

» 
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III.  Jofeph ,  Fils  de  Jahiâ ,  s*exf  la  après 
avoir  diûîmulé  qoelqae  rems.     CVtoit  un 
Médecin  habile.    Il  avoft  même  étadîé  les 
Mathématiques,  &  il  park>it  de  tout  ce  qo^il 
Civoit  avec  one  extrême  Facilité.  Cet  Hom- 
me *  crut  qu'il  ne  falloit  pas  s'expofer  i  une 
Mtfifre  certai^ie,  en  facrifiaiit  à  fa  Religion 
tout  ce  qn*tl  polTédoit.    Il  plia  pendant  !a 
Perfécution  de  Nafllèr  ;  &  aiant  vendu  fon 
bien  à  la  faveur  de  fa  Diffimulation  ,  il  fe 
fctira  en  Egypte  avec  tout  ce  qu'il  avoit. 
U  v  trouva Maïmonides, qui  vivoit  encore, 
^  corrigea  avec  lui  on  Traité  d'Aftrono- 
snie  qu'il  avoit  apporté.  Après  la  Mort  de 
Maïmonides ,  il  quitta  l-Egypte  pour  fe  re* 
tirer  à  Alep,  où  il  acheta  une  Terre,  &  ma- 
ria,  &  exerça  la  Médecine  fous  la  Protec- 
tion de  Malek  Aldaher.     Abulpbarage  le 
regarde  comme  le  Roi ,  &  Il  en  portoit  le 
Nom;  car,  c'eft  la  Signification  du  Titre 
de  Malek:  mais,  on  le  donnott  fouvent  i 
cens  qnine  poiRSdoient  pa&  la  Souveraineté. 
On  le  regardoic  comme  un  Titre ,  ou  mér 
me  comme  un  Nom  honorable*  Il  eft  cer- 
tain que  Malek  Al*Naflèr  fon  Frère  rég« 
noit  alors  dans  cette  Pastie  de  la  Syrie.    U 
reprit  Damas ,  &  tenta  de  rentrer  en  Egypte 
à  la  faveur  d'une  Faâion  de  fa  Maifon  qui 
Vy  appeUo{t;mais^ilne  put  réiiilir,  &  fut 

•  ^^M^Urag,  Dynâfi.  iXf  fag.  yji. 
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tn^  artc  fo»  Frère  pir  Holagou  ^  Empe* 
reor  des  Tartares ,  après  la  Prtfc  de  Bagded. 
^Idaher  ne  pot  donc  donner  fa  Proteftfon 
i  Jofepb  qae  comme  Lient enant  pendant 
rAbfence  ât  Malek  Al-Nafler ,  le  dernier 
RejetcoQ  des  Defcendans  de  Saladfn. 

1 V.  Le  Médecin  monrnt  à  *  Alep  ptn* 
fieors  Années  avant  cette  Révolntton  ,   A 
promît  à  «a  de  fe»  Amis  f^vfW  rcaiendroil 
Juî  ïïpreadre  VEtsî  des  Ames  Bprès  1m  Morte 
Il  pMXOiûbit  qn«  ces  deux  Amfs  conooif- 
foient  peo  la  Nature  &  l'Immortalité  de 
TAme,  pois  que  c'étoit  laQoeflion  qne  le 
premier  moorant  devoit  refondre.     Jofepb 
noarcha  le  premier ,  &  ne  revînt  qn*an  bont 
de  denx  Ans.     Comme  il  faifoir  qoelqne 
Difficulté  d'apprendre  ï  fon  Ami  ce  qu'il 
faifolt,\e  VWa.nt  prît  IcMort.par  laMain, 
Je  fommade  fa  Parole  ^  à  J'obl/geade  l'inl^ 
troire  fur  l'Etat  des  Morts.  11  le  fit  en  pen  de 
Mots  :  L'Umhferfel,  diCoh'il  f  ^s'eft  reJMt  à 
PUftherfely  ^  li  Pêtticmlifr  ém  Psrticmlifn 
LaRéponfeeft  obrcnre,&  iln'étoit  pas  be* 
foin  de  faire  un  fi  long  Chemin  y  pour  dire  fi 
peu  de  chofe.  Jofepb  aprenoit  i  fon  Ami  que 
l'Ame  étoit  une  Partie  du  Monde  unhrer- 
fel,&  qu'elle  reiitroit  dans  cet  Umverfel^ 
apiès  en  avoir  été  détachée  ;  &  il  regaidoit 

V  3  le 

♦  j^n,  Chriflt  li%6. 
^Jitulfh.  iUdfâg.  303. 
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le  Corps  comme  un.  Etre  partîcalier  qoi 
irentroît  dans  le  Centre  de  la  Terre.  C'efl 
là  l'Explication  de  ces  Paroles  qni  ravirent 
f  n  Adauration  celui  qui  les  avoit  entendus, 
^  qui  ctoioit  avoir  vu  fon  Ami  Tous  lePor* 
che  d'afi  Temple  vêtu  d'Habits  blancs,  8c 
lui  avoir  ierré  la  Main  ;  mais  ,  c'^toit  un 
$onge  te  uneViifion,  comme  le  font  ordi- 
nairement les  Appartiiofis  &  les  Retours 
des  Ames  de  l'autre  Monde. 

V.  La  Terre  Sainte  étoît  fort  défol^e 
par  les  Guerres  ,  que  les  Sarrafins  &  les 
Chrétiens  y  ùAf^icnt  anffi  bien  que  dans  la 
Syrie.  La  plupart  des  Villes  changeoient 
fouvent  de  Maître.  Cependant,  on  ne  laif» 
foit  pas  d'y  voir  desDoâeurs  &  des  Syna- 
gogues. En  effet,  ceiut  l'a  que  le  fameux 
Moïfe  Nachmanides  fe  retira,  &  qu'il  b&- 
tit  une  Synagogue.  Il  étoit  né  ii  Gironne 
l!An  1 1 94.  il  s'appliqua  d'abord  à  la  Mé* 
decine  ;  mais  ,  il  ne  laiffa  pas  de  faire  de 
grands  Progrès  dans  l'Etude  de  la  Loi,  qui 
l'ont  fait  appeller  le  Père  dt  la  Sageffe  ,  le 
Lmtninaire^  la  Fleur  de  la  Coftronne^  de  la 
Sainteté,  Un  Sermon  ^u'il  prononça  de- 
vant le  Roi  deCaftille,  le  fit  regarder  auili 
f  omme  le  Père  d^Eloquence,  Ramban  {a) , 
(c'efi  ainfi  qu'on  l'appelle  ordinairement,) 

^.  mé- 

(4)  Ccft  r Abréviation  de  ces  quatre  Mots, 
HMi  Mof9  Ben  Hachman  »  3  3  D  *i  ^ 
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méprffa  d*«befd  la  Cabbale  ;  mais  ,  afant 
godté  cette  Science ,  il  y  devint  foaTcraf^ 
Bernent  haWfe.  -  11  tronvoit  tout  ce  qti'll 
tro)ilott  dans  fes  Eàrits  Sacrez ,  &  partica^ 
liérement  dans  h  Camiqui  de  Môtfe  ;  mats  ^ 
non  content  d*iine  Cabbale  fpécalaitvc,  il 
ft  jeha  dans /'dp/r^xr/e,  Hammaaffuh. 

Oi  **  l'accnfe  d'avoir  toqIu  introdafre 
le  Nûi^atiamfyrtt  datla  Aa  Syuagngné ,  farce 
qa'on  de  fes  Difcipîts  Ce  moc^nint  de  Ik 
CibbAlt.  fe  dWfa 'de  trouver fonNômd*-r^*- 
Mer  dans  te  Cantique  de  MoiKe.  Ramban 
fui  cfta  aoffi  tôt  te  Verfet 26  du  X X X II 
Chapitre  de  la  Genefc  :  J^ai  dit  :  J'efacerai 
hmr  M^m^hrè  J^entre  ItT  Homntisi     Ed  pre^ 

fiant  fa  trorfleme  Liettrè  dr chaqt^  Moc  ;  on 
trouva  R.  Aént7'%'htiMAp\e^taé  àé^ 
tatandà  s^^  yyïtboit' pûith  dk  Pardon  fùur 
lus)  Fous  aveZj  répondit  le  Màtttb ^  cifteitl^ 
Idu  les  ParoUs  de  tEcriiurt.  Abner,«QDef» 
efpoir ,  fe  jetta  dans  un  Vat^ean  iahs  Voile 
(Br  Ans  Ramesl  'Rambah'foniBa  deflTtrs,  & 
T>n  ne  le  revit  jamais.  C'eft  là  ce  qwBai^ 
tolocd  appelle  iMntroïndton  dn  Novatîa^ 
siirmetîans  la  Synagogue; mais,  'il  fe  troov? 

V  4  pe. 

^^  BurtoUcct  ^  Bihl.  lUiht:  Tçm.  IV,  fag.ztg/ 

i/  y  4  ■)  3  K 1 
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pc.  Cefi  l'Exercice  d'ooc  Aviorité  ftave* 

faîne  que  les  Maîtres  s'yfoof  k>aj(Mirtdoa« 
)ict  fur  leuxs  Difciples.  Rambto  n'eA.  p4S 
Jefeul^ui  trouvant  toutes  ftslmagisationt 
ilans  le  Cantique  deMoVCe,  cnvoierolt  an 
delà  de  la  Mer  ceux  quj  le  conteAeiit,  s-il 
ne  tenoit  qu'à  fouffler  fur  le  Vaiûean.  Mais, 
M  lira  de  rairofioer  ferieufement  for  ^ef 
Jncident ,  il  faut  le  mettre  au  Rafig  dea 
Contes  Cabbaliftiqiies« 

VI.  Oa  ne  devine  pas  pwrqnoî  Rai^T 
ban»  qui  jouï/Toît  d'une  fi  grande  Réputa^ 
tio9  dans  foa  Païs  ^  le  quitta  pour  aller  i 
Jérnfalem.  Mais ,  il  eA  fur  qu'il  s'7  rcti«> 
XZr  S^'îl  7  bâtit  i\ne  Synagogue ,  &  qu'il  j 
jBxot^rut.  Les  A^t^Qf s  *  ne  s'oiccordçiit  pa| 
Xur  ic  tcms  deXkj^ort.  ;Ghé(|<^lia^ ayoit  \^ 
quelque  part,  qfl'elle  arriva  l'An  fo6o«j 
c'eÛ  -  i  -  dire ,  l'An  1300:  ûiais,  une  Vie 
;de  cent  &  fix  Ans  feioit  trop  longue.  Les 
Atitres  veulent  qu'il  mourut  quarante  Ans 
«oparavant.  Mais  alors  ,  U  faut  corriger 
j^ne  autre  P*aute  qui  s'eA  glifKe  dans  le  Ju* 
.chaliu  ,  où  l'on  aflure  qu'il  acheva  foa 
(tf)  Explication  de  la  Loi  Cabbalijhiqtu  l'Aa 
1x6%  \  car  ,  il  feroit  mort  huit  Ans  aupa- 
ravant. Peut-être  que  l'un  &  l'autre  dcfés 

Sen- 

{a)  n-nn->  V  *^**^'3  »  Kiiir  al  Hattora ,  EUiâth* 
tic  in  L$iem. 
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Sentiincos  n'eft  véritable  ;  car ,  fi  Nacbma* 
n'îdes  affifta  à  la  Conférence  qui  fut  tenue 
en  Arragoa  l'An  1 263 ,  il  ne  doit  titc  allé 
à  Jérafalein  qu'après  ce  tems  là ,  &  par  con* 
féqnent  il  vécQt  encore  long-tems.  Ilcom* 
pofa  une  Prière  far  la  Rmïmc^  de  U  Ma'tfon , 
ou  da  Temple  ;  des  Lturcs  pour  porter  les 
Hommes  à  la  Piété  ,  &  particulièrement  à 

la  (a)  Samuté  du  MarUgc.    Il  publia  les  «S/« 
crcts  de  U  Loi^  le  Jardin  du  Plaifir^  on  de 
PEde»  de  D/en ^  qai  etl  plein  de  ViûonsCzh* 
baii/lîqnes.  II  entra  fort  avant  dans  les  Dî(^ 
putes  qni  régnoient  en  ce  tems*  là  fur  les 
Sentimens  de  Maïmonides ,  &  fit  nne  Apo* 
logte  de  R.Alphes  qu'il  intitula*,  le  Livre 
des  Guerres.  Jlferoit  inutile  de  faire  nnCa* 
talogue  de  tons  fes  Ouvrages  qu'on  peut 
YPH  aUV^uts.  Earach  deGermesheîm  quit- 
ta aoflj  fon  Païs  pour  travailler  à  la  Réfor- 
jnation  des  Synagogues  d'Efpagne.  JI  pa/Iâ 
de  là  en  Candie  ;  &  enfin  »  il  chercha  an« 
Retraite  daiis  la  Jndée,  où  il  mourut.     II 
avoitcompofé  un  Traité  de  PEvoeaticM^b}^ 
dans  lequel  il  décrit  la  manière  d'égorger 
les  Animaux  ;  &  les  Théphilim ,  fur  lefquels 
il  s'étoit  élevé  nne  grande  Bifpaie  ^a'il 

V  s  «P 


(4t)  «npn  n^UK ,  Ighoièth  Hftfckodefdi  » 
i$  Sanfiitetts. 
*  Saxterf.  Biik  RM.  Sarf^heci,  BiU.  RaU. 

(i)  TkcrMmai,  JEIevacio. 
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ne  put  calmer.  On  lui  attribae  les  grandes 
EléTations^  où  il  retonchi  peut-être  les  mé* 
mes  Matières  ;  mais ,  Ganz  ne  parle  point 
de  ce  dernier  Ouvrage. 

VII.  Le  Repos  de  l'Egypte  n'étoit  pas 
moins  troublé  que  celui  de  la  Terre  Sainte. 
On  fait  que  Saint  Louïs  tâcha  de  conqué- 
rir ce  Païs  fur  les  Infidèles  '*'.  il  prit  Da* 
miate  ;  il  battit  Malek  Almohadam  ,  q«ll 
venoit  de  fuccéder  à  fon  Père,  &  qui  rég- 
noit  alors  en  Egypte;  mais,  ce  Calife  gagna 
f  une  féconde  Bataille  ,  dans  laquelle  le 
Roi  demeura  prrfonnier.  Les  Hifioriens  af- 
furent  que  TEdime  que  les  Infidèles  avoient 
pour  ce  Prince,  étoit  fi  grande,  quMls  ba* 
lancèrent  à  le  prendre  pour  leur  Maître, an 
lieu  du  Vainqueur.  Mais,  on  lui  rend  une 
Gloire  qui  ne  lui  eft  pas  due;  car,  la  Ré* 
volution  d'Egypte  ,  qui  abîma  la  Maifoa 
Saladine  ,  eut  un  Principe  tout  différent. 
La  Mcre  de  Almohadam  le  fit  tuer  par  Ibek, 
Chef  des  Mamloucs ,  qu'elle  vouloir  épou* 
fer.  x^infi,  l'Amour,  ou  l'Ambition  d'à* 
ne  Mère  dénaturée,  fit  pafler  l'Egypte  dans 
des  Mains  étrangères.  On  ne  hélita  point 
i  élire  Saint  Louïs  ;  car ,  Ibek ,  Amant  da 
liSultane,  fut  proclamé  Roi,  &  lesMam* 
loues  devinrent,  les  Maîtrea  de.  ce  grand 

Roiaume.  t?  1 1  r 

V 1 1  li 

*  Jln.  Cbrifti  1249.   .    ^  jÉm.  Cirf/^  1150. 
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V/I I.  G«t Msttloiict  fi  tenéaz  ométt 
de  itnx  NatioBs  diiSfictires.  iies  prtfmiert 
Croient  des  Efclaves  de  la  grande  ^Aimériie^ 
ott  Toreoflum.,  qoè  *  ^elqaet  Tartaret 
avotent  vectda$  «ox  Egyptiens.  Le  Roi  d'E^ 
gyptectt  prit  mille  à  foa  Service,  &  les  cm» 
ploia  à  bâtir  une  ForterefTe  for  le  Bord  de 
la  Mer  ;  4*to  ils  prirent  le  Nom  de  Mépm^ 
iùues  Btdiusfàa  ^  «feft» à-dite^  ^Efthe^^ê  ffr«* 

ritsmes.  Ces  Gens-H  aécootoinee  âa  Tni 
vskil  9  piûëtiàt  MMX  fins  grands  Emplois  ^ 
JQfqu'à  ce  qn'enfin  Ibek  devint  Roi  de  !'£« 
gypte,  TAn  iifo.  La  Sultane  Teiant  fait 
tner ,  Gootus  fnt  éln  par  lec  Mamloocs.  11 
TainqniclesTartares^quj  aboient  pafTé  juf«» 
^nefr-  U  pènr  htirinciblfi;  mais  >  pôoiim* 
tant  nn  Lievré ,  il  ifnt  tnté'  par  fiiba» ,  Toa 
die  'IfeS'  pt^^K^paav  Of&oîerft^»  &*  \e  p\ti%  grand 
Homme  que  îts  Maasions  Torcomant 
aient  «v.  11  ne  régna  f.  qne  diz-ièpt  Ans; 
mats  ,  '  i(  les  paflk  tons  i  la  Tèu  de  fes 
Arsliées^  prtftfte  ibnjoiirs  viâorienfe^.'-  Oa 
dit  <iiie{^on!aotd<«durneir  dedeflhs  (kTètM 
H  ^é(ls%td*m»Coiaktfifxfê'^ou  eroîoir  fié^ 
dinoiltMMt^^iwPAMe,  fl^oftinMin  Verrf 
tfe.FoKbtt/itin^eaiieSetgaenr  ^  refioit 
die  làly|[affbtrrierlbMfe%.onftaadins;ittair^ 
tAan^vonlu  boire  trop  promptement  dans 

î«î  pA^B^e  >/.e«ç  il  s'.eipp9ifoïu»a  Xui:mimfi. 

V  6  :.        He. 
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H<rkHin  y  1*011  de  finSttcceflbtfi,  et  U  mé* 
9Ê€  F««te  que  les  Sttltans  d'Egypte;  car^ 
il  acheta  aa  Nooibre  d'Efclavet  en  Cîrcar* 
£e  j  aafq«tls  il  conila  la  Garde  des  Toara 
d«  Caire  ;  d^oà  ils  prirent  k  Nom  de  Mam^ 
Umcs  BorgtJies  ^\dx\%t\%  éîêXkt  dereoQS  pttif* 
Ans  &  nombreui ,  détrônèrent  les  Main* 
loues  Marins  ,  dr  s'emparèrent  de  TEgTP* 
te ,  qu'ils  pofiïdéreat  jofqa'en  i  f  1 7 ,  que 
^lim  I  le  Icnr  enleva. 

1 X.  On  aflnre  *  que  ces  Mamloncs  ne 
recevoient  dans  lenr  Corps  que  des  Chré- 
tiens j  anfqaeis  on  faifoit  atgurer  la  Reli* 
gion ,  &  que  tont  Hoaime  y  qnt  avoit  nu 
Cere  Mahométan  ^  ou  Joif ,  en  étoit  ex? 
dns.  Si  cette  Coajeânre  écoii  folide^  oa 
Me  pavsoitdomerqne  iei  Jntfs  ne  fnflent 
deve&BS  tràsfarpeâs  à  cenx  qnlgouvemd» 
rent  l'Egypte  pendant  près  de  tsois  («)  Sîe* 
çU% ;  car , on  les  meitoit  anRang  det  Ma>- 
hométans  natarels.  On  fe  defioit  des  der* 
niers  ,  parée  qn'o»  étoit  pêrfnadd  qn'  ils 
avoient  lOQJonrs  de  l'Attachement  poor  la 
AlaifiondesCalifts^  éefcendns  de  lenrPfO^ 
ffatce  f  qni  fabfifiotent  encore  tn  Egypte; 
mais  9  qui  n'y  avoleat  aucune  Aatorité ,  dt 
ne  A  méloient  qne  des  Afiâises  de  laRelt<« 

gi^Hi» 

^  rhf%€nât  ;r^ap  dtê  Brvinr,  I/*.T/,  Ûaf.lVi 
(a)  iPcaz  cens  foizante  qaiBzi6j&&s. .       * 


CsAv.XVI.    DBS  JUIFS.      469 

gioo.  Lm  ]wh  a'si^CMBt  âtiaine  Railbn  de 

ttkfer  cette  MaUbii  tombée.     Ponrqooi 

dûoc  fe  feroit*OQ  Aefié  d'eu ,  ft  les  aoroît- 

on  empêchez  d'entrer  dans  le  Corps  des 

Man^acs  ^  lors  qiiMVs  reiiooçoknc  à  lear 

Religion  >  D'ailleorSi  il  n'eft  point  vrai  qne 

les  MamloQcs  fmiTent  compofex  des  Cbr<« 

tietis  renégats,  à  VEtccptioade  toi&tes  les 

ftttttes  RcVîgtous.  I\  7  «f  ou  perni-ètte  qtteW 

qoes  EfcUve$  Cbrétiea$;  muê,  les  Juifs  y 

étoieat  reçus  i  même  Coûdkion  ,  &  les 

Mamioocs  étoieot  prefqoe  eotts  Majiomé* 

tans  de  Naiflance.  11  dk  pourtant  rral  qoe 

Icts  Juifs  ne  firent  pas  ose  grofle  Figure  en 

Egypte  fons  lenr  Empire ,  &  qu'ils  ont  béas»* 

conp  gagné. en  changeant  de  Mattre ^  coeo* 

sue  nons  le  verfonsdant  la  faite.  Ils  7  coftr 

ferrèrent  \a«is  S^nagognes  ;  mate  ^  ils  n'en* 

rent  ancune  part  au  Etésemens  pnblics* 

U  femble  même  qn'ils  enflent  renoncé  à 

J*£to4e  ;  car ,  il  ne  pamt  là  ancan  Savant. 

X.  On  Wt  fenlament  pendias  le  XI V 
Siècle  nn  Siméon  *  Dnran  dana  qnelqna 
yiUe^  JêPJlIfkÉfm;  mmsjil  n'étoit  pas  ori^ 
l^inaire  decé  Païs-^li.  il  7  éloir  pafii  d'fiH 
pagne ,  d*oÂ  il  axroit  apporté  le  GosHi^e»' 
taire  d'Alphès  qu'il  tradnifit.  Il  compoA 
nne  Chronologie  des  dncioms  Rmbbims  ;  U  ^a#• 
sUcr  iês  Pfrt4  ;  h  Promft  Jm^êmmi  ^  (^  U 


N 
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Jugement  de  Jufike^  ^  -^ê  Bmtorft  a  .coft^ 
fondus,  comme  fi  n*tffoic.  qu'na  tnémeJLI* 
Tre  ,  parce  qu'on  les  trouve  toàjodrs  lenk 
fcmblc.  ^ 

X I.  Les  Ttrttres ,  on  les  Mogoli  for- 
fltCrent  une  nooTèlle  Monarchie  dins  TA- 
fity  &  ils  s'emparèrent  d'abord  dnChorax* 
tan.  Cette  grande  Révolution  fut  cauféc 
par  mr  des  Sujets  les  plus  légers  qui  puif** 
fent  brouiller  des  So«verain$.  Mohamed , 
fornommé  Chovarezm  Schah  ^  régnoit  dans 
le  Choraizan'^;  &  oe  Prince  a? oit  obligé 
tous  les  Princes  voifins  de  fe  foumettre  à 
fts  Loix.  Il  avoir  même  forcé  les  grands 
Tastares  i  abandonner  le  Siège  de  Samar- 
kande.  UneCaravannen6mbreufedeI4ar^ 
cbMds  Tarturcs ,  qui  venoient  négocier  en 
Perfe,  arriva  i  Ottar  ,  Ville«de  la  Tran* 
foxane^  fous  l'Bfcérte  d'un  Officier  confia 
dérable du  l'Armée  de  Ginghitkhan.  Amal* 
hak  étoit  Gouverneur  de  cette  Place.  11  fit 
di^erfes.  laftlces  à  eerrMardiundt  ;  &  l'un 
d%»r,  ^ui:le  ruoMÙut ,  l'aiaotc^ppetlé  péfr 
fou  N^m  ,  Al  àuM  en:9ureKr' contre  la 
GarsKrahiie  ^  it  fit  iariAer.Pipifbmiiefs  toqi 
ces  Marchands ,  fout  prétuxte  qu'ils  étoieni 

autant 

•  ■  ■ 

faf^  IWhgcns  JiidiciamV  f4}jchfat  Tfedik^ 
Judicium  JaftitiaK.    ^Bartêk  BibL  Rdkb.  T9m. 
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antaor  d*£fp{ons  de  Gtnghixkhto.    Sa  Co- 
lère s'étoît  allomée ,  parce  qu'il  étolt  Tor- 
coman  d*Origme  ;   qu'il  avoir  été  ne  orri 
dans  It  Serrai!  avec  les  Efclaves  j  êc  qa*il 
avott  changé  de  Nom,  afin  de  cacher  foa 
Origine.    Il  écrivît  i  fon  Maître  qu'il  fal- 
loît  punir  de  Mort  tons  ces  Efclav^es  ;  8c 
comme  les  Peifans  \e  dtfent ,  ies  phts  Sages 
s* aveuglent  ,   lors  tfme   le  Décret  de  la  Provî^ 
éUnce  ejl arriv/.   Mohûmmcd^  quiarok  on  S 
grand  intérêt  i  vivre  enPafjr  avec  le  Chant 
desTartares,  ordonna  *  iaos  Eiamen  qu'on 
fit  mourir  les  Prifonniers,  &  ne  voulut  fair« 
aucune  Satisfaâiorl  i  Giaghitkhan  »  qui  là 
demandoit  avant  que  de  s'engager  dans  la . 
Guerre.    Elle  s'alluma  entre  ces  Prfncct. 
Mohammed  perdit  Courage  dès  le  momeBt 
qu'il  vit  laRéftftance  vlgouraufequé  tt  VU 

petit  nombre  de  Tûttorts  ^   qui  arrêta  foa 

Armée  au  Paflàge  de  rOxus.   II  balança  à 

pafTer  dès  ce  momnt  dans  les  Indes  ^   où 

il  avoir  fait  de  grandes  Conquêtes  ;  mak ,  Il 

changea  de  Deflein.  Les  'Partar«s  le  pM^ 

firent  à  une  fi  grande  JErtrémîté ,  qu'il  fui 

réduit  à  fe  fauver  dans  ks  lits  ée  la  Mtfl 

^  Cafpienne ,  où  îl  mourut ,  *  fiit  eiféveK 

dans  fes  propres  Habits ,  patee  que  to«t  lui 

manquoît.  Sa  Mère ,  qu'il  avott  mife  dans 

un  Château  imptena^le  ^  fat  obiigée  de  fe 

rendre 
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r»dre ,  faute  d*Eaii  ;  mais  à  peine  en  étoîc- 
cll«  fortie  ^  ^ii*il  cooba  une  Ploie  fi  vio* 
lente' que  les  Citernes  regorgeoient.  Ging« 
hhkhan  la  renvoia  chez  elle  vêtue  de  Deuil; 
mais  ,  la  Foule  de  ceux  qui  voulurent  la 
▼ojr  avant  de  partir,  fut  6  grande,  qu'elle 
fut  étouftfe,  faute  de  Gardes. 

Les  Tartares  poofTérent  leurs  Conque* 
tes  beaucoop  plus  loin,  ils  prirent  Bagded^ 
TAn  125-8.  Mofibadem,  le  dernier  Calife 
de  la  Maifon  des  Abaffides  ,    qui  régnoît 
alors, étoit  un  Prince  d'uaEfprit  très  mé- 
diocre ,  &,  tellement  adoané  à  fes  Plaifirs  ^ 
qu'il  ne  pot  s'en  ferrer  ,   lors  mime  que 
Hogaloo ,  Sultan  des  Mogols  ,  ferroit  la 
Ville,  de  rincommodoit  fort  par  on  Siège 
q.«i  dofa  deoi  Mois.    Ce  Prince  aiaut  été 
yris,  ott  le  promena  dans  les  Rues  de  la 
Ville ,  enveloppé  &  fort  ferré  dans  im  Feo- 
tre,da]is  lequel  il  expira  peode  tems  après. 
Un  de  fes  Fiisavoit  éfté  tué, en  défendant 
cooff^gcoftiBent  une  Porte  de  la  Villctpen- 
dMK  qpe  fou  Père  latfoit  la  Débaoche^  & 
raotreftttaflMOiiiéparleVaiBqoeur.  AinSy 
iait  rillsfir»  Maifon  des  Abaffidea,  après 
«voir  fborni  trente  fept  Califes  ;  &  TOrient 
fat  foomis  aox  Tartares  dt  anx  Mogols  qui 
le  pillèrent. 

X 1 L  Comn&e  ces  Natioas  barbares  dé- 
falowit  tons  les  Lieu  par  ou  ils  paflbient, 
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)M£ukltfiaac&$«4oek>dfi  Ttibos  «roîciit 
ea«ePmïs-lâ,fateftt  détroits,  &  laNatîpa 
fiTiûa  ooe  Qovvellc  Difperfiaa.  Ccpcudam, 

ils  s'ftttacbdrcot  à  cet  ttoa?ea«i  Maîtres  de 

* 

l'Afie,  &  ucMNrércm  quelquefois  de  la  Fflf* 
veur  à  leur  Qmr.  Aluncd  Kbao,  fnxnonw 
né  Nieoudar  Oglam  ,  après  avoir  oforpé  là 
^poarcbie  far  foi|  Nevc»  ,  fe  ic  Mofttl* 
ismn ,  &  s^îta  ça».  W  Va^tiLaiuc  4c  €es  Sujets  , 
qui  avoîeot  beuncoap  de  Pcuciwnt  pom  le 
Cbn/lJaoi^c,.  d  d^Â<^er&)i]  poor  lc$  Mft- 
jboœétaos.  Argoon  Kbao  f  qoi  fÔDâfroit 
fayec  Ixnpatieace  rUforpationdefonOa* 
çle,  forth  do  ChQraztan,  oô  il  s'étoit  le* 
tiré;. mais,  il  fat  battu, &  pris  PriCbaoierf 
*Ç|etfe  Dii^raçp  Téieva  far  le  Trâoc;  car, 
Lemir  Boga  ,  à  qoi  on  avoit  donné  Ordre 
.de  \e  tuer,  fc  iqigult  à  lui;  &  funpreaaal 

le  Géaéml  de  ibp  Oncle,  &  leSoican  qd 
fe  r^joaiiToîc  à  fiagded ,  il  le  6t  écorcher , 
&  monta  fur  U  Trône  de  foo  Père  TAn 

Argçnn  idpnivid>bord  le  Goayememwt 
à  Bng^  y  q'«l  l^i  ai^it  rejpdn  oo  Seiricç  fi 
importa^  ;  mais  ,  eè  Miniilre  enflé  de  fa 
.Sirandeor,  &  ne  pouvant  footenir  cette  Elé- 
vation ,.  fe  révolta  ,  fut  tné  peu  de  terni 
apsès,  TAn  ixSy;  &  nn  Médecin  Juif , 
habile  fc  agréable  daas  la  Converfat/on , 

nom- 

*  Hcrhkf^  Biiliâfieqfie  Çriêntâk. 
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iibmmé  SaadeâSoifl^'t ,  devint  premier  Mi^ 
àiÛTt  dit  Sultan.  On  ]m  rend  cette  Jnftfce 
q*0^'t  ne -fit  rien  perdre  atix  Chrétiens  idc  ce 
fln'îfs  poflïdoîent  dans  HBiApii^  d*Argoun*. 
Waî>,  il  fe  fcrvit  de  toet  fôn  Crédit  pour 
flever  ft  Nation ,  et  pour  M  procurer  de 
HoQveanx  Etabliflemens  :  ainfi  ,  les  Juîft 
yOrîent*  commencèrent' à  H5fp?rer  ,  &*  fc 
jODir  des  Avantages  qn'ili  avoieht  perdus 
aepàîs  lèng-teitis.  -'  -J 

'•  Lesl'lVItifiilmans  vbîoîent  âVec  Chagrin 
ce  Progrès"  des  Trîbns  dirperfées;  d'autant 
plus  qu'on  les  dcartoît  de  toutes  les  Char- 
ges, &  qu*on  leur  fermott  la  Porte  du  Cam^ 
de  leur  Prince  ;  miaîîs  ^  pi  fbreht  bijmôt 
confoiez  par  te  Maladie^^Argoun.  Us  n^ 
}aifl]5rent  pas  de  faire  fkfre  des  Prietes  dans 
toutes  les  Provinces  pour  la  Confervatioû 
du  Sultan  ;  mais  ,  elles  ne  furent  point 
exaucées. 

X  IH.'  Saadcddouhit,qui  prévît  les  Suî- 
tes  que  cette  Maladie  ^ouvoît  avoir  pour 
lui  &pbur  fts'f'reres,  énvbiis  par  tout  des 
Ordres  exprès  de  fepîfeTfes^Exoès  qtt*cm 
avoit  eommis  pendant  fon  Minlftère  ,  & 
d'appaifer  les  Peuples  en  leur  donnant  une 
prompte  Saiisfaâiorr;  mais  ,  cela  fut  inu- 
tile. Argoun  mourut  *  ;  &  même  ,'  avant 
fa  Mort ,  on  acctiA  le  Miniflre  d^tat  d'à* 

voir 


t 
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voir  eoipoifonisé  fon  Mahre.  Cette  Accn- 
fttfoD ,  imaginée  par  les  Hîûoriens  Arabes , 
n'a  pas  de  VraifemblaBce.  Mais  ,  on  ne 
hufla  pas  d*égorger  Saideddoviat  ;  &  après 
la  Mort  da  Prince  y  qoe  les  Mofolmans  re- 
gardent comme  un  des  Miracles  faits  par 
Mahomet,  on  fe  jetta  fitr  les  Juifs,  ft  on 
cafitun  grattd  MalTaere  pour  fevanget  dds 
Injftillces  réeWes ,  o«  prétendues  qti*on  en 
mroîr  fooiîîa-tcs. 

XIV.  On  Ifr  auffi  dans  la  Vîc  d^Aboa* 
fiiid  ,  qui  étoic  Sultan  au  commencement 
du  quatoriieme  Siècle  *,  qu*an  Juif  parut 
â  fa  Cour  dans  un  pompeux  Equipage:  car, 
il  étoit  fuivi  de  pîofieurs Pages, dont  quel- 
ques^tins  le foutenoient  lorsqu'il marchoir: 
Cette  Magnificence  donna  Heu-  \  un  Poëte 
badin  ^  qui  étoU  piéfent,  d'aUet  fe  tnettn 
i  Genoux  comme  pour  adorer  le  Juif;  ft 
lors  qu'on  lut  demanda  la  Raifon  de  fa  Gé* 
l^ttflézion ,  Jt  vois ,  dit-^il ,  k  tefte  de  laMm^ 
fin  de  Mùife  fwrtét  far  Us  Anges ,  ^  fai  cru 
dfwtr  Pbùnorer  anjfi.  Cette  Raillerie  qu'oil 
%  confenrée ,  nous  apprend  que ,  malgré  le 
MaiTacre  arrivé  dans  le  Choraitan  après  là 
Mort  d' Argoun ,  les  Juifs  ne  latfibient  pas 
de  s'être  rétablis  i  laCourde$Mogols,qui 
jdeveuotent  Mufulmans.    Cette  Monarchie 

fat 

♦  ^n.  ChrtJH  13x7.  Htrhhs,  Bitlhthf^ue  OrUn* 
Sali, 


t 
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fot  ptitêgite  en  plafienrs  Prîocipaotci  apris 
H  Mort  4' Aboofâid  *  »  &  ce  Partage  ea* 
ianta  des  Guerres  crvelles  ;  car ,  chacun  ta* 
cha  de  s'étendre  far  les  Frontières  de  foo 
Voifin,  jofqu'à  ce  qneTamerlan  parut. 

X  V.  Nous  ne  trouvons  rien  dans  l'Hi& 
totre  de  rEmpire  Grec  ,  qni  regarde  les 
Juifs  dans  les  deux  Siècles  qw  nous  éxa» 
minons.  On  apprend  fenlemaot  qu'ils  j 
avoient  une  entière  Liberté  deCooCciencei 
puis  qne  les  Grect  de  ce  temt-là  repro* 
choient  f  ^^^  Latins  qu'ils  faifoient  Vio- 
lence aux  Juifs  »&  qu'ils  lesforçoient  i  re* 
cevoir  le  Batéme  ,  quoi  que  d'ailleurs  ils 
fufTent  les  premiers  à  judaïfer.  Ces  Ac* 
cufatîons  étoicnt  bien  fondées  ;  car,  les 
Croifés. firent  de  grandes  Violences  mx 
Juifs  ,  non  feulement  en  Occident  avant 
que  de  partir ,  n^ais  ,  dans  tous  les  Lieux 
de  l'Orient  oà  ils  paflférent.  Cette  Violen- 
ce paroiirott  d'autant  plus  criminelle  auf 
Grecs  qu'on  judaïfoit  à  Rome,  ilsdifoient 
iiu'on  avoit  de  la  Dévotion  pour  les  Sab* 
bats ,  pois  qa'oD  en  faifoit  un  Jour  de  Jeu* 
ne;  qu'on  y  coofervoit  l'Ufage  des  Afper* 
fions;  qu'on  y  habilloit  le  Souverain  Pon- 
Cifci  comme  celui  de  la  Loi.  Ils  ajoutoienr, 

qu'on 

•  An»  Chrîjlî  1337. 

\  GrAci  in  Latinos  Jtpud  CûttUr.  Mon,  EecUf  Gnt^ 
Cd,Tom,IIl^  /4j,99,  501, 504,506,  SIS' 
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<|«»on  niaogeoit  le  Paîa  ftns  Levain  dans 
la  CéJébrarioB  de  rEacharîftîc,  &  qac  in«- 
fiie  on  immoloic  bq  Agsoio  i  Piqires.  En 
cSki^  on  faifbft  bonillir  an  Agneaa  ;  qd  le 
aettoit  far  TAutel ,  où  Ton  offroît  le  Sa- 
crifice ;  on  le  mangeoîc  après  la  Meilè  ;  os 
en  bruloit  les  Os,  dont  on  gardoit  letCen* 
dres,  j)out  en  faire  A.rpcrfion  fnr  ceux  qui 
le  demando\eiit  ,  $c  qui  croiolent  fe  fane* 
tiûcr  pveeueCérémom'eJaéaïqae.  I/'AIh 
b(  Svger  rnpporu  qa'iflnocenr  /  /  ^tant 
tena  célébrer  Piqoes  dans  TAbbaiede Saint 
Dénis,  il  immola  lafaînte  Viâimedç  l*Ag« 
leaa  de  Pftqne  ;  ce  qoi  fait  toir  qa'on  re« 
aonvelloit  les  anciens  Sacrifices.  On  voit 
inénl<r  une  Médaille  battue  par  Ordre  du 

Pjipc  , l* An  I  334  ,éaiis  laqoeHc  J.CHvift  eft 
rcpr^ tenté  aff\s  ^  Tab\e  Aaivs  une  CtaflR^re 

haute  aTec  its  Dîfcipl€9 ,   prOBoaçMî  tu 

Paroles  :  J^ai*defiré  de  mattger  teta  Pofuê 

mvec  VQUS.     Et  for  le  Revers  ,  on  voit  la 

.Figare  d'an  Agneao  boailli  avec  ^elques 

Paroles  de  l'Exode  qui  regacdeot  cetteCé* 

rémonie.  On  doMie eettcMédai/Ze  an  Pape 

Panl  i  1 1  ;  mais ,  il  ne  fat  éla  qu'an  Mois 

4'Oâobre  ;  &  Bonnani  '^ ,  qni  a  pabltd  on 

gros  Recoeil  de  Médailles  des  Papes ,  Tat- 

trîbue  plus  jadtcieuremani  an  Pape  Clé* 

SQent  ,  <^ui  célébra  la  Fête  de  P&qae  celte 

.  ^ÊMmani  Nftmffmatê  P^mifiçum^  Tâm.  i,  /,  198, 
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Année,  qui  fat  celle  de  fa  Mort.  On  re* 
£afcîtoit  donc  ea  Occident  la  Synagogue 
enfév^lie  dès  les  prémieirs  Siècles ,  &  à  m£*< 
nie  tems  on  perfécucoit  les  Pcxfonnes ,  an. 
lieu  que  les  Grecs  avoient  beaucoup  de  To* 
I^rance  pour  eux  dans  toutes  les  Terres  de 
leur  Obé'tïTance. 


CHAPITRE     XV  IL 

Hîitoîre  des  Juifs  en  Efpagne  pendant  Iç 
treizième  &  le  quatorzième  Siècle. 

I.  UArcbevifme  de  Tûlede  les  fille.  1 1.  Lef 

Croifez  les  meffacrent.    III.  f^éV'iaihme 

fur  Us  mépbUèm^  Caufe  de  TTramUe.   I V4 

'  Jlfmri^elf  0!oee  lei  Femmes  éprmsgetes^een^ 

dmm^ées^    V.  Martyre  d^stn  Efrfaut.  Fers 

ridkules  jmr  ce  Martyre.    V I.  Oracle  fut 

la  Niùjgamce  de  Jifus ,  tromvé  en  Effagme. 

•   VII.    Ppraaforte  travaille  aux  Couver^ 

.  JUns  far  I0 Douceur.     VIII.  Raymoud 

,Mar/tm  emmfefe  /«rPoigaard  de  la  Foie 

'    IX»  Cvufireuee  teenu  en  Arragon  devattt 

i  h  Rei  JacfMesi   .X«  A3es  de  cçue  CoMfA 

reme^  dautenx.    XI.  Raymond  Martin^ 

Auteur  du  Poi0O»ffd  de  la  Foi.     XII* 

-  Faute  de  Sealtger  qui  le  eoufond  avec  Ray^ 

'.  mtndScyio»,Pr.iifèjffim:ÀTaJofe.  XIIL 

-.  Afflaudifemens    donnai   à  tct   Ouvrage. 

.  XiV. 
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XIV.  Galat'tn  le  fille  y  ^  fe  l^appro* 
prie:  éP autres  s* en  fervent,  IX^W .  Divi^ 
fion  de  cet  Ouvrage.  XVI.  Réflexions 
fur  ce  Livre.  On  accufe  les  Juifs  de  n^a* 
voir  point  de  Dieu.  XVII,  Miracles  de, 
Jifus  -  Chrijl  ,    mal  prouvez  far  Martin. 

\  X  V 1 1 1.  //  affaiblit  P Oracle  de  Daniel. 
Preuves  de  ce  Fait.  X  ï  X.  //  prouve  mal 
la  Mort  du  Mejfie.  XX.  Remarque  fur  le 

'    Titre  de  Jufte,  affjijji/  au  MeJfie.  XXL 

'  I^aihtns  favori]?/ par  Alfonfe X,    XX 11^ 

Tables  Alfot^nes  •   dreffées  far  mn  Juift 

XXII  l.   Moïfe  ,  Bis  de  Tyhbon  :  fi 

TraduSIon  tZucltde  :  fa  Patrie.  XXIV, 

.  Ref roches qu^Alfonfe  f^ùt aux  Juifs.yiXV. 

Meir  y   'Étoile   brillant e\      Ses    Ouvrages^ 

X  X  V I^  Livres  de  Dévotion^  comp^fez, 

*  'par  Us'^KahVtns.' 


J;  T  A  hHtîonJndkiqneéidk  ^tkoiAhrétt^ 
JLj  fe  &  paillante  en  Otcîdent,  &  par- 
tjculîérement  en  Efpagne ,  oà  elle  fe  main* 
tenait  i^refqire  é^lemeiit  anprès  des  CaHfes' 
A  dé$'PrirfctsCh«riens,'pàrttl  que  les  dîf- 
f6rtn%  Belbtos  de  M'£raf  lès  rendo/ent  o^' 
Miafresàiix  tiBi^^ftiA-ititret.  Cependant, 
leur  Nombt^'Af  ieuf  Âitorké  excttott  qtîel- 
qaefols  -U  falbnfie'  des  EccMAtfliqttet  qu! 

'••'•■  les 

;  .  Çknif/S  Uj  £x(tUfnft4t ,  f4£.  373. 
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les  perfécQtoient.  Cela  arriva  aa  comment 
cernent  du  treiiiemcSîecIc  à  Tolède.  L'E- 
voque de  cette  grande  Ville  ,  chagrin  de 
voir  dans  fon  Diocefe  un  t#op  grand  Nom* 
bre  des  Juifs  qui  profpéroîenc ,  ^  voulant 
s'enrichir  du  Pillage  ,  émut  contre  eux  la 
Multitude.  Ce  Prélat  étoit  d'un  Tempéra- 
ment vif  &  remuant.  Il  entroit  dans  tou- 
tes les  Affaires  de  la  Guerre  &.de  la  Pair, 
&  il  ne  fe  faifoit  rien  de  confidvfrable  en 
]Efpagne  ,  où  il  n'eût  Quelque  Part.  Son 
Mérite  l'avoit  fait  monter  fur  le  Siège  de 
Tolède  malgré  fa  NailTance;  car,  il  étoit 
étranger  en  CaAille.  Son  Diocefe  fis  feu* 
tit  de  la  Vivacité  d'ua  Homme  qui  étoit 
plus  propre  à  faire  un  Minière  d'Etat,  ou 
fin  Général  d'Armée  qu'un  Evfqne.  Mais, 
les  Juifs  en  fouffrirent  plus  que  les  autres; 
car,  s'i^nt^misà  la  Téu  d'une  Populace 
qu'il  avoit  ému^,il  entra  tumultuairement 
dans  leur  Synagogue,  diffipa  l'Ailemblée, 
^  alla  eo  faite  piller  leurs  Maifans.  11 
ctoiait'  autorifer  fon  Avac4ce  en  accufant 
les.Jttif$  d'ayoii:  trahi  la  Ville^,  lors  que  Icf: 
Maures  l'afTié^eoiei^t  :  oif^ta , .\\%  cepouflèfat, 
cette  Accufation  par  le  SileAC#  des  Hlfto- 
riens^  qui. pat, écrit  fans  Pa01oa;&  m  ef- 
^t.,  il  lî'efl  pas  vraifemblable  que  les  Af- 
fiégés  quittaient  une  Ville  afliégée  pour 
ifMer  S»  ?rocemdn  i  une  Lieuë  de'là  ,  & 
•'       -  ^  *  qu'il 
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<^Mls  es  euibat «bMâoutté  !« Garde,  com- 
me ledifoit  TArcbevéqne  Rodrigue.  D'ail- 
leuri  y  la  CapUalAtioD  ém  Hâbttaai  les  jaf- 
tifie  ;  car  ,  on  fear  permit  de  quitter  leur 
Patrie ,  &  d'emporter  leurs  Effets.  On  levr 
accorda  (êpt  Eglîfes,  à  condition  de  paier 
les  Impôts  qu'on  avoit  pai^s  aux  Goths  ;  & 
les  Jnîfs ,  q\ki  forent  compris  dans  UTrai* 
t£  y  eosent  la  Liî^rté  de  Confdence. 

JI.  Ce  Mûlheur  fat  faiwi  •  d^OD  autre ^ 
car  j  les  Croîfés  f ,  qui  fs  préparoient  à 
paiTer  dans  la  Terre  Sainte  ,  aiant  en  leur 
Rende%*votts  auprès  de  cetti^  grande  Ville, 
crwentque  la  Dévotion  lesappeUoitàmaf- 
iacrer  ceux  qui  avotentcrocîfié  leSeignenr 
Jéfas,  À'^que  les  Prémiccs^  de  ce  Sang ,  of- 
fertes à  Dieu  y  auirerofent  (k  Bén^lâlon 
pour  retirer  d'entre  les  Ma^ns  des  Inôde- 
Us  leSépulchrc  de  ion  Fris.  Ces  Hommes 
Sacrez  ue  donnèrent  point  de  Bornes  à  leor 
CrnaiHé-  Abravjinel  \  regarde  cette  Perfé-' 
cutton  comme  une  des  quatre  les  plus  cruel- 
les que^  Nation  a  fouffertes;  car^  i  Ton 
Compte  y  elle  fit  fortir  de  rEfpagne  un 
pins  grand  Nombre  de  Juilf  que  Dieu  n'en 
avoit  tiré  de  l'Egypte  par  le  Minidere  mi- 
T'orne  IX.  X  raca- 

j  MarUna  ,   Ub.  XJ,  Cêf,  XXï2 ,  Tm.  XI, 

fag.  490. 
4:  Abrabantl in Bfaïam 9  Cdf^XLVL 
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r«ctileiiid4!Moïre.  LâNobleflTe  (TErpagoe 
s'oppDfa  au Coors  de  cesCruautei,  les  re- 
prima par  ùmjivtt^tké ^  &  par  ]aRéfiftan- 
ce  qQ*eUe  y  fit.  Mats,  le  Roi  Ferdinand, 
qui  tSchoîtde  gagner  PAmoardes  Pcopîcs, 
en  perfécQtant  les  H^rùiqHes  Albigeois ,  & 
qui  alloit  mettre  le  Feu  au  Bûcher  dans  le- 
quel on  les  bmloit,  afin  de  marquer  T Ar- 
deur de  fan  Zélé  ,  ne  fut  pas  favorable 
aux  Juifs,  les  plus  odieux  de  tous  lesHéré- 

I  I  I.  Ils  *  dévoient ,  en  fuîvant  leurs 
Principes  )  fe  reprocher  leurs  Malheurs  »  & 
fe  regarder  comme  la  pr<5[niere  Caufe  d^ 
leiirDifgrace;car,ils  étofent  tombez  dans 
deux  Péchai  criam,  félon  eux.  Il  y  avoit 
quelque  Variation  dans  leurs  Théphilîm.  La 
IXvotion  fuperditieuf»  qu'ils  avoîent  pour 
eet  Phylaâeres  de  la  Tête  i^  de  la  Main , 
jtoit  connue  dès  le  tems  de  Jéfus-Chrifl/ 
Elle  a  augmenté  dans  la  fuite  des  Siècles. 
On  compte  jafqu'à  huit  Décifions  forties 
tle  la  MoKtagne  du  Sinaï ^  comme  011'  parle, 
dont  les  plus  eonfidérables  font  que  les 
Phyladcres  doivent  être  d*une  Fî^rire  quar^ 
r/e  \  \sf  cou/us  avec  dn  Nerfs.  Comme  il 
n'y  a  pas  jufqu*aux  Points  &  aux  Ornemcns 
des  Lettres  qui  ne  ^alicnt  un  fujet  de  Scru- 
pule &  de  Controverfc  ent|:e  les  Synago- 
gues 
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gttcs  Allemandes  &  Portngaf fes ,  on  s'émat 
en  voîanr  les  Efpagnols  qnî  varioîent  far 
cette  Matière  an  commencement  da  trei* 
ïîeme  Siècle.  R.  Banach  ♦  partît  d'Alle- 
magne pour  lear  reprocher  les  Nouveaotez 
^n'its  introduîfoientdans  leurs  Synagog;ues, 
Jenefai  fi  ce  fut  le  Chagrin  devoir  fesCeu- 
fures  méptifées^ou  laDévotlon  qui  Voblî- 
gea  de  fe  retirer  ;  mais  ,  il  pifia  en  Can- 
die,  &  de  li  dans  /a  Jadée. 

IV.  Il  Y  avoft  en  Efpagne  un  autre  Scan- 
dale plus  grand  &  mieux  fondé.  Oa  ne  fe 
fkifoit  plus  un  Scrupule  d*épouferdesFem« 
mes  étrangères.  Comme  les  Mariages  arec 
les  Chrétiens  étofent  févérement  défendus,il 
ta  apparent  qu'ils  fe  contraâoient  du  moins 
plus  fouvent  avec  les  Filles  des  Sartafius. 
Moïfe  de  Cozti  foudroia  ces  Mariages,com- 
me  avoir  fait  Efdras.  II  étoit  or/gfnaire  dT- 
'talîe:  c'ed  pourquoi  il  retenoit  le  Nom  da 
Bourg  de  Cozzo  dans  leMilanois,  d'où  it 
étoit  forci;  mais,  il  éroit  né  en  Efpagne^ 
&  pafToit  pour  le  plus  favant  Rabbin  de  fon 
tèms.  11  ne  put  fouffrîr  le  Scandale  que 
lui  caufoient  ces  Mariages  bigarrez.  Il  pré» 
cha  plulieurs  fois  fur  cette  Matière,  &  en- 
fin )  it  eut  le  Bonheur  d'être  écouté  ;  car  1 

X  ai  plu- 

•  Bea  R.  I/aac  de  Gâmi/a,  A»,  iijâ.  BUliotk: 
fag.  75»  J9.  zixo. 
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plafîeurs  rcnvoîérent  les  Femmes  étrangè- 
res qu'ils  avoientépoafées.  II  y  avoit  alors 
près  dedouze  mille  Juifs  dans  la  feule  Vil-* 
le  de  Tolède. 

V.  On  les  a  chargez  ♦  d'an  Crime  énor- 
me ;  car ,  vînt  Hiftorîens ,  on  Légendaires 
Efpagnols  les  accafenc  d'avoir  enlevé  un 
Enfant  de  Cfiœur  â  SarragofTe  ,  &  de  l'a- 
voir cru.cîfié.  Le  Crime  fut  f  découvert 
par  des  Gardes  qui  étoient  à  la  Porte  de  la 
Ville  pour  veiller  fur  des  Bateaux  qui  étoient 
là.  Ils  apperçurenc  une  Lumieie  éclatante 
fur  le  Tombeau  du  petit  Dominique  qu'on 
avoit  enterré  fécrétement  fur  le  Rivage. 
Ils  en  donnèrent  Avis  au  Clergé  qui  s'y 
tranfporta  :  il  enleva  le  Corps  mort,  le  mit 
en  Dépôt  dans  l'Eglife  déSt.  Gilles;  mais  , 
en  vertu  d'une  nouvelle  Apparition  du  petit 
Saint,  on  le  tranfporta  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Sarf^gofle^qui  l'honore  depuis 
comme  un  Martyr,  auquel  gn  attribue  de 
grands  Miracle^  :  non  feulement  les  A^es 
de  fon  Martyre  fe  gardent  précieufement 
dans  les  Archives  de  cette  Eglife ,  m&is, 
les  Orateurs  &  les  Poètes  ont  chanté  à  l'Envi 
faConûanceft  fes  Miracles.  L'un  le  corn- 
pare  à  JéfQS-Chrift.    11  y  a  CQnformfté  dp 

tems; 

♦  jir$.  Cbrîfii  II 50, 

\  BsLOvii  Annal,  ad  An,  I250 ,  ».  18,  Téfff,  /, 


i 
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^-onformité  de  Haine  da  c«»té  des  Juiii^w    ' 
rcprdérent  cet  Enfant  comme  leur  Ecne- 
JJj.  «Sarragoflê  devint    par  U  femolaL'e 
JJe^falem.   Tootes  ccsPenfée»  font  ûrf- 
les  «  ndicaies;   car,  le  Titre  de  Sâf^ei, 
neft  point  «n  Nom  ;   «t  l'Ero^ÎTe,  qot  ce 
1  me  \o<ii^^^  ^  „^  con-vcnon  poîst  à  IV>. 
"niniqoe.    Les  JoiTs  ac  pouvoicat  c^ùz^ti^ 
M  fnfàor  de  ftor  >|o»  ,     cotniac  ils  cra->. 
noicM  /éfus-chrifl  à  c^mCc  a«  iâ  Doà-aç 
«  de  fc»  Miracles  ,     &  JéruCàlcut  i^t  si«. 
»i  «ruite  i  caafe  qa'on   l'avoU  cmcife*.     Ccw 
pendant,  oa  Poète  s'eÔ  àoata£  3»T<cttr- 
Po«  i«  chanter  es 


"«  fnr  Ja  Tête  ,  A  --*  O' 
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fes  for  les  Bras  ;  Marqoc  authentique  de 
fa  Sainteté  : 

îiuhquê  fuit  fanHus  frimo  fignatus  ah  Ortu 

Edticens  nitidam  Matris  de  Ventrt  Coronam  » 
Atquê  numéros  CrHcibns  rutilos  Ofiro^us  micantes. 

II  chantoit  dès  Tâge  de  fept  Ans  les  Louan* 
ges  de  la  Vierge |  &  fervoît  au  Chœur: 

Af^l^^t  Lîino  înfanttm  cantate  fMtum 

Virginti  vr  Alatris  Laudes ,  fervlre  Chorêque 
li'etrofolis  noJirA  fubtili  Voce  Domîngumm 

On  Tante  fes  Miracles  plus  éclatans  que 
le  Soleil:. 

TrémftAta  deincêfs^ 
^Utropo\im  in  noiiram  MirAtUs  clara  mic^Mtisp 
Es  pulchrî  SoUs  fuferant  Ojlenta  Nitore» 

Enfin,  on  ajoute  que  Mofes  Alba]r2er,  qui 
avoit  enleva  cet  Enfant  pour  gagner ,  com- 
me Judas,  quelque  Somme  d'Argent ,  re- 
connut fa  Faute ,  &  fe  fit  battfer*  On  ne 
peut  pas  voir  un  Meurtrç  appuie  d'un  plus 
grand  Nombre  d«  Témoins.  Cependaat , 
il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  oculaire. 

V  I.  On  ♦dit  auffi  qu'un  Juif  fe  fit  batî- 
fer  avec  toute  fa  Famille,  parce  qu'il  trou- 
va par  hazard  dans  un  Rocher  un  vieux 
Livre,  dans  lequel  il  lut  ces  Paroles:  Lt 

EU 

*  VafetcuL  Temfar.  Hîfiof.  Gerwan.  T^m.  III^ 
fil.  x8. 
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Ftls  de  Dieu  miifa  Je  U  Vitf^e  Mérie  y  dams 
It  troifitmi  Monde ,  ^  fmffriva  pur  la  Ma^ 
dtmpiim.     Cet  Oiâcle  éroic  foivi  d*ati  âtir 
fre^qui  prédiToft  que  ce  Livre  feroic  tioo'- 
vé  aa  cems  de  Ferr «ud  Vierge^    Cette  Cir« 
coQftsnce  varie  cbet  les  Uîftorieas  ;  csr, 
Gnillaume^tProcareur  de  Saint Egmoad , 
foatient  qoe  leRegae  deFerrand,  Roi  de 
Ca(lU\e,6tmt  maT<)«é  dans  VOracle.  Cela 
•levé  Que  Partie  de  la  Dffficiiité,  parce  q«c 
js:^iç  VUrge  ftrrandn^dï  psa  pJii«  connue 
écpuia  Te  treizième  Siècle  qo*eUe   Vétàk 
avant  ù,  Naiflance;  &  il  tèroit  aflcz  parti- 
calier  qae2>iea  eut  choifî  le  Nom  de  cetta 
Fille  iaconnoe  poor  fixer  le  tems^  aaqaal 
oa  devoit  trouver  TOracle.  Enfin ,  il  étoif 
bien  plas  tatfonnable  d'indiquer  Ferdinand  ^ 
Kol  deCaûlUe,  qnt  a  paû)6  pour  nn  Saint, 
&  qui  devoir  ttrc  plut  connu  anx  Jaifs  qn 
tout  aotre.    En  effet ,  an  fait  tSkt  qu'on 
abrège  ces  fortes  de  Noms ,  &  qne  Ferdt* 
jiand ,  Roi  de  Naples ,  s'appelle  aafll  Fe^» 
nfand  &  Ferrand.     Mats,  il  refte  toujours 
un  DoQte,  parce  que  Ferrand  étoir  déjà 
mon ,  &  AiFonfe  ,  fon  Fils ,  régnoit  en 
Cafiille  TAn  1253  ,    aaquel  on  place  cet 
£vénement.  Iln'étoit  pasmémenooveaa; 

X'  4  cas, 

♦  JVtllilml  Momathi  t^  Prçcur,  Egmund*  Cironk. 
VeuHs  jEvi  jinaU^éi ,  ÈUahu  Tm.  ir.  An. 
'      IJOOf  féig*90* 


/ 
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Cftr,oa  avoir  déterré  une  fembUble  Prédic- 
tion i  Gonftitntinople.  L'une  a  peut-être 
enfanté  l'autre  ;  car  ^  les  Faîfcurs  de  Mira* 
des  n'ont  pas  toujours  afTez  d'Efprit  pour 
en  inventer  de  nouVtaux.  Difons  donc  ou 
^ue  le  Fait  eâ  faux,  ou  que  c'ell  unelllu* 
lion  qu'on  fit  au  Jutf  qui  fut  aflet  dupe  pour 
s'y  iaiffer  tromper. 

VII.  H  cft  certafaqu'on  travaîlloît  alors 
fortement  à  la  Converfion  des  Juifs.  Raf- 
xnond  de  Pennaforte*,  Général  des  Do- 
minicains ,  avoit  déjà  condamné  la  Vio- 
leoce,  qu'on  emploioit  trop  fouvent  pour 
perdre  ce  Peuple  plutôt  que  pour  le  con- 
Yertir,  &  avoit  indiqué  la  Voie  de  l'Jnftruc- 
tion  &  de  la  Douceur.  Comme  il  avoit 
beaucoup  de  Crédit  auprès  de  Jacques  I , 
Roi  d'Arragoo  ,  dont  ii  étoit  ConfeiTeur , 
&  fouvent  le  Minidre  auprès  du  Pape  ,  il 
perfuada  i  ce  Prince  qu'il  falloît  reprimer 
l'Iniblence  des  Peuples  ;  obliger  plufieurs 
Perfonnes  à  étudier  l'Arabe  &  THébreu^. 
rafin  de  fe  mettre  en  état  de  difputer  contre 
les  Juifs ,  &  les  amener  au  Cbriûianifme  par 
la  Conviâion  de  leurs  Erreurs,  On  van- 
te t  fort  leSuccès  qu'il  eut  contre  lesSar- 
safins,  à  on  aflTure  qu'il  en  convertit  plus 
de  dix  mille;  &  que  les  Maures  d'Afrique 

avoieut 


\ 
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avoteat  an  Dffir  finccre  de  ftîre  la  même 
choie;  mais  »  on  ne  parle  pas  fi  fdremenc 
de  la  Conver/ton  des  Juifs.    On  remarque 
fealement  qa'ils  confervéreoc  beaucoup  de 
Refpeâ  pour  fa  Perfonne  ,    &  de  Recon- 
noiflance  de  la  Manière  douce  &  équita- 
ble, avec  laquelle  il  agifToir  avec  eux.    11 
eft  vrai  que  le  Roi  Jacques  d*Artagon  pu- 
blia à  fa  Prière  divers  Édics  ;    &  quoi  qut 
ces  Edics  ne  fuûèût  pzs  faoghDS ,  coxnme 
oa  parie;  cependant ,  fis  ne  lafflbfent  paa 
de  donner  Atteinte  i  leur  ancienne  Liber* 
té.     On  gâte  ce  que  Pennaforte  a  fait  de 
bon  ,    en  lut  attribuant  des  Miracles  qu*il 
n*a  jamais  faits;  car,  les  Légendaires  fei|^ 
neat  qo'en  fuiant  une  Coar  trop  corrom- 
pue ,  W  pafTa  la  Mer  fur  fon  Manteau ,  & 
que  fon  Bâton  lai  fervit  de  Gouvernail, ou 
de  Sceptre  ,  poar  commander  â  la  Mer. 
On  garde  même  encore  ce  Manteau  com«* 
me  une  Relique  précieufe  : 

DfJit  nom  Terris  Jura ,  ftd  FlmSUmi 
Ufus  ifi  non  Trsdente^  ftd  Bacnh  : 
yirga  ceffit  in  Navigii  Malnm  , 
tmo  tn  maritimi  R^gni  Sctftrmm* 

Îpaffmm  Palliwn  Vtnth 
nfignt  Rjtgti  Paludamênti  fui$  ; 

NwùfiJ^iJmbjitiiOceanns. 

X  s  lit 


^ 
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Le  Cardinal  i*Aguirre  qai  a  fait  un  grand 
Eloge  de  Pennaforte  lui  fait  an  grand  Hon- 
neur de  ce  Miracle.     II  rapporte  que  ce 
Moine  Catalan  étant  à  la  fuite  du  Roi  Jac- 
ques!, au  Siège  de  Majorque,  voulut  obli- 
ger ce  Prince  à  quitter  fa  Concubine  ;    & 
que  ,  voiant  fon  Opiniâtreté  ,  il  s'embar- 
qua fur  fon  Manteau  avec  une  Foi  plus  fer- 
me que  celle  de  St.  Pierre,  laquelle  chan- 
cela dans  le  Péril  ,  &  arriva  à  Barcelone 
qui  étoit  le  Lieu  de  faNaiffance.  Le  Roi,* 
qui  le  fut  ,   fe  convertît  par  ce  Miracle. 
Grégoire  I X  le  fît  venir  à  Rome  ,  où  il 
exerça  divers  Emplois  ,   &  fit  en  cinq  Li- 
vres la  Compilation  des  Décréiales  de  ce 
Pape,  qui  le  confultoit  fur  les  Affaires  les 
plus  importantes.  Il  engagea  Thomas  d*  Ac- 
quitta compofer  û  Somme  contre  les  Gen- 
tils, fit  pafler  en  Efpagne  TOrdre  des  PP. 
de  la  Mercy  pour  racheter  les  Prifonniers 
Chrétiens  que  les  Sarrafins  faifoient  ,  & 
mourut  TAq  127;,    dans  un  Age  fort 
avancé  ♦. 

Les  Papes ,  après  avoir  ordonné  d«  cé- 
lébrer fa  Fête,  le  canonifércnt , lors  qu'on 
côt  fourni  t  l'Argent  néceffaîrç  pour  obte- 
nir cette  Apothéofe.  Pennafortcavoît  ima- 
giné 

pag>  47. 
X'Ckmtnt  VI 11^ 
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gtQétm€diofetrèt«ei1e  à  URetîgSM;  ctr, 
dirers  Motaes  l'^ppliqnércne  à  l'ErsAi  «kt 
LsdigQds  qn*on  z^mt  oégligéet.  lit  médi-* 
Uuùt  for  rJEcritare  Sminte  ;  d<cottfrlfeftt 
les  Fautes  &  les  Finies  des  Juifs ,  &  Rii- 
rcDt  la  Vérité  dans  an  plus  grand  Jonr.  Le 
Soccès  ai  les  Impref&ons  de  la  Parole  ne 
dépendent  pas  des  Doâemrs.  U  fiMtt  fet-^ 
lement  falseCtsEffetU  pour  la  readre  plas 
claire  &  plos  cttoLCc*  Enfin,  tes  Rots  de 
Caûille  &  d*Arngoa  hoaotérem  Penna- 
forte  pendant  ùl  Vie  »  qai  fat  très  lon- 
gaf  (^X^fliftérent  à  fa  Pompe  fenébre  après 
ia  Moft,  kl»  Pape  Clénrait  V 1 1 1  le  ea^ 

lEODiÛU 

V 1 1 J.  Les  Soins  de  ce  Dominicain  en* 
fantétcnt  U  Pvigftsrd  de  U  F^i.  On  tni  at* 
trîbi&e  quelquefois  cet  Ouvrage  comme  s*ll 
en  étoit  le  Père  ;  mais ,  il  n'en  Ait  qne  H 
Promoteur ,  &  ce  Livre  ne  parot  qne  trois 
Ans  après  fa  Mort  >  compofé  p^r  anHom« 
me  dn  oiéme  Ordre,  nommé  *  ÂaynumdMar'm 

X  6  $i0, 

(a)  On  croit  qu'il  a  vécu  cent  Ans.  II  mou- 
lut TAb  1175  >  &  ^t  canoniiï  TAu  i6ox.  6fon- 
dansai  At$,  1175,  ».  x,  f^^'^-^A*  M4ri4uta  de 
tUb.  Htfp*  lÀh.  XI II  f  Cap,  XXil  t  PH'  579> 
C^r^XAVu  lutrodêUliê  «4  Thiolo^^  Jféd.  C^f*  Xil^ 
fag.  98.  -  . 

.     ♦  K^iymmli  Martini  Mupa liéi^  jtm,Càfifli 

W8t  '.    ^     .    . 


/' 
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tin.  Oa  a  (bupçoané  ^o'il  étoit  né  JoîP(«)  ; 
&  qk'il  »*ét(ik  fak  Religieux  tprès  fiiCon- 
▼erfioD;  mat$,  Nachmtnides  (^)  ae  lai  re- 
|»roche  point  qu'il  fat  Déferteur  da  Judaïf- 
mc,  quoi  qae  ce  Rabbin  viotent  &  empor- 
té n'épargnât  pas  les  Injures  les  plus  grof- 
fieres.  Il  *  avoit  été  choifî  ]^oar  étadter  les 
Xangaes^afindefcrvir  à  la  Converfon  des 
Juifs.  Il  eut  qneiqne  part  à  la  Conférence 
qui  fe  tint  à  Barcelone  ,  dans  le  Palais  da 
Roi  Jacques,  &  en  la  Prélèace  de  ce  Prin- 
ce contre  Moïfe  Nachmanides ,  ce  fameux 
Cabbalide, dont  noas  avons  parlé.  Offaf- 
fure  que  Raymond  confondit  teilemenc 
fon  Adverfaire,  qu'il  fat  obligé  de  quit^r 
i'Efpagne,  &  defe  retirer  â  Jérufalean,  pour 
éviter  la  Honte  lu  \&  Reproches  qu'on  loi 
faifoit,  ou  qu'il  fe  faifoit  à  lai-méme.  Mais^ 
on  feit  plus  d'Honneur  à  Martin  qu'il  ne 
mérite;  car»  il  ue  fut  point  le  Tenant  dans 
la  Difpitte,  Il  y  parla  peu  ;  «a  Moine,  nom- 
.    ^  .  voâ 

M  SS'  ^^  ^téiîo  de  Nacion  y  Raibitt»  Lams-' 
iù  Rabhi  Puggi  de  zilo  Gauheru  Fahrich ,  4m  nm 
Prûkfù  \fi$  Hifiûria  i Arra%on. 

(é)  Mofes  B.  Nachman  étoit  né  An.  Chriti 

1164.  Judseor.4954.  On  dit  qu'il  a  vécu  foixan- 

te  AnSt  &  eft  mort  TAn  xi6o,  ou  l'An  5020; 

-&  la  Conférence  ne  fe  tint  que  l'An  1163 ,  ou 

5013. 

bio.    Fnxketi  ViéUrU  çemié  Jnému 
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iné  Pfltil ,  foptim  le  Chf^c.  Ceft  l«f  feol 
dotn  le  Roi  Jacques  parle  d«ns  VEiiî  qu'il 
pnbifa  après  la  Conférence  ;  âc  ce  même 
Moine  eft  cité  dans  une  autre  Confitrence 
renoe  en  préfeoce  de  Béaoh  XIII,  con^ 
me  celai  qai  avoît  conf^fr é  avec  Nschma- 
aides. 

I X.  ChaeBti  fe  doQna  T  AvaiKage  de  la 
DifpQte.  Paol  obtînt  du  Roi  d[^Amgon  an 
Arrêt  *9par  Jeçiaef  H  était mJ€dDt  mi  Juib 
de  lui  OQVik  îci  Portes  de  lei?rs  Sjnago- 
gD6S)&de]eDrsMalibos  pour  difputer avec 
eux  9  de  lui  ibttmit  toos  les  Lines ,  doar 
ii  avoit  befoio  posr  les  con?afocrey  &  et 
paier  lea  Frais  do  Tranfport  de  ia  fiibKo* 
tlieqoe^  en  dédoiiaiit  ceqa'ils  deteorfe* 
roient  for  le  Tribut  qu'Hapuoient  au  Roi. 

D^un  autre  c6ié,>iuckxnsiitd«  t  Publia 

les  A^es  de  fa  Cooi^ence,  dans  lefqoelt 

Il  chADte  la  Viâoire ,    ft  fontkBt  que  le 

Roi  for  û  content  de  fa  Conduite  ,   qu^ti 

Juî  doima  trois  cens  Ecus  pour  fctn  Voiage» 

On  ajoute  qu^il  vécut  depuis  en  Réputation 

d^Honune  habile  ;  qu'on  l'a  cité  encora 

comnoeun  des  grands Défeofeurs  de  faite* 

ligioo  »  &  que  s'il  fe  relira  depuis  i  Jdrn^ 

falcnif  ce  for  par  Dévotion. 

X  7  11 

•  ♦  Ofd.  Zêg.  jtnttquétr.  tipuâ  Linditnhrùih.  f.  235, 

•  f  ^DiffutétHû  Nêchmaeidis  ,  afuâ  Wa^mfiSp  TfU 

igma  Satémé^  Tûnk  11,  M*  Hy  ^^  *    ^^ 
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11  parott  par  laConftreoce  imprimée  que 
Kachmanidcs  répondit  très  foiblement  fui 
l'Objcâion  da  temt  où  le  Méfie  doit  pa* 
roître^  &  que  le  feol  Avantage  quMl  eut 
vencit  de  IMmpradence  des  Moloes  &  da 
Roi ,  qui  voalurent  lai  prourec  la  Triaité 
des  Perfonnes  par  TOdeor ,  la  Saveur ,  & 
la  Coiilcttr  qui  font  dans  le  Vin  ,  on  par 
la  Sageflè,  la  Puiflance,  &  la  Volonté  qui 
ibnt  en  Dieu. 

X.  Mais»  je  ne  fai  fi  nousarons  les  vé- 
ritables Aâes  de  cette  Conférence.  Je  n'ai- 
légaerai  point  ce  qn^on  dk  ordinairement 
qat  Kaxrhmanides  étoit  mort  dès  TAn  1 160, 
À  trois  Ans  avant  laDîfpute;  car,  on  ne 
f  ent  doater  qaMl  n*y  ait  de  TErtear  dans 
ce  Calcul ,  paja  q/Êt  VEdii  du  Roi  Jacquet 
ffloave  qae  la  CÔnilfrence  $*t&  tenae  ,  & 
«pie  Nachmaoides  fat  cité  comme  nn  des 
Tenans»  fous  le  Nom  de  Maître  de  Girom* 
m  y  par  les  Rabbins  qoi  dtfpntoient  devant 
héaok  Xlli*  Mais,  j'ai  deux  Scropales: 
2 ,  Tna,  qae  ces  mêmes  Rabbins  *  allé* 
guéreat  divers  Endroits  qui  ne  fe  trouvent 
f  oiac  aujourd'hui  dans  les  Aâes  qne  Wa* 
genfeil  a  publiés  :  % ,  l'antre  qu'il  y  a  pla« 
fieurs  Mots  Allemands  qui  ne  conviennent 
point  à  un  Rabbin  né  à.  Gironne,  difputant 
devant  nn  Roi  d'Arragon  contre  des  Moi- 
ne» 

^  ^tiUmon  Ben  Fir{4»  fag.  a$u    . 
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nés  Efpagnols.  C*eâ  peot-éf re  un  AllcBiao4 
pins  moderne  qui  a  publié  cet  Ecrit  loQS  le 
Nom  d*na  Rabbin  îliQllre,a{!nde  faire  pies 
d'Honneur  k  fon  Ouvrage  ,  &  mJme  à  fk 
Nation  ;  mais,  cela  nVftlqn'oAe  Conjefiere* 
Cette  Conférence  fit  iî  peu  de  Brait  4  d'Ef- 
fet pour  la  Converfion  des  Juifs ,  qne  le 
Pape  Benoît  ,    qui  étoit  d*Atragon  ,  n'en 
evoît  pas  feulement  entendu  parier.     Les 
Juifs  *  s'en  ûtifoient  cane  d^HonneûTt  que 
le  PoDtifc  eoadsmaa  le  Roi  d'Arragon  qnt 
l'avoic  perinire|&  le  Moine  qui  ravoitfou* 
tenue. 

XL  Raymond  Martin  fut  aflbcttf  TÂn- 
net  fuivante  à  TEvéque  de  Barcelone  &  i 
Pennaforte,  pour  juger  des  Blafpkémef  in- 
férei.  dans  les  Livres  des  lutfs  qu'on  evoit 
déférei  au  Roi.  Son  ^  Ouvrage ,  quoi  que 
fort  cQiméf  lors  qu'il  ptrut^  demeura  en* 
féveli  jufqu'au  dernier  Siècle.  JDcpnif  qu'il 
a  para  >  on  le  regarde  comme  une  des  Pièces 
its  plus  propres  à  laCotnviAk»!  4es  Juifs. 

XII.  Nous  avons  d^jà  remarqué  que 
-plufieurs  Ecrivains  Efpagnoli  Vobî  crn  Juif 
avant  qu'il  devint  Religieu,  &  qu'on  l'a 
confondu  avec  Raymond  ée  Peanaforte, 
qui  étoit  fon  Maître  &  fon  Patron*  Mais, 
j>erfonne  ne  s'efi  trompé  plus  grofGiérement 

(br 
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fur  fon  Compte  que  Scaliger,  qui  a  cra 
que  TAuteur  du  Poignard  de  la  Foi  étoîc 
rOuvrage  de  Raymond  Scybûn,  Médecin 
de  Barcelone  ,  qui  pafla  î  Tolofe,  où  il 
devint  Profeflêur,  &  publia  quelques  On« 
vrages  l'An  1430.  L'Abbé  Tritheme  ♦  le 
loue  comme  un  Homme  fçavant  dans  les 
Saintes  Lettres:  mais  ,  il  lui  attribue  des 
Ouvrages  très  différens  à^  Poignard  de  la 
Foi ,  dont  TAuteur  étoit  mort  long  -  tems 
auparavant. 

XIII.  Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  un 
AppIaudiiTement  général ,  parce  qu'en  effet 
on  n'avoit  jamais  vu  un  fi  grand  Recueil 
de  Littérature  Hébraïque,  compofé  par  un 
Chrétfen.  II  combatoit  les  Juifs  par  leurs 
propres  Armes,  &  par  des  Extraits  tirei  des 
Livres  qu'ils  lui  avoient  fournis.  D^ailleurs, 
il  entendoit  parfaitement  leur  Langue,  & 
même  il  avoir  étudié  l'Arabe  qui  lui  étoît 
aéceffaire  pour  lire  les  Auteurs  circoncis  f 
qui  ont  écrit  dans  cette  Langue,  foît  en 
Afrique ,  foit  en  ElQMgne.  Porchet ,  né  i 
Gènes,  compofant  ùif^iéfoire  des  Juifs,  loi 
rendit  la  Juftice  d'avouer  que  le  Poignard 
ele  la  Foi  lui  avoit  été  très  utile  ;  &  même 
il  crut  Qe  pouvoir  mieux  convaincre  les 

Juifs, 

•  T^tkim.  JtUas  rft  Script.  EccUf,  /.  CXXXVIU 

\  V.  d^AgHÏrrê^  BiH.l^ff.  Tem.  21,  UkVUl^ 

Céif.VJ,  fag.Co^         '    "  '-  *    ". 
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Juifs,  «la'eii  ctum  les Paflage» Hébreux  fat 
la  Vcrfion  de  Raymond  Martin;  ce  qai 
prouve  qa*oa  la  regardoit  comme  éxaâe 
&  Êdele. 

Xi  V.  Galatin  aiaot  trouvé  cet  Ouvrage 
MaiiQfcrît,  fl'eot  pas  lamémebonae^Fot; 
car ,  il  s^en  i^proprîai  la  plus  grande  Partie, 
&  il  le  gâta  même ,  en  cHant  non  feule-* 
ment  le  Zohar*»  mais,  un  aune  Ouvrage 
intitulé  GaU  Âatcisy  d'oà  tl  prit  même  Ton 
Tftrc  d'Anmga^  pat  ce  qn'il  Vsdttibûcit  à 
Judas  IcSaîflt,  le  Pcre  des  Traditions.  En^ 
fin,  ou  foutieat  que  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  écrit  contre  les  Juifs,  comme  Ni* 
colas  de  Lyra,  Finus,  Ricci,  Jérôme  do 
Sainte  Foi ,  &  du  Pleflis  Mornay  entre  les 
Réformes  ,1mt  fort  pillé  €e  Poignard  de  U 
FQi\  &  ces  Reproches  ne  font  pas  fans  Fon- 
dement; mais,  il  eftpernus.de  profiter  des 
Lumières  de  ceux  qui  nous  ont  procédé,  & 
de  fe  fcrviV  des  Secours  qu'ils  nous  four- 
nlflènt. 

XV.  Raymond  a  divifé  fonOuvri^een 
trois  Parties.  Dans  la  première,  il  co»» 
bar  ceux  qui  ont  vécu  fans  L^i.  Ce  font 
les  Philofophes  Païens  ;  &  prouve  contre 
les  Proftnes  qu'il  y  a  un  Dieu.  Dans  la 
féconde,  il  attaque  les  Juifs  qùî  avoîent 
re^u  U  ÎM  divine:  &  dan$  la  uoifieme,  il 

prouve 
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piovLve  que  la  Doârine  Chrétieotie  far  U 
Trinité,  la  Chute  de  THomine,  &c.  eft 
conforme  à  celle  des  Prophètes,  &  milmc 
à  celle  des  anciens  Rabbins. 

>XV1.  (a)  Cependant,  s*il  eft  permît 
de  dire  fon  Sentiment  inr  oet  Ouvrage, 
j'avouerai  qa'il  ne  me  paroicpas  auffi  foli- 
de  qu'on  Ta  cra.  En  effet,  on  trouve  dans 
ce  Péigftard  de  U  Foi  un  grand  Nombre  de 
Citations  des  Rabbins,  qui  marquent  que 
rAuteur  les  avoît  lus  avec  beaucoup  d*Exac^ 
titude  &  de  Diligence.  Mais ,  on  ne  doit 
pas  être  furpris  que  cet  Amas  de  Leâure 
n'ait  pas  produit  un  fi  grand  Effet  ;  car ,  la 
plupart  des  Preoves.  qu'on  produit^  font  fi 
foibles,  qu'il  eft  difficile  de  les  recevoir. 
On  impute  aux  Ennemis  de  la  Foi  des  Dog- 
mes qu'ils  n'ont  pas;  &  au  lieu  qu'on  doit 
être  fort  fobrc  à  fc  fervir  des  Témoigna- 
ges des  Adverfaires  ,  pour  leur  prouver 
qu'ils  ont  cru  des  Myftercs  élevez  au  def- 
fus  de  la  Raifon,  parce  qu'il  eft  impoffibk 
que  des  Véritezfurnaïur elles  aient  fait  affei 
d'Jlœpreftion  dans  l'Ame  pour  arracher dea 

Con- 

(  4  )  On  a  retranché  dans  TEdition  de  Paris , 
Tom.  III ,  pag.  97  ,  cinq  ou  fia  Paragraphes  de 
ce  Chapitre,  quoi  qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne 
puiffc  fervir  à  rinftruôion  de  ceux  qui  veulent 
étudier  qu  traiter  les  Controverfes  Judaïques. 
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ConfeffioQs  involontaires  ;  Raymond  Mar- 
tin *  dérobe  aux  Rabbins  on  pccic  Mot  qai 
leur  efl  écàapé  ,  &  il  en  tire  des  ConcIa-> 
/ions  pour  les  Dogmes  du  Cbriiliantfme  ^ 
comme  fi  ces  Rabbins ,  entêtez  de  la  Loi  ^ 
avoient  en  qoelqae  DefTein  d'enfeigner  ce 
qaMl  7  a  de  pins  difficile  i  croire  dans  le 
Cbriftiamfme*  11  accafe  les]aifsdcn*avok 
point  de  Dîeu^  fatce  que  letirt  Rabbîas 
difent  qa^'2  pleare  â  certaines  Henres  da 
Joor  far  les  Ruiïies  da  Temple ^  àlzMi* 
fere  de  Ton  Peaple.  Ce  feroic  là  oae  érran* 
geFoibleiTe  de  la  Divinité  ;  maif,  il  eft 
îkitttile  de  fe  répandre  en  Raifonnemens, 
&de  prouver  que  Dien  peut ,  mais ,  ne  veut 
pas  délivrer  les  Joifs;  car  ^  on  démonte 
toutes  ces  Machines  ^n  aiant  recours  au 
Style  des  Ptophêtcs ,  qui  ont  donné  à  Dieu 
les  Parties  d'an  Corps  &  lea  A  Aâions  d'un 
Homme  fi  fanes  f  qu'il  y  a  en  des  Héréti« 
qnes ,  qoi ,  trompez  par  ces  Exprefiions ,  ont 
cru  qu'il  avqit  effeâivement  des  Pieds ,  des 
Mains ,    &  tontes   ks  Parties   du  Corps 
hnsMin. 

Martin  foutientliardiment  qu'il  n'y  a  ja- 
mais eu  de  Rabbin  qui  ait  nfé  la  Trinité , 
&  qu'ils  ont  feulement  combatte  les  deux 
Prindpes'4es  Egyptiens  f  desPerfes,  de  de 

Mânes. 
•  Raym.Méu^tîm  Pm^U  Iid$i,  Csf.  JT^^/^/.yji 
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Mânes.  Mais ,  peot-on  avancer  cela  fans 
vouloir  Ce  tromper,  puis  qne  TUnit^d^ua 
Pleo  eft  leDogtne  capital  des  Juifs ,  &que 
la  Pluralité  des  Perfonnes  fait  le  plus  grand 
.ObAacle  à  leur  Converfion?  Ils  fe  trou- 
vent embaraffés  dans  rExplicationdesPaf- 
fages^de  la  Genefe,  où  Dieu  dit ,  Fuifint 
P Homme  à  mètre  Image,  Mais,  ils* remar- 
quent que  cela  regarde  les  Anges  &  les 
{nteJtigences  ,  dont  Dieu  fe  fert  pour  la 
Direâion  du  Monde  ;  &  que  s*il  y  a  dans 
le  Texte  une  Expreffion  qui  donne  prîfe 
aux  Hérétiques,  parce  que  Moïfe  partie  au 
plurier  les  Dieux ,  on  y  trouve  à  même  tems 
le  Remède  &  une  Preuve  de  l'Unité  d*im 
Pieu,  parce  que  Moïfe  dit  au  Singulier , 
les  Dieux  a  crii.  On  ne  iconvaincra  jamais 
ks  Juifs,  lorsqu'on  s'entêtera  deleurper- 
luader  qu'ils  ont  cru  ce  qu'ils  ne  croient 
pas,  &  qu'ils  ne  s'oppofent  point  au  Dog- 
me de  la  Trinité ,  qui  e(l  le  principal  Ob* 
jet  de  leurs  Blafphémes. 

XV II.  Peut-on  auffi  fe  flaUer  que  les 
Incrédules  ne  rient  pas,  lors  qu'on  veut 
leur  ^erfuader  que  Jéfus-Chrift  ed  né  fans 
Perc ,  &  de  la  Semence  de  la  Femme ,  par- 
ce que  leScilo  ,  promis  par  Jacob ,  ligni- 
fie la  Peau  dans  laquelle  l'Enfant  ed  cnvé- 

lopé, 

^  Jkià,  C^/.  ///.  fai.  436. 
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îopé ,  4  qnc  ctttc  Peau  cft  prodaîte  anfgoe* 
aneat  par  la  Mete ,  comme  Ta  dit  on  Poète  : 

Vi  nondum  natus  Tefia  cirtuméfitur  Ovi 
Pullus ,  J$c  Infans  Afatris  dâ  Seming  faila , 
fluam  nafcens  rumpit  qaafi  Tiflam  Pull^!  Ovî  : 
Iftas  PtllicuUs  Mtdlci  dlxere  Sccundas  (  4  ) , 
g^4  mox  txfofttos  Ifatur*.  Jure  fiqmmtur, 

San§  éxatnlnct  fi  on  prouve  *  Wcn  que  lé- 
fas  •  Chrîil  eu  Ja  Pierre  coupée  Jans  Main , 
4oni  psrîe  Daniel  j  en  fvippof&ut  qu'il  faut 
entendre  par  là  un  Homme  qaf  n^ait  point 
en  de  Père,  on  prouve  mal  la  Vérité  de 
fes  Miracles  par  r Ecriture  du  Peuple  \  c*cft- 
à-dire  ^  par  les  Images  qui  les  repréfen- 
tf nt  ;  comme  fi  le  Paganifme  n'avoit  pas 
peint  les  Prodiges  de  ces  faux  Dietit  :  far 
-  1(1  Réputation  n^  comme  s' i\  a' 7  avoVt  pas  feu- 
lement de  la  ProbahUitéj  maî^,  une  iW* 
cfffité  de  croire  les  Bruifs  <\q\  fe  répandent 
dans  le  Monde,  &quis'yrootiennejit9^eU 
que  tems.  Enfin  ^  il  prouve  la  Vérité  de 
cts  Miracles  par  les  'Effets  «iv'ils  ont  pio* 
duits  ;  &  rÊSet  miracttleux  ^  qui  fer$ 
(^'Exemple,  efl  la  Donation  deConilantia 
au  Pape  9  là  f  Ordonnance  de  tui  kalfer  tes 
pieds.  Que  dira  le  Juifa.ccta'i  s>*écrierAfi- 

(a)  Siloh  diUtur  k  Siliah.   Siliah  lîehdiù  i 
:B,îtditis  Latinis  dicttur  Secufldina.  R.  ilid.fai.  3 1 7, 
♦  Ibid.  fag,  36  j ,  3éS. 
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teur.  Par  oà  pourra- t'il  fartir^.  ^  à  qui  et* 
^ihuera-t-il  cet  Effet'i  II  eft  aifé  de  rjpoa* 
dre  que  le  Juif  rira  de  voir  qu^on  fe  laifTe 
duper  fi  facilement.  11  attribuer»  cette  Do- 
nation Mtraculeufe  à  un  Impofleur,  &  à  la 
Fierté  des  Papes. 

XVIII.  Non  feulement  TAuteuç  du 
Poignard  de  la  Foi  alFoiblît  TOracle  de  Ja- 
cob, en  cherchant  mal  à  propos  desSubti- 
litez  fur  le  Nom  de  Scilo,  &  fur  les  Mi- 
racles du  Fils  de  Dieu,  mais,  il  nousôte 
abfolument  la  Prophétie  des  foiîante&dix 
Semaines  de  Daniel ,  qui  prouve  fi  nette- 
ment la  Venue  duMeffie;  &  cette  Preuve, 
fouverainement  forte  contre  le  JudaVfme, 
devient  fouverainement  foible  entre  fes 
Mafnsl  I ,  Au  lieu  que  le  Prophète  Daniel 
fixe  le  Terme  d'où  on  doit  compter  les 
foiiante  &  dix  Semaines,  à  TEdit  qui  de- 
voit  être  donné  pour  le  Récablifiement  de 
Jérofalem ,  Raymond  Martin  entend  la  Pa- 
role dû  Prophète  Jérémîe  *  qui  avoir  pro- 
mis ce  ^Retour ,  &  commence  fon  Calcul 
dès  la  douzième  Année  deNabucodnofor; 
ce  qui  le  rend  évidemment  faux  ,  Çi  fait 
voir  uns  Ignorance  groiCere  de  THiAolre. 
2 ,  Il  n*y  â  pas  un  des  Rois  des  Medes  ; 
ou  des  Perfes,  dont  il  ne  brouille  la  Suc- 
ceiïïon  ,   ou  les  Années  de  leur  Empire  ; 

\      ♦  Prffhésig  ai  JMmu^  Chaf.  XXIX» 


Ch.  XVII.     DES    JUIFS.        foj 

ce  qui  achevé  d'anéantir  fa  Prcurc.  11  fait 
Darius  le  grand-Pcre  d^  Cyrus;  îl  compte 
les  trente  Années  do  Regoe  de  ce  dernier, 
&  regarde  les  Jnffs  comme  des  Voleurs  qui 
en  dérobent  quelques-uns.  Oependantf  oa 
fait  quMl  fane  diÂroguer  les  dîfférens  De- 
grés de  cet  Empire ,  &  que  Ptoloraée  u'cn 
compte  que  neuf  depuis  que  Cjtus  fe  fut 
tendu  Maître  de  Babylone.  3,  llciiepour 
fes  Témoins  nu  Aatevr  /bppofif,  le  faux 
JoftJ>he  Hébreu,  &  s'appuie  fur  le  Témoi- 
gnage des  Chrétiens,  dont  il  avoic  mal  lo 
les  Ecrits. 

Daniel  dit  qu'il  fera  rftnmti/  am  nùltem 
de  la  folxatite-neuvieme  Semaine^  11  parle  du 

Meffie  qui  devoit  mourir  en  ce  tenu*  là  ; 
iTiuîs,  Martîn  V applique  aux  Sacrifices  de 
la  L^i  j  h,  s^amufe  à  prouver  par  T Auto- 
rité d'un  Rabbin ,  que  le  SzcxiÛcc  avoit  ceiTé 
avant  la  Ruïne  du  fécond  Temple;  c'e/l- 
à-dire,  au  Batéme  de  Jéfu^Ck(fll«  11  y  a 
là  bien  des  Egaremens;  car,  on  nous  Âte 
la  Mort  du  MeiTie  exprimée  par  le  Retran- 
chement. Ou  avance  une  Fau(7eté  en  d{- 
iknt  que  les  Sacrifices  ne  dorèrent  pas  jus- 
qu'à la  Ruïne  du  Temple;  &  comme  ileft 
nlfé  de  prouver  ce  Fait,  on  *  déimontepar 
U  loute  kfc  Machine  de  Raymond.  L*Au- 
jorîté  d*un  Juif  qui  avoueroit  la  chofe,  fè- 


I 
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roit  inutile,  parce  qu'il  ae  faut  jamais  fon- 
der de  Preuve  importante  fur  des  Fauffe- 
teï,  lors  môme  qu'il  y  a  quelques  Particu* 
Uer$  qui  s'y  font  laîfl?  tromper.  Mais,  de 
plus,  on  ne  dit  point  que  le  Sacrifice  ait 
ceinf ,  ni  au  Batéme  de  J.  Chrift,  ni  dans 
les  Années  fuivantes. 
-Enfin,  Raymond  Martin  compte  cent 
douze  Ans  depuis  le  douzième  de  Nabu* 
codnofor  (4)  jufqu'au  Rétabliffemcnt  du 
Temple,  ^  quatre  cens  vînt  depuis  ccjlé- 
tabliflemcnt  jufqu'à  fa  RuVne  fous  Vefpa* 
fien.  Ce  Nombre  fait  cinq  cens  trente  & 
deux  Ans,  dont  il  fant  ôter  quarante  & 
deux,  qnî  coulèrent  depuis  la  Mort  de  J^» 
fus-Chrift  jufqu'à  la  Ruïne  de  Jérufalem; 
&  par  ce  moien ,  il  trouvé  les  quatre  cens 
quatre-vînt-dix  Ans  de  Daniel.  Mais,  ce 
Calcul  eft  évidemment  faux;  car,  enfilant 
TEdit  au  tems  de  Nabucodnofor ,  de  Sé- 
décias,  &  dejérémie,  on  trou  verafix  cens 
trente-quatre  Ans  jufqa'à  la  Mort  du  Sei- 
gneur,  ou  cent  cinquante  Ans  plus  qu'il 

(<i)  Il  donne  trente-quatre  Ans  de  Règne  à 
Nabucodnofor  depuis  que  Jérémie  eut  promis  le 
Retour  ,  vint  &  trois  \  Evilmérodac  »  trois  à 
Baltfatzar,  deux  à  Darius,  trente  à  Cyrus,  qua- 
torze à  Afluerus  Mari  d'£fther  ,  fîx  à  Darius, 
fous  lequel  le  Temple  a  été  bâti ,  8c  quatre 
cens  vint  Ans  de  Durée  ,  cinq  cens  trçnte  ôc 
deux  Ans. 
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ne  fiiut.  Cq>«Qâam,  c*eft  li  TOtacIe  que 
Raymood  Martin  a  épluché  avec  plus  d'Ac* 
teoiion. 

XIX.  Je  ne  &î  fi  oo  le  trouvera  ptos 
heureux  à  pnntver  que  le  Meflie  devoît 
mourir.  1]  ^  fe  fert  pour  cela  lia  Paffiige 
d'un  Rabbin,  qai  dit  queDie«,  repré£ea« 
tant  à  Adam  le»  foUes  de  {ba  Péché ,  l*ft* 
verttt  qu'il  ftfoit  caufe  de  la  Nfort  à  ^te 
Jufle.  Le/affe,  dit-on ^  c^c&ltMtfu^  tfkx 
eft  appelle  par  le  Prophète  Zach^iaîe  le  Roi 
jufle,  &  pour  lequel  le  Moade  a  été  cré^, 
feflo»  les  Rabbins.  Cette  Preuve  a  ^ra 
bonne;  car,  \,  Galachl  Ta  pillée  ea  y  ap* 
pliqaant  les  Paroles  d'EfaVe,  L€  Jufie  0fk 
nwrt  ,  i^^perfomie  n*y  pttnd  garde  \  &  Sa* 
inue\  de  Maroch  \^  lâchant  de  prouver  14 
Venue  du  Meffie  à  fes  Frères  quMl  avojt 
abandonnez  y  s'en  fert  plus  heoreafemeat, 
en  remarquant  que  Dieu  avoîc  immacé  faa 
Peuple^  le  laifler  dans  la  Miflfre^  dans 
rExîI ,  parce  qu'ils  avoient  vendtide  yujfe 
four  de  l* Argent.  Cependant^  puis'>|ue  le 
Prophète  ajoute  qu'Us  ont  vendu  le  Bmt^ 
vre  four  mne  paire  de  Soulier s^'j  il  ed  aifi^de 
concevoir  qu'il  n'entc^nd  li  que  tes  Malheu-* 

fome  IX.  Y  reux 

•  Ihid.  P^s  lit,  I>ifl.  ZJt  Cap.  K,  fàgl  j6x. 

f  GaUf.  jircanay  Lih,  VI,  Cap.  X,  pag.  465. 

.  I  Samuel.  Maroch.  do  Adventu  M^fi^ ,  Caf.  Vl 

c?'  vu. 
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rjettx  qu'on  avoir  abandonnez*  D'ailletirs, 
TAuteur  Joif ,  que  Raymond  a  cité»  vt* 
vant  après  la  NaifTance  du  Chrinianifme^ 
&  voiant  que  la  Mort  du  Meffie  en  étoît 
le  Fondement  ,  ne  pe«t  pas  avoir  eu  la 
Penfée  de  la  faire  prédire  par  Dieu  dès  le 
commencement  dr  Monde,  &  imaginer  un 
Oracle  qaii  renverfoit  fakeligion.  £nân, 
.<fet  Auteur  prédit  à  Adam  qoe  sMl  ébranle 
le  Moftde  par  fa  Chute  en  mangeant  du 
Fruit  d4ficn4U;|  il  n^y  aura  ferfonne  après  lui 
qui  le  puifft  reparer.  L'Auteur  nie  donc 
^vf^  y  ait  une  Réparation  après  le  Péché, 
&  ne  coonott  perfoone  qui  pût  locheter  let 
Hommes.  Cela  eft  politif. 

XX,  Le  Titre  dé'Jufte  eft  équivoque, 
lies  Païens  même  s'en  font  fervis  ;  &  on 
voit  encore  aujourd'hui  proche  de  Liba* 
dta  *  rinfcriptîon  d'un  Païen ^  qui  a. fait 
graver  fur  fon  Tombeau  que  fin  Ame  efi 
mlU$  vm  h  Ju/ie:  i*\ 

■  • 

liifi Chrétiens  de  ce  Païs-là  ont  confacré 
-ce  Tombeau  à  Saint  Luc;  &  quelques-mis 
fom  aflez  téméraires  pour  sMmaginer^que 
c^eft  rEvangélifte  qui  eft  enterré  là.  Les 
autres  diftnt  que  c*efl  un  Luc  Hermite  qui 

:  f 
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a  demenré  dans  ce  Lien.  Mais ,  #n  recon- 
Boît  aifémenc  que  c'eft  le  Tombeaa  d'an 
Païen,  nomm^  Nedeme,  qai  croioic  être 
monté  vers  Icju/h^  oa  plutôt  vers  le  Joge, 
Ce  n'eft  donc  poîat  an  Titre  qai  convien* 
ae  zi&t  particaliérement  aa  Meffie,  poat 
conclure  que  TAntaur  de  ce  Commentaire 
ait  eu  intenvlou  de  Vlndiquet  Qa).    C*eft 

ftOet 

(^)  On  t  hit  h  Critique  de  cet  Endroit  de 
tW&oire  des  Jvàls.  On  fovttient  «qoe  cette  Epi- 
taphe  n'eft  point  d'an  Païen ,  mais,  d'an  Chré^ 
tien ,  parce  que  l'Immortalité  de  l'Ame  y^ftgra* 
vée  en  Termes  clairs  :  que  le^ôt  de  TKif(^ , 
f^iiTahrnacie ,  ponrfignifier  le  Corps,  eft  emprun- 
té de  St.  Paul  :  que  cdoi  de  Jufte  eft  tiré  de  la 
Parabole  de  la  Vigtft,  toà  le  Maitre  promet  aux 
Ouvtiett  de  \eax  donner  ce  qui  eft  jufte.  'Enfin , 
on  n'a  pat  trouvé  dans  WVie\eT  que  cet  illuftra 
Voiageur  aiïure  que  cet  Epitapke  a  été  (ait  pour 
St.  Luc;  d'où  on  condud  que  pcrfonnc  ne  l'a  pu 
dire.  Jcf  foutiens  que  cet  Endroit  ne  valoit  pask 
peine  d'être  criti^tié.  Je  veax  que  je  me  fois 
trompé  fur  TUfàge  que  ks  Païens  ont  pu  faire  du 
Terme  de  Juje ,  &  que  iTEpitaphe  ait  été  gra- 
vée  pour  un  Enfant  Chrétien  :  l'Eflentiel  de  ma 
Remarque  fabfifte  également,  puisque  le  Terme 
de  Jtéffie  eft  trop  vague  pour  indiquer  toujours  le 
Meffie.  Ainfi ,  la  Preuve  du  Rabbin  que  je  corn* 
bats  fur  cet  Article  n'eft  pas  foUde. 

D'ailleurs ,  il  n'y  a  rien  dans  cet  Epitapbe  qui 
doive  néccflairemcnt  être  appliqué  à  un  Chrétien. 
On  7  parle  fi  maigrement  de  h  Vie  éternelle  9c 
4e$  /taes  da  Paradis  que  ce  jeune  Enânr  de  voit 

r  •  poffé. 
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affcz  parler  d'un  Livre  qu'on  a  regardé  com- 
me 

poflTédcr  nëceflairement  après  fon  Batême ,  qu'on 
ne  peut  s'imaginer  que  ce  foit  là  le  Langage  d'un 
Chrétien  convaincu  de  cette  grande  Vérité.  Afin 
qu'on  en  juge  ,  je  mettrai  ici  TEpitapIie  telle 
qu'on  la  rapporte  : 

Autour  'de  ce  Tombeau  înfenfible  mon  Père  O*  ma 
Mère  ont  rendu  Us  Larmes  umme  on  fait  orM-^ 
nairement  aux  Morts,  Mon  Ame  eft  allée  re- 
cevoir ce  qui  lai  eil  du.    Mom  Nom  êtoh  Ne^ 

,  deme ,  lils  aimahU  SAdar  V  Italienne,  Il  n*y 
a  pas  long-tems  que  je  n  et  ois  pas  encore ,  ^fai 
feu  'vécu.  Lé  Vie  inconftant^  ^  pajfagere  na 
point  de  Coups  fixe.  On  ne  va  point  au  delà  du 
Terme  marqué  >.  v  les  Rois  même  font  fujets  à 
cet  ta  Loi,  Mon  Père  Zosiime  a  fait  graver  cette 
Epitaphe ,  fort  affUgé  4e  u  qste  mon  Ame  Î19- 
mortelle  sefi  éloignée  de  lui, 

S  n'y  a  rien  là  qu'un  Païen  ne  puifie  avoir  gra- 
vé fur  le  Tombeau  de  fon  Fils.  L'Immortalité 
des  Ames  leur  étoit  connue,  5c  Platon  en  par- 
lant d'elle  9  S'écrie:  Tant  elle  eft  éloignée  d'être  fu' 
jette  à  la  M^rt.  }c  cite  uniquement  ce  Paffage ,  - 
dans  lequel  le  Philofoplie  parle  non  feulement  de 
l'Immortalité  des  Ames  >  mais  il  fait  Allufion 
au::  Tentes  où  die  habite.  OreÊ  wiff^t  vrS  t9%mMf 
r«i  Tèf  ^mâio-tf»,^  éïveu.  Je  ne  prétendâ|)as  que  l'Au- 
teur de  l'Epitaphe  ait  eu  en  vue  le  Paffage  de 
Platon.;  mais,  je  fuis  en  droit  4*  dire  auili  qu'il 
ne  penfoit  ni  à  StPaul,  ni  au  Maître  de  la  Vigne 
te  à  fts  Ouvriers.  S'il  faut  corriger  mon  Explica- 
tion ,  il  vaut  mieux  fuivre  la  Corrcdtion  que  Mr. 
Benoît  m'a  envoiée  fur  cette  Epitaphe,  &  lirtf*» 
fi  Té  hzwicfp  au  lieu  de  ««  J^wnov,  ii;^J/'^f»au)iett 
de  Sufttf  &  j 'acquiefcf  avec  Piaiiir  à  fa  Correâion. 
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meon  Chcf-d^œnvre.  11  cft  bon  de  faire 
voir  aax  Juifs  qa*oii  ne  prétend  pas  leur 
faire  fllQfîon,  ni  les  coodoire  an  Chriftîa- 
niTme  par  des  Preuves  incertaines,  on  doa- 
teofes.  On  ne  dît  pas  anûi  que  ce  Traité 
fit  nn  grand  Nombre  de  ConverHons  en 
Efpagae. 

X  K  l.  U  eft  même  certaîn  qne  d&ns  le 
tems  où  Von  prenoît  tant  de  Mefures  dîf* 
férentes  pour  la  Converûon  des  Juifs  pm 
des  EditSj  des  Conférences  ^  &  des  On- 
vragcs  qu'on  compofoît  avec  beaucoup  de 
Travail  &  de  Peine,  les  Rabbins   ne  laif- 
foient  pas,d*étre  fort  en  faveur  agprès  des 
Rois.  Alfonfe  X,  *  Roi  de  Callillc,  pre- 
lioit  nn  fi  grandPlaifiràfpeculerler  Aftres, 
qu^oa  VapçeWc  ordînatretncnt  VAftrohgHf, 
Ce  Prince  en  éttiàîant  avolt  trouvé  beau- 
coup   d'irr^gu tarirez  dans  l'Arrangement 
des  Parties  du  Monde  tel    que   nous   le 
voîons  ;  &  il  ne  craignoît  pas  de  dire  que 
s*il  avoit  été  av  tem$  de  laCréation ,  \laa- 
roic  doflné  de  bons  Avis  à  TAuteur  de  la 
Nature.   Les  Rabbins,  qui  éroient  grands 
Agronomes  pour  cestems^lâ»  n'eurent  pas 
«le  peine  à  s'in(moi|K  à  la  Cour  de  ce  Prince. 
Juda  de  Tolède  traduifit  par  Ton  Ordre  quel«^ 
qucs  Ouvrages  d*Aftroaomie  qu'Aviccnnc 
avoit  compoCex  en  Arabe  ;  &  pénétrant  plus 

y  3  avant 

♦  jiff,  Cbrifii  Î2SS' 
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avant  dans  cette  Science,  il  compta  les 
Etoiles  ,  &  les  divifa^en  quarante -huit 
,.Con(lellations.  Oc  lai  difpute  pourtant  la 
<3loire  de  cette  Invention  ,  parce  qQ*oa 
trouve  dans  les  Ecrits'  de  Bede  un  Nom* 
bre  d'Etoiles  prefqueégal.  Mais,  il  n'eft 
pas  apparent  que  le  Rabbin  tie  Tolède  eut 
lu  les  Ouvrages  de  Bede,  dans  untems  où 
les  Livres  étoient  rares ,  &  le  Commerce 
difficile  ;  &  la  Conformité  des  Idées  ne  rend 
pas  toujours  les  derniers  Inventeurs  Pla* 
glaires  &  Copiftes. 

X  X 1 1.  Alfonfc  ♦  fit  auffi  dreflèr  les  Ta- 
blés  Âftronomiques ,  qu'on  a  depuis  appel* 
lez  Àlfhonfinesy  &  qui  ont  été  fort  eftimées 
de  tous  les  Savans  qui  fe  font  appliquez  i 
cette  Etude.  Ce  Prince  aflembla  les  SavaiR 
de  divers  Lieux  de  l'Europe  pour  compo* 
fer  ces  Tables  qui  ont  porté  fon  Nom. 
Les  principaux  étoient  Âben  Raghel  &  At- 
qnibits  de  Tolède,  qu'il  appcUoit  fes  Mai* 
très;  Aben  Mufio,  &Mahomidde  Sevillé, 
Jpfeph  Ben  Haly ,  &  Jacob  AbvenadeCoF* 
doue ,  &  cinquante  autres  Perfonnes  de  Let- 
tres qu'il  fit  venir  de  Gafcogne  &  de  Paris 
pour  traduire  les  Tablas  de  Ptolomée,  de 
^-en  former  de  nouvelles  qui  fuflent  plus  cor- 
reâcs.  Ce  Prince  plaça  tous  ces  Savans  dans 
un  Palais  proche  de  Tolède  pour  y  faire 
,»  leurs 

»  An,  Chrlfii  12  jj. 
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leQts  Otfervttt«M.  11  pilfideh  «r  perfiNi- 
ne  i  Icars  Conflétnces,  &  Abea  Raghel 
%  Alqsibits  prcaoluK.  &  Place  lors  qn'Il 
ftoit  abfent.    Ils  crcrailIJrcot  dcpnii  l'An 

.  tsfS  jiif^u*ea  I  261  («)  ,  i  ïfcculct  le 
Moaremev  dn  AAre»^  &,  ktrfqne  teir 

.Travail  fat  aehtvé,  il  rccompeitfa  li  ma- 
gnîâ<qnement  tous -w»  Dwûew* -qu'ils  de- 


.    (a)  r  iiitat.  Hf lAroà ,  unetTMu  ttnftftr  Un 
tAmafii  tem»  uàsi  Sâbtn. 

*  l^utra,  U'JicrU  Tt^tWiâ^  lit.  ItXS,  Cêf. 
Vill,  àiS.  <7  iiir,  XXll,  Caf.  Xii. 
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fiwa  qu'il  OBfcigooic  i  MentpeUm  ,  lors 
^u'il  compofa  cet  Ouvrage.  Cela  peut  être» 
Cependant ,  on  ae  peu  pas  fc  rcpofer  fur 
Ghédali'a  *  ,  qui  le  dit  ,  puis  qo'tl  l'eft 
trompé  fi  fenlîblement  roi  le  tenu  oà  et 
Babbia  a  vica;  car,  il  le  place  l'An  1330, 
quoi  qu'il  ait  fleuri  fous  le  Règne  d'Àl-  . 
phoofe  l^VOroleigtie,  qai  favortfoit  IcsSa- 
vans  de  toutes  les  Nations  &  de  towm  U* 
RcIigioK. 

XX  tV.  Ce  rw  appAroBtueat  Cm»t  te 
Règne  de  ce  graadPrince  ^c  trota  Scéié- 
t  an  Corptnioti 
,  &  l'accurércflt 
^lomoie  t'étant 
le  Peopic  maflà* 
ibércat  entre  Cet 
ïuv^reiit  dans  lès 
mat)  T  comme 
es,  &  qu'il*  ae 
fi,  peu  s'eafal' 
de  Faim ,  parce 
i«  qae  de  violet 
Pal  ma  imit^enc 
iclM  Juifs,  lef. 
que)| 

*  Ghtd.  Stbi'alfcheUi  HakkaUaU.  Gunx.  Tftrttâcii 
Dttvid.  jlnfixii  milttMfii  30,  c'eftà-dire, 
fAT,  Chriji;  IITO. 

(ai  Vilfe  d'Aivdilwfie. 

\  SaltmtH  Eut  Vir^t ,  féf,  ^Z  ,  ad  ^1. 
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quels  eavoiérem  follichctkurs  Frcrcs  d*cn- 
voier  des  Dépotez  é  la  Cour ,  afio  d'arrê- 
ter un  Mailkcreqni  allok  devenir  général. 
Les  Perfécocenrs  faivirenc  de  pi^ès  la  Dé- 
patation  de  trois  Jaifs  qu'on  afoic  eovoicz  : 
ils  arrivèrent  même  les  premiers  ,   parce 
que  les  Circoncis  avoient  été   obligés  de 
quitter  la  Route,  &  de  fe  cacher  dans itne 
Forêt ,  de  pear  de  tomber  entre  les  Mains 
des  Perfécuteurs.    Jofeph,  Chef  da  Con- 
féîl ,  qai  portait  /a  Parole ,  parla  arec  tant 
d'Eloquence  qu'il  fat   admiré  de  tout^  la 
Cour.     Le  Roi  déchargea  la  Nation  da 
Meartre    qoi  n'avoit  point  été  commis  i 
mais ,  il  ne  laifla  pas  de  lear  reprocher  leurs 
Ufares  eteafli?e$,  la  Magnificence  de  leurs 
Habits  ,  &  la  Pompe  avec  laquelle  ces  £/• 
çl0O0s  fugitifs  mar choient  dans  lesRnet;  c^ 

qoi  excfcoft  la  Jaloufie  de  €e%  Sïi}eis.  J] 
ieor  demanda  pourquoi  ils  apprenoient  à 
chanter  ,  puis  qu'ils  dévoient  être  dans  la 
Douleur.  Pourquoi  ils  apprenoient  à  leurs 
Eofaos  à  (ike  des  Armes ,  puis  qu'ils  n'al- 
loi«Dt  jamais  à  la  Guerre,  n^if  leurUfitu 
,,  #/,  vxMis  preniez  Icsmaovaifes  Coutumes 
,,de  mes  Fe«fri«s,  vous  devriez  imiter  ce 
„ qu'ils  ont  de  ban»  adopter  leur  Modef- 
,,tie&le\iTÀf})OurpoarlaP^z.  Je  nevoui 
-,, parle  pas,  ajoutoit-il^  comme  un  Prince 
i^qui  vous  haïr;  car,  pourquoi  vous  baï- 

Y  f  j,rois- 
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„'roîs-je?  puis  qbe  Dîcu  vous  aîmc.  Je  ne 
„  prétends  point  auflWîfputer  avec  vous  ; 
,,je  fai  que  vous  allct  produire  des  Excu- 
„  fes  &  dt  vains  Prétextes.  Profitez  feule- 
,1  ment  de  ce  que  je  vous  dis.  „  Les  Juifs 
s'excuférent  fut  ce  qu*il  y  avoit  des  Mé- 
chans  mêlez  avec  les  Bons  dans  leur  Na- 
tion ,  comme  chez  les  Chrétiens;  que  le 
Roi  n'avoit  condamné  lalMagnificencedes 
Habits  que  dans  les  Juifs,  fans  parler  </# 
leurs  Femmes^  ce  qui  avoît  fait  croire  que 
rEdic  ne  les  regardoit  pas.  Les  Accufateurs 
iniiftérent  qu*on  mtt  le  Juif  à  la  Queftion, 
pour  favoîf  sMl  avoit  commis  le  Meurtre  ; 
mais ,  il  s'en  garentît  en  faifant  ouvrir  le 
Tombeau  ,  d*où  Ton  avoit  tiré  le  Corps 
mort,  pour  le  jetter  dans  fa  Maifon. 

XXV.  Comme  Affonfe  les  favorffôîr^ 
on  vit  parottre  beaucoup  de  Savans,  on* 
tre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
voioit  dans  le  même  Roiaume  briller  mm 
Etoile  isf  un  Germe  faint  qui  fouffa  bemucûMp 
de  Rejetions.  CWtoit  Meir  MHbridos.  C^eft 
ainfi  que  Gant  rappelle.  Mais  ,  *  os  â 
remarqué  fort  jodicîeuftiilient  4u«c*eft  «in« 
Faute  de  Copifte  ;  car,  fl  étoft  Fils  4e  Théo- 
dore, Prince  des  Lévite»  de  Burgos.  Il 
ne  faut  pas  auffi  le  confondre ,  comme  oa 

fait 

lire  Todr$t, 
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fait  fonveoi,  avec  mr  Mtre  Meir  de  Nar- 
bonne  ,  -  foa  Contcmporaîa  ,  &  qui  ent , 
comme  lui ,  ma  grand  Nombre  de  Dîftfples* 
Celnr-ct ,  né  à  Tolecfe ,  étoit  g^and  Cab- 
balifte.  11  donna  à  fon  prtnfcipal  Oorrage 
le  Titre  Dewant  fjP  Derrière  ^  owDevamths 
Faces ,  pow  af  pi^eodre  qv'il  p^oétrott  juT- 
qu'au  fond  de  kk  GabbaAe  la  pla%  fnbtHe, 
&  quMl  IHnroit  étudiée  de  tous  les  cètct. 
Il  écrifftauin  nn  V^lttmg  de  Lettres  con- 
tre Nachmmides,  ou  Hnrrâtobêu.  U  it 
rffcfer  la  Loi^  &  forma  des  DiTciples  qui 
foutinrent  HHonncur  de  la  Nation  &  de 
leur  Maître. 

.  X  X  V 1.  Ce  o'étoit  pis  fcokment  à.  U 
Cour  de  Caftille  qtt'on  Toioît  its  Rabbins 
favatis ,  &  qu*oii \et ^  Kouofolf ;  )ac<|aet  1 , 
Roi  d^ArragoUi  quoi  que  dévot,  les  ai« 
inoir  jufqu'â  emprunter  d'eux  des  Leçons 
de  Morale.  Il  leur  demanda  des  Livres  de 
D£w^ûou  ècétVlété  qu.'îls  cuflènt compa* 
fé9k  Ré  Jûftà,  ^  vivott  *  alorS)  écrivit 
à  un  Mcre  Jonà  àe  Girormc^  pour  fa?oir 
de  hài  câfKuneut  il  devoir  répondre  à  l'In- 
tentjoii  éà  R0i  d^ârragoa  ^  qui  l'avoit 
chatgé  de  faire  un  Livre  p<iur  infirnirâ 
t^ Homme  Àti  DAtohé  ic  ta  Ritighn  ^^  de  la 
PM^.  Ou  QSOît^siAine  q%e  c'eli  à  .ce  Jonà 
^o!jl  fiaut  ApOkucr  un  Livie&mev  dt  la 

^  Y  6     .         Cr^iifte^ 

V  •  •  An,  Chnjli  11^4. 
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Crminfe^  qu^oa  attritRie  i  Tant»  Jooi,  & 
qa*on  a  traduit  en  diverfes  Lasgaes  {a}, 
11  falloit  que  les  Rabbîos  iMfeot  fort  efli* 
•me^  de  ce  Prince^  pais  qu'il  avoit  Recours 
à  eux  pour  apprendre  les  Règles  de  laJMfri* 
f&ble  ?\€ti.  On  ne  peut  mène  lire  oettei 
Demande  fatis  q«*!l  en  rejtilHflè  quelque 
Honte  fur  le  Clergé  Ghf^tmi  de  ce  Païs 
&dece  tenis*U,  qm  •'appli^oeit  peat-£tr€ 
plus  à  TEtude  des  LttBgaes  qu'à  la  Prati- 
que de  là  DétotiM. 

(tf)  En  Allemand»  &ea£rpa(ftol,  fous  le  Ti« 

trc  Tratado  del  Timor  Divino. 
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Suite  de  la  mtmt  Matière.   Di^^ers  Ma1« 
heurs  arrivez  aux  Juifs  en  Efpagne. 

T.  Promefi  dmMtffit.  II.  RécH  de  Ufram^ 
de.  III.  M^ft  de  Ltm  hmu  le  Zoèmr^ 
f^  le  vend,  IV.  Evémemenf  fingmlier  des 
Paftoureanx.  V.  Récit  de  cet  Mvémeme$tt 
par  les  ISfiwiens  FrmtfHs.  Jmifi  fmi  fi 
tuent  eux  -  mimes.  V I.  Réeit  des  ymfs. 
VIT.  Maf acres  qe^  famt des  Jmifi désts 
lehMgssedQc^hGukmm.  VllLQmm^ 
ze  miUe  krmkz  fur  ssue  j^mjfi  Atcufiiiest* 
l&yuifi exfofiK  à  mm  itmveUm  JPéril,far 
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raftrc  6  oa  Tooloit  reo^'r  la  (JondttioB 
qu'il  impercHt'  Cet»  Coodiiioa  ^tott  fort 
*i«e;  c»,  il  ne  s*«giffoit  <»nc  d'appre». 
dte,  fi'de  bien  ictenir  >ii«  Prophéii*  mi*il 
•ftToït  €ompofée,  5t  d«is  laquelle  il  pc^- 
tcodoit  donner  l'EiplicaUon./»  Homin^ffa- 
kle  dt  OitH.  C'eft  UTtaditioD  qoi  fe  per- 
'pÉine  de  Sieçie  en  Siècle  que  le  Noipde 
J4tiOvib  icQ^itnedwVntus  ioeSàbles,  & 
!^e  celDJ  gai  eu  P«>t  troam,  pa  les  Ca- 
Y  7  raâere». 
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raûcres  ,  ou  VExpHcation  ,  devient  par  là 
foQverainement  puiiTanr. 

II.  Zacharle,  ^Vtoit  le  Nom  da  Four- 
be, )  s'imagina  qu'il  (^oit  trouvé  cette 
Explid^on,  &  lir  publia 9  au  lieu  delaca- 
chef  conune  on  avoit  fait  juf<|ues-là,  & 
renv€||a  *  è-tous  ceux  de  la  Nation  qui 
étoientdlfperiSs  dans  les  difffreus  Roian- 
aies  de  l'Bfpagne.  11  avôit  «a  AiTocté  4)ui 
le  fecondok.  Ces  deux  Fourbes  trompoient 
le  Monde  par  rAuftérîté  de  leur  Vie  & 
pat  des  Prédiûlons.  ils  marquèrent  le  Jour 
liuquel  le  Nteffie  devoit  paroître.  Les  Juifs, 
après  s'être  préparez  par  des  Jeunes  &  des 
Aumônes  I  all^^ent  à  la  Synagogue  enHa- 
biu  blancs  poup  «ttendre  l'Emet  de  cette 
PromefTe^  Un  Juif  f  qui  fe  fit  Moine,  & 
qui  écrivît  contre  fa  Nttioa  y  afluf  e  qu'ils 
furent  bien  fvrpris  de  trouver  des  Croix 
fur  cçs  'Habits  blancs ,  &  fiif  tout  le  Linge 
qu'ils  avoieat  laiiii  i  1«  Maifon.  Je  croi 
que  leur  plus  grand  Mal  fut  la  Honte  d'a- 
voir été  trompez. 

III.  Il  7  eut  me  impofture ^àhia  au- 
tre Genre  qui  troubla  les  Doâeurs  Efpl^ 
gnols.  Elle  étoit  caufée  par  ]aNéceâité& 

nar 

*  jin.  ChrîJK  1158. 
'  t  Alphônfûsde  SpÎM  î^^ortalît  ftdel,  Tît.Hï. 
H  vivait  i'An^de  Chrifl  MS«.    • 
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par  la  Mifére.  LeRabbiaMoïfc,  né  dans 
le  Roianme  de  Léoo ,  étoit  favant ,  mait 
pauvre.  On  rappella'à  condairc  noeSyna* 
gogne,  dont  les  Gages  ne  foffifoienc  pas  à 
l'Entretien  de  fa  Famille  qoi  écoit  nom- 
breufe.     H  réfolat,  afin  d'y  fnbrenir  ,  de 
tromper  \es  Maîtres.  Ils  aroient  entre  leors 
mains  divers  Cahiers  du  'Zohat  *  >  qm  étoit 
un  Ouvrage  qu'on  atulbaott  à  Stm^on  ]o* 
chaides.  Moifs  de  Léon ,  rohmt  qn'oa  oe 
le  di7!ribaoir  que  par  Morceaox  qn*oa  eHU 
moît  infiniment,  imita  fon  Stile,  acheva 
ce  qui  y  manqnoit  j  &  débita  fon  Ouvrage 
comme  parfait.  Cette  FineiTe  lui  réuffit*  Jl 
vendit  un  grand  Nombre  d'Exemplaires, 
par  le  moien.  defquels  il  fonlagea  la  N6» 
cef&ié  de  fa  FamWle.  Mais ,  on  s^aperçut 
qu^il  y  avcnt  quelque  I>Tfttaence.de  Sttle 
entre  le  Doâcttf  ancien  &  Je  Rabbin  moh 
derne,  qui  ûptèû  cette Çonriûioo  futcoth 
vert  de  Honte. 

I V.  Mais ,  tons  ces  Malhevt »A*«toieift 
pas  à  comparât  ^  ôelni  qn'ils  .cffniérent  m 
cotnmeneeÉMBt  dn  qeatorxieme  Siècle  , 
dont  les  Effets  fe  répandirent  fort  loin.  Il 
ieroit'  dlAcile  de  trouver  un  Evénement 
auffi  fingulrcr  qne  celui  dat  Paftourcaux. 
Si  quelques*uus  ont  voulu  dans  les  derniers 

'   Jema  trompes  les  P^yples   par  de  fanflès 

»  SarUl.  Biil.  R^b.  Tm^  IF,  jag.  8a. 
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Prophéties ,  &  par  des  Airs  de  Pieté ,  leur 
Eatreprife  n'a  pas  eu  de  fuite.  Ils  font  pé- 
ris,  pour  aiilfi  dire,  euilkot  qu'ils  étoient 
nex,  &  dans  le  méaie  Lieu  où  ils  avoient 
commencé  de  paroître.  Mais,  on  va  voir 
ici  une  Troupe  de  Bergers  qui  s'avifentde 
faire  les  Dévots ,  de  vanter  leurs  Miracles  ; 
qui  s^aflTembleat ,  &  qui  forment  de  nom- 
breufes  Armées  qui  pillent  les  Provinces, 
&  qui  ne  peavent  être  difperfez  qu'après 
one  prodigîeufe  EfibOon  de  Sang.  Les 
}aifs  eurent  beaucoup  de  part  aux  Cruau- 
tez  qu'ils  exercèrent  dans  plufieurs  Roiau- 
mes  ;  &  ce  fnt  par  les  Paftoureaux  que 
commença  cette  longue  fuite  de  Maux, 
que  leurs  Synagogues  fouffrirent  pendant 
le  quatorzième  Siècle. 

V.  L#s  Hîftoriens  *  ne  s'accordent  pas 
parfaitement  fur  l'Origine  de  cet  Evéne* 
méat.  bf^sFrançois  aflureat  que  1* Aflem* 
blée  des  PaftoureauJ  commença  en  France 
tfbtks  te  fttgne  de  Philippe  le  Long ,  Se 
qu'ils  prirent  pour  Préfate  la  ConquiAte 
de  la  Terre  Saiiice.  lis  aveteftt  à  leur  t^tc 

*  Jin,  Chftfll  I3&a  0»  BaiUa»^  Jiifi.  de  Fra9^ 
€€  y  làv.  XJIJ,  PkU.  1$  U»i,  Tom.  ly  fag. 
613.  Bzjiv,  Ann,  EuLjin.  iiio,  ».20,  fag. 
346.  Prima  Vit  a  Jok  XX  JI,  afud  Baluf.  Ti- 
tA  Papar.  jiveif:  H^.  /,  fng*  1x9.  C^nrtmn^ 
ùo    Ckrpn.  GitHl,  di  Nsng.  An.  13x0.    Sfii. 
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Mahiet  4e5  Villoi,  où  ili  ezerçoicDt  les 
d«taier«f  CroaiH«z ,  particalUrtmeiH  coa- 
tce  \m  lulfs/  Un  (lomlxe  cooQdéïBble  de 
cette  NMion  k'ttïnt  tetiié  dans  «n  Chi- 
teaa  fous  fa  Proteâha  du  Roi  deFfance, 
ces  Paftoureaux  alMKiit  Ifs  sâï^ger,  diD$ 
le  pefleta  de  les  fafre  ptfrir.  Les  Aflîég^s 
fe  4^eEi(Urem  en  éerefp^rez.  Lon  que  le» 
Aime*  Icvr  maDqaéicnt ,  ils  jcu^cnt  leors 
EDË«iisrdu  h*sx  des  Moratllec  pQar.eictKr 
laÇompaUjoa-  CcSacTilIcefiitiw*tilj«.  Les 
^floBteaox  -mircutcHi  B«ti  a,az  Pwtetf  & 
CFoioicm  «tle^alTouviF  iear  Rtgc  d»nf  le 
:$Bng  de  Icius Ennemis  ;  mais-,  ilsneuou- 
vércnt  que  des  Cadavres ,  &  ({aelqaci  £ii. 
fynrqai  étoicat  refiez.  Les  Juiù  s'^toieat 
cmte- 


Si%      H  I  s  T  #  f  &  £    Lit.  IX; 

» 

emre-t«ëz  T on  loutre,  «fin  de  ne  tomber 
potec  eotf^  les  M  ains  des  Chrétient ,  plus 
lmpk(Mttbte$  que  les  BaitMures.  Un  féal  qui 
tvoit  tQé  fes  Camarades,  &<jai  n'avoftpas 
voulu  fe  tuer  lui-même,  fut  fidfi,  &  mis 
en  Pièces. 

VI.  Lesjuift  rapportent  la  chofed*anû 
manière  un  peu  différente ,  &  p»i(tendent 
l'avoir  tirée  de  quelques  Ouvrages  Bfpa* 
gnoif  qii'lls  ont  traduits  eirtiébreu.  Ils 
lifftni  qU^un  jeune  Beiger  Efpâgnor,  Boni* 
mé  Roar ,  débUia  qtt*une  Coionbe  lui  par* 
loît  à  rOreitle ,  &  qu'elle  fe  cransformoik 
en  un  jiMine  Homme,  lors  qu'il  étendoft 
la  Main  pour  la  prendre.  Roar  feignit  que 
cette  Colombe  métamorphofée  en  Honiilie, 
lui  avoit  ordonné  de  fe  mettre  à  la  tét« 
des  Peuplés ,  d*aflembler  une  Armie  pouc 
-chaflèr  les  Sarrafîns,  &  que  pour  le  faire 
mieux  coniioîtr^s,  il  avoit  imprimé  fur  fou 
Bras  le  Signe  de  la  Croix.  Non  feulement, 
on  vit  ce  Signe  miraculeux  fur  te  Bra£  du 
jeune  Berger;  mais,  il  y  avoit  des  Gens 
pfas  haUl«s ,  «ou  plus  crédules,  qui  y  Iffoient 
une  Bremefie  pofitive  de  vaincre  les  Sarra- 
ikis«  JM'n'en  l^lotfas  d'avantage  pour 
émouvoir  les  Palloareaux.  *1I$  s'affemblé- 
rent,  &  leur  Nombre  fut  fi  grand  ,  que 
Roar  fe  vit  en  peu  de  tems  à  la  t<éte  de  trefs 
cens  mille  Hommes,   Cette  Armée,  deftf- 

née 


Ch.XVIU.    des    juifs.       fii 

Bée  d'abord  pour  délivrer  VEfpngne  des 
Maures ,  changea  de  Deficin ,  parce  qu'on 
eut  pear  d'attaquer  des  Gens  agnenis,  & 
une  Défaitp  dès  le  commencement  de  la 
Goerre  aoroît  ébranlé  la  Foi  du  Miracle. 
Une  Circonftance  acheva  de  déterminer  i 
fe  jetterfur  les  Juifs.  Un  Homme  de  cet- 
te Natiott  a:voit  eu  <^uetelle  avec  un  Ber- 
ger.  Tom^  la  Troupe  prit  avec  cbaleuc  le 
Parrf  du  Coùfrere  qu'on  ciotoit  opprimé ^ 
ic  on  réûjlat  de  piller  les  Synagogues  avant 
que  de  former  de  plus  grands  Defleins.  On 
aflomna  le  Juif  fur  le  champ;  on  fe  ré- 
pandit dans  les  Lieux  voifînS)  oà  Tonmaf* 
lâcra  tous  ceux  de  cette  Nation  qu'on  y 
pu^ti  trouver  ;  on  pafia  dans  la  Navarre  > 
où  le^CTuauinredoub^rent)  \>arce  que  le 
Nombre  y  étoit  fort  confidérable.  Six  mil* 
le  Juifs  furent  égorgés  dans  la  lèule  Ville 
d'EttcUa.  H  n'échapa  que  ceux  qui  purent 
acheter  une  Retraite  dans  tes  Châteaux  for* 
îiûei  ées  Seigneur»:  ^R.  Ménachem  trouva 
pourtant  un  Soldat  qui  lui  fauvala  Vie.  Il 
étoit   encore  jeune.    Son  Père,  4b  Mère» 
fcs  quatre  Frères  avoient^é  égorgés,  & 
on  Tavoit  laîffé^out  nud  &  ©ouvert  de  Plaies 
fur  le* Pavé.     Un  Soldat,  qui  ^entendit 
plaindre  la  Noît ,  touché  de  fes  Gémifle- 
mens,  le*vêtit  de  fon  Manteau  ,  l'enfeva 
daa^  Ca  Maifon,  &  le  fit  guérir,  il  devJn^ 

eo 
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en  faite  Chef  de  TAcadémie  de  Tolè- 
de ,  &  fameux  dans  toute  la  Natioa  par 
fon  Savoir. 

V  I  I.  Les  Paftoureaux  patférent  de  la 
Navarre  dans  le  Languedoc ,  où  ils  firent 
les  mômes  Ravages.  Pcrfonne  ne  pouvoit 
réfiaer  à  ce  Torrent.  11  fe  débordoit  de 
tous  côtei  ,  &  faifoît  d'horribles  Ravages 
partout  où  il  paflbît.  Quoi  qu'ils  attaquaf- 
fcDt  particulièrement  les  JuiA  pour  s'enrt- 
chîr  de  leurs  Dépouilles,  les  Chrétiens  n'é- 
toîent  pas  en  fureté  ,  parce  qu'un  léger 
Prétexte  fttffifoit  pour  les  animer  nm  Pilla- 
ge', de  leurs  Maifons.  On  eut  recours  an 
Pape  qui  réfidoit  à  Avignon  ;  mais,  les  Paf- 
toureaux mépriférent  fon  Excommunica- 
tion &  fcs  Foudres.  Le  Comte  de  Thou- 
loufe  fit  agir  les  Loix  &  la  Juftice  contre 
eux.  11  en  arrêta  quelques-uns  Pjrifonniers; 
mais,  le  Peuple  ouvrit  les  Prifons,  &  les 
Moines,  qui  crioient  au  Miracle,  rompi- 
r^  leurs  Chaînes,  fjc  Con^te  voulut  fau- 
ver  quelques  Juifs;  mais,  celui  à  qui  il  en 
avoitcottfié  la  Garde,  les  livra  i  leurs  En- 
Ocmis,  &  il  Mi:  TAfFront  de  voir  qu'on 
vint  jufques  dtas  fa  Ville  contraindre  ceux 
de  la  Nation  qui  y  rcftoient ,  à  fe  faire 
Chrétiens,  lis  s'y  fournirent  pour  éviter  la 
Mort.  Le  Maffacre  continua  à  Bordeaux, 
à  Agen ,  à  Cattel  Sarrafin ,  &  dans  les  aa-' 

très 
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très  Villes.  Cew  qirf  s'éwîcnt  rciîrcz  à 
Narbonne  ,  s'imagînani  que  l*Oragc  étoit 
paiTé,  fortîrent  de  le«r  Retraite;  mais, 
ils  rroïivérent  en  Chemin  une  Troupe  et 
ces  Bergers ,  qui ,  foutenus  par  les  PaiTans, 
firent  main  baffe  fur  eux.  Le  Roi  de  Fran- 
ce, las  de  tant  deCroaotez,  ordonnaqu'oa 
les  ponrfnîvît  fans  quanîer.  La  Koblefle 
s*  arma  par  Ordre  do  Roi,  &  les  obligea  de 
fe  retirer  dans  lu  Nûvune  &  dans  i'Arra- 
gon.  Ils  j  portèrent  le  même  Efprit^  &  j 
cauférent  les  mêmes  Dcfordres.  Le  Roi 
d*  Arragon  arma  contre  eux ,  mit  le  Prince 
Alfonft  à  la  tête  de  fon  Armée  ,  qui  fit  tu  jîr 
le  Chef  des  PaOoareaax  par£ûn  £cuter«& 
diffipa  le  rcfte.  Une  Partie  p4tit  par  TE- 
pée,   &  Vwiue  pat  U  Peftc.     C'eû  aînQ 

qu'on   Soulèvement  méprifable   dans  fcs 
CoBimencemcns,  f&h  fàn%  Chefs  habiJes, 
&  p$t  des  Gmples  Paiïàns  ,  se  Jaiâè  pas 
â*a^oir  des  Snites  terribles;  lors  fo'on  a 
VAn  d'y  faire  entrer  la  Religion  &  les  Mi- 
racles. Tout  dépend  des  premiers  Succè&r 
Ils  enflent  le  Cœur  des  Rebelles,  ^grof* 
fièrent  leur  Nombre,  lors  qaMis  font  avan- 
tageux.    Ce  ibnt  des  Torfens  qui  paffeat , 
&  qni  font .  de  grands  Ravages  en  paffiint  ; 
Uf^aîs ,  il  cft  rare  que  ceux  qui  font  de  fcm* 
bJables  Entreprlfcs ,  ne  périflTent  pas  après 
y  être  û$itet  de  l^Efpénnce  des^leuf,  * 

d^établîr 
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d*étab1{r  leur  Autorité  far  les  Ruines  de 
celle  do  Souverain. 

V  1 1  L  La  Perte  • ,  qui  fit  pdrîr  une  Par- 
tie des  Paftoureaux,  fat  une  nouveHeSo^r^ 
ce  de  Malheurs  pour  les  Juifs.  Les  Peu* 
pies  n'aiment  point  à  fe  croire  coupables. 
lis  ne  Veulent  jamais  avoir  mérité  lesChâ» 
rimens  du  Ciel  ;  &  lors  quMl  paroît  irrité , 
ils  fe  tournent  de  tous  côtex  poury  cher- 
cher des  Caufes  étrangères.  On  attribua 
Ici  les  Effets  de  la  Pefte  à  la  Malice  des 
Juifs ,  &  on  ne  put  voir  mourir  tant  de 
Chrétiens  fans  fevanger  fur  euxd*ttnecho* 
fe,  dont  fis  étoient  innocens.  Ils  furent 
Accufet  d'avoir  conjuré  avec  lesPaïfans  de 
Mefura  pour  empoifonner  les  Eaux  de  la 
Rivière,  ft  de  leur  avoir  fourni  le  Poifon« 
On  les  jettadans  IesPrifons;onfitde  lon- 
gues Informations  contre  eux.  Leur  In- 
nocence fut  reconnue  ;  mais ,  le  Roi ,  qui 
ne  vouToit  point  condamner  rinjufticë  qu'il 
avoir  commîfe  eti  les  retenant  Prifonntcrf 
<l  long-tems ,  &  en  il  grand  Nombre  furva 
faux  Prétexta,  déclara  qti*il  ne  les  avoit  fait 
enfermer  que  pour  les  convertir  ;  Ce  fur  leur 
Refus  d'embraifer  le  Chriftianifme ,  on  en 
jetta^uinze  mille  au  Feu  qui  furent  brûlez. 

I X, 
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1 X.  11$  ♦  furent  à  U  Veille  d'cflufcr  une 
nouvelle  Perfécotfon  fou$  AlfonfeXI.  Ce 
Roj  deCartilIe  les  protégeoit.  Jofeph,  Juif 
dV\ftfgy,  s'rftoît  emparé  de  fon  Efprît  dès 
les  premières  Années  de  fon  Règne  ^&  étoît 
devenu  Tlntendant  de  fes Finances.  Mais, 
on  Jour ,  ce  Prince  fongea  qu'il  voioit  des 
Loaps  ademblei  pour  demander  \  un  Ber- 
ger qu'il  igorgeât  fon  Troupeau,  ^i  repat 
ration  des  OucrafrsqoVlsen  aFo/eot  reçus* 
Le  Berger  intimidé  tlloit  Iwrzccoider  onc 
Demande  û  pernicfeufe  ,   fi  on  Lionccao , 
qui  étmit  proche  de  U,ne  Ten  avoit  detoar<> 
o^«    Les  Loups  irritez  revinreoi  quelques 
Jours  après  ,  égorgèrent  plufieurs  Mou* 
tons  9  &  s^enfuirent.    Ce  Songe  étoit  trop 
fnWl  potic  attire. pas  regardé  comme  un 
Préfage,    Un  de  Ces  Favoris  découvrir  le 
MyAereeo  apprenant  aoRoi  que  ft%Sxï}ti% 
mntiaez  lai  denunderoient  ua  Jofir  de  cbaC* 
fer  les  Jnifs  de  fon  Roiaaoïe  ;  qu'il  cède» 
roîtàunePoorfttice  fi  injufte  s'il  n'çtoit  ar« 
r^té  par  fon  Fils  ^   qui  étoit  indiqué  dans 
le  Songe  flans  la  Figure  d'un  jeone  LioQt 
Le  Roi,  qui  n'étoit  pfts  entiérbmeot  fatis« 
fait  de  cette  Interprétation  ,  envoia  quérir 
on  Juif,  ferÇuadé ^quc  CEffrit  frafbéùquty 
ini  avMi$   trille  fi  l9ng^  tems  déûu  cttte  Ha^ 

»  MariéKm^  lik  XV ^  fâg.  3I,  Tte.  si.  SaUà. 
nwf  3m-  Vir$.  fag.  418.    jLn,  1333, 
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tion^  n^étmt  f  as  éteint,  Ilavoitva,  difM^ 
il  y  un  Moine  qui  lai  avoic  appris  qae  la 
Science  du  Thalmud  renfermoit  de  grands 
Myftercs  ,  &  qu'elle  étoît  préférable  â 
toutes  les  autres.  Le  Juif,  qu'on  fit  ve- 
nir à  la  Cour  ,  eut  la  bonne  Foi  de  ne 
fiiîre  ni  le  Prophète  ,  ni  l'Interprète  des 
Songes.  II  s*excufa  fur  ce  que  les  Mal- 
heurs de  la  Captivité  avoient  telfèment  ab- 
battu  le  Courage  de  la  Nation  ,  qu'on  y 
avoir  entièrement  perdu  le  Goût  des  Scien* 
ces.  Sa  bonne-Foi  fut  regardée  comme  une 
Dfffimulation.  Alfonfi:  fe  fUcha.  Un  de 
fe^Mininres  voulut  Tadoucir  en  lui  repré- 
Tentant  que  fi  ces  Doâeurs  avoient  été  au* 
trefois  comme  un  Flambeau  qui  r/paud  fa 
Lumière  en  divers  Lieux  «  ils  ne  pouvoienc 
plus  être  comparez  ju*à  desPierrts^  dent  on 
tire  quelques  Etincelles  eu  les  frottant  les  unes 
contre  lej  antres.  Pendant  qu^on  raifonnoit 
ainfî  dans  le  Palafs  ,  on  entendit  aux  Portes 
un  Bruit  confus  de  Voix.  C'étoient  celles  du 
Peuple  ému  ,  qui  demandoit  qu'on  leur 
abandonnât  les  Juifs  ,  potir  punir  rinib- 
lence  d'un  petit  Cifconcis  qui  a«:oit  urtné 
dans  un  Calice  qu'on  portoit  à  la  Procef- 
fion.  On  ne  put  refufer  la  Punition  d'eu 
Crime  <i  criant.  La  Confeil  fut  alTemblé 
dès  le  Soir.  Oo  y  délibéra  fur  l'Exil,  ou 
le  MaOàcre  des  Jui£i. .  L'Aris.4tt  fianoîf- 

fement 
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fement  prévftlfu.  Le  Roi  Atfontc  en  fi^iia 
VEdit ,  oriioniiflDt  i»  fortrr  dans  l'cfpace 
de  trois  Mois.  Le  Prince  Roîal  s'oppoûi  à 
cet  Avis ,  demanda  ]a  R^viiion  du  Procès  ^ 
par  laquelle  an  troiiTaqne  c*étoit  an  jenne 
Chrétien ,  qui  demeuroit  proche  d*«Bi  Juif  « 
&  qui  s^étant  mis  à  UFéntee  par  aittofii£ 
ponr  voir  palTer  la  Procef&oa  ^  avok  ten- 
▼erfé  malhenreofemcnt  nu  Pot  d^Ean  fur 
Je  Culice.  Le  Roij  mieux  laforAéj  czfCk 
ibfiEdir,  &  nVconca  pfas  les  Pïtimes  mzl 
fondées  do  Penple,  qoi  crioit  qn*on  avoit 
gagné  le  Chrétien  pont  faire  nne  Dépoii- 
tion  favotable  à  leurs  Ennemis.  Aiafi  f«t 
accompU  le  Songe  d'Alfonfe.  Le  Penple 
mécontent  d'avoir  manqué  ce  Go«(^,  ne 
laifTa  pas  de  le  3etteT  far  les  )a\fs  dans  une 
^ntre  Ville  fous  le  même  Prétexte, &  d'en 
inaflacrer  quelques -uns.  Mm  y  Alfonfe 
aiant  fait  pendre  dix  des  Mutins ,  arrêta  la 
Perli^ution  dès  fon  Commencement. 

X.  A  peine  étoient  -  ils  échappei  de  ce 
P^ril ,  qu'ils  rentrèrent  dans  un  autre  èottu- 
coup  plus  tetrible.  On  fe  fouleva  contre 
eux  à  Tolède^  &  on  vit  alors  un  Mouve* 
ment  de  Defefpoîr  &  de  Fureur  qu'on  ne 
peut  lire  fans  Etonnement.  R.  Afcher  fuiant 
^elqne  tems  auparavant  deNothcmbourg, 
ft  Patrie  ,  s'étoit  retiré  à  Toiédc  tyec  les 
h\kk  Fils.  Uïin  de  fes  Enfaus  volant  qne 
T'orne  IX.  Z  les 
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les  Chrétiens  eiifonçoknt  fa  Maifon ,  afin 
de  rdgoiger  ,  fat  tdiemcQC  cranfportd  de 
F«reur ,  qu'il  tua  tous  fes  Parens  qni  s*é* 
tokat  enferme!  avec  lui  :  i\  égorgea  ùl  prb* 
prc  Eemme,  &  celle  de  fon  frère  Jacob, 
Homme  céiébre  non  feulecneat  parce  qu'il 
fut  fi  dcfintércifé  pendant  fa  Vie,  qu'il  en* 
fftigna  toujours gratiiirentent ,  quoiqu'il  fût  ' 
pauvret  m^s  j  il  hîiTa  après  lui  un  Lîvpc 
fametix,  ibus  leTître  dcTurimy  qui  efl  un 
Corps  de  Droh  Civil  iff  Ectléfiafttquc,  En- 
fin, ce  Juif  9  après  avoir  rué  tous  fes  Pa- 
reils, fe  tua  lui-même,  de  peur  de  tomber 
tntr»  les  Mains  des  Naiaréens.  On  place 
celle  PtrfécutioQ  VAn  1340;  mais,  quel- 
^ttes-«ns  la  retardât  dt  neuf  Ans  ,  &  ils 
ont  raifon,non  feul ement- parce q\>e  cef«t 
l'An  1340,  que  le  R.Jacob  compofoic 
tranquillement  le  Livre  dont  nous  venons 
déparier,  mais,  AlfonfeXl  ,  qui  savoir 
favorifé  la  Nation  depuis  le  commencement 
de  fon  Règne ,  vi voit  encore  l'An  i3/^9«'  A 
iaJVIort ,  il  toléra  une  Sédition  qu'il  ne 
pouvoir  réprimer.  Pierre  le  Cruel,  fon  Fils, 
monté  fur  le  Trône  l'An  13^0,  vît  former 
dîvicrs  Partis  dans  fon  Roiaume  ,  foit  par 
J'Infolencc  des  Peuples  ,  ou  par  celle  des 
grands  Seigneurs ,  qui  ufurpoient  une  Par- 
tie de  r  Autorité ,  &  qui  caufa  dfes  Mouve- 
mens  très  yiolens.     Henri  de  Trlfiem^re , 

«  -  fon 
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fon  Frcrc  naturel ,  fontenii  de  Bertrand  de 
GucfcliD,  prit  Tolède,  le  tna,  &  fe  pré- 
fenta  devant  Bargos  qui  réfiftoît  encore. 
Les  Juifs  fe  fortifièrent  dans  leur  Quartier, 
&  refuférent  de  fe  rendre  au  Vainqueur. 
Pierre,  difoienf-Hs ^  étoît  nôtre  Roi  lègîti* 
me  ;  nous  perdrons  la  Vie  plutôt  que  de 
recevoir  un  autre  Maître  que  VHérhier  de 
Ca,  Maifon.  Ils  difent  que  Henri  ne  put  s'em^ 
pichet  d^edimer  lit  Fidélité  qu'ils  âvoieûî 
pour  un  Roi  déjà  mort  f  &  il  leur  accorda 
des  Conditions  honorables  lors  qu'ils  en- 
trèrent dans  fon  Parti  *. 

XI.  En  ce  tems-là  f  parut  un  Homme 
fort  douteur,  appelle  Raymond  le  Néophyte. 

C*étoit  un  de  r«J  3^«*fj^  wi^'  convertis  ^~ qui 
j^étoit  jette  dsns  POrdre  des  Dominicains  ^afim 
de  tromper  plus  facilement  ceux  qui  t*  écoute'* 
raient.  \\  compofa  un  Traité  de  Plnvoca^ 
tton  des  Démens  ^6i  un  fécond  Ouvrage  dans 
lequel  il  éxaminmt  fi  un  Infidale  eft  fournis 
aux  Leix  de  VEglife.  Le  Pape  Grégoire  XI, 
qui  découvrit  les  Artifices  &  les  Erreurs  d»- 
cet  Impofieur,  donna  Commiflîon  à  TËvé» 
que  de  Tarragone,  &  i  l'Inquifiteur  Emé- 
ric  de  faîfir  tous  fes  Livres,  &  de  les  jetier 
«u  Feu.  Ce  qui  rend  le  Sort  de  cet  Hom- 
me douteux  y   eft  qu'on:  le  confond  avec 

Z  a  flaj* 

•  ^  An.  Chrijii  136V?.     Car  do/h  las  EjçctlUmj^as  g 
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Raymoi^dLulIe.  LaRaiTon  de  douter  naît 
des  différentes  Idées  qu*on  a  de  ce  dernier 
Doâeur,  qui,  après  avoir  été  fort  débau- 
cha dans  fa  Jeunefle  ,    fe  vanta  d'avoir  ea 
une  Apparition  de  JéAis  crucifia  ,    qui  lui 
cria,  Suis  moi  ;  &  dès  ce  Moment  ^  renon- 
çant au  Monde,  il  s'appliqua  i  l'Etude  des 
Langues  &  à  la  Converfion  des  Sarrafins 
d'Afrique,  &  des  Juifs  de  Majorque,  qui 
étoît  le  Lieu  de  fa  Naiflance.'    11  s'enfer- 
ma, &  pria  Dieu  avec  tant  d'Ardeur  qu'il 
le  rendit  favant  pour  travailler  à  la  Con- 
verfion des  Infidèles  que  Dieu  fit  un  Mira- 
cle en  fa  faveur  ,*  h  lui  apprit  l'Art  qu'on 
appelle  l'Art  de  Raymond  Lulle.  Il  fut  en 
peu  de  tems  ce  que  les  plus  grands  Génies 
n'auroient  pas  appris  «n  foizanre  Ans  d'E- 
tude ;    &  le  Cardinal  d'Aguirre  rapporte 
qu'on  voioit  encore  les  Feuilles  des  Arbres 
fur  lefquelles  il  avoit  tracé  des  Caraâeres 
en  toutes  Langues  qu'il  dvoit  apprifes  avec 
une  Facilité  &  une  Promptitude  incVoiables. 
.  Il  eft  vrai  ,   Jit  le  Céurdinal*  ^  que  ces  Ca- 
raâeres ne  peuvent  être  diftfbguez  ,  parce 
qu'ils  fe  font  confondus  lors  que  les  Feuil- 
les ont  pris  leur  Apcroiflèment.     Les  uns 
Je  regardent  comme  un  véritable  Saint  ;  6c 
il  a  paru  depuis  pep  un  Ouvrage  pour  prou- 
ver que  faDoârine  n^a  jamais  été  condam- 
née, 
^  Aiidrri^  3iiU  Bf/t.  Xm.  Ih 
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née ,  Se  que  de  tems  îmmémorfal  on  a  tou- 
jours  adoré  Raymond  LoIIe   comme  on 
Saîor.    Lîfez  les  *  DiJJcrtationes  Ifiorlcss  dt 
Culto  immémorial  del  B.  Raymondo  LmIUo, 
Un  Voiagear  f  qui  alloit  en  Perfe ,  fut  éton- 
né de  voir  dans  Tlle  de  Majorque  la  Sta- 
tue de  Lulle ,  couverte  d^un  Habit  de  Saint 
François ,  avec  ces  Mots  ,  B.  R.  L  U  L. 
SaSurprife  augmenta, lorsqu'il  apprit  qu'il 
j  avoit  daas  cette  ile  non  fealemeat  uûe 
Faculté  de  Théologie  dans  laquelle  on  li- 
foit  les  Ecrits  de  Lulle ,  comme  on  fajt  en 
France  ceux  de SaintThomas; mais, qu'on 
y  célébroît  fa  Féie;tju'il  y  avoir  un  Office 
particulier  pour  ce  Jour-là,  &  qu'on  con- 
fervott  précîeufement  fes  Reliques  ,  parce 
qu^îl  avoît  éiéMari'yt  eu  Afrique.  l«es  au- 
tres'le  regardent  comme  un  Coureur,  qui 
avoitfair  fa  principale  Etude  de  JaChymie, 
Si  qui  s'appiiquoit  plus  au  grand  Oeuvre, 
qu'à  la  Converlion  dei.  Errans.    On  ajoute 
que' Grégoire  XI  a  condamné  fes  Ouvra- 
ges comme  ceux  d*nn  Hérétique,  &  qu'on 
le  regarde  commt  tel  en  France.     J 1  fem- 
bte  qu'il  n'y  ait  pas  moien  de  concilier  deux 
Sentimens  fi  contraires.    Cependant,  plu- 
fieurs  Ecrivains  le  font  à  la  faveur  de  Ray- 

Z  3  ^  mond 

♦  Mimains  des  Arts  v  desSdenas,  1702  ,  ^.  30, 
I  Pacifies  Râiafiû  Jtimris  Pirfià  ^  An.  1618.  Jotêr^ 
mal  dis  Savans  t  An.  J703,  /«^.  1033. 
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jnond  le  Néophyte  ,  dont  î!s  foaiîennent 
que  le  Pape  a  fait  brûler  les  Livres.  11  en 
donnoit  la  Commiffion  à  l'Evéque  deTar- 
ragone,  parce  que  Raymond  le  Juif  étoit 
de  ce  Païs-là,  &  que  la  plupart  de  fcs Ou- 
vrages étoient  écrits  dans  la  Langue  du 
Païs.  Bartolocci  *  qui  craint  de  fe  trom- 
per, remit  la  chofe  au  Jugement  infaillible 
de  rEglife  ,  comme  Bellarmin  avoît  fait 
avant  lui.  Mais,  cette  Défaite  marque  l'En- 
têtement qu^on  a  pour  les  faux  Saints.  On 
ne  peut  fe  réfoudre  à  les  abandonner.  En 
cfTet^  ilfuffitde  lire  Emérîc  <{ui  avoitCom- 
sniflion  do  Pape  pour  .informer  dt  la  Doc- 
trine de  Raymond  Lulle,  &  on  y  f  apprenr 
dra  que  fa  Doôrine  étott  dangereufe  ,  ôt 
fes  Erreurs  nomforeufes.  La  Bulle  de  Gré- 
goire XI  n*eft  point  équivoque,  puis  que  le 
Nom  de  Raymond  LuUe  y  eâ  exprimé.  On 
ne  peut  dope  pas  rejetter  laCondamnatioa 
du  Pape  fur  un  autrçRaymotvd  plus  jeune, 
quiétoit  forj^  de  la  Synagogue,  &  qui  con- 
fervoît  fes  Erreurs.  Il  faut  néceflaîrement 
avouer  quMl  n'y  a  point  cii'dcux  Raymonds, 
l'un  Juif  ,  né  à  Tarragone  ,  Tautse  né  à 
Majorque,  Chrétien,  &  Convcrtlffeur  des 
Sarrafins;ou  s'il  y  a  eu  un  Raymond  Néo- 
phyte , 

*  BarteloccI ,   'Bîhlloth,  RMtn.  Tom.  JV^  p.  361. 
•j   F.  Bsiov.  An,  1311,  »,  19  ,  pag,  194  ^Tom*.  11^ 
V  An,  1372,  ».  lo. 
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phytc  ,  il  cft  jnfte  de  le  décharger  des  Er- 
tcars  ,  &  de  la  CondamnatioD  pconoocée 
par  le  Pape  contre  Raymond  LuIIe,  quoi 
ifu'on  rappelle  Bienheoienx  ,  &  qu*oii  cé- 
lèbre fa  Fétc  à  Majorque. 

XII.  Qûoi  qu'il  en  foît ,  Raymond  le 
Néophyte  vivoît  à  la  fin  du  quatonieme 
Siècle ,  fous  le  Règne  de  Henri  de  Triftc- 
mare,  qui  fut  empuifonné.   Les  Juifs  font 
chargez  de  ce  Crime*;  cir,  on  conte  que 
Dbm  Mehlr^  Médecin  de  ce  Prince ,  niant 
enlevé  une  Hoftie  ^quî  fortit  d'une  Chaa- 
dxiere  bouillante  dans  laquelle  on  Tavoic 
jeuéc,  fuetellemcnc  effraiéde  ceMiracle, 
qu'il  )«  porta  fécrétement  au  Prieur  des  Do- 
minicains.  L>^ Crime  aiant  été  découvert, 
MéMi  ÏAX,  aiiéié ,  ai  il  «voua,  à  laQaeÛiou 
qu'il  avôit  fait  mouttr  le  Roi.     Mais  ^  ils 
répondent  avec  beaucoup  de  /u/lice  ,  que 
fi  le  Miracle  de  l'Hoflic  éto/t  véritable,  le 
Médecin  fe  feroit  converti  ,  au  lieu  de  la 
redituei  fottement  à  un  Moine.  D'ailleurs , 
Mariana,Gnfman,  &  les  antres  Hiftoriens 
.  de  TEfpagnç  diijpnt  qu'on  foupçonna  le 
Roi  de  Grenade  d'avoir  envoie  un  Maure, 
à  Henri,  parce  qu'il  craignoit  que  la  Paix 
éta^t  faite  avec  les  Gafcons,  ce  Prince  n'en* 
tràt  en  Guerre  contre  lui.  Ce  Maure  fit  à 
Henri  divers  Préfens  qu^on  crut  empoifon- 

Z  4  nei^ 
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net,  parce  qti'îl  fe  trouva  mat  après  les  avoir 
portez.  II  mourut  d'un  Âffbibitflement  de 
Nerfs.  Il  n*e(t  donc  pas  certain  qu'il  fut 
empoifonné:  &  sMl  mourut  de  Poifon,  ce 
fut  un  Maure  qui  le  lui  donna.  Enfin ,  un 
Médecrn  qui  avoit  la  fiiveur  du  Roi ,  n'avoit 
garde  de  Tcmpoifonncr  ♦. 

Ils  ne  furent  pat  traitas  plus  favorable* 
ment  )  la  fin  dn Siècle, quMls  Tavoient  été 
dans  les  commencemens.  Ils  fe  plaignent 
que  les  Moines  qui  voul oient  fediAingueri 
la  Cour  9  ou  auprès  du  Peuple,  par  des  Airs 
de  Dévotion ,  affeôoient  de  paroître  leurs 
Ennemis  irréconciliables.  L*utt  d'eux  ob- 
tint un  Ordre  par  le  moien  de  la  Reine  pour 
les  chaffer  tous  de  l'Efpagne.  Mais ,  cette 
PrinceiTe  aiant  été  avertfe  qu'il  ne  Imiloît 
pzs^ouffr  ni  déraciner  9tme  feigne  qui  portost 
de  bons  Fruits  ^  s'appaifa  par  une  Somme  de 
cinquante  mille  Ecus  d'Or,  (rf)  Elle  n'en 
profita  pas;  car,  comme  le  Moine  fut  ac* 
cufé'  peu  de  tems  après  d'avoir  de  l'Amour 
pour  elle  ,  &  qu'on  le  pendit ,  on  lui  fit 
rendre  l'Argent  qu'elle  avoit/eçu,  puis  que 
ce  n'étoit  pas  un  Fruit  de  fooZ^le,  &  de 
fa  Dévoiion  qu'elle  avait  recueilli. 

XIIL 

*  Cardofo  las^xciUntclas ,  pa^.  373. 

(a)  On  a  teiranché  beaucoup  de  cliofes  dans 
riidition  de  Paris  ,  Tom.  1  U  ,  pag.  1 1 7  »  6c  dans 
le  Paragraphe  précédent,  &  le  X  VI  entier. 
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XIII.  Oa  forprît  anffi  Fa  Religion  da 
Roi  Henri  111,  Roi  de  CaAille,-  U  Alan- 
dif^  qui  n'avoitqttc  quatorze  Ans  lors  qa'il 
monta  fur  le  Trône.  Martin ,  Archidiacre 
d'ARîgy,  préchant' dans  les  Rues  deSéville 
&  de  Cordoue,  7  échauffa  tellement  TEf- 
prit  da  Peuple  contre  le^Juifs  ,  qu*on  les 
maffacfa.    Le  Fcn  pafla  à  Tolède,  à  Va- 
lence, à  Barcelone,  où  Ton  pilla  les  uns, 
on  tua  /es  antres,  pendant  que  les  plus  fins 
changeoient  de  Religion,  pour  fc  dérohtt 
i  la  Violence  de  la  Populace.    Les  Syna- 
gogues de  Séville  &  de  Cordoue,  fi  nom- 
breufes,  furent  diffipées  par  lîfDéfertion  de 
pinfîeurs.  Henri  leur  donna  la  ChafTe.  Ceux 
qui  fe  retirèrent  dans  TAndaloufie  ,  &  en 
d* autres  Lieux ,  "y  furent  aCTommex  par  les 
Habitans.  Salomon  Ben  V  irgas  *  place  cette 
Perfécucfon  VAit  fifo^  qui  fcrojt  1390; 
SpondanusrAni39i ,-  Marian,rAni39a. 
Henri  ne  devint  Roi  qu'en  1393.     CVft 
pourquoi  Biovius  f  Ta  retardée  judicieufe- 
ment  juC)o'en  1 394. 

X 1 V.'  Son  Fils  le  Roi  Jcanr  ne  fut  pas 
plus  humain  que  loi.  Ceux  qui  sVtoient 
cachez  fcms  le  Règne  du  Pete  ,  périrent 
malhenretafement  fous  celai  da  Fils ,  parce 
qu*OQ  leuf  réfufoit  tout  cequiétoit  nécef* 

Z  S  ftiro 

♦  Pi^.  313  e?*  rjf. 

t  £x^.  A».  1364 y  »,z,  fag.  145» 
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faire  â  la  Vie  ,  &  qu'on  les  diftingnoit  ai- 
fément  à  une  Marque  rouge  quMls  écoicnt 
oblîgci  de  porter. 

XV.  Ilsn'étoient  pas  plus  heureuxdana 
TArragon;  car,  les  Etats  étant  aiTemblei 
afin  de  prévenir  les  fuites  d*une  Guerre  qui 
paroilToit  inévitable,  on  réfolut  de  lever  de 
nouveaux  Impôts  fur  les  Maures,  &  fur  les 
Juifs, pour  fubvenir  auxBefoins  de  TEtat^ 
pendant  que  la  Nobleffe  prendroit  les  Ar- 
mes; &  cette  Taxe  les  expofa  i  des  Vexa- 
tions qui  les  confumoient ,  demeurant  ex- 
pofez  non  feulement  à  l'Avarice,  mais,  à 
la  Haine  de^'  Partifans  ,  qui  ne  fe  font  ja- 
mais Scrupule  de  ruïner  unTeupIe;  mais^ 
qui  fe  font  un  Honneur  de  leur  Barbarie 
lors  qu^ils  Tiïxercent  contre  les  Objets  de 
la  Haine  publique  *. 

XVI.  On  ne  laifla  pas  d*ay  oir  de  grands 
Hommes  pendant  ce  Siècle ,  entre  lefquels 
on  doit  compter lfaaciSV//»rAr/, Ennemi  vio- 
lent de  la  Religion  Chrétienne,  &  qui  écri- 
vit contre  elle.  Les  Critiques  conviennent 
tous  qu'il  fleurit  dans  le  quatorzième  Siè- 
cle, quoi  qu'ils  ne  s'accordent  pas  préct- 
fement  fur  le  tems.  Les  uns  le  placent  à 
l'Année  1374  ,  &  les  autres  encore  plus 
tard  en  1396.     Mais  ,  Bartolocci  j  avoir 

vu 

*  Martand^  Tom,  7»  pug*  134* 

t  BArtQbuît  Bièl.  RaU.  Tom.  Ill,  t^g^S^^f. 
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vd  à  Rome  un  Maonfcrit  de  foa  Ouvrage 
contre  le  Chridianifine  ,  à  la  Tête  &  a  ia 
Fin  duquel  on  voit  qu'il  fut  compofé  à  Tu- 
liailb,  Ville  de  l'ancienne  Caûille  ,  TAn 
1340,  c'efi'à-dire,  la  même  Année  que 
R.  Jacob  compofoit  foii  Cours  de  Droit, 
fous  le  Titre  de  Turim  ,  00  de»,  ^m^/re 
Ordres. 

SaloQAon  ,  Fils  àe  Cbanoc  ,  *  pafla  de 
Con/lantinople  à  B^tgptpomr  y  rivéUr  k» 
ProfoisdeMrs  de  la  Loi  :  c^étoit  le  Tiire  4*00 
Livre  dans  ]«qael  HéxpliqutHt  ItsEndroitM 
difficiles  do  PeQtateuqûe  ,  &  les  Interpré* 
tationsde^  Rabbins  quiétoient  ou  trop  mé« 
taphoriques  ,   00  excelQvexnenc  byperboli- 

Sou  FîU  ScbQpa  Toù  hétiu  de  la  Haine 
<àe  fou  Père  cpmte  laK^igiouChréilenna. 
Il  y  41  ett  un  grand  Nombre  de  Rabbins  qnî 
.ont  port^  et  Nom.  Schem  Toù  dt  L/m 
écriv/c  contre  fe  Sacremear  de  TEuch^rif- 
lie,  pour  nunener  un  jeune  Profélyte  qui 
ydtoic  miré  auprès  du  Pape  à  Avignon.  Il 
publia  U  Grand  Cigptiff  de  la  fpi ,  nJlOK 
7ni  T^^y  ^^^  lequel  il  préieodoit  prou-» 
Tcr  la.Vérii^  de  fa  Religion  par  des  Dé- 
monftrations  philofqphiqaps.  Un  autre 
Schem  Toù,  Fils  de  Jofeph  Palkera,  qui 
vécut  au  fememe  Siècle^,  étoit  non  feule» 

Z  6   ^  mcni 

*  Baftoloceii  BikU  Rait,  Tom,  IV ^  t^i'il^ 
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ment  grand  Prédicateur ,  &  fit  iniprîmer  fcs 
Sermons  fur  lePentateûqiie,&far  les  prin- 
cipales Fêtes  de  l*x\nnée;  mais, on  eflime 
ïa  Lettre  de  Difpote,  Igberetb  Havievàcb^ 
dans  laquelle  il  examine  s*il  faut  préfifrer 
l'Etude  de  la  Loi  à  la  Piété,  ou  la  Piété  à 
TEtude  de  la  Loi. 

Celui  dont  nous  parlons  vivoit  TAa 
t^TS-i  ft  traduîfit  en  Hébreu  TEtangilede 
Saint  Matthieu ,  fous  YeTftre EvenBocbêm^ 
TnT3  ni^  ^  la  Ps^re  Lydie ftffe.  On  dit  qu'il 
nvoit  imaginé  ce  Titre,  afin  de  rendre  TE- 
Tangile  méprifable  à  fa  Nation  :  mais  ,  il 
•pouvoît  avoir  une  autre  Vue,  pukque  TE- 
Tangileefi  laReglede  la  Foi  des  Chrétiens. 
Aprèis  avoir  publié  çç  Livre  facré  ,  il  en- 
tra en  Difpute  contre  nof  principaux  Myf- 
teres ,  comjne  celui  de  la  Trinité  ,  &  d« 
lUefSe.  llj2,ioXit9.\e%CoutradUif9nsdeMnU 
tre  Alpbonft  P'Ap&flat^  On  ne  devine  pas  ai« 
£fment  qui  étort  cet  Advi^faire  de  Schem 
Toû;  car,  Alfoofe4e  Spina*,  qui  après 
avoir  embraffé  leChrifitantfiae  écrivit  cou* 
tre  les  Jaif^  &  les  Arabes  ,  n'a  véas  que 
TAn  1 4f  8 ,  &  Schem  Toû  devok  être  mort 
en  ce  tems-là.  Bartolocci  f  parle  d*an  Al- 
fonfequia  répondu  à  toutes  les  Objeâions 

contre 

.   •  WoriaUtfum  Tîân. 

2m,  ir, /4j5. 508. 
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contre  le  Ctttlfltuitfme  ,  qoc  Kîmkî  a  re- 
cQci  1 1  l'es  dans  fes  Gmirres  dm  Seigmemr.  M  aïs, 
on  ne  fait  pas  s'il  étoit  Profdijtc,  ni  s^il  a 
reçu  dans  le  qnatottieme  Siècle.  Schem 
Toû  publia  aaffi  fou  Paradû  ^  dans  lequel 
'il  foQtient  qti*on  doit  donner  un  Sens  al- 
légorique à  la  plopart  des  Hi&oires  Thal- 
mudiqnes. 

XVII.  ^'rachîas  U  Jtmn*  ^ivoit  anflî 
alors.  II  ne  faor  pas  le  confondre  avec  cet 
antre  dn  même  Nom  qoi  wivoii  ao  doo2ie- 
iBeSiecle,&  qui  paflè  pour  Efpagnol , qoof 
qne  né  à  Lancl  en  Languedoc ,  parce  qne 
cette  Pcovince  dépendoic  .alors  de  TEfpag* 
ne.  Ce  dernier  écrivit  po«r  réfnter  des  Opi« 
nions  dangercolês  ,  qtt*on  wtre  Doâear, 
aé  eik  ludée  ^  «roh  publiées  fnr  UNatore 
de  TAme.  Il  fut  un  de  cwx  qui  emrétent 
an  Conférence  devant  Bénott  X 1  i  I. 

XVill.  EniintieRoideCaftiJIeayoït 
à  fbn  Service  deox  Médecins  qni  écoient 
Joifs.  Le  dernier  qoi  s*appeIlok  Meir  Al- 
gades  9  étoit  à  même  tems  Intendant ,  09 
Chef  de  tontes  les  Synagogues  d'£ipagne. 
Il  tradatfit  les  Ethiqnes  d^Arifiote.  hct  Ou* 
vrages  de  ce  PbilofopKe  étoient  alors  tel- 
lement eftimet  des  Rabbins  ,  qne  Schem 
Toù ,  antre  Sarant ,  les  Inféra  dans  fon  Ex^ 
geUenct  Ae  ta  l^&h  Cette  Marque  d'£fiime 
eu  d'antant  pins  fin^nliere^  qoa  Ic3  Doc- 

Z  7  teurs 
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teors  ne  lifent  prefqoe  jamak  les  Ouvra- 
ges des  Etrangers  ^  -parce  qu'ils  les  mcpri*, 
fept  fouverainemenc. 


CHAPITRE    XIX. 

Hiftoire  des  Juifs  en  Italie  pendant  le 
treizième  &  le  quatorzième  Siècle. 

I.  Papes  ^  iùHpurs  fmvmt'OhUs  aux*Jmtfs.  II. 
Raifms  dt  €ttt€  Condustt.  III.  f^ariatiomi 
dans  la  Cûndniu  de  Gr/gaire  IX.  I V. 
IHaJacre  g/n/tal  fur  desCakmnies^  par  h 
Pape.  V.  Parfécutionà  Trawy:  le  Pape 
u^y  eut  aucune  fa^t.  V I.  Ménachem  da* 
vient  faTon^  fendam  uneNmit  dans  unaSy^ 
nagogfte  de  la  Marche  fAncùme.  VII. 
Clément  V  lis  protège  ,  &?  les  inflrub. 
VIII.  Ev/nemen$  platd  fius  le  Pomtificat 
de  Jean  XXII:  pMrjn^i  ?  IX.  Fontai- 
nes empùifonnées.  Majfacre  giniraL  Pro^ 
teaion  de  dément  VL  X.  Original  d^Ef 
dras,  donné  par  les  Juifs  aux  Inquifiteurt 
de  Bologne^  X I.  Réfutation  de  €o  Senti- 
ment. XII.  Famille  des  Hanuaarim  il- 
lufire  iatit  à  BologUe  une  Synagogue  mag- 

nififue. 

♦ 

I.  f^  Uoî  que  St.  Pierre  ait  £U  T Apô- 
V^  trc  des  im£%j  &  qoe  iei  Succcf- 

feurs 
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feurs  marchant  far  les  Traces  de  cet  Ap6« 
ire,  doiTent  donner  tons  leurs  Soins  à  Ia 
Converfion  de  ce  People,  ils  ne  lailTent 
pas  de  les  négliger  beaucoup.  De  tons  lea 
Soaverains ,  il  n'y  en  a  prefqnê  point  ea 
dltat  la  Domination  ak  ^é  pins  douce  aux 
Ctrcancis,  que  celte  des  Papes  :  &  pen* 
dant  qu'ils  perfécutent  le  refte  des  Chré* 
tiens  qui  ne  font  pas  fournis  à  leurs  Loix, 
ils  ÙLVoiifent  cette  Nation  ;  ils  en  tirent 
les  Intendans  de  lenrs  Finances  ;  ils  in/ac* 
cordent  des  Privilèges,  &  lui  laifTent  une 
pleine  Liberté'  de  Conîcience.     Quelques 
Papes  ontété  leurs  Ennemis:  mais,  il  eft 
iiDpofiible  que  dans  une  fi  longue  fuite  d'£- 
▼éqaes  de  Rome  ils  aieat  été  tous  da  mé» 
xne Tempérament ,  & futvi  les  mimes  Prtn^ 
cipes.     Us  TTvent  encore  aujourd'hui  plu^ 
tranqu/llemeflt  i<^  ia  Domination  de  ces 
Chefs  de  r£gliiê ,  que  par  tofac  aillears.  Je 
ne  condamne  pas  la  Toléraace  ;  mais,  elle 
devroit  être  égale  pour  tous;  &dèslenuv- 
nent  qu'on  <:ro{t  qu'il  eft  permis  de  perfé- 
cuter  les  Chrétiens,  que  Ja Religion  Mto- 
rife  êc  commande  les  Violences  qu'on  leuv 
fait ,  il  femble  que  oeux  qui  ont  cruciâé  le 
Sùgntmr  de  GUin^  devroient  y  avoir  parc 
comme  les  antres.   Je  condamne  les  Cou* 
rer fions  qu*on  fait  par  Violence;  car,  el- 
les font  ordinairement  faniTes.  On  j^romet, 

oa 
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on  jare  qu'on  croit  ce  qa*on  ne  croit  pas. 
ht  faux  Serment ,  capable  de  priver  de  la 
Grâce  un  Homme  qui  en  auroit  reçu  déjà 
quelque  Semence ,  ell  le  premier  Pas  qu'on 
fait  pour  entrer  dans  l'Eglife.  Le  Cœur  fe 
partage  entre  deux  Objets  prefque  toujours 
oppofez  ;  le  Culte  qu'il  pratique ,  &  la  Doc- 
trine qu'il  a  reçue  de  fes  Ancêtres  ,  &  qu'il 
fuit  encore.  S'il  eft  à  demi  perfuadé ,  il  fe 
fait  intérieurement  une  troifieme  Religion 
mêlée  de  l'une  qu'il  croit  véritable,   &  de 
l'autre  qu'il  croit  fauffe.  Il  balance  ;  il  don* 
te;  il  diffimule  jufqu'à  laMort,  fi  laVio» 
lence  des  Perfécuteurs  s'étend  jufqnes  li 
pour  s'aflurer  de  fa  Damnation  éternelle. 
Mais,  pourquoi  perfécnter  les  uns,  &to* 
lérer  les  autres  f  11  efi  aifé  de  démêler  la 
Raifon  de  la  Conduite  des  Papes  pour  les 
Juifs,  pendant  qu'ils  en  ont  une  oppoféc 
pour  les  Chrétiens. 

II.  Les  Papes  ont  moins  de  Chagrin  & 
de  Violence  contre  les  Juifs,  parce  qu'ils 
font  plus  anciens  qu'eux,  &  qu'ils  ne  font 
pas  ailbz  puiiTans  pour  leur  faire  Ombrage. 
La  Jaloufie  des  Princes  ne  s'échauffe  que 
contre  une  République  naxilànte,  ou  con- 
tre un  Voifin  importun  qui  s'agrandit,  ou 
qui  veut  reprendre  les  Provinces  ufurpées 
fur  lui.  On  laiflè  vivre  plus  tranquillement 
les  Nations  éloignées,  foiblcs,  &  qni  ne 

peu- 
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pcttvcDt  nuire.  Le«  R^fonnez  atttqiicût  dt 
Front  l'Aurorité  Poatîficalc  :  Ils  vetiknr 
reprendre  de$  Droits  qui  leu  ont  apparte- 
nu: refont  des  Voifins,  des  Enneinlsre«> 
dontables.  On  a  donc  une  eontîniielleVi* 
gîlance  ï  lesaffoiblir , &  iles perdre.  D^ail- 
lettrs ,  lea  Juifs  n*onc  rien  de  particulier 
contre  lePape;  tous  les  Chrétiens  leur  font 
égaux,  il  n*y  a  tien  dans  ki  Condition  des 
JuiTs  qai  excite  la  JalooGe^  ni  les  antres 
Payions  de$  Pspes.    Le  Défit  de  la  Ven- 
geance 9  &  la  G  loixe  de  détraire  des  Rivaux, 
on  des  Sujets  réroltet ,  ne  les  aninaent  point. 
Bien  loin  de  gagiter  à  les  perdre  ,  ils  font 
interdirez  par  le  Soin  de  leurs  Revenus  à. 
les  conferver.  Les  Paffions  humaines  font 
toujours  ^\us  bouîHantes  que  le  'Zèle  qui 
agit  feul.     Les  Chefs  de  la  Religion  Ro- 
ooâîne  ont  tonjouts  été  plus  habiles  à  con* 
Ao^tre  ft  à  ménager  leurs  intérêts  ftmpo- 
reJi,'  que  les  Princes  &  les  Rois  de  la  Ter* 
re.    Ils  ont  TArt  d'infpirer  aUi  autres  ce 
qu*ils  ne  font  pas  eux-mêmes.  Le  Papere* 
cevoît  humainement  i  Rome ctuirjoe Fer* 
dtnanë  le  Catholique  cbaflbit  inhumaine* 
ment  de  fes  Bèlaumes.    11  fe  moquott  fé* 
crétement  de  la  Folie  d*un  Politique  rafi« 
né,  qui  dépeuploit  fes  Etats  d*un Nombre 
considérable  d'Habtcaus  riches,  &  habiles 
au  Commerce;  pendaat  qu'il  dicmnoit  de 

grandi 
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grands  Eloges  à  faPîété.  Il  fuivoitl'Ezem<^ 
pie  de  fes  PrédécefTeors ,  qui  avôientpref- 
que  coujours  ftvorîfé  ceux  que  les  Peuples 
&  les  Princes  des  autres  Nations  perfécu- 
toient  fouvent.  C'eft  ce  que  nous  allons 
voir  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre. 

III.  Grégoire!  X, Nereu d'Innocent II F» 
fut  ua  des  Papes  les  plus^-télez  *.  Il  vou^ 
loît  que  tous  les  Princes  qaitcaiTent  leur 
fioiaumeponr  aller  conqaérir  la  Terre  Sain- 
te far  bes  Infidèles.  Il  eut  le  Plaîlk devoir 
les  Iles  de  Minorque  &  de  Majorque,  qui 
étoient  ixmplies  de  Mufalmaus ,  rentrer 
entre  les  Mains  des  Chrétiens ,  après  que 
^Ferdinand  eut  détruit  la  Flotte  des  Maures. 
On  aflare  même  que  les  Habitans  de  ces 
deux  Iles  fe  firent  tous  Chrétiens.  Quoi 
qu'il  fut  brouillé  avec  TËmpereui  Frédé- 
-ric,  i}  ne  laiffa  pas  de  hii  écrire,  &  de  loi 
apprendre  qu'on  pouvoit  livrer  les  Juifs  io- 
crédules  au  Bras  fécuUer  pour  les  punir  ; 
mais ,  il  ne  voulait  pas  qu'en  pouffât  trop 
loin  cette  Punition.  Il  s'éloignoit  parla  de 
la  Conduite  de  fon  Oncle ,  qui  leur  avoie 
confervé  leurs  anciens  Privileget.  Mais , 
il  changea  lui-même  deSintiment;  car, 
aiant  appris  qu*ou  maflacroi.t  les  Circoncis 
en  divers  Lieux ,  lors  qu'on  fe  préparoit 
au  Voiage  de  la  Terre  Sainte  y  il  empêcha  ces 
Exécutions  barbares.  jy 
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I  V,  Il  les  àéXWtt  d'une  aorre  Pcrfcca- 
tîon  qo'on  leur  fairoit  fous  Prétexte  qu'ils 
emplofoient  du  Sang  humain  dans  leurs  Rc* 
médes.   Les  Habîrans  d'Haguenaa  accufé- 
rent  les  Juifs,  qui  étaient  leurs  Concitoiens , 
d'avoir  enlevé  quelques  Enfans  aux  Chré- 
tiens, &  de  les  avoir  égorgés  dans  un  Mon* 
lîn  ,  lafîn  d'eu  tiier  le  Sang  pour  quelques 
Remèdes.  L'Impofture  étoit  groflriere;cflry 
Je  Saag  faumain  n*eA  d'aucun  JJhgc  pour 
les  Ktmidcs.  L'Empereur^  qoî  en  fit  faî* 
re  des  InfortnatioAs  éxaâes ,  fut  convain- 
cu de  leur  Innocence  ;   &  les  Hiftoriens, 
qui  veulent  toujours  rendre  les  Juifs  cri- 
minels ,  font  obligez  de  dire  que  ce  Prin- 
ce ,  qui  arrêta  le  Cours  des  Cruautex  après 
avo\c   pr\»  CounoîfTance  du  Fait  ,    s*étoîf 
laifTé  coripmpre  par  Argent.  La  même  Fur 
renr  paila  en  Elpagne.    Les  Juifs  d'Angle- 
terre n'auroient  pas  été  traitez  avec  plus 
d'Homantté,  s'ils  n'avoient  prévenu  le  Pé- 
ril ,  en  achetant  la  faveur  des  Miniflres ,  & 
àxi  Roi.    On  tua  ,   &  on  perfécuia  en  di- 
vers Lieur  :  mais, ce  fut  â  Par/s  que  fe  fit 
le  plus  grand  M^Hacre.     Il  eût  duré  plos 
long-tems  ,  fi  îè  Pape  Grégoire  IX  ,  qui 
Benoit  alors  le  Siège, n'eut  écrit  fortement 
à  Saint  LT>uïs  d'arrêter  le  Cours  de  ces 
Cruautez  /  &  de  ne.  forcer  point  les  Con* 
fciences  des  Juifs.    Aîn/j ,  ils  àtient  rede-  * 
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vables  de  leur  Vie  à  la  Tolérance  da  Pape, 
non  feulement  dans  fonDiocefe,  mais  en 
France. 

V.  Ils  furent  mal  traitcx  à  Trany  &  i 
Naplespar  une  Sédition  populaire,  excitée 
fur  de  vains  Prétextes.  *  Ils  s*étoîent  rendus 
fort  puiflans  dans  ces  deux  Villes ,  &  mê- 
me dans  tout  le  Roiaume  de  Naples  :  ils 
7  avoient  des  Aflemblées  nombreufes,  & 
des  Rabbins  favans.  Ils  égalent  leurs  Poè- 
tes de  ce  Païs-là  à  ceux  de  Provence  ,  <juî 
étoient  alors  en  fi  haute  Réputation.  Le 
Roi  les  protégeoit  ouvertement ,  parce  quMl 
en  avoit  reçu  des  Services  importans  dans 
les  Guerres  quMl  avoit  effuiées.  Il  les  re* 
Commanda  en  mourant  ;  mais ,  oii  crut  ne 
pouvoir  leur  rendre  un  plus  grand  Service 
que  de  les  faire  Chrétiens.  Afin  d^éludér 
la  Perfécutîon  ,  ils  promirent  de  changer 
leur  Religion  avec  laXiiberté  dVpoufer  les 
Filles  des  bonnes  Maîfons  ,  &  des  Famil- 
les illuftres  de  Naples.  Tout  f  le  Monde  ' 
fut  troiopé  dans  ce  Compromis ,  excepté 
les  EccléfiaQiques  ,  qui  ne  fe  mettent  pas 
fort  en  peine  à  quel  prix  ils  achètent  les 
Converfions  feintes.  Lé  Juif  fut  furpris 
qu^on  luiaccordoitce  qu'il  demandoit:  ce- 
pendant,  il  fallut  pafler  le  Pas^&  fe  faire 

Chré- 
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Chrétien.  On  ne  fiit  gneres  moins  éton* 
né  lors  qo^on  Tît  divers  Mariages  qui  fc 
faîfoient  à. la  favear  d'an  Chriftianifme  fi 
frais  &  fî  rafped.  Ceux  qui  ne  croavéreot 
point  à  remarier,  reyiarent*â  leorpréoue» 
re  Religion.  Un  Moine  de  Trany  réfolni 
de  les  en  panir,  &  pour  cet  effet»  il  cacha 
une  Croix  fous  le  Fomier ,  &  accafa  un  ]nif 
de  la  ViHe  de  Tavoir  fait.  11  n'en  fallut 
pas  davantstge  pour  émouvoir  le  Peuple:  il 
fe  mntfna»  &  lêgorges  tous  ceux  qo'il  pat 
trouver.  Le  Tomulte  pafladeTranyàNa- 
ples,  on  les  Jnifs  anroient  été  maflkcrez, 
Il  quelques  grands  Seigneurs  n'avoient  ca* 
ché  les  plus  Riche?  cbezenx,  dtaeiesenf- 
fent  dérûbex  i  cette  Fureur  pqpuUire ,  que 
lents  HîdoTÎcBs  comptent  comme  le  d!x« 
huitième  de  leurs  Malheurs.  Les  ]uifs  au- 
roi  en  t  tort^  s^ils  accnfoient  le  Pape  de  tous 
ces  Mouvemeos;  fl  n^  eut  aucune  part  ; 
car  ,  Alexandre  I V  ,  qui  tenoit  alors  le 
Siège  de  Rome,  eovoiaOâavienàNaples 
pour  y  faire  rentrer  les  Guelfes  fes  Parti* 
fans  y  &  pour  y  faire  valoir  fon  Autorité. 
Mais ,  Oâavien  ne  put  réiijSir ,  &  le  Pape 
mourut  peu  de  tems  après  le  mauvais  Sac* 
ces  de  cette  Négociation.  Il  ne  put  donc 
ni  caufet  le  Mal  qu'on  fatfoh  aux  ]uifs  | 
ni  j  apporter  le  Remède. 

VI. 
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VI.  Ils  dtolent  plus  tranquilles  dans  la 
Marche  d'Ancone.  Ce  Territoire  n'^toit 
pas  de  rEtatEccléfiaftîqae;  car,  ccncfut 
que  l*An  iS3^  q^e  les  Troupes  de  Clé- 
ment V  1 1  s*ciï  emparèrent,  fous  prétexte 
de  la  défendre  contre  ^cs  Turcs.  Elle 
jouVfToît  alors  de  fa  Liberté ,  &  les  Juifs  y 
vîvoîent  paîfiblement.  Ils  fe  vantent  mô- 
me que  Dieu  y  fit  un  grand  Miracle  en  fa- 
veur d'un  de  leurs  Rabbins.  Ménachem 
étoit  né  i  Ricina  Nova  avec  un  Efprit 
grollier  &  péfant ;  mais,  il  s'endormit  un 
Jour  dans  la  Synagogue,  &  crut  Voir  un 
Homme  qui  lui  préfèntoit  un  Vafe  plein 
d'Eau;  &  à  peine  en  avoit-il  bu,  qu'il  de- 
vint un  des  plus  habiles  Cabbalides  de  foa 
Siècle  *.  Nous  ne  garentiflbos  pas  ce  Mi- 
racle; mais,  il  fert  à  faire  voir  que  les 
Juifs  étoîeqi  alors  répandus  dans  tous  les 
Coins  de  l'Italie. 

VII.  Clément  V  ,  qui  tranfporta  fon 
Siège  à  Avignon  ,  à  caufe  des  Troubles 
dont  l'Italie  fut  agitée  au  commencement 
du  quatortieme  Siècle,  y  fut  leur  Protec- 
teur contre  la  Violence  des  Paftoureaur. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  les  ex- 
communia. Mais ,  les  Foudres  de  l'Eglîfe 
font  pen  d'Impreffion  fur  des  Mutins  ;  & 

les 
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les  Juifs  coreni  VHonncar  de  compter  ua 
Pape  aa  Rang  de  Icars  Défenfeors ,  fans 
recacilJ/r  aucun  Fruit  de  fii  Proteâion, 

Ce  Pape,  qui  vouloit  les  garcntîr  de  la 
Violence,  travailloît  à  mêmetçras  *  à  leur 
Inlimâion  ;  car  ,  il  ordonna  quMl  y  auroit 
dans  toutes  les  Académies  des  Profefleurs  f 
pour  apprendre  l'Hébreu,  &  faire  des  Elè- 
ves  qui  pulTenc  dîfputer   contrôles  Juifs, 
&  les  în/lnlfre^  après  avoir  apris  leurLao* 
gue,  leurs  Rite^f  &  h  Méthode  néccffkire 
pour  les  convaincre. 

VIII.  Jean  XX  II,  qui  lui  fuccéda, 
prit  une  Route oppof^e:  il  cr«t  queleplui 
fur  écoit  de  faire  brûler  tous  les  Exemplai- 
res du  Th^mud ,  &  exhorta  fortement  les 
Evêques  à  s'oppoCet  aux  Supecdulons  ]u* 
daïquos.  Ge^tftdaut ,  on  efl  obligé  de  rap- 
porter â  fùtt  Pontiûcût  ce  que  difcnt  its 
Hiiioriens  de  cette  Nation ,  qu'un  Papg 
ioH^/quitaèhîxxt  folltcîté  par  fa  Sœur  San** 
giTa  de  les  chailer  de  Rome,  &  de  TEtat 
Eccléfîaftîqae  :  mais,  ce  Pape  les  proté- 
gea, &  foud'nt  leurs  Droits.  Ils  luifotrt 
même  dire  que  la  Circoncifîoii  teaoît  lieu 
de  Batéme  pour  purger  les  Atnes  du  Péché 
originel.  Cependant,  (i  ce  Sacrement  a  eu 
que^ue Efficace  fous  la  Loi,  il  Ta  perdue 

par 
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'par  rAbolîtîon  de  toutes  les  Cérémonies- 
Le  Pape  qoîavoîtréfifté  aux  premières  Sol- 
licitations de  A  Sœnr,  ne  put  tenir  bon 
contre  les  Remontrances  des  Evéqucs  qu*cl- 
le  lu!  amemi,  &  qui  Taflurérent  avoir  va 
les  Juifs  fe  mocquans  d'eux. lors  quMls  pof 
toicnt  la  Croix  en  Proceflîon,  L'Ediifut 
publié  pour  chafTer  toute  la  Nation  des 
Terres  de  TEglife;  ce  qui  caufauneConf- 
ttrnatfon  d^autant  plus  graadè',  que  de- 
meurant là  depuis  long-tems,  elle  y  écolt 
devenue  extrêmement  riche.  Afin  d*arréter 
ce  Malheur  ,  on  s^addrefla  à  Robert,  Roi 
Ze  Jérufalem,  qui  d'un  côté  fayorifoit  les 
Juifs  ,  9t  de  l'autre  vivoit  dans  une  étroite 
Union  avec  le  Pape.  On  l'engagea  par  de 
gros  Préfens  à  folHciter  la  Révocation  de 
TEdit.  Le  Pape,  qui  ne  Tavolt  donné  que 
par  Complaifance  pour  fa  Sœur,  y  con- 
fentit,  pourvu  qu'elle  fut  contente,  &  il  Ta- 
brogea  dès  le  moment  qu'elle  eut  reçu  cent 
mille  Florins.  On  ne  nomme  point  le  Pa- 

'  pe  qui  aroîc  donné ,  &  en  fuite  révoqué  cet 
Arrêt  de  Banniffement.  On  ne  connoîtpas 
même  Sangifa,  Sœur  du  Pontife:  on  fait 
feulement  que  Jean  XXII,  eut  un  Frère 
nommé  Pierre  d^Eufa^  auquel  le  Roi  Char- 
les I  V  accorda  quelques  Privilèges.  Mais, 
puis  que  les  Uîftoriens  remarquent  que  cet 
Evéneihem  fepaffa  foujiC^^^r^,  R^ideJ/* 

rufa'- 
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rufaUm^  &  qii^U  7  avoît  alors  un  Robert , 
Roi  de  cette  Ville,  «ffi  bien  qiie  de  Na- 
ples  &  de  Sicile 9  dout  Jean  XXIi  avoît 
^té  le  Chancelier,  &  avec  leqael  il  vécut 
tofijours  en  bonne  IntelligeMe,  &qae  Be- 
noît XII,  qui  lut  fœcéda,  n^avoit  point 
de  Sœur ,  on  a  lien  de  croire  qae  ce  fot 
Jean  XXI l  ,  leqael  Ce  fit  Violence  ea 
chafTant'les  Jaifs,  &  fe  létrafta  lors  q\i*U 
^  pat  empêcher  rExéqgtion  de  ion  Edit* 
/  X.  Clément  V I  les  fécourat  d*unc  ma* 
nîere  éclatante.  La  Perlïcatioi»  qo'on  lenr 
faifoît,  étoit  fouvent  na.  Fen  qni  s'alla^ 
mant  au  boa t  d*&n  Roianme ,  enflamoit  noa 
feBleœent  les  Provinces,  mais,  les  Etats 
voifins,  &  broloît  tonjoars  avec  «ne.  Vio« 
leace  terrible.  Le  Prétexte  deceUe^ct,  qui 
fut  presque  générale^  étoItlePoironqaMU 
avoient  jette  dans  les  Fontaines ,  &  dans  les 
Rivières  9  pour  faire  mourir  tous  ceni  qui 
en  boiroient»  Ceor  qoi  examinent  lachofe 
de  Scm  froid  9  reconnoilTent  quMl  eft  rm* 
poflible  d'empoifonner  aînfi  les  Rivières. 
Mais,  il  n^mporte.     Il  mourut  bien- des 
Gens  cette  Année*li;  &  il  falloit  que  les 
Jaifs  fulTent  coupables  de  cette  Mortalité. 
On  ^  les  mailacra  en  Eipagne ,  &  en  Aile* 
T'orne  IX.  A  a  magne, 
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msgne,  où  le  Mal  avoit  commencé.  If  en 
péric  doute  mille  dans  la  Bavière.  Let 
Villes  Impéxtales  fe  firent  des  Ponts  &  des 
Tours  des  Rnïties  des  Maifons  qu'ils 
avoieat  abattnes,  dont  le  Nombre  devoit 
être  parconféquentconfidérable.  Les  uns, 
réduits  au  Defefpoir ,  fe  laiilérent  écrafcr 
fous  les  Maifons  qa^on  abattoir,  &  les  an* 
très  a'y  bruloieat  eux-mêmes,  afin  d'évi- 
ter de  tomber  entre  ^s  Mains  de  ces  im- 
prtoiables  ChrétienSé  Clément  V  i  ,  au 
milieu  de  tous  ienrsPerféâuteurs,  fut  leur 
Père,  &  leur  Confolateur.  11  les  reçut  à 
Avignon  ,  pendant  qu'on  «les  bruloit  ail»- 
leurs,  &  fit  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
arrêter,  le  Cours  d'une  Fureur  fi  grande. 
{a)  Les  Hiftoriens  &  les  Ecrivains  de  ce 
tenis«-là  Taccnférent  d'avofr  fMVé  les  reftei 
de  cette  Nation  par  Avarice  plotot  que  par 
Charité;  mais,  il  aocufoit  à  fon  tour  tes 
Perfécuteurs  de  n*agir  fi  vioiement  que  pour 
'  s'enrichir  en  pillant  le  Bien  d'autwi  ;  & 
peut-être  qnt  tout  le  Mondeavottraifon» 

X.  Les  Inqnifiteurs  féréres  e&erçoient 
de  grandes  Cruaùtex  contre  les  Albigeois 
qui  fecoiioient  le  Joug  de  TEglifc  Romai- 
ne.    Mais  »  foit  que  tes  Jnifs  achetaflent 

leut 
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leur  Liberté,  on  qoe  Tfvant  en  Italîe  foat 
la  Protcûfon  des  Princes  &  des  Papes ,  oit 
n'ôfît  les  attaquer,  îlsétoîent  en  Commcr- 
te  de  Préfens  &  d^Amiité  avec  ces  Hora* 
mes  fiers  &  cruels.    Eméric  ,  qui  a  Fait  le 
DircâDire  de  rinquîfitîon,  parce  qu'il  etf 
connoîffoît  tous  les'RclToris,  reçut  d'cut  " 
i  Bologne  une  Bible  écrite  de  la  Mala 
d^Efdras  ,  que  les  Dominicains  y  conrcr* 
renr  encore  aojonrd'hoi  ^rcc  beaacoop  de 
Vénérarfon.    On  Ht  dans  ce  Pe/itafcuqae 
ime  Infcription  Hébraïque  I  quf  porte  que 

C^efi  le  Livre  de  h  Loi  de  Motfe  ju'Èfdras 
avoit  écrit ,  vjf  qu^'sl  a  lu  en  Préfence  dé 
la  Mttkhude ,  tant  Hommes  que  Femmes  ^ 
étant  debout  ftt^  Une  Tour  de  Bois. 

Mais ,  on  y  en  voit  one  autre  Latîne  qui 
explique  la  chofe  beaucoup  p.la5  au  long. 
^OnfaflïLre,  i,  que  ce  Rouleau  de  la 
„  Loi  cft  le  même  qu'Efdras  écrivît  ié  .fit , 
,,  propre  Main  au  Retour  ,dt  la  C^aptivîtéf 
,,  lots  <yi*on  rebitiflbît  lcTêmplé."2  ,'Qu*ôii 
^cftatTuré  que  c'eft  làl^ffgînalçirreTé-' 
,,moîgnage  de  Juifs  anciens,'  ^^^iTontre* 
^,  çu  dans  les  Synagogues  »  où  il  étoU  gar* 
>>^é.  3  ,  Que  les  Juifs  font  crû  dé  Gêné» 
I,  ration  en  Génération ,  &qa*ils  l'ont  don* 
y^  ft^âËmérfcconime  vtûÙti^ti^.  4  y  Que 

'  Ae  1'**    •  -    jiits 
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,,les  fâvans  Rabbias,  qui  l'ont  éxamÎDéea 
yyPréfence  de  Témoins,  Tont  reconnu  â 
,, certains  Caraûeres  &  i  certains  Traits, 
„  qu'on  ne  remarque  point  dans  les  Manuf* 
9y  crics  modernes,  s  i  On  aflbre  *  qae  cet 
y.  Exemplaire  fe  momroit  au  Peuple  dans 
^  le  Temple  les  Jours  de  Fête ,  d'joù  on 
»iConclud  qu'il  faut  le  regarder  avec  une 
,,  grande  Vénération  ^  comme  un  Livre 
^diâé  par  le  Saint  Efprit,  après  que  tous 
yyles  Ecrits  Sacres^urent  brûlez.,.  Mais, 
Angélus  Roccha  f  ajouteuneCirconfiance 
qui  fuffit  pour  détruire  toutes  ces  Remar* 
quel  ;  car»  il  aflure  que  ces  deux  Livres 
J^Efdras ,  écrits  de  fa  Main ,  renfcrmemt  /;r^* 
Hmeni  le  Nembre  des  Livres  Canomiqtsfs  , 
préfcrit  far  U  Concile  de  Trente.  Ce  favant 
Ultramontaia  tH-il  voulu  dire  que  les  deux 
Rouleaux  renferment  tous  les  Livres  de 
l'Ecriture  conformément-  au  Canon  dji 
Concile  de  Trente,  ou  s'il  a  cru  que  c'é- 
taient lêulement  le  premier  &  le  fécond 
Livre  mfdras ,  aufquels  il  avoir  Inféré  un 
Catalogue  des  Livres  que  PEglife  devoit 
lire  &  enfermer  dans  fon  Canon  T  L'une 
&  l'autre  de  ces  chofes  font  rifibles  ;  car , 
il  èft  inyoffible  qu'Efdras  ait  parlé  des  Li- 
vres des  Machabécs  que   le  Concile  de 

Trjeqté 
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Trente  a  déchtfct  iMnt ,  pott  que  ces  Hé- 
to9  de  VEglifc  ]iidttqae  n'ont  yécn  que 
long'tctm  après  Erdras,  &  qoe  lents  Ac« 
fions  ne  ponvofent  eue  écrites  avant  leor 
NaîAnce.  D'aillears,  Roccha  ne  s'accor* 
de  pfts  avec  la  Relation  de  Dom  Moofan- 
con ,  qnî  a  Tolagé  le  deroter ,  &  qui  a  en 
THabitet^  de  taire  cette  Chconftance.  Qaoi 
qnMl  en  foit ,  on  croit  fiôre  une  grande 
Grâce  SOI  Vo/agenrs,  lors  qu'on  lenr  mon- 
tre cet  EKmpIaiVe  ^ni  eA  enfermé  foû$ 
detii  Cfeft,  dont  le  MagfArat garde  Tone^ 
A  les  Dominicains  ont  l^antre* 

XI.  On  montre  ^dans  la  même  Ville 
leMegiHath,  on  le  Volume  d*£aher,  qui 
parott  encore  fims  émciem  fmt  U  Mmrar/mr 
J^Efdrsi.  Enfin ,  on  y  ^oît  une  Bible  écti» 
té  en  fk^enrdnR.M<nachem/rAniiS7. 
On  ne  doit  pas  ajouter  Fot  i  la  Tra4MoQ 
des  D^ttûniciâmi ,  qnî  ft  yaorent  d'avoir 
Oit  ExMDpIatre.  C^dtoient  de  bonnes  Gens 
qae  cent  qui  le  croioient^  &  qui  citoîent 
tes  anciens  Juifs potur leurs  Témoins,  corn* 
me  6*  des  Vieillards  poùroient  être  mieux 
iafdirmet  que  Jes"  j€u0cs  de  eu  qu'EISras  a 
hit;  Si  que  pour  s'affarer  du  Fait ,  il  fuf-. 
fit  d'avoir  cent  Ans  de  plus  ou  moins. 
Mais^  en  écartant  tous  ces  Contes ,  il  y  a 
deux  chofes  confiantes  :    i ,  l'une  tû  la 

A  a  3  Date 
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Date  d*ane  de -ces  Bibles  9111*00  wçhcwêd^é* 
crire  le  x6  dû  Mois  d'Âdar.  TÂn  95-3 ,  ott 
1 1  8  7  ,  i^/n  jfte  Mggofiefft  ^  fa  P^ériti^ 
fsf  la  Pojle'rhi  d<  fa  P^Jril/ fui  ij^rMif^far 
se  Livre:  &,  a,  J'autre  eft  le Préfcot fait 
par  les  Juifs  de  Bologoe  à  Etnéric,  qui  vi- 
voit  au  milieu  du  qnatonieme Siècle;  car» 
ce  Manufcrit  devoir  aroir  quelque  Anti- 
quité, lors  qu'on  le  préfcntaà  cet  Inqui<^ 
fiteur. 

Xll.  I^s  Juifs  éioîçDt  ftIors.pffiiIans  à 
.Bologne  ;  car ,  outre  la  Synagogue  qu^'is 
y  avoientdéjà,  on  );.  en  l>âtit  une  autre  plni 
grande  &  plus  bcUe^  A^épue  q^  y  ^Igea 
nne  Académie»  Ce  fut  un  des  ftoMn^rhn)^ 
qu/  palTant  de  Rome  à  Bf>logfi«j  7<£^c«t^ 
te  nouvelle  Ereâion*  Cttu  Famille,  qni 
porte  le  li^mà^^E^faHs^  ttL  t^ujpar^  illuf»^ 
tre,  (&  prétendoit  Tétre  dès  ee  tems-U^ 
pjiis  que  Moïfe  qui  en  étoi^  le  Ch^i^  fat* 
fpit  remonter  fa  Généalogie  jufqn^wii  Juifii 
<;^ue  Tite  avoit  teautfportc^  à  Rony,  ib 
avoient  demeur;^  ^da^is  ;.Gette  grande  Ville 
jufqu'à  la  fin  du  qijy^orii^aieSi^lei  mais, 
alors  ils  puéfécémit  Qolpgp^.  Us  firent  là 
de  grandes  Acquiîitions >  &  bâtirent  la  plus 
belle  de  toutes  les  Sjna^gnes  d'Italie.- 
Plufieurs  Rabbins  lui  doQ^éreat  un  nouvel 
Eclat  en  venant  7  enCeigper.  C'cft  U  une 
nouvelle  Preuve  que  les  Papes  protégeoient 
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Paris.  X I.  Pbilijffe  h  Hardi  k^r^ppelk. 
XII.  Lévi^  Fils  de  Gerfims  fm  Si^ti" 
ment  fur  les  tmciemnes  Affpéfisipns.  XIII. 
Edouard  Premier  les  ehaffe  de  Gafco^m» 
XIV*  Ordres  donnez  aux  Inqutfisemrs par 
Nicf^lasW,  XV.  i'JE^A/f*  Saint  Sau- 
veur hàtie  a  Paris  1*4'^  i  aj/O  :  fonrjMoi  ? 

* 

h  T  Es  Juifs  basiiis  par  Philippe  Auguf- 
I  f  te  )  &  rappelle!  en  France  peu  de 
tems  après,  s^abaodonnérent  aux  niâincs 
Excès  qui  avoient  caoféleurBannifTemcnt, 
ils  prenoient  les  Terres  des  grands  Seig- 
neurs par  lËbgagement  &  par  de  grofles 
Ufures  ;  ils  s^en  rendoient  les  Maîtres  : 
&  ruinoient  les  Propriétaires.  Il  fallut 
faire  de  nouveaux  Réglemens  pour  artéter 
le  Cours  d'un  Defordre  fi  affreux,  dont 
les  Juifs  ne  pouvoient  fe  corriger  malgré 
les  Peines  quMls  étoient  obligés  d'efTuier. 
On  publia  plûGears  Arrêts  du  Confei!,'pat 
lefqciels  il  étoit  liéfendu  de  prêter  à  un 
Moine,  s'il  n'étoit  muni  de  Lettres  paten- 
tes de  fon  Chapitre  ;  de  prendre  en  Gage 
les  Ornemens  des  JEglî&s,  &  les  Inftru- 
meus  nécefTaîres  d'un  Arti^aji  *.  Le  Sol- 
dat avoit  la  Liberté  d'engager  fon  Cheval; 
mais,  le  Laboureur  &  le  Charpentier ,  qui 

vjvoît 
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vîvoît  de  fon  Travail  ,  ne  penvoît  rîca 
«mpruoter  d'un  Juif  foos  peine  de  perdre 
ce  qu'il  auroic  prêté.  On  étoit  encc^eplos 
fédère  en  Normandie  ,  où  il  y  avoit  des 
Juifs  comme  ailleurs;  car,  les  Créanciers 
étoient  .obligés  de  citer  devant  le  BailHf 
ceux  qui  empruntoient ,  &  }es  Dettes  n'é* 
toient  bonnes,  que  lors  qu'oft  les  avoîs 
enrégidrées  en  leur  Préfeoce* 

IL   Ces  Remèdes  n* ^tétèrent  poiat  le 
Cours  du  Mal;  car,  on  6t  dans  la  fuite 
plufieurs  ancres  Réglemens  for  la  même  Ma- 
tière.  On  en  délibéra  dans  TAilèmblée  de 
Melon  * ,  que  Saint  Louis  convoqua  au. 
commencement  de  fon  Règne;  &  il  y  fut 
défendu  d^emprumer  d^un  ]uif,  &depreii^ 
dte  de  V  Argent  à  iTVtét^t  çVveieuii ,  afin  de 
leur  ôter  tout  préteste  défaire  des  Violen- 
ces &  des  fniquitez.   Mais,  entre  tomu 
Loiï  V40fe  do  Poe  de  Bretagne  f ,  doi^- 
née  l*An  X239,  mérite  d'être  rexnarqnéie; 

Les  Juifs,  répandus  dans  cette  Provin- 
ce ,  j  étoîent  fort  nombreux,  &  comme 
me  ilé 'étoient  prcfque  tous  Ufurîcrs,  ils. 
ramèrent  le  Peuple.  Les  Marchands ,  &  la 
'Nobkfle  s'en  t>laignitent,  Jean  le  Roux 
étoit. alors  X>uc  de  Bféta^pe  ,  pasce  que 

.A  jà  f  "  '      ..'  Man- 

^*  SubiUmintum  spud  Mtîeni,  ihîd.  fa%,  473. 
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Maaderc,  fon  Père ,  s*étoit  dçmîs  duGou*- 
Tcrncment.  '  Ce  Prince  aflcmbla  des  Etats  % 
dans  lefquels  il  fat  ordonné,  à  la  Requé-» 
t^  des  Êvifues  ^  Abbez^  Barons  ^  ^  J^affamx 
dt  la  Bretagne  ^  qut  tous  Us  Juifs  etfferoUuÂ 
chajfes  four  jamais. 

On  déchargea  tons  les  Débiteurs  des  Joifa 
des  Dettes  qa*its  avaient  contraâex  avec 
eux;  &  od  permit  \  ceux  qui  en  avoient 
reçu  des  Gages  de  les  garder,  comme  s'il 
froît  permis  de  dî(^ofer  du  Bien  4'^ntrui. 

On  déclara  innocens.  tous  ceux  qui  tuë* 
roîent  un  Juif,  &  Défenfes  furent  faitea 
aux  Juges  d'en  informer,. ou  d'en  inten- 
ter Procès. 

On  réfolut  de  prier  le  Roi  de  France 
$t  faire  obferver  cette  Afîlfe  dans  fes Etats; 
t'eft-à^'dîre  ,  d'en  chafler  les  Juifs,  de  les 
dépouiller  de  leurs  Biens,  &  de  permettre 
de  les  tuer. 

*  Le  Duc  de  Bretagne  s'engagea  fêur  lui 
(^  four  fes  Defceniaus  ^  four  le  Prifent  £sP 
four  P Avenir  y  „à  maintenir  ladite  Otdon* 
„nance,  &en  cas  qu'il  la  vioUt,  le$£v£*> 
„ques  avoîent  non  feulement  le  Pouvoir 
,,de  ^excommunier,  mais,  de  confifqoer 
„  les  Terres  qu'il  avoit  dans  leurs  Dioce* 
,,fes,  fans  avoir  aucun  Egard  aux  Privile- 
^,  ges  obtenus  ,    6a  *qu'il  pourroit  obtenir 


*  JU^^  ChtiHH  i%'i$. 
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,,  dftos  la  faUe. ,,  On  doîr  être  farprtt  àt 
voir  un  Prince  q«i  fe  Ik  lui-même,  &qDi 
de  Soar^raîQ  fe  lend  Sujet  de  fts  Sujets 
jofqu'â  fooffrir  laConfifcttion  de  fetTBieos  > 

Enfin,  H  dêclaroit  qu'aucun  des  VaflTaox 
de  la  Bretagne  ne  feroit  reçu  à  faire  Hom- 
mage, jufqu'à  ce  qn^il  eût  juré  deranideux 
Evtques,  ou  deux  Barons  »  d'obferrer  cet- 
te Loi ,  &  de  ne  fonfirlr  aucun  ]aîf  dans 
fes  Terres. 

m.  Le  grand  Concile  dt  Lyon  ^,  dans 
lequel  r£a4>ereur  Ait  excommunié  â  Tor* 
ches  éteintes ,  fit  denx  nouveaux  Décrets. 
Dans  Tan,  il  ordonnoit  aux  Princes ,  qui 
avoxent  des  Juifs  dans  les  Terres  de  leuir 
ObéifTance  ,  de  les  <^hger  i  rendis  aux 
CroKés  tontes  les  Ufures  qnMlscntlroienty 
fous  peine  d^xcommçnscatlon  pour  les 
Uns,  &  les  autres  étoiemprWet  des  Droits 
de  la  Société  cmle.  Secondemçnt,  onde- 
fendofc  aux  juifs  d'exiger  ce  qui  leur  étoft 
d6  desCroifexjnfqu'à  leur  Retour,  oujuf^ 
qu'à  ee  qu^on  eût  reçu  on  Certificat  au- 
theniique  de  lent  Mort.  Les  Lofx  du  Con« 
cile  éroiept  foureramement  inju/les;  car^ 
il  n'étoit  poitit  le  Maître  du  Bien  des  Par- 
ticuliers ,  &  ne  pouvoit  fufpendra  TEfiet  4^ 

A  a.  <  Cou* 

^  j4k.  Chrflïi  TI40.   Cê9ÙI  XMgi.  Cênn^  |}^ 
Tfm.  //,  fâ$*  é^fk 
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Cootrats  faits  avant  le  Concile.  Les  Roia 
donnent  fouvent  des  Lettres  de  R^pit  aux 
Officiers  qui  font  à  leur  Service.  Mais,  ces 
Faveurs ,  qn*on  accorde  aux  Dépens  des  In- 
téreflet  qui  foufFrent ,  font- elles  légiti- 
mes ?  L'Ordonnance  de  Saint  Louïs ,  qui 
défendoit  d'emprunter ,  étoit  beaucoup  plus 
équitable.  Ce  Mal  étoit  général  ;  car,  le 
.  Concile  de  Vienne,  convoqué  dans  le  mê- 
me Siècle  *  ,  fut  obligé  de  maintenir  les 
Chrétiens  contre  les  Vexations  qu'ils  fouf- 
froient  par  TUfure  des  Juifs.  Revenons  au 
Règne  de  Philippe. 

I  V.  On  laiflbit  aux  Juifs  en  certains 
Lieux  la  Liberté  de  parvenir  aux  Charges. 
Pu  moins,  ils  en  jouïiToient  dans  le  Lan- 
guedoc , .  &  on  s'étoU  trouvé  foavent  à 
Mbntpelier.  t  dans  lePéril  devoir  an  Bail- 
lif  circoncis  à  la  Tête  de  la*  Magidtature. 
Ced  pourquoi  Guillaume  I  V ,  Seigneur 
de  cette  Ville,  fut  obligé  de  le  défendre 
«Uns  fon  TeAament,  &  fon  grand* Père 
Tavoit  fait  déjà  plus  de  cinquante  Ans  au- 
paravant i.  Cependant ,  afii>  de  décharger 
fa  Confcience  j  il  ordonna  t  â  fes  Héri- 
tiers de  paier  une  Somme  très  coniidérable 


.•  jin.  Chrifii  1167» 

f  Gmlltl.  Monfpel.  Teftam.  Sficil.  Tom.  IX ^  fugl 
^   X45 ,  c  x6i. 
*^  An.  Chrifiï  ixiu        (  ^».  ChriJH  lufi. 
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WOL  notAoïé  Bonet,  qsi  étoit  Jo!f ^  auquel 
il  étoft  fort  redevable. 

V.  Malgré  les  Décrets  des  Conciles,  9c 
les  arrêts  de  pi ufieurs  Grinces ,  les  Chré* 
tiens  avoient  des  Efclcves  Juifs  ,   &  les 
Juifs  en  aToient  des  Chrétiens.  Les  Chré« 
tiens  7  tronvoîent  leur  Compte;  car»  fou* 
▼ent  au  Heu  d'acheter  un  Efclare  »  ilsTen* 
leToient  à  leur  Maître  qui  le  tedenuundoit 
irHitHemeot.   Les  Fugitifs  trouToieot  aufi 
OJie  KetraiteprofDpt^  fâre  chez  eux.  D'an 
autre  côté,  les  Juifs  mertoienr  Hs  Chré^ 
tiens'enEfclavage  *;  nmis^  les  Continua* 
teurs  de  Baronius  alTûrent  que  cela  produis 
fit  des  Coaveriions  nomI»:e«£es  &  éclatan* 
tes  :   ainfi  ,  les  Conciles  avoicAt  tort  de 
prendre  tant  de  Précautions  contre  cet  Ufa* 
gc.  Ils  dirent  q<u*nne  Sec Yimte  Chrétienne, 
accoutumé»  à  méprifer  les  Modères ,  quoi 
qu'elle  commaniâr  a  Pâques,  garda THof* 
tie  qu'on  lui  avçit  donnée,  &  la  porta  dans 
fon  Mouchoir  à  fon  Maître  f^t^i  étûit  Juif. 
Il  la  prit ,  Jt  la  mit  dans  une  Bourfe  aireC 
fon  Argent*  Quelque tems  après,  iloil?fic 
fa  Bourfe,  &  trouva  qtie  feftl^hresPéirifis 
fu'il  y  évaii  s^é$oitHp  çbamgks  en  itmtam^  d^Hflf' 
tits  f.   Que  Youloit  fitire  le  Fila  de  Dieu 

Aa  7      '    .  4e. 

^'  An,  ChrîHi  ixiy. 
f  Bx^viHs,  Am.jChrîJH  r*!}/»*  rPf  Aff.  loé; 
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tems  -  là  uD  Traité  avec  le  Soldan ,  poar 
lof  livrer  toute  la  Jeanefle  de  France  fans 
en  excepter  fon  Roi.  On  Taccafe  anffi  de 
Magie.  On  en  dit  trop.  Mais ,  au  moins , 
eft  il  vrai  que  c*étoit  nn  Fourbe  &  un  Scé- 
lérat. Il  avoit  fous  lâi  des  Gens  qui  fais 
foieot  lerfvéques.  Ils  confacroîentTEaa 
bénite.  Us  béniffoient  &  diflolvoient  le^ 
Madages:  ils  donnoieht  TAbfolution  des 
Péchés  commis  &  i  commettre;  mais,  le 
grand  Nombre  étoit  de  fimples  Paftoreaux. 
Il  y  avoir  une  efpece d'Enchantement ,  on 
de  Fureur  fi  grande,  que  non  feulement  ils 
quittoient  leurs  Troupeaux  pour  fuivre  le 
Fourbe  qui  les  animoit ,  mais ,  les  PereS 
é,  les  Mères ,  qtai  enfermoient  leurs  En-* 
Ans,  ne  pouvoient  les  retôfiir,  ni  les  em- 
pêcher de  fe  joindre  à  cette  Multitude.  Le 
Peuple  les  fkvortfa  d*abord  ,  parce  qu*i} 
croioit  que  Dieu  avoit  choifi  les  chofes  foi- 
blés  de  ce  Monde,  afin  de  confondre  les 
fortes.  La  Reine  Blanche  *  entroit  aufii 
dans  leurs  Intérêts ,  colniiie  s*ils  avôient 
été  capables  de  ^réparer  les  Malheurs  que 
caufoit  rAbfence  &  la  Prîfon  de  fon  Fîls. 
On  en  comptoir  jufqu*à  cent  mille  qui  fe 
raogcsoient  fous  l'Etendart  de  Maître  Jac- 
ques. Ils  fe  vantpient  d'avoir  reçu  rOrdse 

de 
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Confértace  ea  Pséfeaee  de  BiModM  ,  ^i 
étoît  R^^enteca  l'Ab&ace  dcStîntLamïfy 
entre  J^chiël  &  Nicolas  Doaini ,  qui  «oh 
embraHlî  le  CluiQisaifinc.  Jéchiël  étoit  mé 
i  Paris,  &  faifoit  ProfeffioD  d'être  griod 
Cabbaliâe.  Oa  iifdit  qn<  &  Laupm.  A/ai. 
reitja/is  HhIU  (Phm  Ssm/tH  à  Ftaitrt.  ':  Saiat 
^ouis  aiaot  la  CHrioât£  de  roir  ce  Prodi- 
ge,  Toulat  furpreodre  le  Rabbin  pendant 
laKuit.  Celai- ci  qaicnigDOit  Ici  Volenrs, 
lefqticti  venotcDt  (bâtent  fi^pcrè  làPor- 
ce,  A  â  celle  des  «otrci  Jnift  i  poor  Foir 
s'ila 
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tUlt  dormOîcnt ,  avort  fiehé  tin  Clon  eii 
Terre.  Aq  premier  Brvit ,  il  frappoit  for 
ce  CloQ  ,  ér  i  proportiott  qu'il  enfen^ 
çùit ,  ie  Vêlent  qoi  écotc  dehors  tomboir 
dans  nne  FofTe  pleine  d^Eaa.  Le  Roî  , 
qui  contrefairoit  le  VoleiH-  à  la  Porte  dé 
Jéaiffël^  tomba  comme  ]es  aotreti.  II  cria 
}ors  qu'il  fcYhdans  TEati  jafqo'i  laCein*^ 
tore.  jidiVél  en  fui  qwne  pour  le  recharf* 
fer  9  laî  préfentec  un  R^gal  ,  &  lui  fbtré 
voir  la  Lampe.  On  loi  montra  qnMl  n'jr 
avoir  ni  Miracle  ^  ni  Sortilège  ,  &  qu'an 
lien  d'Hoile  il  y  avoit  noe  atitre  Matière 
combulUble.  Peat  •  Jtre  étok-ce  nn  Phof- 
pboreqni  ftifoit  crier  tont  le  Peuple  de  Pa- 
ris. Le  Roi ,  détrompé  par  cette  iSrtantn-* 
re,fitde  Jéchiëi  nn  de  fesGonfeillersd'E* 
fat.  Qn  le  vonltf  rendre  criminel  auprès 
dtgPrince  y  paroe  quMl  ne  vxinlotl  pas  da 
Vin  qu'on  lui  préfentoit  i  fa  Table;  mat«, 
JécMël ,  en  habile  Courtifan  ,  but  l'Eau 
<teBS  laquelle  le  Roi  s'écoit  lavé  les  Mains , 
&  pnmrz  fi  bien  par  là  qu'il  n'aVok  ancu* 
ne  Averfit>n  pcmr  les'Chrétiens ,  &  pour  la 
Peifonne  Roiale ,  que  fa  Payeur  en  aug- 
menta confidérablement.  il  faut  croire  tout 
ceci  fur  la  Parole  des  Jrffs ,  qui  vantent 
fort  ce  Rabbin ,  auffi  bien  que  foii  Gendre 
Mardochée  d'Autriche  ^  ou  l'Alleman,  Cab« 
Mille  comme  loi.  Les  Gbvéciens  foutien* 

nenr 
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Bcm  que  kiGtkWr.pnitiqoe  t}St  iettr  don* 
ns  tft&t  de  Réputations  éi&it  ki  Magie ,  âc 
qae  Jtfchîcl  foMiot  fi  mal  rHoaociir  de  (k 
KeligioQ*  eQ  préfaoce  da  la  Rl^enta,  qo'il 
çnitu  la  Fnmce  cou? en  de  HoMe  &  de 
Çoofttâon  »  &  fc  ratîra  la  mêiiie  Année  daat 
U)adée,  où  il  alla  monm.  11  twk  inteai 
tenir  nn  jnfteMitien.  Jéekîël  nettoie  pohit 
Magiciea  ^  oomme  un  l'en  accsft  :  Il  avoit 
penf'^dtre  qoelfoes  Sécrers  oariireli  ;   â  la 
Av^^rdfifqn^s  il  ImpefirftaoPeapleyd'ati^ 
tant  pifu  d(tf  iifomper  far  cette  Matière, 
qa'il  forme  dea  }«gemeos  préeîpîiet.   Les 
Fé)erioagea  de  l^Jodée  étcrient  «lors  tellf» 
9ieot  i  laMfNtfi'pqnr  le  Jnifavfi  bien^qoe 
poai^  la  ChrétiflD,  -qv'il  scfiMit  poist  allet 
^her^hac  la  Caafean  V <>iage  de  Jédilël  dani 
la  ilonte  dont  11  S^t  convert  dans  4a  'Con<* 
f^rence  q^Vl  foBttBî  contre  no  I>é|trtenr 
de  la  Synagogue. 

JX.  D'an  antre  câté,  wi  nons  hnpofé 
qmmd  00! fonttenc  qne  SaintLonSfr  prit  nn 
jiabbin  ponr  fonMiaiût€  d*Eiat,  parce  qn^it 
adroit  nais  «ne Matière  Inmioenfe  dans  nne 
Lampe  an  lien  dfHnile.  Ce  .Prince  n'aima 
jamais  la  Natioo  ;  ft  même  pendant  qn*il 
étoit  Prifonnier  j  U  envoia  de  Ift  am  Edit 
ponr  chi%[  tons  ieaJnlAde  fii^n  Roianme. 
lu  7  étoicnt  nombrenx ,  puis  qu'on  fit  ve* 

ntr  d'Mttn  Gem  ponr.  repetuyer  les  laeoi 

fu^'Is 
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qn^ils  ftbftoidoiinoieae.  Il  fUloft  anffi  qu'ils 
7  foiTent  putflani  ,  fuis  qa'afin  de  n'affoî- 
blir  pas  trop  leRoianme^oti  permit  à  ceaif 
qai  voudroient  être  MmràsMdi  êm  ^Artifans , 
de  demeocer.  On  prétend  q«e  lesSarrafinr 
fvoieot  infpké  au  Roi  cette  RéfolQtion^ 
en  lai  reprochait  qu'il  aiinoit  peu  J^fos» 
Cbrift  »  piis  qu'il  toléroit  fes  Meurtriers. 
L«*  Régente  fie  exécuter  les  Ordres  defoa 
ÎFiis,  &  moarut  l'Année  faisante.  Les  Juifs 
préteodeat  que  ce  fdt  ce  Prince  qui  les  ban-- 
nit  après  être  revenu  dans  fts  Etats. 

X*  lis  7  étoieat  fi  nombreux  &  puiflans 
qu'il  7  avott  proche  de  Pafis  une  Ville  quf 
pôrtoit  leur  Nom  ;  cari  on  Toit  d'anciens 
Monumens  dan»  lefquel^  il  efi  parlé  de' 
Koel  de  ViUt  Jmve  ,    Firire  tPErmemiûrge , 
Femme  de  Mntkhm  de  f^Uk  J^ve:  ,,Nata-' 
>,  lis  de  FilU  Jndéta  Frater  Ermâmburgis  ,* 
,iUxorisMatbsi  de  Villft  Judea.,,  Et  cet** 
te  Lettre  eft  dattée  de  l'An  1243.    '^  ^^ 
vrai  qu'il  7a dans,  ie  Voifinage  de^Paris  une^ 
autre  Ville  qu'on  appelle  la  Ville  JulitteV 
*  parce  qu'elle  a  pouf  Patrons 'Sainte  Julitte' 
4c  fon  Fils  Saint  C7r  ,  qni  ont  foutFet t  ie* 
M3rt7re  i  Anttoche  ;  &  beaucoap  de  Gens 
confondent  ces  deux  Villes.  Mais,  on  voit 
que  dans  le  tems  de. Charles V ,  .on  diftin- 

guoit 

•  A»*  Cbri/H  X3tç3.  Mâ$U:  Pâtis ^  mfi.  fa$.  f  7^. 
SalonHnBtnVirgét^  p,  417.  A»^  ChhJiil^Si* 
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ftuoit  ces  drax  VilUs  ;  &  da  moins  ,  qoe 
U  Ville  juive  &  la  Ville  d«s  Jaifs  écoient 
fort  coanoes.  il  eft  anffi  parlt  de  U  Ville 
Jaive  aa  xcms  de  Lonïs  X 1 1  ;  car ,  na  Frère 
Cordeiier^Jeaa  deBoiiiiecotircy,Teftad*I« 
talie  ,  aiaat  foateno  dans  fes  Tfaefes  qae 
*  U  Pspe  imt  au  iejpns  desRêit  féur  U  Um^ 
for^l^  le  Parlement  de  Paris  le  fit  dépoûl* 
1er  par  le  Bourrean  de  fon  Habit  dç  Cor« 
délier ,  &  le  revêtit  d*oa  Habic  fieulitr/sM^ 
/uS^fverd;  Sc^tûntcoaduit  devMQt  Vlmm^ 
de  la  Vierge  da  Portail  de  la  Saiote  Ghap* 
pelle,  tenant  une  Torche  ardente  de  deux 
Livres,  bigarrée  auffi  de  jaune  &  de  verd, 
il  fit  Amende  honorable ,  déclara  qu'il  avojt 
êmfiemfimim  enfeigné  cette  pes nicieufa  Er- 
reur ;  &  eafuite  de  cette  Exécuriou,  il  fui 
conduit  par  le  Bourteaa  jafqnes  è  la  Vtlk 

Juive^  oàonlni  rendit  fon  Hafaît  de  Corde» 
lier,  Jk  trente  Lettres'^  pour  fe  retirer  oà 
il  voudroft  hors  du  Roiaun» ,  avec  Défenft 
d'y  rentrer  fous  peine  d'Atte  pendu  &  étran«» 
glé.  lly  a  doQç  beaucoop d'Apparence qut 
lf$  Jui^  avoient  un  EiablliTement  A  une 
Synagogue  dans  cette  petite  Ville  ;  qu'on 
ne  leur  foaffroit  peut-étte  pas  à  Paris,  & 
que  le  grand  Nombre  de  Circoncis  qui  j 
habitoient  lui  donna  leur  Nom ,  qui  Tem* 

porta 
'*  CcUtmfianâ ,  dans  h  MHoBgt^furimx  4$  Sêim 
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porta  f«ff  cdaide  i*ancitmic  Patroiinc ,  for 
tonc ,  peodaac  ^ae  les  Jairs  étoienc  nom* 
brcQX  &  floifflàus  en  France  *. 

X  L  Ce  ûit  Philippe  le  Hardi  qoi  rap* 

pella  t  ^^^  i^*  V^^  ^OA  P^^^  ^oh  cha(^ 
fés  i;  car,  quoi  que  ce  Prince  pafl^c  pour 
D^voi,oa  fait  qa'il  n'étoit  pas  fcrnpaleaz 
pour  bien  des  chofes  ;  fc  après  la  Mort  de 
fon  Fils ,  il  ne  fit  aacune  Difficulté  de  coa« 
fulrer  one  faoïeofe  Sorcière  de  Niv-elles , 
poor  apprendre  6  Marie  de  Braband  qu'il 
avotc  époafée  en  fécondes  Noces  ,  avoir 
fiiic  donner  do  Poifon  ao  premier  Prince 
du  Sang,  comme  le  difotc  la  Brofle  fon 
Favori.  11  eft  vioiqoe  la  Complaifancedet 
Ev^qaes  de  fon  Roiaome  rantorifoit;car9 
9e  farenc  ceoz  deBayeoxdc  deDol  enBr^« 
tagne  j  aoffi  bien  qoe  l'Abbé  de  Saint  Dé« 
iiis  j  qol  firent  le  Volage  de  Flandres  poor 
cette  Confaltation.  Cette  Bégolne  faifoit 
rinfpirée  ;  cependant ,  foit  qu'elle  eut  plus 
d'Inclination  poor  laReineqoe  ponrleFa* 
Tori ,  elle  aifura  qoe  la  Prlnceflè  étoit  in« 
aocente»  On  la  crut  fur  fa  Parole.  Qo'il  f 
a  de  FoiMcfle  dans  l'Ame  des  Prkices,  lors 
qu'ils  ne  trouvent  pas  det  Etéques  aflet 

corn* 

•  t^ide  VaUf.  î^ot.  CMat.  fAg.  1436. 

ÎAn,  Chrifll  1I75. 
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complaîfans  pOBr  ks  fltwter  dan$  Icnr  Pen- 
chant! Quoi  qo*il  en  foli ,  les  Juifs  ban* 
nis  firrent  bfentdc  rappellex  par  la  Nécef- 
&Xé  dé  l'Etat.  La  Prifôn  &  les  DefTeint 
deLonïs  avoient  épaifé  leRoiaume,&  les 
Guerres  que  Philippe  fut  obligé  de  foute- 
nîr ,  archcvércnt  de  le  ruiner.  On  crut  ne 
pouvoir  mîeuï  rétablir  les  Finances  ^qu'ea 
rappellant  des  Gens  qui  rapporteroîent  des 
TréforSj  &  avec  eux  ]*Arf  de  fsdtc  rouler 
l'Argent.  Enûn ,  la  Douceur  natarel/e  de 
Pbilfppe  ,  qui  a  fait  douter  aux  Hifloriens 
fi  on  doit  lui  donner  ce  Titre  de  Hardi\ 
contribua  fans  doute  beaucoup  à  ce  Rap- 
f>el.  Do  moins ,  on  ne  peut  douter  de  fk 
Vérité,  puis  qu'ils  furent  chalfés  fous  Phi- 
lippe le  Bel. 

XII.  Les  Efpagnols  reclament  •  Lévî| 
Fils  de  Qtïîom^  petit  -  Fils  de  Nachmani* 
des  par  fa  Fille ,  comme  un  de  ces  Doc^ 
teurs  qui  leur  font  Honneur.  Il  Tivoit  en 
ce  tems  -  là  ;  mais  f ,  la  Provence  étoit  tk 
Patrie.  Il  étoit  donc  François  ,  fi  on  r^ 
garde  les  Provinces  qui  compofent  aujour- 
d'hui cette  Monarchie  ,&  qui  ont  toujours 
fait  une  Partie  de  la  Gaule  :  mais ,  il  étoit 
fié  Sujet  des  Efpagnols ,  qui  y  dominoient 
Idors.  Ce  Rabbin  foutenoit  que  toutes  les 

-Appa* 

t  ^n.  Chrifii  1290* 
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Apparitions  faîtes  à  Abraham ,  aax  Patriar- 
ches &  aux  Prophètes  ,  n*dtoient  que  des 
Songes  &  des  Viiions.  II  ne  pouvoic  foaf- 
frir  que  ceux  qui  Tavoient  précédé ,  euf* 
fent  fait  parler  rAnefTe  de  Balaami  puis 
que  c'eft  un  de  ces  Prodiges  qui  fait  rire 
quand  on  le  prend  à  la  Lettre.  Il  compa- 
roir cet  Evénement  au  Mariage  du  Prophè- 
te Ofée  ,  qui  n^époufa  jamais  une  Profti- 
tuée,  dont  TUnion  fcaadaleufe  Tauroit  des- 
honoré. Il  remarqtioit  que  laVifion  deBa- 
laam  sVtant  faite  la  Nuit ,  il  ne  pouvoit 
pas  voir  aucun  Objet  feniible.  En  vain  on  lui 
objeâoit  comme  une  efpece  de  Contradic- 
tion ,  qu'il  croioit  bien  ce  qu'où  lit  dans 
le  Thalmud  d'une  autre  AneiTe,  qui  avoir 
en  aflez  d'Efprit  pour  ne  revenir  jamais  à 
l'Ecurie  ,  fans  rapporter  à  fes  Maîtres  le 
Prix  de  fon  Loîiage  ,  &  qui  ne  s'y  laiifoit 
jamais  tromper  :  car,  les  Rabbins  ne  croient 
pas  généralement  tout  ce  qui  ell  dans  le 
Thalmud ,  &  un  Homme  qui  a  le  Courage 
de  changer  la  Tradition  des  Pères  fur  les 
Viiions  des  Prophètes  couchées  dans  l'E- 
criture, ne  croioit  pas  aveuglement  desHi£^ 
toircs  fabuleufes  ,  appuiées  fur  une  Auto- 
rité moins  vénérable  que  la  Révélation. 
Il  paifa  jufques  dans  le  quatorzième  Siècle^ 
où  il  compofa  *  fon  Commentaire  fur  Sa- 

mnçl, 

♦  A».  Chrîfti  1338. 
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Moël,  &  plaliean  aatres  OoTtages.  It  vif 
une  Partie  des  Midhaus  «lat  d^rolércac  A 
Nat/on  en  Fnocc  (•). 

XIV.  11  r  «»0't  Mil  des  Jtifi  duu  tt 
Gafcogoe,  dont  Edoatid  1 ,  Roi  d'An|;Ie- 
terre.tftott  le  Maître.  Ce fitt  U  c^s'oo Che- 
valier Anglois  *  sits  le  trouver  fon  l«î 
faire  Tes  Plaintes  de  ce  qi^aïant  engagé  nne 
de  (èsTerres  à  an  Jaif,  on  ta  lai  retesoît  taai 
'  rtifoa  ;  &  le  Jaif ,  qaoi  qa**Signi  dcvzat 
le  Juge,  tefiCoit  d'y  compiroitrt.  I*e  Roî 
répondit  â  ceClieTalîer,qn*il  «roit  fVopde 
Refpeâ  ponr  la  Mémoire  ■éa  Roi  Ton  Père 
^Dr  caflër  fn  Edt'tt,  qui  fclon  toatei  les' 
Apparences  étolent  favorablet  am  Joifs: 
mail,  qae  comme  il  n'éiott  pat  jiifte  de 
pi£f£cec  \e  CWcoQci»  «a  Ctaétlen  ^  il  lai 
(Uclaroit  qae  s'il  antvoit  qgelqae  MalbcQ 
sn  Joîf  aa  fajet  du  Procès  inteaié  coatto 
lui,  il  en  feroit  le  Jage ,  en  accordant  le 
m^BM  Privilège  i  toot  Tes'SaiCH  contre  le» 
Juin.   Cett  Tet.  Le 

Juif  profit  ît,  re- 

8000  an  P  'oit  ao 

oordé  1  &  imone  : 

tepeodant,  cr,  qnT 

iTOit  ictiap  c  Too- 

3«m*  i  Mrn* 

(a)  Ce  Paragraphe  a  été  rctnndii  daw  TE' 
9^n  de  Paiîj.  Je  -ne  ai  pourquoi. 
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ntrri  aiant  pntté  for  le  Lit  qà  il  étoit  ave<) 
1%  Pn'acefle,  pour  aller  tuer  deux  Officiers 
qui  dtoieat  dans  la  même  Citambse  ,  foi(. 
qu'il  crut  ^*cii  formant  le  De^î^m  d'une 
nouvelle  Craifade,  il  fut  m^l  à-propos  de 
protéger  UsEummis  d€  la  Croixt  il  les  chaf* 
&  tOQsdie  laGafcogve&de  toutes  les  Ter- 
res de  ik  Domioàlion  en  France  *. 
'  Philippe  le  Bel  fut  obligé  de  réprimer 
les  Juifs  qui  faifofent  quelquefois  desCon* 
qtt£res  jufques  fur  le  Chrlflîao^fme.  Ce 
ScaodKle  obligea  Nicolas  I V  à  ordonnes 
aur  Inqoiflteurs  d'avoir  contre  eux  plus  de 
S^érité.  Il  avoii  fouvenc  de  TEquiré  pouj 
eux  :  car ,  aiant  appris  que  l'Empereur  Ro- 
4d1plie  i^oit  arrêté  ?rifg«9ier  le  fameui^ 
&*Meirtqtii  <toîc  né  eti  Allemagne  >  parce 
(|u'il  efpéroit  en  tirer  beaucoup  d'Argent , 
re  Pape  écrivit  à  TEmpereur^iu'il  eût  à  le 
relâcher  »  s'il  n'étoitL  coupable  d'aucun  au** 
ftre  Crime  que  de  la  Perfévdraoce  dans  fa 
Reli(f<»i.  Mais  f  i ,  H  sMleva  e9  ce  terns^ 
U  un  Ordre  de  Reju^kûTans ,  ou  de  Relais ^ 
lefquels,  apaès  £t«e  forti  s  volant aireaeQi 
de  la  Synagogue,  y  rentroi^t  par  des  La*» 
Temens  ^&  fe  £sifioient  xafer  la  Tête,  2 ,  U 

y  av^t  ^s  Cbréiens  qui  fe  fatfùiffft  Juifs  ,  61 

«a!ofli  circoacUbit  d'oue  maiûere  diiSSosnte 

des 

.,  *  Walfi^ifamt  Vite  UiÊ^im  jUmiUc^^  Bé^âriU  J 
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des  tutrci,afin  qu'on  pot  toojoBfï  les  dif- 
tingner  des  T^riwhle»  Circoncis.  3,  En- 
fin, ilyaroft  des  MftllieQretax  dans  UGafl- 
cogne,  &  dans  les  ProTîn^ei^ifines,  od 
ccïDerordrcs  rignoicnt  pTÏncipalemeot,  q»ri 
ne  fâchant  à  quel  Saint  fc  vonër  daai  lé 
tcnis  qu'il  leur  arriroh  quelque  Mathenr, 
coutoiem  en  Dévotion  ^1  Synlgoj^ei , 
tenaient  des  Chasdclfts  allanwîes  ,  y.fai* 
foi'cnt  des  Oblàtians,  &  obforvment  }éS»- 
medi  aatànr  qu'elles  le  pouroient.  Nrco-* 
las  crut  qn*îl  étoitdefôn  Devoir  d'arritcr 
le 
fet 
de 


6, 

de 

l'o 

gliTe  de  Salni 

bâtie  •. 

Une  Femme 

Tgent  1 

Inrf*,  &il 

Mt  pont 

G«gt  an  Jnif 

njonr, 

«fin  de  faire 

e.     U 

Juif  ne  tend 

uit  Qn« 

Hoftie  ponr  Otage. 

Cdïnme  on  lai  irait 
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dit  foQvent  qoe  le  Corps  de  Jéfos  -  Chrift 
étoit  dans  Cette  Hodîe,  afin  de  s'en  afla* 
rer,  il  la  jetta  dans  de  VEtn  boaillantei  & 
la  perça  de  Coups.  Il  vit  anUi-tot  couler  du 
Sang  ;  mais ,  par  Malheur  pour  lui ,  quel-; 
qaes  Chrétiens  ^  qni  avoîent'l)efoin  d'Ar* 
^enC|  étant  entrez  chea  loi  y  l'Hofiie  for* 
titdt  la^Cttve  où  Ton  avoic  jettée  ^  &  s'en- 
vola. Le  Procès  fst  bientôt  fait  au  Con^ 
pable,  fes  Biens  conâfqnés,  A  fa  Maifon 
rafée  »  à  la  Place  de  laquelle  on  bitît  /'£^ 
glife  de  Smm^  Samvfmr.  Le  Leâeur  a  nna 
pleine  Liberté  de  rejetter  ces  Miracles  fa* 
bnleai  :  mais ,  ils  entrent  trop  fouvent  dans 
THiftoire  des  Juifs ,  pour  les  paffer  touji  foua 
Siteaec.  Ceft  U  peut-étrf  le  même  Mira« 
Ole  dont  nons  allons  parler  d$ns  le  Chspi': 
tre  fuivant ,  qn*on  a  déguifd  «  &  qu'on  $ 
placé  feize  Ans  plus  tard, afin  d'en  faire  le 
fujetdc  r£xp«Ufion.|;éaéralc  de  la  Frwç^' 


niTOii 
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-CHAPITRE-  XXI. 

Soitede  lamJmeXUticre.  Hiftoire  de)  Jniff 
en  France  jefqa'â  Ieor£]pnl(ion  lotaîe. 
I. 
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mtwt  Ui  Juifs.     XVIII.    Hiftùire  dm 

'  Bourgeois  de  Ronwfe ,  qui  fe  vaute  J^av9ir 
trouve  U  PJerre  PJnjfoffflmU,  ,  férce  qii!*il 
s^emrichi$  des  Juifs  qu'ion  avoif  hanuiSf. 
XIX.'  Ils  faut  feulement  tolérez,  eu  Frau* 
et,  X  X.  Ouvrage  nouveau  ,  Manufcrit 
d€ Moutalto y  inconnu  kBortoUcei.  XXI^ 
Comment  il  fofe  le  SyJUme  des  Chrétiens* 
XXII.  Ses  OhjeÛlons  contre  U  Peine  dtt 
PéM  d'Adam.  XXIII.  Que  le  Péehé 
ne  peut  produire  un  Effet  infini*  XXIV* 
Suffifante  des  Sacrifices  ^  fromvée  four  PEx^ 
fiation  dn^  Péché.  XXV.  Ohjeélions  con- 
tre Ptucarnatiou.  XXVI.  Son  ExflicéH 
tion  des  Semaines  de  Paniél  depuis  Naim» 
•  €odno/Qr  jufqu'â  TiU.  X  X  V 1 1.  4i^ 
Jléxion^  fur  VIgnorançt  velontniro  de  M^^ 
taho.  XXVI IL  Exécutiom  crmelh  à 
Bayonne.  XXIX.  Tolérance  ^  J^ijfi* 
mutation  des  Juifs.  XXX*  Leurs  Pri* 
vileges  a  Mets  ^cpnfirme^,  far  un  Arrêt  dm 
,  Confeil  em  1670.  XXXI.  Le  P.  J/. 
mon  ,  Auteur  d^nne  DjtfeMfi  (^  d^tfn  Faç^ 
.  tnm  en  faveur  des  Jntfs  de  Met,U  . 

I.  I^Efut  le  Roi  Philippe,  qat  les  fit  U»^ 

V^  ^'r  tous  de  fon  Roiaume  * ,  &  cet 

Eiil  eA  rois  aa  JRang  des  quatre  grands 

Malheurs  que  les  Juifs  ont  fcafierts;  car, 

ils 

*  An.  Chrifti  l  joOk 
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iti  ft>aticaoeitt*qse}eKotnbrc4cc«Dxqai 
qoiuérent  afort  l«li;tit)R,c]ctf4oit  ledoa- 
bl9^  cà$x  qa{  raîvii«niMa|feaal'arr3ge 
àe  l3  Mer  Ronge,  k  i  laCon^aéte  de  U 
Canaan.  Mait ,  *  il  f  a  lï  de  CEJiag^atloa  ; 
'  car,  Ve Nombre  n'en  a  jamah  été  û  graud 
d^ns  ce  Roiaamcl     / 

II.  Let'HifloriensCIvfdenTVattttbBwt 
WB  MiTax:]eiait^anvo[)cHoA(e  qu'on  JniC 


o  D  4  tct, 

*'-GMt  Cbrtmti.  fëg.  f4-$,     Bxav.  Ar,  Càt^S 
ijoô,  ».  8,  fAi.  8j.  -      ■ 
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f$t ,  il  €t^  tTttot^pgiz.  Un  *  ComiDQs- 
«far  de  Baronîts  a^Ptt  IcMiracte;  mais, 
îl  fott^ionc  qor  s*éUQC  fait  §tiit  Ans  aQpa* 

ravttit  y  il  ne  peut  être  regardé  comme  la 
M^fe  et  VAttét  de  BaBDifièment  doaué 
cpntre  toits  les  Juifs.  Platine  croit  t<lu*oa 
lef  punit  alors  à  caofe  de  leur  Magie. 

i  1 1.  Mais  y  il  u*y  en  eat  poini  d^antres 
Ciimfes  qae  l*A?arica  do  Roi  ^  9'  9^!  voflr 
lia  s'enrichir. ;»ux  Dépens  dç  ces  Malh«a* 
feu.  £n  effet  »  on  dit  |  qn'il  fit  onc  boit<* 
x^Oenvr^  par  un  mauvais  Principe  ;c'ét0tt 
IcÎDéiir  de  piller,  &  de  s*e&richir.  Le  Roi 
étoit  avare  ,  &  faîfoit  à  fon  Peuple  de  fi 
fraudes  VéiatioBs ,  qae  celui  de  Paris  fe 
ibuleva,  &  Taffiegeadans  la  Maifon  duTem* 
pl6)  où  il  fat  UJI  Jour  entier  fans  VivreSi 
les  Âfiégcans  ,  dont  la  plupart  furent  en 
fuite  peadiis,  ne  voulant  point  permettre 
qu'o|i  lui  en  portât.  La  Reine  Marte,  fa 
belle*Mere ,  avoit  eu  déjà  TÂrt  d'ei[torquer 
4c  grolfes  Sommes  des  Jnifs.  Je  ne  fiû  fi 
elle  eut  quelque  Remords  de  Confcience, 
ou  par  quelle  r^ifon  elle  confulta  là*de(Tus 
le  Pape  Clément  V  ,  lequel  lui  confeilla 

d*eni» 

♦  Sfcnd,  jîn.  T3o5,  n.  8,  fsg,  358. 
t  PUtinér  Vit  a  CUm.  T.  féi%,  1561. 
%  ^npnym»  CéntinuêU  Chronici  GmlU  dt  2iêugîsl. 
SfUiL  Tom*  XI^  fai.  6lX. 
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d^etnploler  cme  SofMtte  à  la  <ttaerr«  faia- 
te;  m»is  ,  elle  d*«  fit  rira.     Ot  Argear. 


*  Béittu.J»  Smft, 
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coBtrc  ce  SMiquc,  dus  lequel  en  le  ftàt 
Hormand  ? 

Lyra^  hrtiis  Vîcui^  Kûrmàna  in  Centi  cêîehris  i 
Prima  mîhi  Vît€  Janua  Soffjmt  fuit» 

En  effet,  il  y  tToit  daat  le  Batllttge  d'E« 
y retix  «n  Bourg  qui  portoît  le  Nom  4e  Ly* 
rt^h  onTOÎoU  Û^es  Juifs  auffi  bieequ'a^ 
Fonteau  de  Mer.  Il  ftmblc  t|a*on  ae  peut 
douter  qu^fl  ne  fit  Juif,  par  la  Connoil^ 
ftuce  qu'il  %roitÂe  TH^bteu,  4c  dea  Rab* 
Vhx$  ,  dont  il  u  pria  un  grand  Neunfare  de^ 
Matftnet  &  d'Eipikliticmst  OnlHiroit  alora 
regardé  coinmeufi  Prodige  «aCSbrétien  qui 
auroii  connu  les  Rafabina  dt:  leurs  iaterpr6» 
tatfonr  ^  eomme  il  a'faît^.  Il  ^udia  dans 
l^U&fveriité*âe  Paria  »  &  fe  fit  Cordelier  i 
Verneuii. 

VirttfiUum  admtjîf  ^Hrr$nttm  ad  iàcra  T^rontml 
Et  Chrîfti  àicuît  me  domltart  ^ugo. 

Après  liiCowrerfloâ  y  M  ^écnnit  fou  Traité 
deJéftahChrift  contre ksjà^s ii:omm^'bmM 
la  plupart  des  Profélytet  qui  fexroient  ^\V** 
gcï  de  donner  «ne  PreUYe  de  leur  Foi  »  en 
^crlrtBt  cocioe  ceux  qu'flt  ont  abandon* 
nei.  Il  i^attacba  toute  fa  Vie  à  r£xplicft% 
tien  de  l'Ecriture  ^At  dhrtia  »  fkïon  te  Gqii« 
tame  des  |ui&  ^  1er  Untsquirla  compo»» 
ftiUt^tt  caaottiquqt^&^ea  apocryphes ,  mct- 

..--  h     *•  *    tant 


Cm.XXl.    Ï5ES    JUIF*  f%y 

t«»  Tobic  ï  U.Tta  du  4crBf«r(.    Qa  A 
plunt  de  ce  qa'îi  ftarop  philofofhtf  fe)«« 


t  SMkmm  ttm  ni^^.  f^-19* 
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Iielter  bnfc  As»  tprès.  L*A«tMr  da  Ftifptati 
d#t  Tems  *  tdore  qn^iUmweg^  été  chsgîfs  dm 
•Âoiamme ypo»r  n^y  rmtrtr  jmm4iif^  'Mats, il  a 
vécaiflet-lbog-ceiiisapràf^etEzil  ponrXa» 
voir  qii*il  oc  dora  pas  toojoturs.  Louis  Ha* 
iÎB ,  OB  ltMMtm^\z%t^CK%  dcTuMeH  &f^ 
aificm  la  mèsie  cho|e^  }  fnccédaac  â  foa 
Père ,  &  voîant  un  grand  Defaidre.  dans  les 
IFimaitcs  ^  ic^Roiaarae  époiXif  d*Axgent  , 
-kfi  Peaples  gdmitfSns  ,  .&  Mojodrs  prit  i 
iè  amUtterv  par  le  Sonveair  des  Exaâioiis 
^oo  avoir  faites  fous  le  Règne  piéc^dcor, 
ae  fe  conreiira  pas  ^  ijurrifier^nx  JSéiirs 
de  ce  Pcaple  £iigtt4ârraad  de.Marjgoî ,  Fa?» 
^oas  de  foA  Pesé  «  &  de  le  lake  pendre; 
9SÎS  t  ccsmÉt  cette  Mort  ne  femédioit  pas 
W  Mal  V  il  ^igea  des  Joifs  fiigitifs  une, 
^oflè  Çotnase  d'Argent^  &  à  cette  GoJidii» 
aion  U  les  rs^peàhi  f  daos  fes  Etats ,  oà  Us 
«^curent  paifiblement  fonaibn  Règne  ;  mai\ 
IMT  Malheur  pour  enXyil  fut  très  coort.  Coin* 
me  ils  avoient  pr^vti  ce  q«i  devoit.  leur  #r« 
tirtr,  fcla  aroieni.ett  beûcoop  de  peine  i 
centres  en  Fouice  pour  yélwe^  «otTcaAX 
£tab)iileineas«  Enin ,  l'Amour  de  Ja  Fax 
Irte  remportaiw  les  antret Raifions,  &  pla* 
fioirs  y  forent,  trotupex  ^ 

VIK 
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VIL  Ils  cfliiiérait  VA»  1330^  M  fe- 
coBde  PerflfcQCfM  â«s  Faftoatcaax.  Ce 
Mallieiir  érok  i  pdiie  ptft  ;  qu^s  en  en- 
rcat  Wk  aotfe.  Les  Hiftoi îcss  ^  Mpportrat 
que  le  Roi  Sarfaifin  àm  Qiànmic  ,  ckagrio 
de  fe  toit  fi  fosrenf  Taiacii  par  kt  Chvé* 
tiens ,  cbercha  les  Moiens  de  s* en  de&sre 
fat  une  aTttveVotcqne  celle  des  Anoes.  H 
ippeUa  let  jnifiiiefeti  Roianoïc;,  éc  lenede» 
naadas^'l  o'janrolr  p»  moku  d'àatpoi£m^ 
]Kr  cooa  l€s^  Chgétienê.  ils  &  dmifémit 
de  iaCoBuntffioii;  mais  y  ils  ciurcnt  qo^ito 
se  pottrorat  Texécster  «u^nésiesy  pa^oe 
qn'ilt  étoiciu  tr6p  ihfpefts.  lis  corrompit 
feoi  qneiqnea  Léprenx ,  aafqoeis  ils  coay* 
XMmiqaéaent  lew  I^sflcîn,  qui éaoit  d'em^ 
.IpodCbnnet  Us  Pmtt  &  let  FoMainaa.  «On 
afiQf  e  qtffrcw  LidpraiT,  ébloim  par  l'Argent 
quhm  leordooiiofii  ft  eoeore  plaa  p»r£f^ 
ffraoce  de  sVlever  ^-Arde  sVsrjcftir  par  les 
IMjpûttillca  desMoarans^'afièmbldreot  en 
qoaraa  Conciles  génésanz  9  oÀSCetroar^ 
des  D^putex  de  i»as  lesJLaaarets  sépandas 
dansItfMottdcCbsétkii.  DfformérenetMa 
cnfimible:  lenr  Ptojet ,  dr  même  ils  diftrU 
bnétent. entre  en  les  7r/»w#  ^  tes  Charges 
de  Cûmteâ  ^  iRJ^vi^ue9  y  fsf « .  Les  Eanx  ft 
tsnnvétent  aaipcrifonnéas  an  FMnce  Ir  en 

Bh  7  Aile. 

^  *  Cmtinmât^  Ckromci  6mH,  de  Kân^y 


►*»» 


f9o      HISTOIRE     Lit.  IX 

AIleaiAgnc.  Ua  Sdfnoir  de  Pcrnty  cn<^ 
TOia  aa  Roi  Im  Dtfpofitkm  d'un  Lifnux 
4U*n  «vett  fidt  irriter  dans  ftt  Terres  ^  le» 
quei  avouait  qoe  cVtDif  «n  ricbe  Juif  qoi 
iHiToit  corrom^ft  ,  &  lai  «voit  donné  nne 
Recepte  dtns  laquelle  entroit  do  Sang  ho* 
main  »  de  TUrine  ,  trois  fortes  d'Herbes  ^ 
«ne  Hôftte ,  &  le  tont  étant  defféché  6c  ta* 
feroié  dans  nn  Sac ,  on  le  jcttoit  dans  un 
PnitSf&  les  £mx  devenaient  anffi- tôt  mor» 
idles.  On  fit  (e  Procès  attx  Liépreu  :  les 
«tts  forent  enCennei  dans  ks  Prifons  ^  dt 
las  «ocres  dans  lenrLataret,  avec  Défisnfe 
d^en  foctir.  Le  PnnplednLangnedoCyfans 
attendre  lesFonmlitet  néceffirires^fe  jetta 
Dm-  1ns  JMft  qn*oa  neenfott^  &  bnria  eenn 
^qnïl  pm  firendre.  On  ût  à  Chkion  da» 
le  Bailliage  de  Ton»  nne  griMieF«flè,oè 
Pon  jetta  vint-Juitt  Petlbnnes  ,  fans  Dif* 
Ihiâion  de  Sexe ,  qni  ^Mttt  rcdakes  en 
Cendres.  Ondttipe  la  pivpart  de  ces  Mal«> 
Jhencenx  allaient  an  Fen>coimne  à  dfaN<k 
ess,  entonnant  des  Chnts  de  TriottpfaeL 
Lci  Mères  y  jectoient  Icnrs  JUifnns  ^  '  afiis 
d'emptcher  qn'ils  ne  fnflknt  baiiftx*  Qn» 
rente  Prifonnieta  qn^oli  lenoit  i  Vitfyv 
voiant  le  Janr  dn^npplice  approdiér ,  cho^ 
irent  celni  qa?iH  appriioient  lent  Pert^ 
^ni  ^ott  le  plas  vienr  &  le  plus  faint  pour 
kf  tttcr  tons.    Il  demanda  qn*aii  lai  aiib» 

....•■-  cîàl 
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ciSt  on  jemfteHoiMne  pour  VMet;  ce  qui 
lui  fiit  Jiccordé.  Ces  dctts  Dépmcx  com* 
nençfireacle  Maffure  de  Itmt  Frtrci ,  & 
rewenl  bkoror  Achevé.  Le  Vicfllerd  ?o«* 
hit  en  Cake  que  fbn  Cêmanéu  bonneau  le 
mAc.  Lia  I>ifpare  d«ni  quelque  tcms  ;  mais 
enfin ,  le  jeuoe  libmiM ,  qui  avoit  Envie 
de  vivee,&  de  i^cnrtcUf ,  tma  leVieillerd^ 
&  en  faite  s'étant  chargé  de  uwt  l'Argent 
qa'fi  put  prendre  y  3  fe  ik  nue  Corde  penr 
deicendiv  de  la-iTcmi.  Lu  Carde  ib  oco-» 
vant  trop  conrte ,  il  iê  caflk  la  Jtnibe  en 
tombant 9  fttt  arrêté^  ftasené  anSttppl4ce 
avec  les  amres  qu'on  gardok  aîUewf •  On 
ent  nn  peo pln^4^Equké  à  PÉria ;  car  «-  on 
he  fit  monir  q«e  ceQx  qni  patoreoi  coujm^ 
Met.    Les  mm  foreikt  bannli  ^  il  Ita  a«tlre% 

f  eiem»  Mfinuatan  iet^l  «eqi^Us  enflent 
répété  lears  Ttéfàre ,  dont  le  Roi  PUl^ 
pe  le'Ls^s  A  HIôSê  y  &  tira  nne&Knmo 
oMfidérable.  Qaelqnes  Hiftortens  ^  fon- 
tiennent  ponrtantqm'ils  fnrent  tons  dhaflèt 
tfn  Roiamnê.  t   •        •    . 

V 1 1 1.  Lé  Roi  profita  dftBiou  qn'Ouft- 
bctt  II >  Danfinde  Viennois  ,  avoU  cpn* 
fiiqnea  for  les  jm£%  4e  ffs  Etats  ,  accnfei 
de  TEiapoifiMineniai^  dea  Fontaines.  En 
effet ,  -il  7  a  on  Aéfae  fntanel  do  Gefion 
êc  de  Remife  fsltcf  ftt  Vfuxûbett  k  €%arlcs 
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qa'H  xToir  inOitof  Tod  HMder  da  Dssphf- 

tré  de  t»mt  Ut  Drêki  ^    AéHont  ,  (^  lUfmiJi~ 

thnt  qtCH  foitinit^ir*  fmr  itt  Bum,  JB^t^ 

^iittttt  d*t  J/Ê^i  M  J^t  Jmivei  ,    leffmtk 

svoient  Mcowfffitez.  PillK%Mer£tiirediï' 

Dsophia  deViwinoic  ,  tfxplfqne  U  diofe. 

Il  nederaroDe  pasqne  l'An  1348,  il  y  cnt 

enFrance  me  Maladie  épidémfqBe.  qvi  en» 

nttn-e  de  Pctronaes, 

■  de-Pefte  fi  cruelle. 

tors  à  Arignoa ,  fat 

le  Cfasffip,  oà-)'oQ' 

i(  ,   d«u  lefiiaelle» 

r  ceottioes  :  eepcn- 

4«itf  letjntfs  portAvnt  UfoiDeds-ceFlea», 

dtfot  DiM  Tifaoit  la  FraïKC  ;  &  ,  /«r  jmf 

Cf/  w*/«rt  fmife  fit  jm^Hj  XDoitmt  tmfaifaK* 

»/ les  FoohUlBM  &  les  Pain,  &  qstH  6ICMIU 

canfe  de  laMonalhé  la  plni  grande  qo^ati 

eut  jttHl*  Toe,  «a  en  nUsa  giMdNom.' 


•  F.  Mhmrti  fMf  firvir  «  [lUJInrt  iuSiÉUfii^ 

.r  aj,  >»Iw,  TT"  i  ft<"V-    TMr«  fervans  ffc' 

lii.CCtXXFIl.   CiJlio  i  Crttni$t  fâd»  ftr _ 

Humb.  Dam.  Cuvig  ,    Junim  vijfhme.     Ut- 

tmiàiutJurA»!  ht  Stwii  Jud^iriimt  f»f.66S. 

:    Ttsrti ,  M».CCtXXXir  tniivimM  yur- 

Mcnoiabilia  iiûqibeiii  VUi.\i,,iiiiLftf.  67^ 
Cr  67si.  'u*pt  ,  Vcnît  Hora  ,'Aa.  1348  'Jh 
ï7  MMrtii.  iiim ,  ]uffit  capi  omncs  ludsi»  81 
Hxiedltatés  Judaànnt.  Hm,  17  _ijni<|iy,tr^ 
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iKe  daas  le  Daophw^  :  qb  en  fit  mourir 
:^  C 1 1  i  à  Veiocs  ;;  4*«atres  à  Stmc  Sêtm^ 
iiiQ^  en  im  Mot»  le  DtvphH»  fit  faire  dt$ 
Enquêtes  de  tons  ceux  quiétokat  d«is  fes 
£uKs ,  &  s'appropria  leurs  BtcQS  qu'il  céda 
au  Danpbia/le  Fraaee  ,  avec  le  Daophin^ 
en  fe  faifam.  Moine  à  Lyon. 

l  X.  Il  Tet^Mt  ai»  de  cornette^  la  V<fU« 
4e  ce  Fait  ;  Cff ,  leDeflein  do  Roi  de  Gr<» 
nade  d'empoifooncr  tous  U$  ÇhiétiesiSy  t^, 
de  ne  commencer  ai  par  ibuHoiao/ne,  ni 
par  la  Caflille,^^  les  Piovioceiqai  lui  don* 
Boieni  de  ta  Jaloulie,  ét.oiî  eitraragant, 
&  qn  ne  conçoit  pas  q^'oa  l*ait«formtf, 
Qa*avoit-il  à.<fiati>df«  ^  4e  la  France  ^  o« 
de  TAllemagne  ?  Les  quaire  Conciles  dg| 
LtipteAx  u«  pom^em  Vaffamblct  ^  .q.b  A^ 
moins  ^  une  CpnTOCMliin  A  nombreufe  4# 
tant  d«  Nations  df^ifrentes  ne  pouvoir  dp^ 
meurar  f^creic  jnfqn*â  fon  Ei^cotion.  Le 
•  Projet  de  rendre  tous  les  Hommes  nuUk- 
des  ^  on  de  lenr  commansqncis  celte  méma 
Lèpre  qui  les  féparoit  de  la  Socièti ,  &  les 
rendoit.  vils  &  méprifabtes  y  4i9k  des  pluf 
cbimérîques.Il  n*7avoita«cuaMoiead*emr 
poifonner  les  Eaus  des  Puits  &  des  Foq« 
taines.  Ceft  une  Vifioa  qui  n*a  point  de 
Fondement.  DfaiUturs  ^  rÂccufation  ait é 
renouvellée  (i  fouvent  qu'elle  en  devient 
fuipeâe»     On  conte  même  qu'on  Juif  de 

quel- 
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quelque  VMfe  âé  France  tiânt  âemtnd^  I 
vtt  Voi6n  ù  plos  Mm  de  iês  Enfans ,  dont 
il  avok  beft}io  pour  fàk^  utî  Sacrifiée,  et 
Père  qui  tcoit  chargé  d*utie''gr<)fre  Fami!^ 
le,  balança  i  a€€e{>ter  l^fl^e  qu-on  lui  faF«> 
ibh  d'une  Somme  coftiMérabie  pour  la  Vie 
de  fon  Fils.  Il  ftilloU  avec  cela  doufier  unt 
Hoftîe  ^  mais ,  la  Religion  ne  rembarraf- 
f&it  pat  Autant  qie  laTendrefTe  paterBelIe. 
Ja  Femme,,  phit  habile  ,  trompa  le  Juff^ 
èji  lui  poi^aoc  une  Hoftie  avec  feCesurd^Un 
Pourceau  ,  qu'il  prît  pour  celui  d'un  En^- 
fant ,  qu'il  paia  fort  cher.  Son  Deilèin  étoit 
de  mêler  THodie  avec  leCoeur  humain ,  dt 
âé  l'en  fervir  pour  empoifidnner  les  Fo6«- 
laines,  «fin  qte  les  Chrétiens ,  qui  en  boK 
ItoieiH: ,  uiouruflent.  £a  effet  ,4!  arriva  q«t 
ftyuf  Me  PosrtciUiii  do  Qtfâtcier  Moururent 
M  lieu  des  Chrétiens  ,  parce  qu^on  avoft 
jette  dans  i'£au  le  Cœur  de  cet  Animal  y 
an  n«u  de  celui  d'un  Enfant.  Lé  Mjrflere  * 
Ht4ieow^tîj  &  les  Juifs  punis.  Peut-on 
regarder  des  A^ècufattons  de  cette  Nature 
Comme  .v^éritables  ?  Cependant ,  Nieva  Cal^ 
TO)  Notaire  de  rinquffîtfon  ,  la  rapporta 
*'  pour  autorifer  le  Miracle  de  l'Enfant  de 
la  Gulirdift ,  que  les  Juifs  doivent  avoir  im^  . 
moK  par  «ne  même  Fureur. 

¥ 

.  ^'Çarâofo  Us  ExctllencUi,  fa^,  486. 
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X.  Enfin,  on^nM  là  mime  Accii£m> 
tion  ii  la  fin  d«  Siccle  qu  apns  ^xamsnom 
contre  les Doj^inîçains,  devenus  odieux  u 
Peapleàcftorede  ienrsDifputesfar  laCoof 
cejption  immaculée  de  laVictg^.  Qn  difoii 
qu'ils  aToient  corrompu  les  Mendtans ,  lef» 
quels  allant  de  Porte  en^Porte  en^poifon* 
noient  les  Faits  &  les  Fontaines  ^  en  y  îet* 
t^nt  nn  Boluifiompofé  des  Ongles  &  de  )# 
ChiM'r  d#Peiâa,  aveajc  &^g  de^Crapaupu 
On  croupir  qoe  ies  Domînicain^aFoieiX  ù^ 
cette  Compolitiou*  £a  effet , ,  cena.  qa'oA 
pnnit  avonërent  qn'Ua  ayoient  porté  Mmt 
fiobt  mère  fur  um  bUnfbt  ;  ce  %ai  fafifo^ 
pour  les  condamner.  La  mime  cbgTe  pca( 
itf^  arriYle.%UvJLépceiuu  ,  ^\    * 

!^*in/c^if  e§^folimieat«i  ia^  contre  naûi^r 
l^^riei;^  ^nrenyorain  %  il  efi  appareot«qtt'll 
y  eut  9iotf  uus^  MoruMti  ,  laquelle  com» 
yiençant  i  Reim^ ,  f  s*éteudit  en  France  ft 
Ç4  Allemagne^  Coqmi^^oipk  ne  poat  ea  dé? 
çciavr^r  U  Çaufe^.  les  Médecins  fc  fetYafii 
d*«né  Mazioie.qu.i  l|ai^.  eft  a0bi  ordinaÎMi 
Tattribnérent  à  laMfi|ie.,.  Cett^  Opînioa 
fat  reçue  d'autant  pl^.  aifdmeot  ,  que  le 
Peuple  ruperfttcîeux  étoit  alçrs  fort  e«tlt4 
de  aciers  &  de  SortiUges.  On*  «voit  ao- 

^.JfauL  Mmil.  de  Geflis  Franer^ud.XU  /.  î^l* 
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cqIV  pubnqocment  laFemmed'Eitgiierrand 
ie  Marfgnî ,  dPavoir  fait  nîoarfr  Philippe 
le  Bel  par  vn  Magicren  nommé  Pavfot. 
L^Hifforien  que  nova  xrons  fûfri ,  étqir 
tei-méoie  prértnn  de  la  Vertu  de  ces  Ma« 
leficcf  ;  cati  le  Sac  d^une  de  cesLéprea* 
fes  aiant  été  oovért  «d  A  Pr éfence  ,  dans 
leqael  il  y  aroft  la  Tête  d'une  Coiîlctnrre, 
les  Pieds  d*tin  Crapaud ,  &  éç  ChéVrax  âe 
Femme ,  mélea  avec  une  Liqueur  tris  pttaiw 
tè  ;  &  le  r^ttc  aiant  été  jette  au  Fett ,  il  ne 
fcrola  point:  d'où  ît  concltid  y  que  c'étott 
un  Poifon  très  Tigoureux  ;  comme  fi  le 
Poifbn  empéchoit  l'Adivité  du  Feu.  Lei 
Lépreux  donnèrent  <iue!que  Ken  jt  ces  Soup-* 
(Ons  du  Peuple  ^  tomme  font  les  Bergerif 
^a!on'  brifK^UTétat  fousdefembfabIeiPr6* 
textes.  Pour  îesjufft'^jon  ft  jettar  fur  eux 
iaos  Forme  de  Procès  ;  on  les  ace«fâ ,  eut 
▼ertu  de  la  Haine  hirétérée  quV>n  atoif 
contre  la  Nation  ;  on  les  fit  mourir  fanr 
attendre  tes  PrenYes.  Le  Oonfeil  du  Rof  y 
plte  habile ,  profi^ta  de  ceKê  Emotion  pour 
entiebir  fon  Maître  par  la  iConfircâtioû  de 
leurs  Biens ,  dr  pair  le  BanniCement.  - 

XII.  Comme  nous  n'avons  aucuA-Del^ 
letn  de  favorifer  ni  le  Juif  ni  le  Grec,  afik 
de  ne  rien  diiCmuler  ,  nous  rapporterons 
^ci  ce  qu*en  dit  un  Hiftorien  moderne  qui  a 
« 

•  Sfçifd.  4^.  i}9o$  Tpm,  I,  fdg.  ^. 
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cru  Icf  Juifs  éîgttw  desSopplices  qn'ilf  om 
fooferts  ,  parce  <i«ni  ne  dont*  poiac  de 
l'ExopoiTonnement  des  Foutalnes  ,  m  da 
Deife'm  que  cette  Nation  avoit  de  faire  p^* 
rir  les  Chiiétiens  en  faveur  des  Infidèles. 
Voici  cpmmetit  il  explique  le  Fait. 

XIII.   *  Les  Jtfifs  aymit  tfii  chéfftz  Je 
France  ^  depoùiUez  de  Umn  hUmt  far  PUiif^ 
f€  U  Bel  a  ça^fe>  de  leurs  excej^ves  nfitres ,  y 
4iVùienP  efié  rapfeJlez  par  Louis  Hmt m  fim  fils ^ 
fpSfr  Je  Pargemf^  demi  ii  aveU  firmesd  bejhim. 
Ils  jugéremt  bien  qme  ce  rHailiffemewt  huéreffl 
u^avoit  pas  étem  dans  le  ceenr  des  Jmfs  Jm 
iaine  qn^ils  aveiant  cûnpûé  contre  U  Franet 
fiofnr  lemr  esa'tl^  ^  ponr  PemUvemenP  de  lemrs 
tiens  ;   CsP  qme  hdtjfanê  enoête  fins  les  Cbr^^ 
tiens  ^  qm*ili  ne  bd$JfMut  le$  Jitab^métans  ^  île 
cpntrikMfr^em  iwlontiers  an  moin^  à  la  ensne 
dfs  Cbrfyiems  de  Frmsce. 

Us  Us  trenviram  tPantani  mienx  di/^ez  À 
/fùÂter  leur  frofojition^  qme  $omt  réctmm^m 
an  Ustr  avoir  fait.ek  trh-crnds  traisematss  ei$ 
France  »  qneyfue  ce  fit^  contre  la  volonté  dm 
^^  f  Ç3*  î'^f  '<^  ^«f^ttrs  €n  enjfen$  ejU  fums. 
Cefloit  ^nne  imtfe'  de  f cèlerais  de  la  lie  d^t 
fenfle^  ^  de  j^ens  de  ta  camfé^ne^  à  fni  on 
don^a  le  nom  de  PafiomreaoM  ,  parce  ^$^il  ^ 
timoto  panm  eux  plnfiefnt  bergers.  Une^pareit* 

....  K 

•  Danid,  Uîfi. .  de  If  anse  *  Ms^ne  de  Pbiliffe  k 
Ung,  Ash  fiixs  't^l^  414,  &J>*i'y. 
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It  canaille  du  tempt  de  J./.0S//  avait  port/  It 
mefme  nom  ,  ^  (aufi  les  mcfmei  defardres  j 
y  j*ejlnit  âttrtup/e  faut  nn  fentèlatle  f>y/let!r 
te,  d'aller  délivrer  la  Tetre  SaiHle-de  la  ïyî 
takniedet Infidèles.  Ceiixdont  ilfagh  avaient 
à  leur  tejie  un  Cari ,  qui  avaif  ejl/  frivt  de 
fa  Cure  four  fes  (rimes ,  i^  HH^ Moine  afojlat 
de  f  Ordre- <U  S.  Benoiji. 

Ils  com>»etlo!e»t  les  plus  borrihlet  violences 
dam  tems  tes  lieux  oi'ihpaffàienl :    ils  eurent 
Pinfolenee  de  venir  forcer  le  Ckâtelet  de  Pa- 
ris t  d'où  ils  tirèrent  qaelques-mi  de  leurs  fac- 
tion qu'on  y  avoit  mis  en  prifon,  i^  fe  Tondi- 
rent enfuite  en  bataille  dans  'le  Pr/  aux  Clercs^ 
frefls  à  donner  combat  ^  Ji  on  l'es  eAt  pùurftn- 
vis.    '  Ils  allèrent  de  là  en  Laugnedàe  rava- 
geant les  Provinces 'par  oit  ils  prirent  teufroH- 
te.   Ils  rep/^ènt  là  fa  punition  de  leurs  crimes. 
Roy  ayant  af- 
fût eux~y  eg 
t,  ^  empen 

Ûsjnifiqufitt 
libre  qnt  c^ej» 

'p:  Ut  en  fi:. 

'rond  mmbre  , 

■  (ttté  Natim 

1    ,*,■.■■  ■_  ..  i-.- 

"  ■  Ce  fui  dont  tette  tonjoitSure ,  que  Ut  Reji 
iiGrtnadt  Qf  ^  7àkityti»i'd^'SMi»^ 
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tans  ^  dmm€Z  [ms  d^mtê  pmr  Us  Msbontei^m 
d'Afie^  qui  fe  voyaient  mtwACCZ  JCumcCroîfû* 
ic^  tramèrent  ffiie  co»fpiratUm  mvtc  Us  Juifs 
ék  Frastct,  Elle  confiJlM  à  empoifonmtr  Us 
fuits  y  Us  foutasHcs  par  tout  U  Royaumw ,  ^ 
à  y  caufcr  far  ce  moyen  une  telle  morultt/^ 
ju*il  fuft  impojjible  d^y  trouver  ajfez  de  Sot* 
dats  ^  pour  P expédition  jue  le  Roy  meditoit. 

L^entreprife  parut  danger eufe  à  ceux  des 

Juifs  a  fui  on  la  prppofa.  Us  dirtnih^u^on  les 

veilloh  d<  traf  près  en  Frasuc  ,  f^mr  pHtvoir 

fe  charger  Je  P exécution  d'un  teldeffein  :  mait 

ils  promirent  de  faire   en  forte  qne  famres 

s* en  cbargeaffent. 

Ils  y  uvoit  alors  en  Fraude  un  grand  stem* 

hre  de  Lépreux^  (sf  d'Hôpitaux  de  I^éprenx. 

Ils  ejioieut  regardez^  parmi  Us  JFrunçoU  i  fosê 

près   comme  noms  ttoyons   dans    Us  Ecritures 

Maintes  ,    fue  f^oieni  parmi  les  Jfssfs  eéstsi 

qsss  fe  treuveien^  fi^apez  de  cette  tm^rièle  ma^ 

ladia  :  c^efi  à  dire  ,  quHls  efioient  f/pasrez,  Jk 

refie  4^s  bfsmnus ,  fans  avoir  atuune  cùmmmm 

micatsme  avec  perfom$e  ^  f*'^  Usfuyoit  qttanà 

#/K  les  rencmuroit^  y  fuUls  JêMueienf  ose* 

tans  Jtborfeur  que  de  fmp40im.     Qnelfuu 

JBjie  ^  qtteliue  fage  que  fàt  cette  polke ,  f»mr 

empêcher  que  ce  tnal  delfty'-mefme  contagkmn^ 

ug.^  fi  conuitunijudf  ^  .fis  malhesêreu^  ne  pou^ 

^oieu^  Veffrowuer  ^  i:f  leur  ibagri^^Unr  im 

f^k^f  USÉS  hsàua  e?ârisiu  sm^e  Mi  étmr^s  èemn 
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mes.  Ce  fmt  à  flufiemrs  d^entre-emx  que  les 
Juifs  y  de  coucert  avec  les  Mahemétuns  ^  s* a* 
irejféreut  four  mettre  eu  eximshu  P  affreux 
uSSeutat  fusils  nt/ditoieut.  Ils  leur  dcuu/reuf 
de  Pargeu$  ,  ^  les  ajfuréreut  que  le  poifom 
dont  ils  fe  ferairûient  reudroif  lépreux  t9$u 
ceux  qui  u*eu  mourroieut  pas  ;  que  bieu  -  tcfi 
toute  la  Fraute  feroit  frapée  de  Ùprt  ;  là  que 
quaud  tous  ^  ou  la  pJufpart  de  leurs  compatrio^ 
tes  feroi$uie  attaquez,  de  ce  mfl^  il  cejferoit  de 
faroitre  bouteux  ;  qu'il  n'y  aurait  plus  de  dif- 
tiudion^  ^  qu'ils  reutr croient  dans  le  com^ 
merce  de  leurs  pareus  ^  de  leurs  amis  corn" 
me  les  autres. 

Cette  ejp/rauce  ^  leur  avarice  les  firent 
coufeutir  à  te  crime.  Ils  le  commencèrent  en 
Guiemne  avec  quelque  fuccis.  Plufieurs  per^ 
fonnes  moururent  pour  avoir  bA  de  Peau  des 
puits  ou  des  fontaines  empoifounéer.  Ils  ne  pu* 
rent  faire  par  tout  la  cbofe  fi  fecrétement  ^ 
qt^on  H^entrat  en  quelqtie  défiance.  Le  bruit 
de  cet  empoifinnement  fe  repandit  ^  ^  on  les 
en  accuja.  Le  Roy  eftxiit  dlors  en  Poitou  ;  it 
fit  faifir  quelques-uns  de  ceux  qu^on  fouppmt^ 
mit.  Ils  furent  convaincus^  ^  décelèrent  lettrs 
complices*  Qn  trouva  mefme  les  Lettres  écri^ 
Us  en  Arabe  à  unjuifnmtifé  Samfon  ,  pat 
les  Rois  de  Grenade  ^  de  Tunis.  OftfUbrw^ 
1er  vifs  plufieurs  Lépreàx  ,*  on  en  fit  autant  à 
quelques  Juift^  tem  let  autres  fttreut  cbé^fH- 

de 
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de  Frmue^  fsf  n^y  m  fltu  tjii  reçÂs  depuis 
^  far  autorité  RrfMk.  On  JUt  jm  dani  le  p^^ 
fin  ils  faifoien^  entrer  des  bojlies  eonfacrées. 
Lëfiurse  du  mal  efiant  d^co$eveue^  on  y  ap^ 
porta  remède  ^  ûm  fi  prieaHtumna.    . 

XI  y.  La  Crainte  de  It  Mort  oUtgea 
qoelques-uas  à  diffimnier;  mais,  la  Vier- 
ge ne  pot  le  fouffrrr.    Un  de  ces  Juifs  qû 
avoit  reçu  le  Bacéme,  communia,  &  gar- 
da rHoftîe  qu'iJ  pottSL  i  £é%  Freret  rfrcon- 
c/s.     JéCtts  •  Cbria  iuf  airoif  peut  être  p$i^ 
donné  cet  Outrage;  naus,  le  Sçilén^t  eut 
rinfolencedemudlerunefinagede  la  Vfer- 
gc, laquelle,  îrrîtée  de  ce  Mcprts,  s^adrcf- 
fa  à  un  Maréchal  ,   &  Texhorta  i  Ce  bat- 
tre en  Dnël  pour  elle  contre  le  Jmf.     Le 
pauvre  Mac^akal^  4u%  u^avokaueune  Envie 
de  hatûtder  k  Contât ,  fe  fit  dire  plufievirt 
fois  la  même  chofè.  Mnis^  comme  il  vou- 
loît  entrer  à  VEglîfe,  l'/mage  mut/Me  for- 
tît  de  fa  Place,  &  vint  i  la  Porte  le  mena- 
cer ,  que  s'il  n'appelloit  en  Duel  le  Juif, 
tl  ne  pourroît  plus  entrer  dans  PEgiîfe. 
Le  Maréchal'  obéît.     Il  demanda  an  Juge 
de  fc  battre  contre  le  Juif,  ft  Tobligea  dt 
fè  trouver  fur  lé  Champ  de  Bataille  :maîs, 
*le  Circoncis  n'ôÊI  fe  défendre  ;  îl  recon-* 
»ut  que  Dieu  le  .♦  frapoU  de  fin  Mattean 
tome  IX.  Ce  *  pld- 

*l^  •  Wîlh.  Menatb.  &  PrecuK  tgm.  Chrén.  p.  232*, 


*. 


\ 


éoi'      HISTOIRE    Lit.  IX. 

plotot  que  le  Maréchal.  Je  vohh^  dîfoît- 
iJ  i  ceux  qui  lai  réprochoient  (a Lâcheté,  je 
voiois  mille  Hommes  Mrmez  eontre  moi  ^^  que 
fourrois-je  faire  feul  contre  miUe\  l!  fiit  con- 
duit du  Champ  de  Bataille  nu  Gibet,  &  jet- 
te dans  le  Feu ,  à  la  grande  Joie  du  Màré-* 
dial^  &  de  la  Vierge. 

fairf  lémiêwm  ^fehtt  ^ntt  Bêmmpu  cdenti  » 
,Vidimm,  Egmêmée,  TMmm,  iéi  Loms Z>e»t  unde* 

Je  ne  fai  ccMnmentM  a  ^fé  condamner  de^ 
puis  les  Duels;  car,  tes  voilà  autin-ifea  par 
la  Vierge  qui  les  ordoncre ,  &  ou  peut  dire 
qu'elle  eft  la  Mère  des  Duels,  comme  on 
apptlldtt  fous  la  Loi  le  J>leu  des  Armées 
&  des  Batailles.  Comme  oa  ne  pourrok 
Ans  condamner  Dieu«bolir  H  Guerre  qui 
peut  être  jufte  &  Mgitime,on  ne  peut  altiE 
fims  outrager  la  Vter^  abolir  les  Ducls^ 
d'autant  plus  néeefiifres  qu'on  vange  par 
là  fes  louqipes.  Il  faut  avouer  que  les  vieuic 
Hiftoricns  débitent  des  Coaies  impertineni 
.par  un  faux  Zélé  contre  les  Juifs  quHU^haïr- 
îbient.  » 

X  V.  Je  oe  fai  comment  on  peut  dine 
qu'ils  ne  furent  jamais  rappeliez  en  Franc» 
par  Autorité  publiquie;  car,  les  Befoins  de 
TEtat  obligèrent  Charles ,  DsiUptiiu  de  Vien- 
nois ,  &  Dac  de  Nomandie  «  de  ie«  r^p* 

«plier 
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péller  pendant  lesDcfôrdres  que  nnroietic 
la  Prîfon  de  fon  Pcrc  en  Angleterre  ,  It 
Violence  des  grands  Seigneurs  ,  A.  les  Ré- 
voltes da  People  qaffe  lafibît  d*titie  Ty- 
rannie fi  longue.  Il  7  avoir  alors* un  Moi- 
ne dans  les  Prifoas  d'Avignon  ,  qui  après 
avoir  prédit  les  Malheurs  de  Fr-ance,  &  le 
Progrès  des  Anglois  dans  celtoiaome^  a& 
fbroit  t*  Archevêque  doTolblb^  qa*an  Kn^ 
ge  Vicaire  de  ).  Chaû  ,  A  fartant  de  foB 
Cœur  y  dcfcettdroït  ki^atot  ikr  U  T^re  pout 
témàdkr  '  i  iaiit  de  .M«iiX'  ;  '  f«V7  ctmvcrPi'^ 
roh  lesjmffy  &  ségneroit  oiille  Ans  fur  ta 
Terre.  Mais  ,  fa  PrédîéHon  fot  fonverai- 
œaieiie  âwflê.  Qadqae«  Ev^nemens  qu'il 
envélopoit  dans  des  Tertnea  vagaet  &  %ét- 
tiétaaX)  t!b^M  des  (3eniXktGS  (:ontT^4e  L»cixe 
4kci  Hotnmes  q%4  comine»ç<Mebt  à  porter 
des  Plumer  ta  Chapead'i  &  'les  Fcimmes 
iqui  acbetoient  dfi  Livres  une  Perle  gnfn'a«^ 
irofc  conté  qaib  huit  DAilers  /  ae  dofvent 
pas  lefaîre  pafTer  poaruft  Prophète ,  quand 
ihÂmé  r£g;l(fe«itFOk*approa¥é  &s  Prédio- 
tlona^  •  pbiV  <^itk  iroMpâ  fi  fenfiUemeàt 
for  lepluè  imp^n^t'ie  cous  teEvéne- 
ineM  qtr*jl  avoit  ptédits.  Charles  co&firma 
4or8  ^dMl  futUoi/  6e  qn^il  avok  ftdt  étant 
J>aiit>Û&,  «bligeaât  ^fealemeiit  les  ^xi&  de 

C  c  X  foa 
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foa  Rofaamc  à  porter  une  Marqae  qui  les 
diftinguàc. 

XVI.  Charles  V I  fittm  Aôe  de  Jnftîcc 
potr  eux  ;  car ,  par  dne  Pratique  fore  Ga* 
goliere  lors  qa*aa  Juif  fefaifoic  barifer,  on 
«*emparoit  de  Tes  Biens ,  &  on  le  réduiroft 
Tonvent  à  mendier  foa  Pwn,  On  le  con- 
^Cquoic  même  quelquefois.  Mais  Charles 
V 1  donna  U  Edit ,  par  léqisel  11  défecidit 
qa*i  TaTenir  os  oforplt  dans  fo9  Roiaime 
les  Bîeqs  de  ceux  qui  ft.convcrttflbient; 
&  Jofeph  de  Vcfon>  q«î  prk  dans  Ifr  Baté- 
me  le  Nom  de  Lonïs  de  Hatcourt  ^  s'^canc 
plaint  de  ce  qu'on  airok  confilqné  Tes  Biens» 
le  Roi  ordonna  qo*oo  Wi  CQ  tefttfoftt  1« 
meilleore  partie  ^ 

XV IL  Cependant I  leur  dernier  Mal? 
henr  arriva  fon$  le  Règne  f  de  ce  mim» 
Charles  VI.  Ce  Prince,  qain*étott  pins  en 
état  de  gouverner  foa  Roiaume ,  diangea  de 
Conduite.  Le  Duc  de  Mîlaa ,  Pcre  de  Va- 
lentîne  Dnchcffe  d*Orloans ,  étoît  âccufé  ^ 
de  l'avoir  fait  enforc^ltr:  Vitàs\  il  avoir 
rErprtefUUfur^llemeat  fpible ,  &  laF^eûr 
qu'un  Inconaa  lui  avoitetolîfe  dans  &i 
Voiage  de  Bretagne^  avoir  achevé  de  le 
rendre  fovt.  Les  Juiô  furent  accttfei  dV 
voir  tui  i  Pnlt  w  iU>aveAu  .Converti 

\  An.  Chnjli  1317.         i.Jid$.,^W^  liï^ 
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Qaclqocs-uns  *^îfcnt  qocc'étoît  on  Chré- 
tien.    Je  ne  faKfi  le  Nombre  des  Mear- 
tiiers  était  gnod  ^  &  mtmc  le  Meurtre  n'eft 
pas  certain,  pois  qoe  Jvvéaal  f  des Urfîns 
endoDte^  &  fe  contente  dédire  qu'onTa- 
iroit  iattu  &  vilUft/y  &   qn'cn  faifant  les 
Informations  ontroavaqnMls  faifoient  plo- 
fienrs  chofes  non  bien  honnêtes  en  Depiê  des 
Cbréti<ns.  Cependant,  on  en  prît  plofieurs, 
4oiK  les  nns  fareni  pcnàrnSy  &  les  antres 
coreot  ie  Fooër ,  &  la  Symgognc  conàsun^ 
née  à  paier~~dix>hQit  milie  Ecus,  dont  on 
ftcbeva  de  bitir  leCbitelet,  &  le  petit  Pont 
4e  Pierre.  Plufieursfeconvertirent»  &  fa* 
rttu  bâtiftt..  Ce  a*étoit  là  qae  le  commence- 

nient  deMifere;.carv  deux  Ans  après ,  oit 
les  bannit  tous  an  Rolanme  fans  aucnit 
I^esont^  &  c*eft  de  ce  4etnîct  Exil  qu'ilr 
ont  fsdt  tUÈê  Efoqne^  &  qu'Us  coouneiK 
ccBt  â  compter  lenri  Années. 

XVIil.  Jla  M  laiiTérent  pà$  de  con- 
ferrer  na  grand  Crédit  pat  i* Aident  qoNfs 
p^oieat  ^QX  FaitknlieiS;.  -  Ils- confièrent 
leurs  txHéréts  a  un fieurf^eois  dePonroire^ 
nommé  :  Nicolas  Flamel.  Cet  Homme,  qui 
ayott  le  Regitre  des  Juifs ,  &  connoifToît 
toutes  lesars  Affaires  y  parce  qu'il  avoit  écrit 

G  c  3  pour 

•  liu  HdUlan  Hiftoln  d$  lèrance  ,  Lib.  JCflI^ 
t  Javenal  des  Vtfms  HiJi.diCharlasVI9f.lxg. 
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pour  eux,  conipofa  arec  leurs  Dcbicenis^ 
en  lear  cédant  la  Moitié' de  lenr  JDette^ 
ai  recevant  râucre.  à  conilîtjoo  die. ire  2e  rêve* 
kl  pa^  an  Ror^  à  qui  la  Gonfifcarton  ap-: 
partencfit.    II  devînt  ^rfcht  tt  fi- peu  de 
teros.,  qa'on  crut  qu'i7  ayoit  trouvé  la  Pier» 
je  PhilofoplMile.    IMaiâii  courir  ce  Bruit  ^ 
afind*é\riter  la  Recherche  du  Duc  de  Bour- 
gogne.    On.  dit  même  qu^it  cMopofa  un 
Traité  de'  là  Traosferiiiatioà  dus-  Métaui  ^ 
quifiit  imprimé  à  Pairis^cn  if6%.  Aânde^ 
&  rendre  plus,  reconitnandable ,  if  batk  di- 
leerfes  Eglifes  à  Paris;  commet  «elles  de 
Su  Jacques  de  la  Boucherie,  où'  il  fe  fl»^ 
«tuener  avec  fit.  Femme  BeràtieUe',  *  A  oà  ^ 
Uon  Toit  encore  .fii;'  Statue^  -^  Od  ûk^  qu'li^ 
4M>it:Foëte,  Peintre ilc  Ffailo(bphis>..     <.^ 
:  X I  X.  -Oa  W.  •:itolsfrésti  enrFranoe  ;: 
qimi.qn-ils  s^  euftnt  pasuiàeliîbetté  eti«' 
tiere.    Profanis ,  cet  AftrtimMne  célèbre , 
eafeigndi  à  Montpeiier  an  fllili«uduquîa« 
«ieme  Siècle.  Mtxie  àé  Aiédicit  son  Hnn  : 
kmeiit  fit  venir  Moâicatse-^li  Fteis  ^r  M; 
l^esYir  de  Médèttia;  tàkiB^  élte<  ôkdnt  do^ 
Henri  1 V  une  emi^e  IiibenéUe  Coàfirien^i 
ce  pour  lui  de  pour  toute*  fii'Maifon;  Oh  f  - 
dit  mémequHls  étoient  fi  bien  à  fit  Cour>« 
qu'il  jouoit  avecccox;-  que  Montalterefu- 


♦  •« 


*  Aitno  Chrifii  1393  m»  V^t^* 
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fant  d'aller  ▼olc  lui  Malade ,  parce  qa'il 
Mtoit  vioM  le  Sabbtt ,  le  Roi  eut  foin  de 
lai  donner  des  Relais ,  afia  qiiiMl  fût  con* 
ferrer  le  Malade  &  fa  Religion.    11  moo* 
rite  ^  à  Toof  s  dans  le  tems  qnMfabelle  de 
Boof  boa  pajQToh  en  Efpagne  pour  iponfer 
Philippe  IV.   La  Rekie  fit  eDbaamco  foa 
Corp9  qui  fat  ttaofporté  en  HoUandc  pat 
quelques  }mfi  de  fts  Parent  qn*i\  avoir  an^ 
près  de.IuL  11  ]r  en  a  en  depuis  enGafco- 
gttCj  &  c*étoit  de  12  qu*étoh  ibrti  lfaa« 
Ga/lro  deTarras ,  qoi  alanr  été  pris  aofire» 
fii  par  les  Portugais  ^  fat  mis  i  rinqai (K 
tion ,  &  broie  vîf.  Les  Juifs  d'Amfterdaj^  ' 
en  oor  ùàt  a&  Martyr  ,  &  Tout  béatifia 
comme  un  Saint.  Us  diibnt  oiéiiieqm'ilful 
Omfie  qn*!!^  afarogM  tu  Portugal  1  a  Cou- 
tume ^e.bvulei  Y&,  paccefya!ûasiltou)Qiltl 
crié  aa  milieu  des  Flammes,  Etomtezlfrail 
mStrt  DUu  miquf  ,  le  Peuple  qui  Técou^ 
loir ,  lempli  d'Adminufoa  ^  tt^éuM  lea 
mémea  t  Termes,  &  deyenolt  Juif  ikss  j. 
penfer.    Il  7  es  avoit  encoce  à  Limogés  ; 
puis  qu'un  jeune  Débauché ,  qui  aroit  àbu^ 
fé  d*ane  Juive,  leur  perfuada  que  le  Me& 
fie  naît  roi  t  de  ce  Concubinage,  en  criant  ' 
ta  Nuit  à  \%  Porte  des  Pareas ,  U  Meffie  %m 
UMire  £uiu  Vierge  ,  fef  ct^te  Viergt  eft  vôtik 

Ce   4  RUà^ 

♦  Bajfomftirrê ,  Mémoires  de  fa  Tie,  An',  xdjy. 
f  An.  2647.  Cardûfo  las BxeeUiffdaj ,  fag^^n^ 
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liJU  j  ftii  s  confufms  épowr  CoMmerce  âvec  mêh 
ctm  Homme.  LaFamille  crédule  attendit  avec 
Impatience  la  Naiflance  qui  les  détrompa, 
parce  qo^'ls  virent  paroître  une  Fille. 

XX.  Bartolocci  n^attribne  à  Momalto, 
qiiMl  fiût  Médecin  de  LonVs  X 1 1 1 ,  qnc  des 
Oovrages  de  Phyfiqne  on  de  Médecine  ; 
niais ,  il  â'aroit  pas  vu  leMannfcrit  *  dont 
noQs  allons  parler,  qni  a  pour  Titre:  LtwQ 
fiyto  fgr  h  ilL  il.  Hm.  Eliss  Mawtaho  de  G. 
M*  em  fueMoflraaverdade  de  diverfesT^fXtos 
t  CéitùSy  queslegaam  asGentHidaJez  paraccM'^ 
firmar  fans  SeUtas  :  ,,  Livre  compofé  par 
^EhMomalte  pour  montrer  la  Vérité  de 
,,  pin deors  Textes  qne  les  Gentils iallégaent 
,,  pont  appnicr  leurs  Stùc$. 

X  X  K.  il  attaque  le  grand  Principe  des 
Chrétiens 9  qo'Adam  ^iant  péché,  mérita 
«la  Mort  fpirituelle  aufli  bien  que  la  tem- 
porelle, &  qu'étant  déchu  de  la  Grâce  de 
Dieu,  il  né  fe  trouva  point  de Satisfaûion 
capable  d'expier  fon  Crime  ;  &  de  le  réta- 
blir fi  elle  n'eft  infinie,  parce  que  le  Pé- 
ché eft  infini,  &  THomme  ne  pouvant  tour- 
ner cette  Satisfaâion  ,  il  a  été  néceflaire 
que  la  féconde  Perfonne  de  la  Trinité  re« 
▼étît  l^Humanité ,  &  qu'elle  mourut  pour 
l'Expiation  du  Péché  &  le  Rétabliflemenr 
4q  Genre  humain. 

XXII. 

*  Cedex  JdS. 


C«.  XXt.      DES  JUIFS.         609 

■  XXlI^C'eaamfrqn^lpolc;  IiQaeiîioa 
qa'il  vent  trailerr  11  ptèicsd  dibord  qa'A- 
dun  n'a  mérité  qne  l«  Mott  natntelle, 
parce  que  la  R<!p«ItioD  de  ces  deniMots, 


«{ne  fon  Péch^foir  infini,  paisqm  labon- 
ne  Philc  tSuif- 

fMte  0»  ire  nm  ■ 

Sifftr  »i»  itdaîra 

j^Fîtofa  nitoao 

^^qne  □  âdita 

^,podei  .opois 

i,  Adam  itcDcîi 

j,  liHtftidai  como  podia  ptodocit  EfVUo  !□• 

■    Ce  j-        xxiy. 

"■-*  llimiuS^,  CJMf.JI,  Yirf.j^ 
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XXIV.  II  in&ile  eoTotU  ftir  l'Excel- 
feoce  des  Sacrifices  que  Dieu  avoit  infti*^ 
taex,  &aBrquels  il  a  donné  laForce  d*-ex«:. 
I^ier  les  Péchés,  &  a6a  de  le  prouver»  il 
cite  un  grand  Nombre  de  Paflages  de  TE* 
crirnre  qui  attribuent  au  Sang  ^es  Viéli* 
mes  une  Y ertn  fexnbiablc  à  celle  qae  les 
Chrétiens  trouvent  dans  le  Sang  le  la  Mort^ 
da  Meffie.  11  prouve  par  le$£xa^iples|d^E«^ 
jnoch  de  Moïfe  &  de  plnfîenrs  autres  que 
cette  Mort  n'écoit  point  oéceffiiipe.  poar 
ouvrir  ]a  PoriedaCiel,  puisque  ces  Saint» 
j  font  entrez  avant  la  Venue  de  Jéfus. 

XXV.  Il  s'élève  fortement  contre  le 
Myftere  de  la  Trinité  fuj:  lequel  Ueoaploie 
iTouVent  des  Ezprefiions  dures,  &  il  fou-* 
lient  ^pc  le  NofO  de  Jébovah  éram  incom- 
innuicable»  il  n'appariiefit  qu'à  l'Etre  un^ 
que  &  fouvesain  >  &  fur  tout,  que  fi  ca 
Myflere  étoit  auifi  néceitairc  qu'il  la  parois 
aux  Gentils,  il  feroit  impoffible  que  Dieu 
nt  l'eut  pas  révélé  à  Ifiaël,  q^ieftfonPiU 
premier  n^.  Ilajouteqoc  rincarnattoaasi- 
porte  des  Difiicultei  &  des  :(^ont|adiâions 
iiiXUrmontables ,  parce,  qu'il  aft  împoffiUe 
i  là  divinité  même  d'unir  deux  Natures  fi 
diâfércntes,  comme  il  eft  impoâible  de  dir 
re  qu^un  Homme  fok  Howne  &  Picsre  à 
'même  têms«  Efgtra  Nai»r€Z,a  divine  t,kn^ 
mafia  f  kty  ri  finitjtij}/itf$0may9r  0  RêfMgmam" 
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de  la-  Nation  pértri  ;  &  il  j  a«ra  irae  dci> 
nfereSeoiaiae  qqi  contient  les  fepi  Années^ 
pendant  lefqaeU  les  Romains  firent  la  Goer- 
re  aux  Jnifs  depuis  Néron  jafqnes  i  Tire, 
qm  renrerfa  le  Sanâoaîre  ,  leqnel  n'a  - 
point  été  rel)ad,  à  caufede  la  Perfiftrerance 
du  Peuple  dans  fes  Péchés. 
'  XXVI I.  11  cft  aîfé  de  voir  qne  cet  Au- 
teur ignoroic  parfaitement  Tancknne  Hif- 
toirt^  ou  qu'il  fe  trompe  volontairement 
dans  fon  Calcal  en  s^appniant  far  quelques 
Ecrivains  de  fa  Nation  &  for  Jofeph  Go- 
rionides ,  dont  il  prétendoit  avoir  des  £zen> 
plaîres  authentiques  :  mais ,  ce  ne  font  pas 
des  Auteurs  remplis  de  Préjugés  ou  faba* 
leuz  quMl  faut  confulter  :  car ,  lors  qu'on 
cherche  de  bonne  Foi  la  Vérité,  il  faut 
étudier  PHifioire  dans  fes  Sources,  &  alors 
il  aurait  découvert  aiferaent  l'Erreur  grof- 
fiere  de  fon  Calcul  :  cependant ,  ce  Trai« 
té  prowre  que'Montatto  ie  méloit  d'autre 
chofe  que  de  Médecine  ;  &  quoi  que nonr- 
fi  à  la  Cour  d^un  Prince  Chrétien ,  oà  tt 
avoit  de  laDidinâion,  il  ne  ménageoftni 
les  Chrétiens ,  ni  leurs  Myfieres. 

XXVIII.  Enfin ^  on  fait  rEzécuUoa 

cfruelle  que  le  Peuple  de  Baionne  fitauSie» 

cle  paflé.   Une  *  Juive  de  Saint  Jete  de 

Lut  s,  qui'fe  déguifoit,  «tant  été  accufée 

♦  <     .  d*aToir 

a  Sf^nd,  JLn.  i%k^\  o»  sz,  fê^^  juir. 
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pèrt  diflimiiloient  &  feigncrfcnt  de  profeflèt 
noe  Religiofi  qu'ils  décefloient*  Il  jr  a  eA« 
'Core  aujourd'hui  dans  ce  RoMome  de  ces 
Juifs  d^goifés,  qui  ont  entré  dans  }esChar^ 
ges  publiques,  &  dans  TEglife,  afin  defe 
mettre  à  couvert  de  TAutorkéRoiale,  qirï 
ks  pouffutt  avec  beaucoup  dcRrgueur  juf*- 
qnee  dans  leur  Retraite.  Mais,  cesD^gul* 
femens  particuliers  ne  font  pas  la  Maiiere 
d'une  HîAotre. 

XXX*  Jl  faut  feulement  excepter  Mets, 
dans  laquelle  ils  ont  confervé  leur  Syna* 
gogue ,  &  leurs  Privilèges ,  parce  que  cette 
Ville  étoit  Impériale  j  &  que  depuis  la 
Conquête  de  Henri  1 1  jufqu'à  TAn  1638, 
que  Louis  XIII  7  établit  un  Parlement, 
les  Bourgeois  refTortiiToient  à  la  Cbambvc 
Impériale;  car,  comme  les  Juifs  Ibnt  to- 
lérea  dans  TEmpire  9  on  leur  laifla  la  mè^ 
me  Liberté  à  Mets.  Le  Roi  donna  même 
en  leur  faveur  un  Arrêt  confidérable.  Un 
Vere  qui  avoit  perdu  fon  Enfant ,  accui3i 
Raphaël  Lev^  de  l'avoir  enléyé*  Il  eut  beau 
«ier  le  Fait  à  la  Queftian:  oone  laif&pai 
de  condamnerlejuif  comme  coupable.  On 
le  peignit  comme  un  Homme  fi»fpeâ ,  qui 
faifoit  fouvent  des  Vois^ea  dans  ks  Fais 
étrangers ,  pacce^^u'il  allùit  quelquefois  i 
Gènes  chercher  deÀ  Palmes ,.  oi:^  des  firaui» 
rbcs  4e.  CtAs$  fOMi  J2  Ciilét>ra£ioa  des  Fê- 

tel* 
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ces,  &  il  7' travailla  arec  Succès.  Cela 
parât  furpreiuat  qu'aa  Pr£tre  plaidât  là 
Caafe  des  Juifs  accofez.  On  foupçonna 
même  que  Tlntérët  avoir  plus  de  parti  cet 
Ecrit  qoe  la  Charité  Ghrétienae:  cepen** 
dant,  le  P.  Simon  foatint  que  malgré  hi 
Haine  que  cette  Natiou  a  pour  les  Chré* 
-tiens ,  il  faut  leur  frowuer  que  nous  frM* 
qûons  envers  eux  la  Maxime  de  P Evangile  y 
qui  nous  commande  d^ aimer  nos  Ennemis,  l\ 
fe  fut  bon  gré  d'avoir  dreffé  ce  Fadam, 
parce  qu'il  contribua  beasuouf  à  gagner  le 
Procès  dans  le  Confeil  du  Roi.  Enfin  ,  il  a 
trouvé  à  propos  de  faire  paiTer  ce  Faôum 
i  la  PoQérité,  &  de  s*en  faire  Honneur, 
autant  de  tems  que  fa  Bibliothèque  critique-^ 
où  il  Ta  inféré ,  fubfiûcra  *. 

*  Simon  Lettres  choijies,  Tom,  JI,  Lib,  VI II, 
I      f^£'  53  î  €^  Bibliothèque  critique ,  Tom.  I,    Là 
eft  le  Faétum  pour  les  Juifs  de  Mets ,  o\i  il 
mainticat  leurs  PriTileges,  &  juftifie  les  Ao* 
cufez.  jî».i6Tg^      ' 
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CHAPITRE     XXII. 

Les  jBîfi  chaflex  d'Angleterre  pendant 

le  treizième  Siècle.    Lear  Retour 

an  dhc-feptieme. 

I.  Vexations  du  Roi  Jeatt.     Defefpoir  tm 
t  J^if*     1 1.  Soulèvement  gântre  et  Primtê, 
,   III.  Prdlat  Armimiem  fmi  vante  omxA»* 
gloh  le  Jaif  cnaat.    I V.  Antre  Juif  et'' 
nm^fahilenx.   V.  Origine  de  cette  Fable. 
•   V I.  Henri  III  vent  convertir  les  Juifs. 
VU.  Accufations  contre  ceux  de  Korviicb. 
V 1 1 L  Pareilles  Accufations  centra  ceux 
:  de  Londres.      IX.  Crûifados  danger emfe s. 
^'  Les  Juifs  fg    rachtum.     X.   l'axes  ipou^ 
;  vantabhs   qn^ on  exige  d^ eux.    Xl/He»rf 
,   trompe  ks  Croife^.    XII.  Les  Juifs  ven^ 
lent  quitter  P Angleterre.    XI II.  On  Jes 
vend  à  Richard  su  Allemagne.  XIV.-E*»- 
fant  crstcifié  à  Lincoln.    Récit  circouftancid 
de  Mathieu  Pans.    X  V.  OèjeSions  d'un 
Anglais  contre  mon  Hifloira  des  Juifs  fur  ce 
Crucifiement.   XVI.  Remarques  fur  cet 
Evéneràent.  XVII,  Ligueurs  J^  Angle  ter  ^ 
.    re  contraires  aux  Juifs.     X  V 1 1 1.  Hen- 
"  ri  I^ll  Us  bannit.      XIX.  Motifs  de  4et 
Exil  félon  les  Juifs.     X  X.  Roman  qn\n 
fait  entrer  dans  cette  WJioire.  XXI.  Z)//- 

férens 
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f/rcMf  Pavillons  cm  Pm  fait  paffer  les  Juifj. 
XXII.  Examen  de  cette  H'tjhire.  XXIIL 
Retour  des  Juifs  en  Angleterre.  XXIV. 

Jiéfutattm  de  la  Porte  de  la  V^rir^  de  Jn* 
'    êQt^  fils  d^Amram. 

h  T}  Ichard  ,  Roi  d'Angleterœ  ,  itûnt 
Xv  mort  faas  Eiifans ,  Arthas  fon  Ne* 
««u  devoir.  ni^ureUeinent  'moQter  fac  It 
TrAne.  Maïs,  Ehéonor,  Meoede  Je^, 
fécond  Fcei^e  de  Richani,  remarquant  (aas 
peine  ,  qoe  û  Artbns  devenolt  Rof  ,  la 
Mère  gouvernerott  pendant  la  Minorité  de 
fbn.  Fi]&^  &  aaroir  an^  Poo^roît  iboverafn  ; 
eUe  foaleva  «ne  Partie  de  rArigldterie^  & 
la  fit  d^àrec  en  fàvevr  de  jL^aa^  lequel 
s^tmparott  i  mâmt  tems  de  la^Normanâie^ 
&  de  rAquitatBe,<&rredttifit  U  petit  ArtbUS 
à-fe  jettet  eatie  les  Bras  du  Roi  de  France  ^ 
qui  loi  promettais  de  le  rétablir  ;  ce  qu'il 
ii>'esécttta  jamais*  Jean  ^  régna  darement , 
liMltràita  (es  Sujets ,  £e  mit  maV  en  Co«ir 
dm  Rome  par  les. Vexations  ^^w'il  fitirAr* 
chcvéqne  de  Gantorberi;  ce  qui  obligea  le 
Pape  à  mettre  fon  Rokame  à  iMnterdît  f. 
Les  Juifs  ne  dévoient  pas  s'attendre  qu'un 
Homme  fi  dur  à  fes  autres  Sujets  eut  ^eau- 
coup  d'Equit^  pour  eux.   Il  les  tourmenta 

par 

» 

•  Triveti  Chremeon ,  An,  xxo% ,  pag.  5  49- 
\  Peij4»n  rirg.LXV\  Ap,  liio,  />ii^,  17V 
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par  de  grandes  Exaôîons  ;  à  lors  qu'ils 
commeoctfrcm  à  lui  refafer  de  T Argent» 
1}  les  fit  xnettre  Prifbnniers ,  &  arracha  par 
la  Vio!enca  des  Sapplices  ce  qu'il  n^avoit 
pu  obtenir  par  fes  Arréti.  On  *  rapporte 
d'un  Juif  de  Briftol,  i  qui  le  Roi  deman- 
doit  dix  mille  Marcs  d'Argent,  qu'il  aima 
mieua  fe  laiflèr  déchirer  ,  &  cooyrir  àer 
Plaies,  qtie  de  fe  racheter.  Le Roî ordon- 
na qu'on  lui  arrachât  rona  lt$  Jours  une 
J^sni  juGirfi  ce  qn^ll  eût  paie.  lî  fouffrît 
canfiammenr  qu'on  lui  en  arrachât  jufqo'à 
fept  :  mais ,  il  fe  racheta  quand  on  Tonlat 
loi  ôrer  1*  haitieme.  Trivet  ajoute  f  qne^ 
leRoJ  y  non  content  de  ces  BiaéHdns;  C0117 
fifqixa  les  Biens  de  tons  les  ]nifs  de  fon  v 

-  lïr  Les  Anglois^  fe  ioaléirétent  contre  -^ 

le  Roi  Jean:  ils  appeflérent  nn  Etranger 
poar  régner  en  fa  Plactf.  Mais,  ià  Mort 
arrêta  les  Malheors  dpnt  T Angleterre  étoit 
menacée.  Les  gr aodl  Sergnenrs  fe  réiini^ 
reitt  an  jeune  Hetci  III,  afifembléf eot nne 
Armde  fous  (es  Ordres ,  Kvrélrent  Bataille 
ail  Roi  Loufs  de  France,  qui  eat« bien  de 
la  peiné  à  repaifet  la  Mer,  après  avoir  ren« 
datont  ce  qu'il  avoît  pris,  Henri  ri^gna 
cinquante^!  Ans;  &>penéant  un  Hcgnefi 
long  lt$  Juifs  efTulértot  diverfes  Révola- 

'     tioirsi 

•'  MauA  Péris,  An.  XXlQj  fép,  -I J9. 
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tions.  L'an  d'cox ,  non  content  d*ftTotr  em* 
brâiTé  le  Chriftianîfme  fins  le  croire,  von* 
lut  entrer  dans  les  Digniteis  Eccléfiafiîqnes, 
&  devint  Diacre.  On  s'aperçut  de  la  Frau- 
de, &  on  le  mit  entre  les  Mains  delà  Jof- 
tice  qui  le  fit  pendre.  Cen'Àottpaslefeul 
Fourbe  qu'on  punit  en  ce  tenu  -  li.  Un 
Homme  qui  f(5duifoit  le  Peuple,  raqtttrant 
dans  fes  Pieds  Sl  fes  Maint  les  Stigmates 
Aies  Plaies  de  Jéfns*Chrift ,  comme  fit  de- 
puis François,  fut  ♦  arrêté  par  l' Archevê- 
que de  Cantorberi,  &  châtié  févéremenc. 
II  eA  jufie  que  les  Fourbes  foient  punis; 
mais,  ils  ne  le  font  pas  toujours. 

m.  Ce  fut  en  ce  lems-là  que  Tint  en 
Angleterre  un  Prélat  Arménien ,  Porteur 
des  Lettres  de  faveur  que  le  Pape^luiavoit 
données  i  afin  qu'on  lui  ftr  voir  les  Reli- 
ques des  Saints,  A  la  manière- dont  le  Cul* 
te  fe  repdoit  à  Dieu.   Matthieu  Paris  ^  qui . 
vivoit  alors ,  rapporte  f  ferieuCement  que 
plttfieurs  Perfoones  iniccrogéreut  i  leur  tour 
cet  Archevêque  fur  le  Jitif  errait  qui  ri-  . 
voit  en  Orient  >  &  lui  demandèrent  s'ilvi<* . 
voit  eifcore.   L'Archevêque  aiTura  que  cet 
Homme  étoit  en  Arménie  ;  &  un  des  Offi* 
ciers  de  fa  fuite  conta  que  c'étoit  le  Poc'^ 
tier  de  Pilate ,  nommé  Cataphilts ,  lequel 

voiant 

> 

*  Am  tl^^,  Mdtth,  Paris 9  pag.  1x7. 
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voîant  qtfon  trànoic  Jéfus-Chrîft  hors  da 
Prétoire,  loi  donna  qq  Coup  de  Poing  far 
le  Dos  pour  lé  poiiiTer  plos.  promptemcnt 
dehors,  &  que  Jéfas-Chnft  indigné  lai  dît. 
Le  Fili  4fi  r Homme  s* en  va\  mais\  emattem^ 
dras  fin  Avenemem.  Il  fc  convertît,  &  fui 
batifé  par  Ananias,  appelle  Jofeph.  11  vit 
toujours,  11  atteint  TAge  de  cent  An«,  & 
alors  il  ton\be  malade,  &  en  PamoîfoQ, 
pendant  laquelle  il  rtjeonfe ,  &  revient  à 
trente  Ans,  qu'il  avoir  /ors  que  /.  Chrifï 
tnonnt.  Cet  Officier, tflaroîr  que  Jofeph 
étoit  connu  de  fon  Maître  ;  qu'il  l'avoir  vu 
manger  i  fa  Table  peu  de  tems  avant  qu'il 
partît;  qu'il  répond  avec  beaucoup  de  Gra- 
vité ,  &  (ans  rire ,  lors  qu^^ou  l'interroge 

fur  desFattstoiclctv*;  comttie  la  Réfutrcc» 
tîon  des  Morts  qMî  fartlrcmdclcutsToni- 
btMX  lots  que  Jéfus-Chrift  fut  crucfiâé^far 
le  SynAole  des  Apôtres,  ou  l'Hifto/redes 
faints  Hommes»  11  craint  toujours  que  Jé- 
fusî^hrîft  ne  vienne  juger  le  Monde,,  car, 
c'cft  alors  qu'il  doit  mournr;  &  la  Faute 
qu'il  a  commis  en  battaqt  le  Fils  de  Dieoy 
4e  fint  trcnibler.    'Cependant  ,'^  fl  tfî)ére  le 
Salut*  parce  qu'il  à  péch'6  pat  Ignorance.  - 
-     IV.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  céfuter 
cette  Fable.  Remarquons  feulement  U  Cou- 
fiat^ce  avec  laquelle  les  Homines  débitent 
Jes  dérnferes  Ai>rurditex«  Le  pïâmkt  Juif 


\ 
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errata  qo'on  a  imaginé ,  eft  celui  qoî  fou* 
4ît  Je  Vcaa  <rOr  dans  Icl>cfert,  &  que 
MoîTe  condamna  à  voiager'toDJoiirs  pour 
le  punir  d'an  fi  grand  Crime..  JU'appelloît 
Samer\^fi  lors  qoMI  rcncontroît  quelqu'un, 
il  croioîc:  Ne  me  tojuèez  poinl ^  parce  qu'il 
étoît  fouillé.  Le  Géographe  Arabe  ♦ajou- 
te une  féconde  Fable  à  la  première,  car, il 
ibutient  qu'il  y  a  daos  la  Mer  Roage  une 
île  appellée  Sameri  ,  habitée  par  des  Sa* 
inarîeaîns  qui  crient  aaz  Paiffiuis:  /t{/Mî0s^ 
me  me  touchez,  f^ini^  &  qui  font  voir  .par 
là  qu'ils  font  defcendus  de  ce  premier  jMif 
errant^  nommé  Samer  f-    On  a  imaginé.^ 
depuis  un  troifteme  Juif  errant.    Celui -Il 
jîtoît  Païen  ^  Coûderge  de  Bilatci  celm- 
ci  étoit  yéritablemetit  Juâf,  Gordoauîer, 
(len^uraut  aupTCs.de  la  Porte  ^ar  laquelle 
J.éfus  -  Chrift  fprtit  pour  aller  au  Galvaircu 
Il  s^appelloic  Âifuérus,  &  voiant  leFilsde 
Pieu  las  &  fatigué,  qui  vouloir  fe  repofer 
flxr  fa  Boutique ,;  il  k  battît.  Jéfus-Cbrît 
lui  djt , •  3y  f ^  rep9f£ra{  ici;  mais  tufoêrras 

j^^'A  rf  f  f *f  >  «^''«f.^   En  cflfet  <  il  corn?- 
Xïieflç^.  de:  cûç^rîr  dès  ^o  mon^çt ,  X^îwit 

Jé£us-Qirift,.&A  teujoureerrédepujs.  Uh 

-  «      .  .     r  -.  «  '  .Cjbré* 

^'t  Câhrter.  fitrfÈxcâei  pa^r^ô'^,  tappeÛi' Alf^^ 
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Chrétien  affurc  Vavou  yu  i  Hambourg  l'Aa 
I  5-47 ,  &  l'avoir  entendu  prêcher  dans  une 
des  Eglîfcs  de  la  Ville.  C*étoîT  uq  Hom- 
me âgé  de  cinquante  Ans  ,  d'une  Taille 
avanrageufe  ,  portant  de  longs  Cheveux 
épandus  fur  fes  Epaules.  On  rentendfou* 
pirer  fouvent  ;  ce  qui  perfuadeqa*ll  fe  ic- 
pent  de  fa  Faute. 

V.  Il  ne  faut  pas  sVtonner  d*aac  fi  gran- 
de Crédolfré;  du  010/ns,  les  Exemples  doi- 
vent affb/bîîrrAdmiracîon.   Unxn^/DcPtf- 
fagc  de  TErangilc  n^caufé  ce  Defordrè.  Jrf- 
fus-Chrîft  dît  qu'il  y  ça  avoîtqueiqucs-uns 
à  fa  fuîtc  jui  fit  mourf oient  point  JMpjm* s  ce 
qu^ils  euffent  vm  le  Ftls  de  r Homme  dsus  [k 
Gloire.  On  crut  dès  ce  cemsrU  que  St*  Jcan 
tie  TonouTToît  pblnt.    On  \*a  dît  depuis  mal* 
-gré   les  Preuves  qu'on  avolt  de  fa  Mort; 
*  Georges  de  Trapéïûncc  a  fait  on  Trai- 
té pour  prouver  que  Safnt  Jean  vit  encore. 
Les  uns  foutiennent  que  s^  mooror,  il 
itfafcîta  un  moment  après.  On  ajoute  quMl 
'ft  été  traiif}>oirté  avec  Elie  &  Enoch  dans 
quelque  Lieu ,  d'où  H  vjeodra  avec  eax  pour 
combattre  l'Antéchritt.  Poftel  avoît  vu  de 
fes  AiToCtet  qnî  prêchoit  à  Paris  qu^Il  éioît 
&tfflt  Jean,  lequel  vivoit' encore  ;  mais, 
tm  te  bruU  &  Tolofe.     On  a  imaginé  des 
^^n^s  errons  ^  -&"ôn  leur  a  appliqué  ce  que 

^Jéfos-Cbriâ  avoir  di(  deSaIflrJeea.  L'^r- 

cSievé- 
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chevéqoe  Arniéoien  ,  qui  trouva  des  £f- 
prîts  crédules  en  Angleterre,  &  qairétoit 
peut  •  être  loi  -  même ,  acheva  de  perfuacfer 
qu'il  y  en  avoir  un ,  puis  qo*il  Tavoit  va, 
&  mangé  avec  lui. 

V  1.  Henri  III*  voulut  travailler  à  la 
Convcrfîon  des  Juifs  de  fon  Roiaume.    Il 
crut  ne  pouvoir  agir  plus  efficacement  pour 
TAmc  de  fon  Pcre,  ou  pour  racheter  les 
Péchés,  de.  fes  Ancêtres  qui  étoient  grands, 
que  de  fonder  un  Sémînafre,  on  une  Mai* 
fon  de  Cooverfîon  pour  les  Juifs.     11  ea 
donna  TAdminiûration  à  un  haWlc  Hom- 
tne ,  qui  avança  foït  ce  De^Tein.     Tous 
ceux  qui  vouloîcnt  fe  convertir  avoicnt  là 
une  Retraite  fûrfc,  où  îlsvivoîcnt  paîfible- 
inent ,   fans  être  oblîgex  de  gagner  leur 
Vîe  par  nn Travail  fervîle,  hîpardesUfu- 
res.   Il  y  eut  bien  des  Gens  que  rOîfiveté 
féduîfit,  &  que  la  Tentation  d'être  nourris 
fans  Peine  &  fans  Travail  l'emporta.     Le 
Nombre  des  nouveaux  -  Convcitîs  fe  mnK 
.  tiplia  beaucoup,  &l%  Maiibn  fubfiftalong- 
'wms. 

V 1 1.  Cçux  de  Norwich  fiirent  accufex 
peu  de  tcms  après  d'avoir  enlevé  un  En- 
fant aux  Chrétiens  i  de  l'avoir  nourri  un 
'An,  9c  de  vouloir,  après  l'avoir  circon- 
,  çis ,  le  crucifier  à  la  Fête  de  Pâques.  Mais, 

leur 
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Icot  <lc(&ia  ahnt  tii  décoavirt ,  le  Crînîe 
DC  demeara  pas.impaai.  MattKico  Patii  *  ' 
ûnpQtctrois  fo[s  la  mime  chpre  lax  Juifs 
deNorwich'r  U  j  change  fenlelhcnt  quel- 
qoesCirconSanccs.  Car,  U  préviiere foîS) 
on  mena  les  ^ccnCei  devant  le  ELoi^  qui 
tenoii  fa  Coar  ï  WeAmio^ei:,  &  iU  con- 
fetTérent  )i  Iqft  Crime.     Ccpendanc,  oa  | 

fe  contenta  de  1«  enfermer,  &  de /émet- 
tre Jeor  Vie  i  la  Volonté  dd  Roi  La  inj- 
me  Accofuioo  «iaat  été  reaoaveUâei'Aa-  i 

n^c  fuirante,  ou  aicaqoa  les  quatre  JaiTt  / 

qo)  étoîçnt  les  plus  riches  delà  Ville,  afiii  ^ 

de  s*emt»rer   de  leurs  Bîeas  ,    apris  )et  \ 

«voir  pendas.  Enfin,  àa  les  df^onça  à 
l'Evéqne  ,rAii   11^9  poot  un  pai;e>liAt-   , 


roBw  IX.  .        Di         ,    .  fe^, 
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fet,  il  les  fie  attacber  i,  la  Queue  de  qua- 
tre Chevaox^  &  mettre  cir  fuite  fur  on  Gi- 
bet ^  oà  ils  tendircm  le  dernier  Soupir,  il 
ialtoit  que  les  Juifs  de  Norwîch  fo/iènt 
bien  incorrigibles ,  s*il  eft  vrai  qu'ils  com^ 
mirent  quatre  fois  le  même  Crime  dans 
l'efpatfe  de  cinq  Ans ,  après  avoir  été  fé* 
Férement  punis. 

V II  I.  On  intenta  encore  la  même  Ac* 
cafittîon  contre  ceux  de  JLondrcs  qmtre 
Ans  )après  *,  avec  des  Circonfiances  fin- 
gulicres.  On  trouva  dans  le  Cimetière  de 
Sdnt  Bénott  le  Corps  d^un  Enfant  mort» 
fur  lequel  on  remarqnoft  des  Caraâeres. 
LcPeu^equt  ne  pouvoit  les  déchifrer ,  en- 
vola chercher  à  la  Maffon  des  nouveaux- 
Convertis  quelques  Juifs.  Ils  ne  purent  U- 
te  ces  Caraâeres ,  qui  ne  conftAoient  peut* 
Itre  que  dans  l'Imagination  des  Peuples. 
Car ,  comment  s^étoit  -  on  aperçu  que  cet 
Caraâeres  étoienc  Hébreux,  fi  on  nepou* 
voit  les  diftingaer  à  canfe  que  la  Pea«  s*é-^ 
toit  retrécie  ou  noircie  ?  Par  nn  autre  Pro« 
dige  on  découvrit  lâ  le  Nom  da  Pere&d« 
la  Mère  de  TEnfant ,  &  comment  ti  avétt 
été  vendu  aux  Juilfii^  qui  dévoient  Tavoir 
crocifié.  On  ne  devine  point  pourquoi  ni 
comment  ces  Noms  fe  crouvoi^ntli  plutôt 

que  ceux  des  Meurtriers  |  dont  la  Coonoif* 

Xançe 
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tncn«(  îli  forent  otilig»  de  plier  le  Tiert 
de  totts  leors  Bieai. 

X.  Cela  ne  faffit  pas  pour  les  racheter 

enMrement  ;   car,  qtiaire  Ans  tpiis,  ce 

Prince  infatiable  demanda  *  de  noDreaax 

Préfent  i  fcf  Sujets.    II  rejetioit  ccbi  qat 

iM  Abbez  &  les  Priests  û|i  apportoient  , 

rabtes, 

;  Joift 

aadcb 

r^rea. 

csOf- 

")/«' 

tr.  Ct 
À  £»  ■ 
MéTft 
t  Be- 
ba.a 
e«»Vl 
1  Ko! 
t,  & 
iftaoi 
t»9nl 
iaPa- 
d'Or 
roient 
Jttaa- 

'  choit 

•  ^H.  Cbrifi  114). 

t  AM^hrî/K  1250.  MMttlr,  Périt,  f^ii6. 
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éhoit  les  mîHi 

dans  uie  Coai 

des  JoiCs  nVtc 

sccufaii  de  fit 

de  coiiirefaîre' 

ccj  Prétextes  ( 

«votent    leur  '. 

CQlrcr.     It  cft 

Jsge  i   force-  | 

accafa  les  £zi  1 

de  pouvoir  les  I 

lyuner  •  ,  «^DO 

point  â  couvert  de  cetce  AccufatiOD.    On 

loi  reprocha  d'svoirpris  de  grofTes  Sommet 

de  plulîenrs  Joift,  ifin  de  les  protéger  sn 

Baicaa',  &  de  foire  dimiiuër  leor  Taie. 

Le  : 

iBeti 

{fan 

voir 

drpa 

l'étr 

ildr 

d'avi 

Mil 

•voit 

lafi 

mtr^ 
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qui  Tavoient  aidé.  Cf pcodtDt ,  '  il  ne  put 
le  retirer  des  Mains  de  la  Jaflice,  qii*en 
perdant  fa  Charge ,  &  en  paianc  une  grolTe 
Amende  *. 

XI.  La  Goerre  Sainte  f  foornit  à  Hen- 
ri  nn  nouveau  Prétexte  de  tourm^cec  ft» 
Sujets.  Le  Pape  lui  avoit  écrit  une  Lettre 
très  fofte  pour  l'obliger  à  fe  croifer ,  &  à 
fécorurix  'promptement  le  Roi  de  France* 
1)  s'engagea  de  le  faire  ;  mais ,  à  même 
temt  il  arracha  aux  Juifs  ce  qni  pouvoit 
leur  refter  ;  &  après  les  aroir  dépouillée 
inhumainement ,  il  enleva  aux  Chrétiena 
leurs.  Pierreries  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoieat 
de  précieux. 

XII.  Henri  fit  en  ftiiie  courir  te  Bruit 
^^  le  Roi  d'Efpagne  âvoit  deifein  de  lut 
4^clarer  la  Guerre.  Ce  fut  un  nouveau  Mo* 
lif  pour  demander  dn  Secours  à  fon  Peu* 
pie.  Les  Seigneurs  du  Roiaume»  aflemble^ 
i  Londres  j  répondirent  qu'étant  épuifel 
par  les  Taxes  précedentes^tlsncpouvoient 
^us  rien  fournir;  que  fi  le  RoideCaftUIe 

«faifoit: véritablement  la  Guerre,  ils  ne  re« 
fViferoient  pas  leur  Secours;  mai»,  quef<m 
Deifcin  n'aiant  pas  éclaté ,  ils  ne  pouvoient 
donner  de  l'Argent  fur  des  Bruits  incer- 
tains.    Ils  étoient  d'autant  mieux  fonder 

que 

f  An.  Chrijii  1151.  Msnh.  Paris  ^  pag^  573. 
X  A».  Chrîfti  xz^i.  Jld,fé^.  5j;7. 
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q^  le.Roi  ivtA  < 

ifaCoor.  Le  < 
tomba  fur  les  Ji 
'  tkhes,  CoDime  t 
velle»  ^oousM  4 
Eiie  de  Loudtes 
&  léf  oodit  ao  C« 

f^ffola  de  Ie«  abîmer,  il  Taloît  mien.  )« 
-cbaiTerdu  Rmaome,  on  Imh  Jaiflcr  laLi- 
lt$itéd'ea  foftirf  A  que  pt9t-étnihttoa' 
.veroieat  ù\leatt  aa  Prince  gi^i'aoroitqsc^ 
40«  Seotimuis  4^  JalHce^  oa  d'Haintaf- 
tétpQor  eoi  ;  que  ^  Roi  faroît  biea  qw 
iqnand  il  leur  ucacbcroit  lei  Ye«z ,  op  qBlI . 
Jei  fcioit  ^corchcr  toi|s  fifs,,41>  ocpotti- 
soieat  pu.fomniT  la  Soniiae  qa'oa  ezl- 
^eoit  d'eu.  -U  vt9^  te*  Dircosts  4e  £m 
l«ani>es,  A  fiait  en  tombant  en  FoibleiÂt 


•  A».  CèHfii  Iiî4.  2d.{4i.  i^S.^ 
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X I  f  I.  Henri  recommença  ♦  ers  Etic«> 
lions  iis  TAnn^e  fa  î vante.  I]  reprérenté 
qtie  malgré  tons  les  Impôts  qii*H  avoir  le- 
vez, il  ne  laiflbtt  pas  d'être  lÂoTre^  &en*^ 
dette  de  tons  cotez.  Si  on  »  croit  fetSer^ 
snens,  fet  Dettes  montoientidenx^o  trois 
cens4fMne  Marcs.  Il  ne  pûnrolt  tronver  de 
^qnoi  les  paier.  Cependant,  il  fallort Titre, 
^  Anrnîr  i  la  Dépcnfe  de  faMatfon  :  c*eft 
pourquoi  ri  demanda  hnit  mille  Marcs  anz 
Jnîfs.  Ils  repréicfltérent  an  Roi  encore  one 
ibis^n'ils  étoieiit  prêts  de  quitter  le  Roîail* 
me,  ft  que  les  Ufurieii  dn  Pape  avoieirt 
tcheiré  de  les  rnïnçr.  Le  Roi  irrité  de  ce 
RcAts  Us  tendit  à  Richard  Ion  Frerie,  qnl 
ini  prêta  une  groflt  Somme  d^Argent  for 
te  Contrat  de  Vente.  On  ne  dovtoit  point 
"^ne  Richard  ne  les  traitât  encore  pins  dn-> 
<«ement  qne  fon  Frère,  &  qu'il  nVxigeit 
an  double  le  Pakjnent  de  fa  Dette  ;  mais  , 
11.  eot  Pitié  d'aux  ^  parce  qu'il  fut  <^n^ 
taincu  de  leur  Pauvreté  &  <te  leur*(inpuif« 
fance. 

'  XIV.  Outre  ces  Malheurs  f,  ^ont  ils 
étoient  accablez,  on  accufa  ceux  de  Lin* 
coin  d'avoir  fait  mourir  un  Enfant.  Ma« 
Ihieu  Paris  rapporte  le  Fait  d'une  manie* 

rc 

•  jfn.  Chrtfti  IIÇS.  Mâtih,  Paris  ^  fag.  606. 
f  ^«.  Chrtfti  1x55.  SponJ.  n,  iz,  Mtutk.  Parisp 
fmg.  613. 
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dfier  an  Enfant  toas  les  Ani,  lors  qa*)U 
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Remarques ,  je  n£  Ulflem'pasdetlîre,  qn'il 
ne  i'agiflbiï   poil»  ici  (f-uti  Sacrifice  Pa- 
fclnl ,    comme  Msthiet  Parle  jlnCmie  ;  ' 
car ,  TEnfant  fat  etijévé  S  la  Vite  de  ^t.  •  . 
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Tettti  Tonilt  fi  TotiTeot  no  petit  Cnlarre, 


H 
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forent  pas  avapttgenfes  aot  Juifs;  car,  Its 
Ligueois  sVmparirenc  de  leur  Synagogue 
i  Liacolo,  &  paflférentde  Udantnied'E- 
Ij^  où  ils  firent  encore  de  grands  Rava* 
ges .  Ainfi ,  de  quelque  côté  que  ]a  For« 
tune  tournât ,  cette  Nation  £toit  toujours 
opprimée. 

XVIII.  Enfin  ,  on  prétend  que  ce  fut  ^ 
Henri  III,  qui  les  bannit  d* Angleterre  par 
un  Edit  perpétuel.  Les  HiAoriens  rappor- 
tent la  chofe  fort  dîverfement.  Les  Juifs 
afTarent  que  ce  Malheur  leur  arriva  TAn 
1260^  ou  f  020.  Sclden  ♦  a  cru  quMlétoît 
împoffible  qu'on  fe  fût  trompé  fi  groflîcre- 
pient;  c'eft  pourquoi  îl  a  corrigé  leTexte, 
&  par  le  Changement,  d'une  Lettre  a  remis 
505-0.  C4tte  Correâion  ferdit  juflé  &  fis* 
.die,  fi  on  n*étoit  pas.  obligé  de  la  fkire 
dans  deux  Auteurs  ;  mais ,  le  Nombre  fe 
trouvant  marqué  par  divers  HiQoriens  f 
Juifs,  il  faut  nécefiairement  avouer  qu^Jla 
Dnt  avancé  mal  à^propos  leur  Exit  de  tren- 
te Ans.  En  effet)  on  a  trouvé  à  Winches- 
ter dans  un  Lieu  qui  avoit  fans  Doute  fer* 
▼t  de  Prifon  aux  Juifs  de  cette  Province, 
une  Pierre  fur  laquelle  un  des  Prifonniers 

•voit 

*  SilJtn.  ât  Juré  Gwu  Uk  II  »  Ciff.  6  »  f.  196. 
^  Si,  Ghfdâiid  ttfhtr  UkUljchiUth   HêkkéittaU% 
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&  que  Tes  Délateurs  étoiept  coupables  da 
Crime  qu'ils  impucoient  «ux  aorres.  On  De 
laiflà  pas  de  revenir  à  la  Charge,  &  depro- 
doire  des  Témoias.  Le  Roi,  ^mî  vit  nnfi 
grand  AcbaruemtKt ,  eut  *prtir\^  dit  pet  Hîflô' 
ri  CD ,  que  le  Peuple  ue  déehiriHêUte  la  Na* 

tiû»;  &  poar  leur  fativet  la  Vie,  il  leur  ordôn* 
da  de  fortir  des  Terres  de  fon  OMtf!ance. 

Il  efi  vrai  qu^on  accofa  les  Jaifs  fous  Henri 
m  d^aUérer  laMonnoie;  maïs,  ce  Prince 
ëtoît  fi  éloigné  de  bannir  une  Nation  qof 
reaipIiflToit  fi  fonvent  Tes  Coffres,  qa*ao  con- 
traire, il  ne  voulut  jamais  lui  accorder  la 
Liberté  de  fortir,  lors  qu'elle  la  demanda 
avec  Larmes. 

XX,  On  fait  quelquefois  entrer  1*  Amour 
dans  cet  Ex îl ,  &  d^une  Hîftoîre  fit ragique  on 
en  a  fait  un  Roman  ;  car,  on  foutient  *  qu'un 
Prêtre  éperdûment  amoureux  d'une  belle 
Juive,  lui  facrifia  fa  Religion  &fon5acer- 
doce  ;  foit  4iu!îl  abandonnât  Tun  &  Tautre  ; 
foit  qu'il  ditiimulât,  ou  quMl  fe  fitcircon* 
cire  pour  Tépoufcr,  parce  qei'il  ne  pouvoir 
en  jouVr  qu^i.ectte Condition.  La  cbofe de- 
vînt bientôt  publique;  &  pour  vauger  TOo- 
frage  prétendu  qu^on  avoit  fait  à  la  Religion 
en  débauchant  un  Prêtre ,  on  réfolut  de  brû- 
ler tous  les  Juifs  qui  étoient  à  Londres;  mai$, 
7e  Roi  n^'nfligea  le  S«pplice  du  Feu  qu'à 

ceux 
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ceox  qrU  sToiear  circoncit  le  Prêtre,  &or- 
dbons  itoDS  les  «ntret  de  jforlîr  dû  Rotaome 
Aorl'efpacede  trOiiMoîs,  oa  d'embraflër 
leQhrifliuirme;  et  à  mJtnctemi ,  il  enleva 
tônr  le»  E'nfani  aa  deflôai  de  fix  Ans  poar 
ks  ïnflfoire. 

XXi. 'On  dit  tnffi  qii'après  îaMort  da 
Koi ,  fon  Fils  Volant  ce  Roianme  défolé  par 
laPcAe &  paHa  Fartiine,  t pnlot en faToh la 
RaiCoo-  On  loi  pèfraadfl  qoe  natiédûViti 
ait  Juifs  attiroit  cette  Vangeancedivîncfitr 
la  Kaiton  ,    &  Hii  obligea  tons  iSe  hiié 
Chi£t[ent;  mais,  Iz Famine  n'aiani  pas  cefffv 
on  feperrnadàqne  I^rritatioQ  dn  Ciel  veholt 
delà  Violence  qa'oaaroit  faite  anx  Juifs,  ft 
"qu'on dtToit levi  lailTecane  entière liiberttf, 
.   Le  l^oi  ordcinaa  1  tons  1et]alfsdci*«flem> 
bler  aotoordedeniPaTlllo^qn^tl  BToîtfait 
drcfler  eiprit  faf  les  Bords  de  la  Mn  :  ao 
defîas  de  l^In  étoilineCràfXt  &del'aiitrc 
laLoidêMotTe;  Oq  *  publia  iméme  tenu 
^ne^ioQS  ceaz  qDÏTondroientrefâ}reChr<-  . 
'tiens 
pat  m 
dansl 
IaT« 


rfgori 
*  CêrJûfiUtExttilttKMi,  fsit  }8a. 
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lâ  Teste  de  Mot fe ,  k  oo  jcuoit  leurs  Cv 
dâvfef  dtnt  la  Mer. 

XXII.  Les  Chrélieiis  convleonent  ^  4« 
l'Arrêt  de  BanoiflenieBe  donné  contre  Iti 
Juifs  à  U  fin  dn  treizieoie  Siècle  Tons  le 
Règne  d'Edouard ,  &  ob  tronve  des  Prea* 
ves  feofibles  dans  quelques  Chancéleries 
d'Angleterre.  Mais  »  oa  n*y  Toit  aucune 
Trace  de  ces  Pavillons  érigés  ponr  faire 
Choix  de  Religion^  ni  do  Maflacre.qui  If 
Ibtvit.  Si  an  Moine  de  Saint  François  e 
rapporta  le  Fait  y  comme  s'il  l'avoit  tt|é 
4es  Ecrits  de  quelques  Anglois  ,  il  devok 
les  indiquer  ;  mais ,  ceinme  il  ne  fe  troa^ 
Te  aucun  Hîfiorten  qui  en  parle,  il  eft  ap.» 
parent  qu'il  avoic  emprunté  ce  Fait  des  Juifa 
qui  l'ont  raporté.  Triretf^  dont  laChro-  , 
nique  a  été  puWi<^e  par  Dom  Luc  d' Aché* 
ij ,  dit  amplement  qu'Edouard  1 1 1  bannit 
les  Juifs  de  foa  Roiaume  ,  leur  donna  de 
l'Argent  ppur  pafler  en  France^  &  confif* 
.quaenfuite  leurs  Biens.  Walfingham  dît  l^i 
même  cbofe  i.  Poljdore  \^  Virgile  attr^* 
bue  ce  Coufetl  à  un  Concile  tenu  à  Lon* 
dres  l'An  i  zpi ,  lequel  voulant  féparer  tes 
Boucs  des  Agneaux  ,   lit  ordonner  par  vin 

Edît 

♦  èelden.  ai  ^un  Kat.  lîb.  II,  Caf.VI. 
t  TnV#/  Ckr»n,  An.  rapo ,  fA%^  654, 
•  I  HypodigfM  NHêfirid ,  p$r  T.  di  Walfinif^ml 
\  Ppèyà,  Viri.  A^gl.  H^^  XÀb.  XV lÀ^  hi^l^      * 
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Edtt  public  que  t<ms  ccax  de  cette  Relîgioa 
cBflènt  â  fortir  d'ÂagIcterre  en  peu  de  Joorff 
ir  qo'on  lear  iai/Iât  U  Liberté  d^emporter 
l0«rs3teat*  Ht  ob^ïre«t  à  cet  Arr<c:aiiifi^ 
celte  Nation,  JS^/  UNambr$  /uh  pfMginut 
mA$Êgl€t9rrt ,  en  fÊnk  fm$t  jamais ,  fi  reii» 
rOHt  tùmjêmrs  JPtmLitm  dams  mm  autre  JMffm*i 
€9  fM*f1U  p/riffe  tmtitnmemt  ^  ^  fa  PtrU  ma 
pra  fas  firf  ajfligeamif  ,  fùurom  fM*ih  ttams 
faiJlfMS^MMrj  Livrts  Sasrez  ,  fims  UfqtuU  il 
fnah  JifficiU  da  ^amftrwr  nôtra  Rfligiem  Jam 
ks  Sit^les  aivemr.  C'eft  la  Kiûéxion  qm 
fiût  cet  Hiftorien  ,  dans  teqaelle  00  peal 
cm fiM'er  deu  cbafef  :  i ,  Tone  eft  ta  Perte 
rnttere  de  ta  Nation  Jodtïqoc»  qoi  ne  doit 
îamais  triirer.  Avoii-U  oublié  qu'elle  dok 
^re  rappeAlée  avant  \%  Confommation  des 
Siècles  ?  D'vttears  ,  les  lâvres  des  ]Qift 
ont  pu  ^tfc  nrfjes  dans  les  premiers  lems 
poir  en *i  tirer  U%  Oracles  qui  proorent  lâ 
Veittie  d»  Meffie  ,  &  montrer  qu'ils  n'é* 
toîeot  pas  fnppoftt  ;  mMs ,  arjoard'boi  cea 
Témoins  ne  (bat  pins  fi  néceffaires.  11  p4« 
f  oSt  fuffifamment  par  la  Dilpntes  des  Chré- 
tiens «vec  les  Jnift  qne  cet  Ocacles  n'ont 
été  ni  corrompue,  ni  fauflement  imaginez. 
Edonard  aroit  donné  dès  l'Année  'pré« 
cédente  un  Edit  fcmblable  pour  toutes  ^  les 
Provinces  ^n'il  poiKdoit  en  France.  Ôa 
^Il^guoit  pourMoiif  de  cette  Rigueur  que 

'  'f       les 
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!es  Jaifs  ,  entrant  dans  oae  Société  trop 
étroite  arec  les  Chrétiens  ,  les  corrom* 
poîent ,  &  qnMl  y  en  aroit  en  ce  tems-  fà 
pinfîears  qui ,  dans  Jeun  Maladie)  9t  dans 
leurs  Malheurs,  alloiem  |Hir Dévotion  aux 
Synagogues ,  tenant  des  Chandelles  alla* 
mées  ,  &  paâànt  H  ^H  Vigile  do  Sabbat. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Juifd  ne  reparurent 
plus  en  Corps  "en  Angleterre  depuis  -que  \ê 
Concile  de  Londres  edt  obtenu  éa  Roi 
Edouard  un  Arrêt  pour- les  en  chafTer. 

X  X  II  k  On  fit  une  Apologie  ))our  eus 
l*An  1649, afin  d'engager  le  Parlement  dé 
eailèr  les  Loiz  féveres  qui  fubfiftoient  de* 
puis  f!  long-tems.  On  reprélèntoit  que  fi 
leuri  Aticétrés  avoient  crucifié  le  Meffie^ 
il  parôtt  par  PErangileque  les  Chefs  te  ks 
Doôeurs  de  laLei  écoient  feuls  coupables 
de  ce  Crime ,  pendant  que  [e  Peuple  criOft^ 
Ofanna  fSh  de  David ^  &  que  la  Poftérilé 
ae  devoir  pas  être  pntMe  pour  ^ne  Faute 
•effacée  par  lin  û  grand*Noaibre  de  Qéné* 
rations  &  de  Siècles.  On  ajontok  qu'il  faU 
loir  rcfpcôer  le  CareéFere  de  Peuple  de  Dîett 
qu'ils  portoîent  encore,  &  Ica  relies  d*unc 
Alliance  que  Dieu  avo4t  traitée. fi  folennel* 
lement  arec  eux.  Enfin  ,  on  remarquok 
que  la  Tolérance  de  cette  Nation  attire- 
roït  la  Bénédiâion  de  Dieu  M  le  Roiau* 
xne,  qui  étoit,  depuis  cent  Ans  le  plus  fer-^ 
^'  me 

•^*-  a 
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sue  Appui  de  la  Vérité  ^  &  le  Refuge  des 
Mâlheureax. 

L' Aarear  protefie  qu'îi  n'étoît  point  Joîf  ; 
qo^fl  A*avok  aucmie  Rdatton  avec  eu  ; 
qo'tl  n*avoit  point  été  foIUcitéde  faire  cet« 
tê  Requête  ati  Parlement  ;  qu'il  developoit 
fimlenteiu  iei  SciHiaKOS  de  Ton  Cœur,  qu'il 
avcHt  renfermet  leng-tenK.  Enfin ,  il  af* 
fure  *  qu'il  n'avoii  en  vue  que  la  Gloire 
à€  Dîaai  Lo  fuc  Umgp  tferho  «0  ia  fùk  a 
Pedim^nu  de  mngmm  it  laNacsom  de  lojjn" 
dèm.  Soiû  nufjirar  lo  qmt  à  tanto  tiempê  tengê 
wf  mi  Corof^m^  y  fibre  todoes  mi  I»$e»ciom 
fimda^  tn  Im  Chris  de  ûios.  Je  ne  fai  fi  on 
doit  croire  les  PrQteftations  de  T Auteur; 
car  )£ii  examinant  fesSentimens  &  fon  Sty- 
le  y  on  TeflEnurque-  Un»  peine  que  c'.eft  un 
Juif  quLa  ptis  le  Caraâere  4*Utt  Chcétien, 
jaAn  de  donner  pJus  de  Force  i  fon  Apo- 
logie »  &  de  faire  plus  d'imprc^on  fur  le 
'Paiement  d'Angtecerre^  à  Ja  Téce  daquel 
Cromwel  étoit  alors. 

En  effet ,   on  lenr  accorda  la  Liberté 
.qu'ils  aroiem  peldue  jofques-lâ  ;  &  cet  Evé- 
nement ieur  a^ru  fi  .aranti^oj:  qu'ils  Je 
giravent  dans  leurs  Monumens  publics;  & 
.^tt^'ils  en  mettent  U  Datte  dans  leur^  Epo* 
ques  confîdérables.     Enfin ,  ils  obtinrent 

npe 

f  £ivffrâ^i$i^9  Af^U^ui  fer  Us  Juiki  $  fd,  8, 
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une  Synâgogae  qn^'ls  appellérent  rAflem* 
blée  Sainte,  &  le  ParnaÔe  Juîf  : 

0  Kûlhal  ♦  Kad»î  Inghs  •yt  mi  Q^eia^ 
Mi  Queia  m  û  Jutzio  Pârnafcû, 

Les  Rabbins  ,  qni  govreriKOt  cette  Syna* 
gogae  t  ne  venleot  pour  qo^on  ait  de  Com« 
merce  avec  les  Chrétiens  fnr  la  Religîoa. 
My lord  Kfdder  f,  Evéqne  de  Bath  &  Wellr^ 
ofiric  il  7  a  quelque  tems  au  Cacam  de  Lon- 
dres d'entrer  en  Conférence  arec  lui ,  pmir 
.convaincre  une  jeune  Fille  qm  avoic  déji 
qudqne  Connoiàànce  de  la  Vérité  ;  non 
Ânlement  le  Cacam  le  reftafa,  mais,  la  Fille 
enfermée  par  fes  Parens  ,  fot  obligée  d*é-» 
touiBfer  les  Semences  de  Véritt^'eUe  avoit 
reçues.  Un  autre  Juif  ne  voulut  pins  re* 
venir  chet  lui,  de  peur  de  fe  rendre  odieux 
â  fes  Frères. 

XXIV.  Cet  Evéque,  que  la  Moit  a 
enlevé  d'une  Manicfre  trifte  &  funefte  (4), 
a  réfuté  la  Perle  de  U  Vérité  ^  compofée 
pae  Jacob  1    Fils  d*Aniraih.     Cet  Auteur  ^  i 
inconnu  à  Bartoloeci ,   vivoit  au  dernier 

Siècle 

*  Barriês ,  Efi/lâU  at  KébéU  Ksies  d$  fMdrn 

.   (4)  Il  fut  écrafé  fous  les  Ruines  da  Palais  Epi^ 
copal  daas  oue  Tempête,  arrivée  en  iTO}* 


I  ^ 
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Sîcclc  *  &  fon  Otivragc  cft  detnear^  mt- 
nofcrîc.  Kfdder  craignit  qu'il  D*ébraDlAc 
ceux  qai  le  Ifroieût  ;  c'eft  pourquoi  il  y  t 
répondu.  Cependant ,  fes  Objeâions  ne 
font  pas  coniidérables.  11  accufe  Jéfui* 
Chrift  dt  t^itf  e  trompé ,  en  difant  que  Da* 
vid  &  fes  Campagnont  mangèrent  les  Paiui 
de  Propofition  ;  ce  qui  eft  faux ,  puis  qu*U 
étoit  feul.  11  foucient  que  la  Purificatiôa 
de  la  Vierge  combat  la  Conception  imma* 
culée  de  la  Mère  &  du  Fils;  que  /aLtber« 
té ,  donnée  aux  Démons  de  précipiter  des 
Pourceaux  dans  la  Mer ,  eft  contraire  i  la 
Gbarité  »  puis  que  les  Particuliers  7  per* 
doieut  lenra  Troupeaux;  que  Jéfas-Chrift 
ne  matigea  pas  rAgncaa  de  Pique  «  emm* 
me  \a  Liol  l'ordoane;  ^laé  ft\oa  St.  Mat- 
thieu ,  St.  Pierre  dcToit  renoncer  fon  Mat* 
fre  avant  que  U  Cof  shéuuât  ;  ft ,  félon  St. 
Marc,  ce  ne  devoir  erre  q»^a  fécond  Cbant 
du  Coq.  Jéfus  promit  d^aller  an  devant  de 
fît  Dîfcfples  en  Galilée,  cependant,  il  ne 
le  fit  pas;  &  au  contraire,  il  promettoit  â 
fes  Difciples  de  «e  leur  envoler  fon  Elprit 
qu'après  fon  Afcenfiou  ,  quoi  qu'ils  l'euC* 
4!ent  déjà  reço.  S!  ces  Objeâiona  font  taX^ 
Ire  qoelqoc  Dpttte  contre  la  Vérfté  de  la 
Rel^ion  GhtétiMut  4iue  le  Doékenr  Juif 
VciK  ébranler  ^  oa  peac  voir  ta  Ftélace  de 
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Mylord  Kiddcr  ,  qui  les  réfatc  avant  que 
de  démoatrer  que  le  Meflie  qti*on  aiteod 
depais  fi  long^tems,  e(l  J.  Chriù. 


CHAPITRE     XXIII. 

Hiftotre  des  Jaifs  en  Allemagne  ,    Hou* 

•griC|  &c  ,  pendant  le  treizième  &  le 

qtiatorzîeme  Siècle. 

»  ■  ■ 

I.  jfcc/t/ktsom/  fréquentes  centre  Us  Juifs  en 
AUemagne.  1 1.  Irruffieu  des  Perfans  en 
Occident^  antoùfée  far  les  Juifs.  III.  Ile 
Msdems  les  Tortures.  Ce  Secours  ,  iéeeu^ 
vext.  lY ,  La  faille  de Frunrfert ^  brulce. 
jLt  'Titre  (iTEv^qoe  des  Juifs  ,  examiné. 
V.  L* Empereur  les  jufiifie  fur  le  Meurtrt 
de  quelques  Enfaus.  V I.  Leur  Etat  àCe» 
hgue.  VII-  Maffucre  en  Bavière.  VIII. 
Autre  k  Berne.  I X.  Barueb  ^  Eliézar 
de  Qermersbeim  ^  favaus .  IL.  Ifaac  de  Fien-- 
ue^Meir  de  Rotêemhurgy  Chefs  des  Sy* 
nagâgues.  %Xf .  Amnen  enlevé  ou  Ciel. 
XII..  L^»  EÀaUipmnt  en  hithuaniti 
X II I.  Lir  liemhra  exPraurdiuaire  de  Juifs  , 
égmuvrit  Us  Pareijfes.  R^lemens  du  Con^ 
(ik  de  Tienne.  XIV .  Pf^^au^kus  frifes 
à  Auxfnutg  centre  Ut  foux  Smrmaus.  X  V* 
DiJpH^efupejsletjC^éutts.,   XVL  Aie* 

. ,  rpu  h  Premier  a  vécu  eu  Occident.  XVII. 
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Stt  OMVrégit  fMtr  Ut  CsTMtét.    X  V 1 1 1. 

.  AhsrBH  Second^  rmMx  itfKtf  pem  i'Âmnétt, 

XIX.  Emttion  fop 

Fiaifib  towtre  hi  J> 

i^  de  FranttKle.    3 

triche^  Martyr,   X 

«rrite  une  Ptrf/e»t. 

gut    de  Spire    Us  i 

XXIII.  P*r/yf« 

gelUns.    CrnamUt. 

Puits  ,  tmpaifimitz  tn  AUemtgn*.     Cçf- 

mir  Ui  frtttge  tn  LithuMÙ.    S»»  Amtur 

~   've.     XXV..  SyMÊgêrue  de 

't.  Pritreà  ee  fmjtt.XKVI. 

t»mmtMcit  e»  Btbeme  tentrt 

<aJfeà$fiTe,  i^c.   XXVilL 

UtfriUg».     XXVIII.£.(M- 

r,  douuufe,  s 


ceux  qu'elle  vent  opprimer,   aâtide  les  ren- 
dre odieux  &  de  jafiiâer  fa  Conduis,  qa'on 
Terne  IX.        .     ■   •  £  e  oe 
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ne  doit  pas  être  étonné  de  voir  les  mêmes 
Accn&tîons  fe  rcnotiveller  foorcnt.  Li» 
Chriflîântfme  devi'oit  avofr  aboH  cetEfpric 
de  Calomnie  ;  maïs ,  (I  règne  chei  les  Chré- 
tiens aBtantquMt  ait  jamais  fait  dans  le  Pa- 
ganîfme.     Le  Perfécuteor  trouve  fouvent 

,  des  Sages  qui  murmurent,  &  qui  condam- 
nent fa  Violence  ,  lors  qu*clle  cft  dénuée 
de  tout  Préteite.  Maïs,  lors'qu^on  a  l'Art 
de  rup|K)rer  nn  Crime  ,  le  Supplice  paroit 
nécefTaîre.  On  n*ô£ê  foutenir  des  Gens  qui 
ajoutent  la  Corruption  des  Mœurs  à  celle 
de  la  Foi.  On  craint  de  devenir  odieux, 
en  foutenant  de  malheHreux  Wrétlques^  des 
ifrfamts.  On  les  abandonne,  &  les  Accu-' 
fatfons  )  quoi  que  fàulTes  ,  produifant  un 
Effet  â  prompt ,  on  s'en  fert  f^refque  tou- 
jourstf^Nous  ne  gatentHIbns  donc  pas  cel*- 

*  les  qu'on  a  faites  en  Altemagne  ;  mais ,  nous 
fommes  fichés  qu'elles  reviennent  fi  fou* 
vent  dans  cette  Miftoîre. 

1 1.  Un  des  priodpaux  Crimes ,  dont  oâ 

'  charge  les  Juify  d'Allemagne  ,  eft  d'avoît 
fflvorifé  les  Cbnqtlétcs  des  Perfes ,  &  def 
Târtares*.  Je  lier  fat  quel  Deflêin  ils  pou- 
voient  avoir  ;  mais  ,  on  t  aflbre  qu'une 
Multitude  de  Perfans  quitta  TOritnt  pour 

ravager 

^,An.chrîfll  ï%xi: 

t  incfri  Autçris  gragmint.  Bifi^r.  a^A  Vurjif* 
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ravager  t'Occtdem.     Lesr  Coirfe  se  fut 
p«s  loDgDf  r  ils  réptircnt  la  Route  de  la 
Pcrfe.     Etonnez  par  lei  Obftaclu  qn'Ht 
trooTérent  i  faire  desCoaqnJtcs,  ils  abaa- 
doanérent  un  DelTeio  qoc  trois  Magicisni 
de  la  tnf  me  Nation ,  qui  étotent  i  Cologne, 
lear  avoient  infptré.'  OnaifQreqae  les  Juifs 
de  ce  Païs-li ,  qae  leur  Dirperfion  teadoit 
attentifs  2  tons  les  Moaremens  fbrpténans, 
fe  flattèrent  que  les  Perfans  deviendrotent 
l«ars  Lib^ratenri.     Lenrs  Efp^raDces  ,  ft 
lear  Joie,  fcandalifîfrent  d'aataoc  plas  let 
Chrétiens  qu'ils  ne  fe  cachoîent  pas  ^  doo- 
Doient  le  Nom  de  Darid.  an  Fils  de  celai 
<)«i  marchoit  à  laT< 
magtnant  qn'îl  dévie 
m.  Qabl  que  le 
feot  iié  trompées ,  il 
concevoir  de  nonve 
riqaes,  lorsqu'ils  « 
tade  prodigîenfe  de 

jnrqirea  Hongrie,  &  <)a'après  l'avoir  défo- 
lée ,  ils  ménaçoieRt  la  Bohême  &  les  Etats 
voifins.  L'EmpereOT  en  érott  effraie.  Oa 
fot  oblige  de  demander  du  Secoort  i  tons 
les  Princes  Chrétiens  ,  &  d«  fairfe  pricher 
la  Croifade  contre  ces  Eatsemis  dn  Nom 
Chrétien:  mais  ce  fîit  arec  pea  de  Succès, 
E  c  1  parce 

*  ^M.1141.  Atdttb,  Parti,  Htm-.  III,  M- 381 


ôfi      HISTOIRE     Liv.  IX. 

parce  que  le  Pape  »  Ennemi  de  Frédéric, 
demandoît  fà  Perte  &  celle  de  VEmpltc^ 
L^Empereurne  laifla  pas  de.tenîrTéce  aux 
Barbares ,  &  Conrad  ^  fon  FiJs ,  leur  aîant 
donné  Bataille  ,  les  obligea  de  fe  retirer. 
Les  Juifs  éblouis  de  la  Profpérité  paflagere , 
dont  les  Tartarcs  avoient  jouï,  sMmaginé- 
rent  qoe  ces  Barbares  étoient  de  leur  Na- 
tion^&  qu'ils  veuoient  à  leur  Secours,  ils 
prétendoientque  leurs  Ancêtres, tranfportez 
fur  les  Bords  de  laMer  Carpîenne,avoieiic 
enfanté  ce  Peuple  qui  portoit  la  Dcfolation 
&  la  Terreur  par  tout  où  il  pafToit.  Ils  ré* 
folurent  de  fe  joindre  à  eux,  &  de  l$s  fé- 
courir  en  leur  enToiant  des  Pioviiions  & 
des  Armes.  Afin  de  le  faire  plus  furement» 
ils  promirent  aux  Princes  d'em^ifonner  le 
Vin  qa^lls  porteroient ,  &  de  faire  périr  ainfi 
les  Tartares.  On  les  crut  à  leur  Parole  : 
ils  enfermèrent  des  Aimes  dans  les  Ton- 
neaux de  Vin  qu'ils  avoient  empoifonnez,  & 
déjà  ils  avoient  fait  j^ne  afTex  longue  Mar- 
chQ^  lorsqu'on  les  arrêta  fur  un  Pont  pour 
leur  faire  paier  les  Droits,  ils  crurent  éviter 
le  Paiement,  en  difant  qu'ils  ne  faifoîent  ce 
Tranfport  qoe  pour  le  Service  dç  l'Etat  &  de 
la  Religion.  Le  Fermier,  doat  la  Défiance 
étoit  extrême  ,  aiant  fait  ouvrir  un  T^oti" 
neao,  le  trouva  plein  de'Lames  d'Epées  & 
de  Couteaux.  La  Fraude  étant  découverte, 

on 
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on  les  arrtn  Prlfi 
«ox  Bourrcain ,  t 
Epde.  Ce  qu'il  y 
les  Jaifs  dans  ceti 
pereur  Frédéric  fo 
appelle  CCS  Barbai 

fation  ito\t  faufle.  Le  Clergé  &  le  Pape 
r»voicht  inventée  po«r  les  rendre  odiem,; 
â:,bien  loin  de  s'onir  &d*avoir  Inielligcn- 
e«  avtc  cette  Nation  ,  qoi  ne  renoit  que 
dans  leDfiTcin  de  ravager  l'Empire,  rJ  le* 
chaflà ,  &  ternit  le  Roi  de  Hongrie  flir  le 
Trône  *. 
•I 

TOÎI 

Moi 
bâti 
rôti 
par 
kici 
ftri 
fis: 

lei 

jDil 
L'C 

ç    n  e  3  i 

•   ^K,  Cin'^'  1141.  ' 

I  AdJititttts  Md  L*mi*Tt.  Sfluifnasi$itj.  Girman, 
Pifimi ,  Tarn.  1 1 ,  f*X.  >  i  ?• 
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à  la  Ville  de  Francfort  &  aux  Circoncis; 
car,  le  Peuple  ^<5cant  ému  de  ce  qu'on  von- 
loit  loi  arracher  uue  Conquête  de  cette  Na* 
ture,  fe  mutina,  &  prit  les  Armes.  Quel* 
ques  Chrétiens  furent  tuez  dans  le  Corn* 
bat;  cent  quatre  vint  Juifs  y  périreut  par  le 
Feu  qu'ils  avoient  allumé;  mais,  rincen* 
die  aiant  continué  ,  &  paflfé  de  Maifon  en 
Maifon,  la  Moitié  de  la  Ville  fut  confu*» 
tnit  ;  ce  qui  mit  le  refte  des  Juifs  dans  un 
nouveau  Péril.  Les  plus  prudens  au  nom- 
bre devint-quatre  refirent  batifer  pour  évi- 
ter la  Mort.  Mais, on  ne  fait  ce  que  veut 
dire  le  Mx>iQe  qui  a  rapporté  cet  Evéne- 
ment ,  lors  qu'il  met  Uhr  Evijue  au  rang 
des  Convertis.  Il  eft  vrai  que  les  L  X  X 
Interprètes  ont  *  parlé  quelquefois  d'Evé- 
ques  chez  les  Jutfi;  car,  Eléazar  étoit  /*£- 
viqut  in  Luminaire^  &  c*e(t  dans  leur  Ver* 
fion  que  les  Apôtres  ^  occupez  à  remplir  la 
Place  que  Jpdas  avoir  laiflée  vacante, avoieut 
emprunté  ces  Paroles  dtl  Pfeaume  cent  lieu- 
vieèt^ ,  j  (ff^'un  sMir€  premne  fin  Epifcopsi^ 
Ejifin,  c'ed.dans  le  mâme-Sens  que  THif* 
torien  des  Machabées  \  rapporte  qu'Âncio- 
chus  avoir  établi  des  Eviquts  fur  les  Juifs; 
mais,  ce  Terme  avoit  une  Signification  très 

.    ^  diffé- 

♦  Kùfnhrest  Chap,  IV ^  Verf  i6. 

-^  Mit  s  dts  Apôtrts^  Chap*  /,  Ver/,  t^. 

^  i  Liv.  âts  Mach.  Chéif.  /y.  Verf  sj. 
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diS^^^nte  de  celle  que  les  Chrétiens  loi  ont 
donoée,  &  n'emportotc  point  un  Gottver- 
iiement  Ecçléikftiqiie  fapérieut  i  celai  des 
Fxécres,  Éofin  ,  ce  D^eft  point  de  là  que 
les  Chrétiens  ont  tiré  leurs  Evéqoes.  11 
faut  donc  aécefTaireaient  reconnôitrc  qne 
r^iftorien>  dont  nous  parions,  s*eû  ima- 
giné que  le  Gouvernement  des  ]ulfs  étoit 
leniblable  à  celui  des  Chirétiens  de  fon  tems, 
&  qo'il  a  pris  pour  un  Evéquè  le  Rabbin 
^j  coaduiTôit  le  Peuple  £c  la  ^yna^ogoe 
de  J^rancforc. 

V.  L'Accu&tion  ♦de  tuer  desEnftns  â 
igsFèt^de  Pâques  eut  cours  ^Allemagne, 
comme  dans  tous,  les  autres  X^ieox  d*Occî- 
dent.  On:  iettr  imputa  ce  Cwie  à  Hague» 
tian  dans  la  Baffe  M&œ.  Us  furent  açct»-  ' 
{ex  d? avoir  fris  troU  En£aus  de  £ept  /Vns^ 
qu*on  ttoxtvz  morts  dansunede  leurs  Mai* 
fons.  Le$  Plaintes  cnihrciu  portées  à  TEm. 
pcreur ,  qui  répondit  qu'il  faUoh  itMUrrer  <es 
E0(afts\  ptit  qd^sh  Aùievê  wanu  Cette  Ré- 
ponfe^qui  femoic  !a  Plai&nterie,  &^ro«« 
Toit  fon  Incrédulitéi  aigrir  les  Accufateurs. 
On  ne  douta  point  que  ce  Prince  ne  Te  f^ 
laiflS  corrompre  par  de  gros  Préfens  ;  (k 
THlflorieii  i   qui  rapporte  le  Fait  ,  aflTure 

/£  c  %  .    hardi- 

♦  î^kh.  ChrénkHê  Siftpn,  Lib.  IT»  Câf.  XXTïl 

V  XXX nu    sjkïh  J0m.  m ,  fég.  401. 

jin,  1236. 
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bardiment  fmt  s'il  me  fit  pas  Jt^ê  ,  Dieu 
Pen  M  pMni ,  en  le  fricifitamt  dams  les  Enfers. 
Cet  Hîftorîen  étoit  plos  coopgble  qoc  rSin* 
pereor  qa'il  damaoit  écernellement  ^  Ans 
«voir  de  Preuves  qae  ce  fiit  la  Voloocé 
de  Diett^ni  qoe  ]c  Prince  eut  mérité  r£n« 
fer  9  en  ne  croiant  pas  ce  qu'on  alléguait 
contre  les  Juifs.  Les  Parties  n*accafoient 
pas  les  Juifs  d^avoir  tué  ces Enfans;  mais , 
de  les  avoir  trouvei  morts  che%  eux.  Un 
Hiftorien  *  plus  éqnitôble  dit  que  TEmpc* 
reur  convoqua  une  AfTemblée  de  Théolo* 
giens  habiles  ,  pour  apprendre  d'eux  s'il 
étoit  vrai  qu^  les  Juifs  crufTent  devoir  flf- 
pandre  le  Sang  des  Enfans  Chrétiens  le  Vea  • 
dredi  Saint  ,^n  d'en  faire  porter  la  Peine 
4  tpus  les  Juifs  de  l*£mpire;&  que  n'aiant 
jpo  découvrir  rren  de  certain  fiar  cette  Ma^^ 
tiere,  il  s'adouGit,&  les  Juifs  y  contribué- 
rent  par  leur  Argent. 

V  J.  La  Paffion  de  ce  Moine  y  nommé 
Richer  ,  rend  fort  fufpeék  un  autre  Eve* 
nriQ^nt  qu'il  rapporte  des  Juifs  de  Colo- 
gne. Ils  avoient  un  Quartier  de  la  Ville, 
dans  lequel  il  ne  reûoic  qu'une  feule  Maf« 
fou,  qui  fut  occupée  par  un  Chrétien.  Il 
j  fit  mettre  l'image  d'un  Crucifix  avec  cel- 
les 

*  Authoris   incerti  Tragmenfum  Hrftcricum  affte 
jilierti  Jirziminepfis  Citron^  Vurfif.  X#mi.  11% 
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*  An.  Chrifli  liSfi^  '^Avintio,  Amn.  Bt^r.  Lit, 
r/J, /«f.  441.  Annaks  SUBooit.  ^."ji'SS, 
Bi^.  Germon,  liât,  Ft,  /<>/.  ^$6. 
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renonvclla  en  Bavière.  Une  yieîlie  Fem- 
me aroaa  qu'elle  avoit  lîvré  un  Enfant  aux 
Juifs»  qui  avoîenc  à  Coup<  d'Aiguille  tiré 
fon  Sang  pour  en  faire  un  Sacrifice*  Le 
Peuple  de  Munich  s'émut  ;*  A  fans  atten- 
dre la  Sentence  du  Juge,  il  afTomma  tout 
ce  qu'il  put  trouver  de  Juifs.  Les  Officiers 
^a'oppofane  inutilement  i  cette Impétuofité'^ 
çonreitlérent  au  reftede  la  Nation  de  feré* 
fugier  dans  la  Synagogue  qui  étoit  dePitr-- 
re.  '  Leur  Malheur  n'en  devint  que  plus 
général.  Le  Peuple  les  j  pourfuivit.  il  y 
mit  le  Feu,  &  brûla  tous  ceux  qui  fe  crotoient 
là  dans  un  Azyle  fur,  fans  q^e  oi  le  Duc, 
ut  fes  Officiers ,  pufTent  arrêter  le  Cours  de 
cette  Violence. 

V  II  I.  On  a  fait  *  un  Martyr  &  un  Saint 
I  Miracles  d'un  jeune  Uoomie  de  Wurts* 
bourg,  nommé  Werhner , dont  les  Juifs  de 
ce  Païs-li  doivent  avoir  anfli  tiré  le  Sang» 
comme  dans  un  Preflbir  y^  pour  s'en  fervir 
i  la.  Compofition  de  quelques  Remèdes. 
Les  Bernois  firent  un  autre  Martyr  d'un 
nommé  Rodolphe,  qui  avoLtété  tué.de  cette 
manière  ;  &  ils  vangérent  fa  Mort  en  fai* 
faut  perdre  U  Vie  à  beaucoup  de  Juifs.  On 
place  cet  Evénenoent  fous  l'Empire  d'Adol- 
phe de  Naflau.'    Mais ,  on  ne  fait  ôe  que 

veu- 

Gêrm.  Pffior.  r»m.  XZI,  fil.  83. 
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ytciiltm,  dire  ies  HUlorie&s ,  lors  qu'ils  af* 
farem  qti*à  l'oectfion  de  ce  Meortre  ,  ce 
Prîacé  alla  mettre  le  Sie^  devant  Berne» 
ûms  fxmvoir  la  prendre.  D^atllevs ,  lort 
E%  qa'on  demande  TUfage  que  les  }mf%  po«* 
▼oient  faire  do  Sang  de  tantd*£nfans  égof  ««^ 
gés ,  on  répond  feulement  qnHIs  en  font 
des  Sacri^ées  ,  qnoi  qoe  lenr  Religion  ne 
permette  pas  d^îmmoter  l^s  Hcantnes.  On 
dit  aeffi  qo'ils  crient  en  les  ^tfeaof  :  Si 
Jéfus-Chrifi  wfi  U  M^^  fMe  USst$g  de  tt$ 
BMfatn^  iumcem  ^  mon  à  la  Foi  doCtrifi^ 
mo  firve  four  la  f^ô  éoormUo, 

IX.  Malgré  tantes  cet  Accnfatîons,  la 
Nation  ne  XoXtkkt  pas  de  fe  provigncr  tn 
Aitemsgncu  Les  Lettres  Seariflbient  dans 
les  Synagogues  ,  IC  là  Tète  defqnellea  on 
voioît  des  Ra^blni  Uloftres  8c  fâvans.  l^a 
feole  Vitle  de  Çl^mèrsheim  ell  prodtti£t 
ilenx^  dont  I^nn  étoit  Barucb  de  Ge^mets** 
beim  ^  car ,  al^rs  on  commençoft  â'  pnsn* 
dre  des  SnÂonis  \  &  comme  I<ei|l>ro^les  tes 
tfrôtenf  des  Fidife  A  des  Terres  i^dMls  po& 
fldôi^t ,  t«s  €rensNle^LeUr#s  en^prtaofent 
^vdlnAlrement  dé  la  Vlite  oâ  ils  étôient 
net.  Nous  avons  parlé  foAlammtat  de 
Barucb.  Elîéier  de  Germersheim  dloit  de 
la  même  Vilie.,  .^  devint  un  des^gran^t 
CaU>aikpi^s^de'^'Stççle.  11  compofa  J^ 
j^^M^^iriiiril-^vrirr^  vers  TAa  1^40.  Dn 

£  e  â  -mollis, 
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moins  ,  c'eft  le  Sentiaiient  de  R.  GAiiit; 
mais,  jencfmsMl  nefe  trompe  point ;caii^ 
Eiiézer  dévoie  être  nn  pen  pHis  Mcicn ,  pois 
q«Ml  apprit  la  Cabbale  à  Mofes  Nacbnuurf- 
des ,  qui  rnoorm  T An  1 260»  âgé  de  foisaa«- 
te  fil  Ans.  * 

X.  Ifaac  de  Vienne  *,  non  content  de 
Semer  U  Lumière  y  cotï\me  il  paftg|t,&don^ 
Boit  la  Peine  de  tranferire  des  Livres  poor 
les  Syoagçgne^  de  foil  Païs ,  afin  de  les  ren* 
dre  p]u»cc3«TeâsÀ  pluséxaâs.  lient  THa- 
bileté  de  fkîre  valoir  un  Contrat  de  Maria* 
ge^  dont  la  Datte  éioit  fauiTe  par  Inadver* 
tence  ,  &  de  marquer. le  tenis  00  il  avoit 
fyé  £ut.  Ce  JagexQent  Hii  fit  beauconp 
d'Honnear.  11  eut  j^onr  Difciple  Meir  de 
Rougmhi^urg.y  lequel  Airpailà  fon  Maftre. 
IJ  devint  4e  Juge  &  le  Doâeur  de  fa  Na« 
tien  ;  Qt  tftii  loi  attira  une  faite  de  Maux  ; 
car^  comme  on  crut  quMÏ  étoit  fort  {icbe^ 
<Mi  qu'il  difpofoit  dç  la.  Bojprfe  de  i^^s  Dif* 
d^tes  ,  I^fRipereiSr.»  qui  atindft  TArgent!, 
le  taxa  à  une  grofle  Samm*,,  &  le  fit  arr<* 
ter  Prifooiùier^  fante.de  Paiement.  Un  dia 
fes  Difciples  le  cautionna  ;  m^s.^  il  moa« 
rut  «tint  que  d^avoir  obtenu  fa  Liberté. 

H 

•  An.  Cbrifit  1141*  Ot  l4atva ,  lax  5tfM.  Ceft 

^   le  Titre  d'an  dé  fa  Livres  tiré  du  Hetemo 

X  C  V  1 1,    U  Lumieu  eft  kmie  pacT  la 
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•Il  fktt  reiBtrqvet  trois  chofts  ftnr  ce  Rab- 
bin.    L'ane ,    qo^on  s*eft  croAp*^  •    lors 
qa'on  a  dit  qn'i)  étott  mort  dons  niiik  Vil*? 
fe,  AMBBié^  Bfetc  Sobar  ^  OAt  ne  fe  trou- 
Te  en  aaciifl  liten  ds  Moade.  IkifinîtiriT* 
tement  fa  Vie  dans  la  Prifim  ;  &  c*efi  de 
U  qii'eft  venoe  réqairoqae  ;  car  »   la  Pri* 
fon  étant  appellée  en  Héb|e«  Be$b  Uajjfl^ 
-bar.  *  y   on  en  a  fait  une  Ville/    Second»» 
mrat  y  -le  iavaat  Buxtorfe  a  ctn  que  c'<^ 
tiM'r  ini  qui  avoie  écrit  coqlreMaiisonidtSj 
flMis  9  on  a  ren^arqtié  qii'ti  le  confond  trcc 
un  aoire  de  mèmt  Nom  f,  qoi  foi  le  ré* 
ritable  Autenr  desCenfnrts  qn'on  loi  attri* 
boe.     On  fe  ttompe  encore  ,  Jorr  qo*Ott 
dit  que  ce  fttt  r£mperear  Rodolphe  qui  In 
fit  ariêttr  Ptifonmet  l'An  1 305*  ;  car  » .  ce 
Prince  écoit  mort  dès  VAn  1 194,  lUft  aC* 
fez  apareotqo^cefdt  foo  Succeiftor  Adol» 
plie  de  Na/Ian ,  ou  plntot  Albert  d'AnCri- 
che ,  F^  de  Rod^lpht.,  qui  4l  >irréter  Mett 
Prifonnicet)  ^  i^  n[ltorat.iix  Ans  aprèa 
VÂn  i^SOf  ;^e  q||^ obligea  le  favMU  Àftb« 
bii»  Ai^r  de  quitte»  Hambourg ,.  &,dciè 
retirer  en  Efpugnis ,  parce  qt'ai«f  été  Caa- 
lioadefon  MaHr^^  il  iclMi§m>îc  qu'on  m 
riaAiiiét^t».&  qu'on  ixeiefit  paieraprès/a 
.    .     ,  E  e  7  Mort, 

\  L'An  dt  Çkrifi  1x99.    - 
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Mort.  Evfia,  oo  lu  sttribQe  as  OoTrago 
ibos  le  Titre  de  HMttisèMs  ;  mais  j  il  n*eQ 
cft  rAoteor  qii*îiidîfeâement;  car,  ce  fiit 
rent  fe»  Difdples ,  qoLcompoféreftt  aprèt 
fa  effort  MU  Kecaeîl  de  fes  Décifioni,  âc 
qtii  lai  doDnéreat  ce  Titre. 

XI.  Les  Aiiemands  *  le  font  beavcoup  * 
d'Honneur  d'Amnon;  car,  ils  en  font  nne 
efpece  de  Martyr  i  Miracles.  Ils  rappoi* 
tent  qae  l'Archevêque  de  Maiencc',  iaciiant 
fn'ii  écoit  dîftîngué  dans  fa  Nation  par  fts 
Rlchefiès,  'parfon  Saroir ,  <Sr  par  fa  Béan- 
te, entreprit  de  le  convertir.  Amnon  de- 
snanda trois  Jottts  pour  délibérer,  &  à  mê- 
me tems  le  repentit  d'anroir  £iit  cette  Ré* 
ponfe,  parée  qnMl  ne  devoit  jamais  balaft* 
cet:  far  le  Changement  de  Religion.  Il  pkn* 
ra  foa  Pécivd  ^  &  -en  vain,  fcs  Amis  travai41é* 
rent-ilsè  kcfmfoler.  V^rohevéqoe  l'aiant 
contraint  àt  fe  déterminer  après  le  teflls 
Siarqué  )  il  CM-doifha  far  fçtt  Refns  qa'on  lai 
eoupit  les  Doigts  ét%  Pieds ,  &  des  Mains. 
11  les  pfit^  &  les  fit  fal^nfqu'au  prémiet 
|6ttr>de  riAn^n'It  fe  fit  porter  à  la  Syna- 
gogiie  arec  féi  Doigts  fate^^  &  lï  après 
avoir  prié  If  et.  aldeonnent ,  on  s-apperçntf 
qae  Diea  Tavoit  enlevé  an  Ciel.  Tjms 
Jours  après,  il  ftf  fit  atpir  à  un  Rabbin,  au- 
quel ii.  apprit  unePric^equi-comiMiMie  par 

..  «es 
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CCS  Mott:  Dtmtn.  à*  U  Fermtté  i  U  Ssiu.- 
teté  de  ce  Jour.  \\  ordonna  qu'elle  icroic 
envoi^e  ï  tontes  tei  Syna^gue*  de  U  DJf- 
per/îon,&  ellefciioaveeDC«i«àiijOBrd'hQt 
dtns  leiit,Rifa«!  ;  &<lcs  Joîfs  I*  tentent  a«  - 
commencemetit  de  TAnaé*  ,  &  i  U  Féfc 
des  PropittMiOni.  Quelques  CbrÀic'nt  l'iiif- 
Ctiveat  en  f«nx  coniie  la  première  Partie 
de  c4t<  fliftcHre ,  fat  on  très  suavaii  Fot- 
4einent;  CRr,  ils  prétendent  q«*incsp»blei 
dVrwficr  une  Converlioa  ptrtîcnlùie  pir 
la  WolcDCe  dei  Toortietu  ,  Us  ont  l^iTé 
vivre  iranqsiilemeDt  lei  JnîÂ  ,  jofqu'â  et 
qt'ili  aieat  OHÎriié  pn  leflrt  Crimet  qa'oo 
cliangett  de  CcMidvite.  Tonte  l'UUlotre  des 
|«ifs  madetncs  eft  one  Prcsve  de  la  ¥mS- 
qoe  lei 
>pd*H». 

Atsuan 

Quand 

lolt  pu 

o»  F«t 

jMir  use  Rtffltftjoa  Ttgae  AgiAiérale  ?"  Se- 

roit-)l  impoffibU  qB*«i  Evdqae  de  Maicnct 

eût  dérogé  i  la  Condtate  de  fes  Prédecef- 

fevrt  ^  Les  Jnift  q«  cffac£  cette  HiQMtt 

desRitaels  qni  (bopirUfage  dciSruago-  ■ 

gacs  d'Italie.  O9  doit  les  eu  lonëc  :  ib  au 

ieiiti  ce  qo'il  f  s  de  fabuleux  dacs  cet  £b- 
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lévetnent  d'Amnoa  m  CId;  ic  n  lieo  de 
I^ÉppBîer  pu-dc  Donrnai  Mcnfonges ,  corn* 
OK  on  fait  (boTCOt  les  ftax  Mïracict ,  ils 
en  font  Amende  hoBortbIc  la  Public ,  en 
Sffèçattt  ce  qn'ïl  7  a  de  fux.  Let'Sfnago- 
g«et  Allemandes  fe  font  fcrvfet  très  long- 
temi  d'ane  antre  Prière  compose  par  le 
mèmx  Amnon  ,  &  qoi  commence  ainO  : 
MiîtrrJtfl/Mivtn^VtMtt  /nMtrr  m*  Prière. 

XII.  Outre  i'A»aDtage  don»  ili  joui- 
Mot  pendant  le  trcfiieme  Siècle,  de  voir 
on  Nombre  confidfrable  de  grandi  Hom- 
mes, îU  en  reçurent  un  antre  ;  car,  Bo- 
leflans,  fnmomW  le  Cki/le  ,   parce  qu'il 
rient  dans  leCtflibat  arec  faFemine,  leur 
-donna  *  Liberté  deConfciencedans  laLi- 
thuanls  ,   &  y  ajonta  f 
■conâd^iables ,  qu'ils  j  ' 
.dant  pivtiesrs  Siècles.  1 
ter  les  autres  Princes,  • 
que  tous  CMC  Nation  fo 
Cda  parolt  par  le  CoD 
ic  tint  en  «e  tems-li  f . 

XllK  OCencile  ^  remarqva  q»e  M 
Nombre  des  Juifs ,  &  leur  Pouvoir  étoit  ft 
grand,  qne  le  Revenu  des  Curez  en  dimi- 
Booit  confidf rabletneat  ;  c'eQ  poscquoi  en 
les 
•  Au.  Càrijii  itfï7.         I  An.  Chrifi't  1167. 

■  %  Cncii.  Vimm,  mpti  Cmnîf.  Ufl.  Ant.  Ttm.  li 

■  tH-  6x1. 
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1«$  obligea  de  kt  éWoBatmiyg  i  propor* 
tion  du  Profit  qii*il  aoroU  tiré  d'aoe  Fmi* 
mille  Chrétienne  c^oi  ftoccnc  demeuré  dagci 
fa  P^oUIè.     P'aîllears  ^  .ils  empéçhoî^eiit 
lears  Femmes  ft  leurs  Enflas  d'embioflcc 
IeChriaiaDiXnie9&  ne  ItûiQbî^at  pai  de  cif 
concir  les  Chrétiens  ;    ce.  ^  donuoit  At* 
teinte  à  la  Religion.     Enfin.*  iwn  Syoa- 
gogues  fe  mnltipUoicnr  :  on  IcfcfiafoU  pUt 
grandes,  plas  hantef^  fi  plut |ii|igiMfi<înct, 
Le  Conctie  réprima  ççs  Abus. par  d^.poi^- 
Yeaax  Décrets  ;  &  i  même  tcsns^  qp'Jl  *»"!•  . 
t«i<Mt  l^s  anciennes  Sfnagogue»!  il  ordoo^ 
noir  qi^'on  abattit  M  nouvel  les. 

Mais ,  cea  Décrets  écoi eut  inuules  «  -pen*  ^ 
dut .  que  lei  Seigneurs  &  J«t  «I^rÎACc»  Çbté- 

ttennneumei^t  fous  leur  Pi;:QiieA\o<^i^ttl^ 
qui  refofoientd^obéïr.  NoAfeoAemeni,  Icev 

Princes  le  AifQÎeot:  nwîs,  ils  dou noient 
OMre  à  Jeurs  fiafUifs  de  foittenii"  ceux  qui 
imploreroient  leur  Secours.  Le  Mal  étoft 
grand  ,   puis  qu^on  en  tînt  au  dernier  Re- 
mède; car ,  on  44%|aFfl  w%  $ou¥0faili8M^  .à  I 
Ifiurs  Officîiîrsvqu'î^/#«fe^4^*^?^««â^  » 
cbftfezdf.  /'£^A>iS'Uscontitttoiaii  à  protêt , 
ger  les  Juifs,  &  refnfoient  d^éaécutcr  ce  qw 
les  Ecçléfiaftiqnçs avomnt  fttttué  contre  eux. 
.  X  l  V.  On  •  fut  obligé  de  Éatf%,«n afi-  . 
tre  Règlement  i  Auxb^arg  fur  Ics^crmcn?^  • 

qu'on  .^ 

♦  ^9.  Cirifii  nSs- 
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qtt*oo  violoit  imfHBinémefit ,  ptr  deax  Rat- 
Âns.  r  y  Comme  o^  étoic  fort  Aiperflî* 
fil^ttx  en  ce  tciM'}d>&  qoe  la  Vierge  &  lei 
Samts  étofent  ^  pkis  fondent  invoqués  qnt 
Dieu ,  on  ftifi>ît  jtircr  tés  fàtfs  par  le  Kom 
des  Saints,  par  U  Bietifaeureofie Marie ,  cm 
même  par  le  Fils  de  Dien.  Ils  ne  fefaiibient 
pas  un  Scf  npoie  dé  prêter  ces  Sernfens ,  ft 
de  les  violer  ,  parce  qa^tls  ne  fc  croioietit 
pas^^Migé^de  les  eemr.  Lors  qa*on  eut 
remarqué  cette  elpece  d^îaûdélké  ,  on  M 
obligea  de  jtirer  t^&ajottrs  par  le  Nom- de 
Pieui  &  par  la  Lot  qoeMoiTe  a?oit  don^ 
née,  em  leor  fadànt  totfche^  de  ta  I^ain  le 
,.  Pentaieoqae  ^Les  Paieits  ayoient  ét^  obli- 
gé^éé  faire 'là  tnêMe  chofe  iottg^rems  an^» 
pàf«<j^aÉf^^<Hir,'k6^J«ift  les  trotnpoieift  en 
jlifaBeo^'^r' tes  Princes  fddt  le  Règne 
dlffqtiels^  ih  viv^tenti  ou  pair  Jopket  le  Fou- 
/      droiant,    *  '^ 

ï 

.     Per  T^mpIa-ToManttu 

BKHe^ni^jMflOy  xm  Hl^mpuiÊr  dêi'Bmlga* 
rk ,  *ÀV!)k  aoftxtthd  de  remédier  «ni  S4^« 
mpens  que  les^  fûth  de  Ton  Empire  faifoieiii 
ditts  rontieme  Siècle.  Un  Homme  de  fa' 
Nation  découvrit  la  mafiiere  dont  il  falloit 
fe  fervir^nr  rendre  le^Siermens  facrez  & 

inviolables^    Il  fallOity^A^^//-//,  <i^'U^  cra» 
?  '  chaflènt 

•  Crujtus ,  ^»«.  Sstiv.  Caf^  VTl i^  fég^l  >  4 1  S» 
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chafiènt  tr««$  foi» ,  «fin  de  renoncer  à  leor 

Circoncifion  ^qtf  Us  f«ff«ot  «ffi»  ^^  f.f  ^' 
de  Coir  atwché  à  lewCeiniore;  qo  «l«/*- 

r#i«  *-r  /-  L*.-  d*  Dieu  .  /-r  ^'.^'f  ^f» 
y /,  jVr.     Mais ,  ce»  «i<iBon«»  font  fi 
finguHctes,  &  fi  peu  conaoes,  quon  •« 
la  peine  à  croire  celai  qai  if  .«*?"«•  ^?, 
voiTfetilement  qo'on  fe  pl«gnoit  depo« 
Joog-tems  de*  &«*  Serraen.  ;  &  «*  ^"^ 
nun.  obligèrent  le*  J«ft  i  j  "fZ!"^» 
de  Diea  plutôt  qae  pur  eeltu  des  *«°^- 

Il  y  .  00  aatre  Défaut  dMS  i^^f^ 
deijoifsi  car,    ils  croient  qn«  t»'*"J** 
andaa(!t  au  Jour  d«»Eipiat1on»  :  «l*  J*^^ 
rent  daac  valoir  que  poo»  «n  An  ;  *  » 
peat  pas  temé^let  k  ce  »f  « ^^.VpS  do 

Dieu  ne  lesdifpeme  d«  »■*"•  ,.,     * 

j        •—    nn'ii«  ne  croient  qo  >«  «n 

S^Hifpenlex^m  o-uffi  ^-^^^ 

fonge$ q»««w . «  «^"^     .  Thalmad  dit 
MOTS  font  anciennes  :  car ,  le  *'»*'""''?" 

îoi  pas  étonnant  que  l*»  Chrétien.  d'Aux- 
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XV.  (a)  Les  Dtfpotcs  avec  les  Caraï- 
tes  écoîetit  alors  fort  échauffées.  Les  der* 
flîers  aroient  à  lear  Tête  un  Homme  fa- 
vaot ,  qui  ne  fe  contenta  pas  de  faire  voir 
tej  Extravagances  dn  Tbalmud^  &  d*en  com« 
pofer  un  ♦  Traité  ,  fous  le  Titre  de  Dec*  • 
*r«r  Aharon  f  ;  mais ,  il  expliqua  les  Arù^ 
tUs  is  Fui  ,  &  il  appella  fon  Livre  PArbrt 
deFii^fztct  quMl  ne  cr«oit  pas  qu'on  put 
«voir  la  Vie,  iî  on  ne  croioit  ces  Articles. 
Bat^ploocffoutîenft  qu'il  rejettoît  tous  les 
Livres  Sacrci^i  Tezceptionde  ceux  de  Moï- 
fe;  C^tft pottrqtiêi^  dît-iî,  en  ne  voit  aucfsn 
Commentaire  des  Caraïtes  fur  les  Ecrits  Pro* 
fhétkqsies.  Mais  ,  il  fe  trompoîc  évidem- 
Aient , puisqu' Aharon commenta  les Pfeau-i» 
mes  :de  David.,  les  Oracles  d'Efaïe  &  de 
Jérémie,  &  que  \  ces  Ouvrages  font  MSS.. 
duns  la  Blbliothéqoêde  Leyden.  Ce  Doc- 
teur foutanoît  que  Dieu  partett  aux  Elé^ 
mens ,  lors  qu*il  dit ,  Faifons  V Homme.  En 
cielyil  donnoit  à  THonme  an  Corps  com- 
pofé  d'Elémens.  Il  croioit  la  Réfurredion' 

des- 

(if  )  On  a  rétranché  ceci  dans  TEdîtion  de  Pa- 
ris, Tom.  m,  pag.  Î85. 
•'F.  noire  XJvre,  Tem.iî^  Cap.  IX,  ^.Xril, 

Tom,  i,  pag^AlAt  ^  ^  Vtdlt. 
t  Morï  Aharon, 

%  Bar  toi,  BibL  RM,  Tom.J,  fag.  19. 
\  Vrefi    Excerpta  Aharonis  ExfUnaP.  in  PintA^ 

teucbum,  •  • 
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des  Morts  ;  mui ,  il  la  bomoic  i  U  fenU 
AUifon  éCIfraèl.     Quelque  Zék  q«'î!  eut 
pour  fa  Seâe  ,  elle  dégéuét oie  alors  de  (a 
première  Sévérité  ^  car,  elle  commençoit  â 
aimer  tellement  les  TradUioos ,  qiM  Niffi , 
Fils  de  Noé,  qui  vivok  alors,  f«t  obligé 
d^éxpliquer  la  Mifnah  ,  parce  qtt*on  le  loi 
deroandoit  av  ec  Empr eflement.  Âkaroa  fut 
aafli  contraint  d'avoir  quelque  ComplaiCni» 
ce  poor  fcs  DiTdples  ;  &  afin  de  ne  ]«s  dé- 
goûter pas,  il  doQnM  URcEiplicMiiom  ailé- 
goriqne  i  divers  Pafljges  de  r£crfhire.   Il 
troovoic  nn  Sens  myAiqoc  dans  ces  Paro- 
les, 7tf  /f  pûTifTéU  iwtrt  Us  Mmut^  qu'il 
éi'pliqnoit  par  celles  d*£faïe,  Je  t*^  grave 
dêms  mes  Maint.     Il  fontient  que  les  trois 
'Pcrfonnes  ^  qpi  dlnéxctit  avec  Abraham  , 
étoient  trois Prof^étet.  Abraham,  q«t  avoit 
lui-même  reço  rinfpîration  divine, n*avoii 
PAS  befoîn  de  leur  S€Coni%\  niaia,  Diea 
les  enfbioit  pour  Loih  dr  poor  Sara.    Les 
Kabbiaîûes  furent  bien  atfes  de  voir  leurs 
Ennemis  faire  on  Paa  vêts  eux  ;  mais ,  ib 
r  ne  fe  réconcilièrent  pas  :  la  Gocrre  conti- 
nua avec  la  même  Vîgoenr* 

XVI.  An  refte ,  il  y  a  en  deux  Doâenrt 
Caraïtes ,  qoi  ont  porté  le  Nom  d* Aaron. 
I^im,  de  qui  nous  venons  de  parler,  étoir 
Filsdejofepb,  &  s*appclloît  Aaron  lePr^ 
tmer^  parce  qnMl  vivoit  i  la  £n  dn  treiziè- 
me 


w%. 
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me  ^iecle  «  cinquante  Ans  avant  Aaron, 
Fils  d'£He.  Le  P.Morin  avoît  trouvé  Ton  ' 
Commentaire  MS.  dans  laBiblîotheqoedes 
Pères  4e  TOratoire  de  P^ris  ,  que  Mr.  de 
Sancy  y  avoit  apporté  de  Conftantinople, 
&  fur  lequel  on  a  rendu  un  autre  Exemplair 
re  Maoufcrit  de  ce  même  Commentaire  de 
laBiblotheque  daRoi  plus  complet.  Quel* 
ques-uns  foutiennent  que  ce  Doâeur  Ca- 
raVte  écriveîc  au  Levant  :  mais ,  comme  il 
cpmbattoit  les  RîtQS  des  Juifs  AUemass  , 
fl  faut  néceiOraîrement  qu*il  ait  vécu  quel- 
que tems  en  Occident ,  &  qu*il  ait  diri- 
gé fon  Ouvrage  pour  les  Synagogues  de  ce 
Eaï$-là. 

XVII.  Outre  les  Commentaires  qu*il 
publia  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture  Sain* 
te,  il  compofa  y^H  m^D ,  Morelj,  Aha- 
ton^leDoâeMrÀar<m;&  il  combattoitdans 
cet  Ouvrage  les  Traditions  Rabbiniftes  ic 
la  plupart  des  Fables  dont  ils  compéTent  le 
Corps  de  leur  Théologie. 

11.  compofa  aufi!  U  Bois  d<  Fit^  As  Qhaiim^ 
dans  lequel  il  explique  les  principaux  Dog-'^^ 
mes  des  Caraïtes. 

Enfin,  il  fit  une  Grammaire  fous  le  Ti- 
tre de  Parfait  en  Beauté.  C'eft  atnfi~  qu'on 
dODBC  de;  beaux  Noms  aux  Livres  qu^^n 
deftine  à  l'Iaftruâion  des  Ecoliers  &  dea 
Enfana* 

XVIIL 
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XVIII.  Le  fécond  Aaroa,  Fils  d'EHc 
de  NîcomédîCjVivoît  en  Orient  TAn  1362. 
Il  étoîr Caraïte  comme  le  précèdent.     Il, 
compofa  on  Traité  des  Rîtes  &'desOI?fer^ 
vances  de  faSeâe ,  pour  les  oppoftr  à  ce!'^ 
Ie9  des  Rabbiniftes.     11  attaqua  Tîtement 
Aben  Efrah  &  les  autres  Défenfeurs  des 
Traditions  quMl  avoit  toujours  po^ir  Objet 
dans  fon  Ouvrage.  Cet  Ouvrage  fut  trouvé 
à  JBude,  4  apporté  de  li  en  Allemagne.  H 
avoir  publié  un  autre  Traité  fon^  le  Trtrc 
de  Cethcr  Torah  ,    la  Courontte  Je  la  Loi. 
C'eft  un  Conrunentaire  litéral  du  Pcntateu- 
qtie,d«n$  lequel  il  fuit  éxaâement  la  Mé* 
thode  des  CaraYtes.      Bartoloccî  n*a  point 
mis  cefecond  Aaron,  Fils  d^EKe^  dan»  fi 
BîbUothcqne  Rabbimqué ,  parce  qu'il  Ae  le 
connoiflbit  pas.    Mr.  Scuppart  Ta  découd 
trert,  &  a  donné  quelques  extraits  defes  Oui* 
▼rages ,  dont  II  avoft  eu  les  Manufcriis ,  À  ^ 

qu*i]  eftimoit  beaucoup.  En  effet,  on  doit 
efiimer  ces  fortes  d'Ouvrages  qui  font  fin*- 
guiiers;  qui  font  connoitïe  une  Seâe  peu 
connue  &  ftérile  en  Livres  :ft:  le  Public  eft 
♦obligé  à  ceux,  qui,comtne  Mr. Scuppart, 
en  déterrant  ces  Ecrits,  répandent  de  nou^ 
▼elles  Lumières  fur  rHîftoîre  des  Juifs.    . 
XIX.  On  eiTufa  un  Malheur  plus  grand 
que  laDifpute  Aria  Dlvifîon.'Ub  Païftn', 
%ommé  RaiAd  Flalfch ,  s'éleva  pendaiit  les 

'  Goer- 
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Guerres  dpnt  rAlIcmagnc  fut  agitée,  par 
la  Concurrence  d* Adolphe  de  Naflaa  ,  i 
d*Albert  d'Autriche,  qu'on  avoît  élos Em- 
pereurs ;  &  profitant  de  cette  Cîrconûancc 
de  Conftifion  &  de  Trouble*,  il  alla  dans 
IcHaittPalatinat,  &  prccha  que  Dieu  Ten- 
voîoît  pour  détruire  les  Juifs-  11  courut  la 
Franconic  ,  &  les  Provinces  voîfincs  ,  en 
faifant  par  tout  le  méine  Difcours.  Afio 
de  lui  donner  plus  d'Efficace,  il  publia  qu'ils 
avoîcnt  volé  une  Hoftic.  JLe  Peuple  s'é- 
mut i  cette  Accufation  fans  l'approfondir. 
Les  Habîtans  de  Nurcnberg ,  de  Nîeumark , 
de  Rottembourg,  d'Ainberg,&  dc$  autres 
Villes  de  Bavière  &  deFranconie,  animez 
par  Raind  Flaifch,  fé  faîfîrent  de  tous  les 
Juifs  quî  étoicnt  en  ce  Païs-li ,  &  les  brû- 
lèrent. Quelques-uns  aimèrent  mieux  fe 
brûler  eux-mêmes  ,  avec  leurs  Meubles, 
leurs  Femmes  fit  leurs  Enfans ,  que  d'être 
jettez  dans  le  Feu  par  les  Chrétiens.  Ra« 
tîsbonnc,j>lus  humaine, fauva  fesÇitoiens^ 
Albert  d'Autriche  vouloit  réprimer  cette 
Violence;  mais,  il  n'ôfoit faire  une  forte 
Tentative  dans  un  tems  où  fon  Pouvoir. 
chanceloît;&  le  moindre  Mécontcntemept 
du  Peuple  ,  qui  regardoit  Raind  Flaifch 
comme  un  Envoie  de  .Dieu  >  l'auroit  fait 
déclarer  pour  le  Comte  de.  Naflau.   11  fal- 

'  -•  An.'chrifiî  1164. 
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hit  donc  attendre  nneCircottilaoce  plus  fa* 
vorable.  Elle  vint  enfin  cette  Cîrconftan* 
ce,  dans  laqnefle  le$  Juifs  fafent  récabiît 
dans  feors  Privilèges,  &  Noremberg  panie 
par  une  grofle  Amende  ,  d*aQtant  plus  in- 
commode, qn^one  Partie  de  la  Ville  avotc 
été  rédnice  ea  Cendres  par  le  Fea  qne  les 
Opprimez  avoieat  mis  ï  leurs  Mairons, 
Qaelqnes  •  niK|  renvoient  cet  Evénement  * 
après  la  Mort  d'Adolphe  ^  &  y  ajoQtent 
deax  CirconAances  :  i ,  Tane,  qne  ceqot 
émar  la  Populace  fat  le  Miracle  de  THof- 
tie ,  qui  jetta  da  Sang  lors  que  les  Joifs  la 
broioient  dans  «n  Mortier  :  i  ,  Pantre , 
qnVl  7  eut  beaucoup  de  Chrériens  qui  fe 
joignirent  )  ceux  qu*on  opprimott  ,  &  les 
défendirent  fi  vîgoure^fement ,  que  la  Po<« 
f alace  émne  fut  contrainte  de  les  afliiéger  » 
A  de  les  forcer  dao«  leur  Retraite.  L*ane 
de  ces  Cfrcondances  déïruît  Tautre  :  car  » 
il  n*cft  pas  apparent  qu*un  fi  grand  Nom- 
bre de  Chrétiens  eut  pris  le  Parti  des  Juifs, 
k  que  r Archiduc  fe  fat  mis  à  leur  Téce , 
fi  on  avoit  été  convaincu  qtf'on  eut  broie 
me  Hofiie  ,  &  qu^elle  eu»  jette  du  Sang. 
Ce  a*étoit  dono  12  qu'une  Emotion  popn* 
Idre,  que  les  honnêtes  GTens  condaamoieat: 
Tome  IX.  F  f  & 

^  ^».  ChriJH  iipt.   Stemnis  AttMal.  Bift,  drm^ 
Tûm,  r,  fa£,  401.  Ht/icr.  AuflréUs  éifud  Rfn* 
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&»  en  cftt,  on  ne  fie  moizrfr  perfonne  à 
Francfort  f»r  oeite  Accnratîon  ^  parce  qao' 
ksM^tâfats  réfolarent  4'hulriiîre  lePro^ 
ces  dans  les  ForDies  ordiuaire«  de  la  JuC- 
tice. 

XX.  Je  ne  fai  û  rEmotron  fatappaiTée 
àNoremberg  par  les  Ordres  de  TEmpeiear 
Albert;  mait »  an  m'ains ,  ta  Haioe^e  fe$ 
Habitans  ne  s'^tefgnît  pas  :  ^1<  fe  ralluma 
même  dix  ou  douze  An»  âpres ,  &  on  y  fie 
p^rîr  le  célèbre  Mardochée  d'Autriche.  H 
atoû  coûfipofé  un  Coimncnraire  fur  quel-» 
9«es  Livres  dti  Thalmud  y  ic  fur  les  Ou- 
vrages dMfaac  Alphei>  lelqaels  font  fore 
eftfmez.  Il  avott  coftpîj^  cequ'U  avoii  troa-^ 
bédé  boa  dahs  les  Oavrages  de  dix  Rab^ 
binS|  en  y  ajoutant  fes  Remarques  *.  Qt^ 
doit  tf>  fi  je  ne  me  trompe  ,  Te  coatoi^dca 
avec  un  autre  Mardocb^e,  Fils  de  Halay, 
autre  Commentace<)rci*Alphcz,  &  qui  doji 
avoir  vécu  dans  lè  même  tems  que  loi.  Il 
quitta  rAttriche  pour  venir  enfeîgner  à 
Trêves,  où  Ifaac ,  iHÎgiaaîlce  de  Diien^ 
étoft  fon  Aiïbeié.  Maïs,  aiaot  voulu  re^ 
paflèr  à  Nuremberg  «  ir  y  fat  condamné  à 
être  pendu  f.  I^cs  Hiftorîens  en  font  un 
Mattyr  :  car ,  ils  dîftnt  qu'il  mourut  poor 
la  SaHâificati<m  et  Nom  de  Dieu  \. 

XXI. 

•  V.  Bdrt(d.  Bm.  Rahk  Tarn.  IV^  p(tg.  47- 
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XXL  Le  Bcfordre  aogoKnta  «o  lies 
de  diminuer.    ♦Un  aommé  Armlcdcr,  du 
Voifîoagc  de  Naifau  ,  fc  mû  à  la  Téic  de 
quelques  PaVfans ,  &  les  animant  far  l'Efr 
pérancc  du  Pillage,  il  leur  ûi  prendre  les 
Armes  contre  les  Juifs.   On  courut  «q  di- 
vers LieuK ,  en  tuant  impitoîabicment  ceux 
qu^oQ  rencoucroit^pour  s'enrichir  de  leurs 
X>époQille$.  L'Empereur  Lotiïs  de  Bavière^ 
qui  prévit  les  fuites  de  cette  Emotion,  les 
^r<?ca  ,  en  faifanr  couper  lu  Tête  à  Arm* 
leder,  qui  avoît  ca^ifë  une  Emoxioa  fi  £ui- 
{(lanlc    lixoYÎus  ajoute  f  que  les  Juifs  fin 
rem  encore  accufex  d'avoir  pris  une  Hoii^ 
tie ,  &  qu'eu  la  perçai\f  de  Coups ,  ils  (ur 
§cat  fi  eflraiei  d'eu,  voir  ruifleler  le  San^^ 
^D^'ils  s'enfairentde  l&MaiCôa  où  ils  cou^ 
mettoiepi  le  Sacrilège.    EtsM^t  découverts 
en  les  deooAça  au  Duc  d'Autriche,  qui  œ 
Toulut rieu faire iaos  coofuiter Benoît X II; 
&  ce  Pape  répoadît  qu'il  faltoit  véaéter 
J'Hoifiie,  &  punir  ceux  qui  l'avofeiu  per* 
cde..  H  y  avoit  une  autre  UoAie  âGufirow 
dans  le  Duché  de  Meklebourg ,  qui  avok 
pouiTé  des  Gémîflcmens  &  des  Soupirs, 
de  ce  que  les  Juifs  la  perçoient  inhumaine'* 
meut. 

Ffi  XXIL 

♦  SpôJtd.  An,  Chridi  1338,  fâg.  433, 

\  BX.9V.  An.  Chrifii  1338,  *.  io,  fâg,  i\^ 
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XXII.  Le  Pape  Clément  V  ,  «ftnt  * 
aflemblé  an  Concile  œcutnénîqtie  i  Vienne 
contre  les  Templiers ,  y  fit  su  Décret  con- 
fre  les  Ufores,  18c  ceux  qui  les  eztgeoient. 
11  coadtmtm  f  même  comme  tuttnt  d'Hé*> 
réttqnes  ceux  qni  les  aprooroient.  Ce  Dé* 
cret  aiant  été  publié  ,  les  Jaifs  fe  troové* 
rem  expofez  i  plafieors  Vexations  qoe  leur 
attxroieat  lesUfnres  exorb)fantesqa*ils  fû* 
foient  paier  aux  Chrétiens.  On  les  tratnok 
devant  les  Tribonanx ,  &  on  leur  diTpotoîc 
leur  Capital  ,  parce  qa*ils  avoient  violé  la 
T^i  des  Chrétiens.     Ils  fentirent  prific^a- 

^  Icment  TEffet  de  cette  Loi  en  Ailemagne; 

*'maft,  Ménicho,  Evéqne  de  Spire ,  prit  ^ 

leurDéfenfe:  il  crat  qoe  la  Loi  ne  les  re- 

gardoit  pas  y  puisque  TEglife  ne  juge  poîoe 

ceux  de  dehors.     11  té  perfaada  qu'il  leur 

étoit  permis  d'exiger  les  Urures,puts  qu'on 

avoft  traité  de  bonne-Foi  avec  eux.    C'eft 

pourquoi  il  défendit  fif véremens  de  les  ia- 

qjuiéter  à  l'avenir  pour  les  Urures.    L'Aa 

1 344,  Louis  I,  Roi  de  Hongrie  ,qui  dompta 

les  Moldaves,  cbafla  les  Juifs  de  tous  fes 

Etats  4« 

XXIIL 

^  •  j(n.  cMfi  1330. 

*  t  CUmtnt.  Uh.  F,  ffêg.  ^lO. 

4  An.Chrifii  1)29'  H^ucUrus ,  Chrênog,  ^.1003. 

\  SMjuHtvnny ,  5.  Jtfu ,  Dtffertatio  VdrûHpofntmcn 
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X  X 1 1 1.  La  Dévotion  4rs  FljgelUns  ^ 
fol  une  autre  Soorce  âe  Malheurs.  Cetre 
8e€tc  qoi  avoît  £ii  prefqQc  éteinte  ,  reprît 
Vrgoenr  l*A»  1 349»  *  caufa  de  ÉbaTeanx 
MaiTacres.  Une  Troupe  de  Gens ,  fféiinte 
Ibns  certains  Chefs ,  s'alTeoiblott  dcox  fois 
te  Jonr  ,  &  s'étaiK  déshabillés  tons  nnds 
icvant  le  Penpte  ,  ils  fe  fonëttoient  avec 
des  Cordes  armées  de  Clons  &.  d*Eperons. 
J)5  entonnoienr'd'nn  Ton  lognbreqoelqoes 
FriereSj  &  JiToieni  i  haote  Voix  noeLet- 
tre  qni  leor  avoft  été  apportée  do  Ciel  pu 
Bn  Ange,  par  laqoeile  Dîeo  ,  qo*il  ]*avoit 
écrite  ,  ordonnoit  de  fooiTrîr  ces  Macéra- 
lions  ponrfoalager  les  Anies  qiiigémi(|bieDC 
dans  le  Pnrgatoire ,  flt  pour  arrêter  le  Court 
des  Péchés  qui  défbloicDt  V Allemagne,  lia 
entraînèrent  dans  cette  Co^frairie  lea  Pev« 
pies  de  Spire ,  de  Strasbourg  ,  &  de  qoeK 
qoes  aotre)  Lieux  f.  '  Ct$  Peuples  irrites 
par  les  Flagellans  contre  les  Juifs,  les  ar- 
rêtèrent ,  &  en  brûlèrent  un  grand  îifsa^h 
bre  dans  laTburinge:  mats,  le  plus  grand 
Malbeur  arriva  i  Francfort ,  où  Its  Fia* 
gellanf,  après  avoir  faft  quelque  Defordre, 
avoknt  confenti  i  un  Accommodement , 
lors  qu*nn  Juif ,  appelle  Ciçogm,^  &  dont 
la  Famille  étoic  nombreufe  en  ce  Lieu  U, 

F  f  3  Tou^ 

*  jitt.  Cbrifti  I34$;u 
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▼oolanc^vângei  fes  Frères  ,  lança  nn  f  ea 
d'Artifice  dans  la  Miiion  de  la  Ville.  Lq 
Feu  j  prit;  ie^i  Archii^es  inrçnt  confamécêi 
La  Flim^  paiïb  dans  l'Eglifequi  fat  aolT}'» 
tôt  réduite  tn  Cendres  :  elle  vola  jufqu'l 
Saxenhanfe.  On  ne  pouTott  laiflerun  fenH* 
blable  Crime  impuni.  Non  fenlemem,  lé 
Coupable  p^ric  ;  mais ,  tqut  ce  qu'il  y  avoil 
de  Juifs  dans  la  Ville,  à  l'exception  d'an  pt*» 
til  Nombre, qpi  fe  XauTadans  la  Bohême. 

XXIV.  On  Icsaccufa  laménicAnn^e 
d'avoir  cmpoifonné  les  Paîts,  les  Sources, 
d  ks  Rîvîercs.  La  Pcfle  faifoit  alors  de 
grands  Ravages  dans  l'Europe.  Je  ne  fai  fi 
les  Jdifs  eo  mouroient  moins  que  les  au-* 
treS)  &  don  leur  envia  cette  Bénediâion 
duCîi:!.  Mats,  an  les  crut  coupable»,  par«> , 
ce  <)iicDû»a  lea  g2irentTffi>it  d'un  Mal  pref* 
que  général.  Un  Soupçon  fuffit  pour  les 
condamner  ;  &  au  lied  de  penfer  à  bien  mou* 
m,  on  fc  fervit  de  ce«qu!  reftoit  de  Force 
Se  de  Vie  pour  égorger  fes  Ennemis.  On 
las  bruloit  en  certains  Lieux  ;  on  les  aflTom* 
moît  en  d'autres.  Ceux  de  Maience  fe  dé* 
fendirent;  &,aiant  furprisdeux  cenfChré* 
tiens  defarmez,  ils  furent  cruels  à  leur  tour, 
&  fe  vangAent  impH^iablemeot  fur  eux. 
Le  Peuple  .irrité  de  cecte  Défenfe,  coOrat 
aux  Armes,  &  fondit  far  ces  Ennemis  avec 
tant  d'iropétuolité  &  de  Rigueur ,  qu'il  eQ  pé- 
rit 
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ttt  dofiti«  mlllt  4ftt)t  cette  ^^uteEréctltîoa. 
„*On  mît  le  Feu  aux  MaifonS'/  &  Ti»- 
^oeûdJe'dÊtlnc  fi  grand  ,^ que  la  groflèClo- 
9;che  &  le&  Vitres  de  rEglife  de  St. Quen^ 
j,  tki  fondirent.  Ce  Torrent  courut  toacc 
9,  rÂlkmagne*  Les  V  illes  impériales  Ibat* 
),  ftrent  Us  Mations  ,  6c  le  fervireot  dts 
^^MaiéMam  de  ces  Edifices  pour  bâtir  d<p 
,,  Châteaux  &  des  Tours.  On  étoii  d'atfc- 
,,  tâût  pl4isacliariif  â  reovcrftr  les  Maifons , 
»9  qu'on  trouvotf  de  grandes  Aîchc/Tes  daos 
,y)esR0ïne^.  Robert,  Comte  Pa!acîfi,voa- 
^, lats'opporerâ  cette Violeoce,  Adonner 
„ Retraite  aux  Perf<î<utefc,dônt  iWfinoceii- 
„  ce  étoit  reconnue  des  koDQêtes  G«ft9> 
,9  mais  )  lé  Peuple ,  &  um  Partie  de^la  No- 
Vybleflt  s^oppc>fa  à  oct  Aôe  deChacHé.  On 
;,,  racc«raâ*'avoir  reçu  de  IrArgeot  peut  ^ 
,,  vorifer  les  £nnemis  du  F))«  de  Dlet.^, 
Tous  Us  Hahitans  d'Ulm  furent  brûlez  f 
avec  leurs  Familles  &  leurs  Effets^  (es  Prîti- 
ce$  ii'ôférent  ft  mâler  d'une'Affiiire  d^l^ 
ctte:  &  laNafion  ne  trouva  deRetraitceA 
aiscun  Lifu;  Il  n'y  ^t  qtie  îâ  Lkhuanie 
oé  ils  <^toient  plus  tranquilles  ,  parce  que 
Cafimir  le  Grand  ^  ainoureui  d'une  belte 
Juive,  nommée  Efther, comme  l'ancienne 

F  f  4  .  Lîbiï- 

■  • 

^    ♦  iCauclerus  ChrûH^gr.  Qsmr,  45  »  /4^.  lOps^, 
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LiÛrfttricc  da  Peopic  de  Dica ,  Icttr  avoir 
accordé  de  grands  Piivilegcs. 

XXV.  .CcDZ  qui  s'étoienr  reAigiés  en 
Bohême,  n'y  purent  trouver  nn  losg  Repos. 
JLe  Peuple  de  Prague ,  chagrin  de  leur  jroir 
célébrer  laFé^de  Piques ,  préféra  ce  Jour 
ï  tons  les  autres  pont  brnlcr  leur  Syn^o* 
gce  f  &  ceux  qui  7  faifoient  tenté  Dévo- 
lions .  L'Exécutidn  de  ce  Projet  étoit  facile: 
ptrfoone  ne  s'y  opofa ,  &  per/bnne  n'écha- 
pa  à  la  Mort^u*oa  leur  avoit  préparée.  Cet 
Evénement  fut  douloureux  &  fi  fenfible, 
que  la  Synagogue  de  Prague  en  confervip,  la 
Mémoire  dans  une  Prière  qu'elle  fit  quelque 
fems  après  jponx  déplorer  fon  Malheur. 

XXVI.  DeuxAnsaprès*,  Wcnceflas, 
Roi  de  Bohême  &  Empereur,  voulant  plan* 
le  à  Tes  Sujets  ,  \  qui  fa  Mollefle  &  foD 
Amour  pour  le  Vin  Tavoit  rendu  fouvc- 
rainement  odieux  9  déchargea  la  NobleiG: 
&  les  Villes  de  tout  ce  qu'elles  dévoient 
aux  Juifs.  Cet  Arrêt  fit  croire  au  Peuple 
qu^en  pouvoit  tout  6fer  contre  une  Nation 
que  rEmpereur  ne  protégeoit  plus.  Le 
Maflacre  commença  i  Gotha  par  le  Peu- 
ple; mais,  il  devins  plQs  terrible  lors  que 

les 

♦  Jtm.  Chrifii  T  JÇT.  Cmfius  Ann.  Suev.  Lit.Tl^ 
Caf, ni.  jaW.  Ldttdgr.  Thur:CMp. C XXX II , 
f^t*  948-  Btft*  Germ.  Pijhr.  Tom.  L  JEntA 
SyMi  hlfi.  SqU.  Csf.  XXXI V. 
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les  PaiTans  fe  joignu^nt  ta  Peuple.  Ceai 
de  Spire  ne  rerpeâécent  ni  TAge^  ni  le 
Sexe,  &  tout  fot  paff6  m  Fil  de  TEpée  j 
i  rfxceptioii  de  q^eiq^es  Enftas  qa^.oa 
força  i  PEglife  pour  les  bitifer.  Cepen* 
dant,  comme  de  fembhibles  Exécutions  font 
odieufes  ,  &  déptpplent  les  Etats  ,  oa  lef 
arrêta  ea  pantlTant  qoelqaes  -  uns  des  plas 
motins  ;  &  ks  HtAorieDS  tâchent  de  pftU 
fier  ceree^Vîolcuce ,  en  acco/aor  les  Juifs 
d^aroir  infultéua  Prhre  qui  portok  le  Vkh 
tique  à  nn  Malade* 

X  X  V I J.  On  tes  accnfa  eocore  one  fofa 
^  d*avotr  empoiibnné  les  Pnîts  ,   &  celte 
Accnfation,  qnt  iratnoit  après  elle  la  Mort, 
&  les  plQs  cruels  SapUces,  fe  répandit  en  AU 
Wmagne,  ea\x^\e,&  dans  Aa  ProTiuee : 4x1^ 
moins  ,  c*eQ  aioG  qoe  les  Hlftonens  de  la 
'Nation  f  le  rapportent  ;  mais  »  â  même  tems  ^ 
ils  ajooeem  que  l'Emperenr  reconnut  leor , 
Innocence  ,  &  qa'Ii  repréfenta  à  fon  Con« 
feil  qu^il  étoit  impoffibieif  eoipoifonner  une 
Source  qni  con^e  toujours  y  St  qui  fournît 
de  pouvelles  Eaux.  Mais^  -te  Peapfe  fou*  ^ 
tenant  qn'tl  avoît  y^  les  Juifs  jetler  le  Foi* 
foQ,  en  prononçant  à  baife  Vota  certainca 
ParoUs»  l'Empereur,  importuné ^  réfolut- 

Ff  î  de 

•  jin,  Chrifti  1400. 

t  Sakmon  Ben  VirgA  An.  160  /  /4/.  /  5  r .  Et  Gmi 
An.  îôo,  fig.  146. 
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4e  tei  banaîr.  Ctc  Airîs  fit  jetterde  grands 
Crî(  MX  Séditieux  ,  comme  s'il  n'y  avoit 
point  de  Sopplice  trop  craet  pour  ceux  qui 
tvoUnt  fait  moiuir  un  /i  graod  Nombre  do 
Chrétiens.  Ainfi  ,  l'Empereur  fut  obligé  d% 
leur  ordonner  de  fuïr  ,  ou  de  changer  de 
Religion. 

XXVIII.  Mais  ,  les  Hiftoriens  Juifs 
aflureat  que  malgré  1$  Miferé  qui  étolt  û 
grande  qu'on  n'en  avoit  point  rm  de  fem- 
Uable  depuis  la  Rnïne^de  Jérafalem»  per* 
fonne  n'abandonna  fa  Religioù  ;  car ,  ^/toi 
f0€  les  Alkmams  s^éhvaffinf  de  toutes  Parts 
€çmttf$  la  SamâificaiiùH  de  Dieu  :  cependant , 
Iftéil  n^ abandonna  point  fa  GUire,  L'Exem* 
pie  d'une  Peiféverance  fi  générale  cil  rare  ; 
hS\  faut  la  croire  fut  la  bonne  -  Foi  def 
UiftOriens  de  la  Nation. 


.  CHA^ 
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C  H  A  P.l  T-  R  E    XXIV. 

„    Hifloire  des  Jaifs  en  Efpagne  pc&daot  le 
quinzième  Siecte  ,  &  letir.Etpnlfion  de 
ce  Roiatime  l'An  1493,  &  de  celui 
«^Potlagil  l'An  1496. 

I.   Dtfei»  ^efCb^rf.   Il .  CaxfAtuet  Jet 

.    y,0>  *v4,t  amit  XII L    Itl.  U. 

.  fi/xi*in  fnr  Ut  Tifrii  4r  Vomoai  £5'  tie 

Dnm.     I  V.   MtiMi  dti  Jmfi  imi  U 

C.»fA,.„,.V.  «/;••/<  dtJMmi  4>Sx»- 

/f:Ftt.  •  VI,  Emb/trrat  fur  U  M*vfift*^ 

■    tmimUéfi,.  VJl.  Kilttin  J>  hCtr- 

.  ;>ïr<»«,f«r  ).ij»;/j.  Vm.  ft«,^',i 

"  »»«/*•<«■    -IX.  Rfl4tim  ii*3  Gir/tiint, 

X.  .«n^iumi  (k  8A»;i  tntf  /<  7tW- 

■mui-    XI.  U/n  difMaa  io.  J^,  y 

.:.    »/«  ^hrHUtis  fur  triment  ferfier.  ,  X 1 1. 

r  /#('. 

UiTi. 
lomm 
■  fit. 

•r<j> 

■■:  XVII.l.  ÀimaiMttmUiitrttCiu, 
-j.jJ*faV  /.ftiVFoiialiiitmïiiiei.  XIX. 
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.  Qlérjl  POmnrage  tTAlfinfe  JeSpèma:  Chirac- 
Urt  de  cet  Amienr.  Ses  Sermons^  approm^ 
vez  de  J/fus'ChriJi  par  des  ilaHloux  Uancs. 
X  X.  Son  Ouvrage ,  fort  ejiimé.  XXL 
Ld  moMterê  dont  il  attaqne  les  Juifs. 
XXII.  Rahbins  favams.  XXIII.  Ja//, 
Prédicateur. 

<> 
h  T  Es  Juifs  Tivoient  depuis  loog-tems 
JL/-n  Efpagne  :  ils  s*7  étoJent  mahi» 
plies  :  ils  7  avoient  des  Synagogues  ^  def 
Doâciirs  célèbres,  &  des  Etablifleniens  coq* 
fidénU>les,  lors  que  Perdioand  le  Cttho- 
liqnt,  piqué  d*ao  Zélé  de  ReHgfon ,  réfo- 
Hit  de  les  chafler.  Les  Synagogaes  forent 
tbbatfes;  tes  Peaplct  bannis ,  &  les  Famil- 
les» i  qui  TEiH  fit  peor  ,  réd«iees  à  diffi- 
xntiler  de  GéMration  en  Génération.  C'eft 
èet  ETéaement  fiital  qui  eicite  les  Plahites 
des  Juifs  &  la  CompalEon  des  CMtîena 
équitables.  Mais ,  <^5mffle  cette  Révola- 
tipD  a*arrita  qa*i  la  fin  du  qutnzîeftie  Sie- 
cley&qa*ell*fut  précédéede  plu6e«rsEvé* 
nemenrconfidérables  ,  am»  les  Tappovte- 
rons  avant  que  d'écrire  leur  Banniflèoieni 
général,  &  leur  FoiCe  aialhettreofe. 

1 1.^  L* Antifrape  Blénott X 1 1 1  <ioit  dut 

l'Arragon  *,  le  ftnl  LAu  qtlî^lui  ireftoit ,  de 

qui  faifoit  tome  fou  Obédience^  il  Toi^lnt 

^    .  ■  *  '*     B0na^ 

♦  dt»,  ChrtJU  X4n ,'  #«  1413, 
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Sgnàïtt  fon  2êle  en  attaqamt  les  Jtnfs.  Il 
commença  par  les  Conféreaccff.  Jérôme  * 
ie  Sainte  For ,  qui  aroit  abandonné  la  Sjn^ 
gogoe,  &  qui  écoit  fon  Medécîn ,  hii  tnf- 
pira  ce  Defleîo  ,  en  raflnrant^'qnNl  coo* 
vaincrott  tous  fes  Adverfaires  par  des  Pftf- 
fages  du  Tbalmnd  ,  que  Jérns-Cbrtfi  étoil 
le  Meffîe.  Garlias  Alvarei  d*Alarcon,  qnl 
favoit  bcaucoap  d'Hébreu ,  ft  «n  antre  Juif 
de  Valence  nommé  Bertrand  ,  qni  s*étoii 
Aie  Chrétien  &  étoît  derenn  enfuit e  Au- 
mônier du  Pape,  attaquèrent  les  Jnffs.  Ob 
appella  les  prmdpaox  Rabbins  dn  Roianme. 
Dom  Vidal  fol  choifi  pour  le  Tenant  dans 
la  Difpnte.  Il  ne  fant  pas  le  confondre  avec 
Dom  V  idal  de  Tolofe  ;  foh  qn^H  fftt  né  dans 
cette  V  l\le  >  ou  que  fes  Patens  en  fulTent 
fottis  ;  car ,  celui  -  ri  trhroit  en  Catalogne 
quarante  Ans'*  avam  la  Conférence.  JL^ 
Juift  oMnfiMnçoient  alors  i  prendre  le  Tf^ 
tre  luperbe  do' Dom  ^  que  les  EfpagnoFs 
airoient  pris  du  Dmmfms  des  Latins ,  chet 
lefqnels  ce  Titre  (ignifioit  Seiptemr  ^  &  A 
donnoit  particu]|érement  i  la  Divinité. 

III.  Les  Chrétiens  s^maginem  que  les 
Papes  buxiibles  &  ^nodeftes  ne  voulurent 
point  qu'on  1er  appellât  Sâgmemrs  ,  parce 
que  ceTcrmedeyokitrecéfefvé  pour  Dieu  : 

♦*         Pf  7  mais, 

^  il  s' dp^lMt  auparavant  ^^É^fcbMâh  BalUrki^ 
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iDatf •ed rerra(ich«ni«ne Lettre . ili  fcfif «^«t 
«ppclkr  Dçmnms.  L*un ,  dîi-oo  ♦ ,  cft  un 
Mont  i/<  Ttrrtmr^  y  P^gtre  de  M^^flé  ^  f^s 
imprima  /s  Vénitéttw  ^  h  K^fé^,  \  c^tfi 
fùur^^i  ttigrnitf  dcvmi  pariiez  lier  mx  P^t- 
fff»  Le(,Gr6CB  mémf  »  dii-au^  |e  rccon^ 
nurent ,  poîs  que  TEmpcreiu:  Couftamm 
àQUM  CfiTi^n  i  Ag^thon ,  d^ns  1%  htitst 
4)ue  c«  PrîQce  lui  %d4ït(h  f  à  rOccafion  do 
y  I  CotIcsJct.  Mnh  ,  en  fiiîfe,  les  Abbet 
prirent  ccNqio  :  oo  Iç  dpnoa  aiii:  Moînies; 
ér  enfin ,  !e$  Jm'fs ,  q^î  voioîtot  que  c^éfott 
«Il  Ciraâere  de  DîlUtiâioD  ppar  les.  grands 
Scignwrj  ep  JEfpagne,  le  pMtent  àaffi.  Ji 
tmpoHe  peu  dMjçtfiîmer  t'Ùfi^ç  d'un  Mm 
qqi  ^fihnpgi  fi  foiivejit»  *  doçt  U  Stgûl- 
fiçatiôD  pciH.V«ttîcr  ftns  Oîmp  ;  &  même 

iiouf#a'^von$:^d^j|  p«rl<.  ,  Cepc;ndifit, 
aoQsne  poa?ofi€  nous  tmpécher  dfticmtiv 
ijucr  qu'pD  fwbïilîfe  irçç>.,  &  qtPe  i«  di«- 
reptcs  V«riittio»s  aujo^y  a,  i^oi%i^.,  «A 
IKi^pant  fWlot  le  Tm«  *Z>mifNN/>  -tMitot 
Ceipi  d8  Dùmanm^  &  epfifi ,  He  />fia-^  nt 
font  veiwes  qti#  4l>  Dn^îo  ïWFoii  ATotf 
id'jihr^er  )p  préfiriçr  Ter rh<î  4  &  S'en  fen- 
dra Ift  ProoçnciatieB  plas  coiifte  &  plus 

,     *  ^nuf^h'r.  Officia^  fioêi^faftfin  fa9.  60. 
t  ^n,  680.  Concyrim,  Ti,  Pat.KÇ^, 
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Il  eA  vrai  qae  les  Chrétiens  ont  (frn  40e 
k  Ticre  de  Seigneur  4i|t<Ht  <tre  réfcrvé 

vtrain  ^  éternel  fmr  U  Vie  \£  laAUrt.  Les 
Fraoçois  ont  même confervé  longtcms oq, 
rcfte  de  Qf;ueldée,  puis^^'iU  jofoiem  ptc. 
DsmeDitu^  c'^fift-à^dire ,  ïtSeiff^eur  Oitu^ 
On  lît  dam  la  Chronique  de  Bertrand  da 
Gue/ciiaqaiviVoic  ao  qvAtorzîeine  Siècle, 
qu'il  jora  D^mf.qui  m^M  tm  Ftrmsment  ;  & 
alors  on  ne  donnoit  aux  Hooimes  que  le 
Titre  de  An»,  on  Dm$s.  Cependant , cette 
DîninâioR  n'a  pM  M  f  ^xaâeoient  obfer- 
vie,  4U'on  n-ait  traité  non  feuletnent  les 
Saints  Mous  de  MonffigtHmr  Séûmê  George , 
&  de  Itmffiim^r  Saimi  Louh^mM  les  Hom« 
ny^s  vivaos,Ies  RofS,&  les  Einpereors  ont 
été  dî(|iilgilés<.B^r  ce  Titre.     II  feroit  în«*. 
tià^Htn  prodf  ire  des  Eiemplei ,  puis  .qa'iis 
font  tr#g  cQQMs.     Meis  ,,  oi  a*^9n  pris 
que  le  Retruoctiemene  d'un  i  dans  le  Tiirè 
4e  Dominmj  embu  Uterttm^  ^  y^  fyh  en*, 
trer  U  RffféH  fcf  U  lHaiffii\  Et  comment 
prourcrart-on  cet  Ufiiie»  p»r  leqoel  Pana* 
nets  marque  un  Seifoevr  fut^altet  ne  ?  L'Ha* 
milité  ^  Ptpee  ,J\%  ^vxfK  pa«  d^^^ixe  re* 
marquée,  s'ils  n*ont  fait  que  fe  mettre  on 
pei(  an  dcflbns  d^JOien^  &  fi  eo  Joî  laiP^t 
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taT^rr^MT ^il9  ont  gariM  Is  RefptB  &  laV<« 
nénutoii  povr  eux.   Je  ne  fai  fi  la  Snfcrip-*^ 
tlon  de*  la  Lettre  de  Confiaorin  <\rx%  appel* 
le  le  Pape  Dwamt ,  ite  dok  poiat  être  fo* 
fpeâe,  parce  que  c*eft  la  féale  da  V  I  Con* 
die  on  ce  Titre  fe  troave.  On  y  voit  d*aa- 
très  Lettres  do  Concile  &  de  TEmperenr , 
addrelKes  à  Léon  II  &  de  Jcftinien  II  an  Pa- 
pe Jean,  oÂ  il  n'eft  jamais  répété  ;  du  moins^ 
ri  nVroit  pins  particnlîer  an  Pape  en  ce 
temsll:  car,  la  Règle  de  Saint  Benoît  *, 
qni  avoît  déjà  parn  i  la  fin  udn  fepticme 
Siècle,'  porte  ^jne  PÀbh4^  cwnme  Vi^àirt  de 
J/fus'Cbrift^  dmt  itn  affellé  Dùmnus.   En- 
fin, on  ne  pent  joAifier  ni  les  Abbei  ,   ni 
les  Moines^  qni  fefont  appropcié  ctDùmt 
puis  qn^its  ne  peuvent  ravoir  fiiit  que  par 
iin£fpritd^Ainb!tion,qn'îls  o»t  poûf  dsns 
lenr  Retraite,     On  le  voit  par  \c%  Parole 
qne  nous  venons  de  citer;  i:ar,  TABbé  ne 
s'appelle  I^pwmx^  qne  parce  l}n'H  ft  tfg^^'r 
de  coBinie  le  Vicaite  de  Diei  dans  (ojk 
Clohre.  N'y  a-t-tl  point  deFifie  i  fe  don- 
ner ces  Airs  de  Grandeur  ti  d*Antorit6 ,  lou* 
tt  facrée  qn'elle  eft  }   Les  Moines  de  Ci- 
teanx  Ife  ftmt  traiter  de  Bom ,  ponr  fi  £fti»' 
gmtr  Jes  MtnMans,  qnMlf  mettent  tomconp 
an  deiTotts  d*enx.  Ce  na  font  qne  les  Mi»» 

nés 


Cm- XXIV.    DES    JUIFS.       «89 

»ct  ât  Qoaltté  éi  de  Conféc^oeBce  qoi  tk 
Tâppropricnt.  11  y  adc  laNobleCedaiif  les 
Ordres,  comme cbei  letPartîcii)fets,<)o*ôa 
konore  de  ce  Titre ,  qn^mi^pftnvreGtpiicin 
00  Recolet  n'ôfe  prendre.  Ce  a*eft  pas  de 
}é€iÊ$  -  Chrfft  ,  matt ,   des  Seigneots  de  to 
Terre,  &  de  l'Autorité  siondaiM  ,  ^q'o» 
t  emprunté  ce  Nom  ,   pont  1^  faite  paffet 
dans  la  Religion  ,  fin  de  s*aHirer  plus  de 
Refpcâ  ,   St  de  sVgaler  aotanr  q«*il  étoh 
poffible  anz  Sonrerains  qui  le  portoîenr. 
L*Orgucil  feroit  plos  pardonnable  aux  Juifs: 
cependant ,   ils  n^ont  6Cé  le  prendre  ayant 
]m  fin  4a  quatorzième  Siècle.   Lears  Ecri* 
vains  le  donnent  fouvent  aox  Rabbins  plot 
anciens.  Ghédalta  m^me  appelle  un  de  fes 
Aiculs  Dom  Jachîa  ,    ^uMl  place  au  àîxie* 
'me  Siècle  ;  mais  ,   ces  Doâeurs  ne  Tont 
ftiit  que  poor  donner  an  plus  gMnd  Relief 
à  leors  Matcres  ,    ou  i  lenrs  Ancêtres  ;  & 
on  ne  le  donna  Térîtablement  aux  DoâeofS 
qu'au  tems  dont  nous  parloos.    Revenons 
i  la  Coti£frence. 

IV.  LeCiiefde  la  Captivité,  on  in- 
tendant d6s  Synagogues  d'Artflgon ,  yétott 
préfent,  foivi  de  pluAeurs  Doâeurs  célé* 
bres.  Comme  le  Pape  les  reçut  avec  Civi* 
Uté ,  &  les  défraia ,  ils  réfolureflt  de  par- 
1er  avec  Modération  :  il)  eurent  même  In^ 
Baflê/re  de  flatter  cet  Antipape  »  &  de  lui 

appg- 
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appliquer  les  Paroks  qtte  Dtvid  ddreflbîtii 
Dieu  T  ,  Sefg»0M'r  ,  fdi$€S  n^us  fefftir  votre 
Bàht^ ,    tîf  fêùMf  Mccordez   votre   Proteéfion. 

CepeiMknt ,  ils  uaiiéreni  duTcment  f  Jé*^ 
rame  deStiote  Foi,  (^uMrappcTIoietu £/>/^ 
eure  ,  &^  qui  leur  écoit  fouveraîncment 
odieux  ,  non  feolemenc  parce  quMl  les 
«M>ir  abandnunei ,  mais  ii  caufe  qu'il  Ici 
avort  engages  dans  ifne  Affaire  <lonc  fis 
chiîgnoîeîit  la  Fin. 

.  Cet  Homme  avoît  formé  le  De/Icîn  de 
conramcre  les  ]xkïi%  par  leurs  propres  Ecrits, 
qoe  J^ras<*Chrîil  avoit  rempli  parfaitement 
les  vint-quatre  Caraâeres  qu^il  donfioit  ftVL 
Mèflie:  cat,  cotie  qu'il  eft  diftcflc  qu'il 
foir  ^chapé  aux  Thafinudiftea  un  fi  gran4 
Nombre  de  cho(^  claires  £^  évidentes  pour 
prouver  une  Vétité  qu'ils  ne  croient  pas, 
les  Rabbiiu  donnent  ordinairement  un  Sens 
allégorique  aux  Paflages  des  Dodeuts  qui 
les  choquent,  &  cherchent  leaf^yfteres  % 
dttos  lt%  Tecam  ;  tf,  ii  efl^  impoflible  d'ar*^ 
réter  des  Gens  qui  peuvent  échaperpifrcet^ 
te  Botte  ^  puis  que  \t  Nombre  des  S^s  al* 
légoriques  eft  infini. 

'    V.  Jérôme  de  Sainte  Foi  voulut  prou- 
ver que  le  Meffie  étoit  venu ,  parce  qu'£- 
^  lie 

'♦  ?f.  LXXXr,   Vcrf.  8. 
t   SahftHtn  Éen  Vir^tp  fag,  il7  CT*  a  46. 
\  jHd.  pag.  264. 
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lie  a*  dit ,  qu^il  y  4fèt^  degtx mitU  Âm  fims  U 
Nafurr'fM*i/  apfelk  kvuide ,  deux  mille  Ans 
foms  ia  Lai  ^  if  JâMX'  milk  {oui  U  44tffiY  '*.    1 1 
&  troura  court  niés  fa  première  PrMve  ^ 
parce  que  \ts  qtiiitre*mit)e  Aq&'  n*étoient 
pas  accaxnpiis  \  la  Naifltuiee  4e  J>  ChriA  ; 
ce  qai  l'engagea  à  dire  que  Diea  ne  comp 
toU  paa  toujours  jufte  ,  &  qœ  les  £nf«ini 
0Mûraël  n'avonent  pas  demeuré  deut  ce<is 
Ais  en  Fgypte,  quoi  que  Dîeu  ^r  prédk 
qu'fJa  y  ièroienr  plus  de  quafre  cens  'Ani. 
Mais^f  ceona&vais  Chrono^ogifte  comptok 
]es  Années  depuis  la  Mort  de  Jofepfa ,  aÉ 
lîea  qu'il  falloit  remonter  jufqa*i  la  Pro* 
meife  que  Dîea  it  à  Abraham.    Les  Rab* 
biûs  téponditent  de  plus  qu^Elie ,  qut  afoit 
ptonoBCié  cet  Cftacle  ^  ii*^toupas\ePTOphtV^ 
te.  Il  allégua  ce  qu'oi)  lifoit  dans  leThaU 
mùd  qu'un  PgfTati  labourant  fou  Champ, 
Qo  Arabe  qui  entendit  Ton  Bœuf  mugir  y  lui 
cria.  Délie  le  Bm»/;  car^  le  Temple  fe  di-- 
Éf'Mif;  &aa  fécond  Mugîflement  T  Arabe 
eria.  Attache  tes  Boeufs  a  U  Charrui  ;  cat\ 
le  Mtffle  .eji  ué.     11  conclnoit  de  là,  k  de 
quelques  autres  Hîftoireg  femblables,  que 
fa  Naiflance  du  Meflîe  écok  fixée  au  tems 
de   la  Deftruâîon  de  jéruCalem  ;  &  fl  Te 
Temple  «voit  fubfifbé  eacore  foFxaute  Ant 

après 

f  JMifên^  i  SanShd  fiih  centra  ^udeet  ^  Ub,  /, 
Caf.  /y,  JB,  A  Tom.  IV^  Part,  if  /*7fo,<:^f. 
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ra  ferme,  &  voulut  qnc  JérAme  de  Sainte 
Foi  tînt  fa  Promefle.  Ilssjoateotqticleors 
Doâeurs  en  fort  îrem  avec  Honneur:  qu'on 
ordonna  feulement  qu'ils  relVîtueroient  une 
Partie  des  Ufures  exccffivei  qu'ils  avoient 
tirées  des  Chrétiens  ;  maïs,  que  s'écant 
pourvus  devant  Marc,  Pape  de  Florence, 
ils  en  furent  déchargés,  &  eus  dans  une 
entière  Liberté. 

VIll.  II  y  a  bien  des  Pantes  dans  ce 
Récit.  On  a  d'abord  de  la  peine  à  conce-^ 

■ 

voir  qu'un  Homme  qui  étoît  préftnt  à  là 
Conférence,  &  qui  en  envoia  la  Relation 
i  la  Synagogue  de  Gir^nne ,  ait  pu  dire 
Qu'elle  fe  tînt  à  Home  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe,' puis  qu'il  eft  incooteftable  que  ce  fht 
dans  le  Rohiume  d'Arr^on  ,  &  dans  le 
Château  où  Ptcrre  de  Lunç  s^^oit  eq^^mié  ; 
ou  p!otàt  dans  une  de  Catalogne,  appeltée 
Dertofe,  i  laquelle  on  donné  le  Nom  de 
Rome,  parce  que  c'eft  TUfege  d^ippeller 
ainC  U  Cour  du  Pape,  en  ^ttelque  Lien 
qu^elle  foit.  Du  moins,  le  Cardinal  d'A« 
guirra  y  donne  cette  Eitplicat ion  néceffiiiraa 
pour  ne  tomber  pas  dans  une  Faute  grof- 
f  crc ,  on  pour  juftîfier  Salomon  de  la  Ver- 
ge. Le  Pape  fift  prcfcut  aui  premières  Séan- 
ces; mais,  H  fit  enfoîte  tenir  fa  Place  par 
le  général  d^s  Frères  Prêcheurs  ♦.  z.  Les 
•  •  autres 
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antres  Hiftoriens  *  fc  trompenc  grofEére* 
ment  fur  le  tems;  car,  ils  la  placent TAn 
I3f3  »  &  on  fait  avec Ccnitade  quelle  ne 
ie  tint  qnefoûante  Ans  après,  foaslePon- 
tîâcat  de  Benoît  XI  II  TAn  1413.  11  ne 
faut  donc  pas  s*étonner  &  nous  aoosécar* 
tons  quelquefois  d^une  Chronologie  fi  trom* 
peufc.  3 ,  Ce  qu'on  dît  d'un  Pape  Msre  d( 
Florciice^^  eft  évidemment  fao£.  On  a  joint 
enfcmble  dcui  Evénemcns  que  Salomoa 
Fils  de  la  Wcrgc  avok  fifparez*  Mai'$,  ces 
Papes  n'en  font  pas  moins  chîmJrîqoes,  ibfc 
qu'oa  les  diiliogae,  ou  bien  qu'on  les  con* 
fonde  ;  car ,  il  n'y  a  point  eu  de  Pape  nom* 
me  Mêrc  Fkreniiét.  Ces  Hilloriens  fc  font 
trom^ea  an  Nom ,  ou  bien  ils  ont  mis  un 
Homqic  t luagÎTiairc  à  la  P Uca  4u Pape  Alar^ 
tiv  ,  qui  fut  élu  après  la  Dépofulon  deQ£- 
naît  y  &  qai  rd/ida  quelque  tems  à  Floren^ 
ce.  Voici  Je  Fait  :  Benoît  X  I  II  aiantpo* 
blié  uae  Balle  contre  les  Ufnresde^Joifs, 
ils  profitèrent  de.  fa  Dépofitipn ,  &  allé* 
reat  eg  demander  la  Révocation  au  Pape 
Martin  à  Florence.  Comme  les  Calal^Bs^ 
qui  avoîent  renoncé  à  TObédiencc  de  Be- 
noît,  rappclLoîeat  Frère  Pierre,  les  Juifs 
lut  donnèrent  le  même  Nom,  &  fe  trom* 
pérent  à  celai  du  Pape  Pùrre  àe  Luate ,  oa 
Benoit  XIII,  qui  les  avoii  condamnez; 

& 
*  CaMx,,  Cknn^f.  144.  ^a.r4i2.»  m  1413, 
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&  cVft  lai  qaMIs  habillent  en  Moine  ootn* 
tné  Piecre,  qQ*on  fait  plaider  mal  i-propos 
devant  Marc  ,  oo  Martin  de  Florence. 
4f  Enfin,  on  ne  doit  pas  les  croire,  lors 
qu'au  lieu  de  rapporter  la  fuite  delà  Con-> 
férence,  ils  fe  contentent  de  dire  qu'ils  em 
forttrent  avec  Ihnneur  ;  car  ,  elle  leur  fut 
defavantageufe. 

IX.  En  effet,  les  Chrétiens  fontiennent 
que  Jérôme  deSainte  Foi  aianc  préfentéla 
même  Année  («)  ï  TAntipape  un  Ecrît, 
contenant  les  Erreurs  dangerenfes  qui  font 
dans  le  Thalmud  contre  la  Loi,  contre  1» 
Meffie,  contre  les  Chrétiens  ;  uades  Rab- 
bins qui  étoient  là,  préfentt  au  Cardinal  de 
St.  Ange  un  Ecrit ,  par  lequel  il  *  avoue 
que  les  Paflagcs  qu'on  avoir  tiret  de  ce  Li«- 

,  vre,  lui  paroiflbient  choqoans  &  erronez: 
qu*il  eft  vrai  qu'on  peut  leur  donner  un 

^  autre  Sens  ;  mais ,  quMl  ne  le  conooft  pat. 
C*e(l  pourquoi  il  déclare  qu'il  ne  prétend 
point  les  défendre,  ni  les  juftifier,  &  de- 
favoué  toutes  les  Réponfes  qu^ilpeuttivoir 
faites  poar  les  éluder.  Et  tous  les  Rabbins 

qui 
(4j  La  Confifrcnce  commença  le  7  Février 
1413  ,  &  finit  le  10  Mai  14^45  &  *«  '^  No- 
vembre, Jérôme  préfenta  Ton  Ecrit,  lequel  fat 
approuvé  le  ii  Décembre.  Cet  E(?^it  a  été  impri- 
me à  Fcancfort  l'An  i6o«  ;  5c  ou  le  trouve  dam 
le  X:  X  V I  Vol.  de  la  Bibhotbifm  dês  Pêm. 
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qui  étoîent  préfcns,  à  l'Exception  de  jo- 
feph  Albo,  &  de  Fcrricr,  fignérent  le  mê- 
me Ecrit  *. 

Voîlà  un  Triomphe  des  Chrétiens ,  & 
mie  Condamnation  foIeoncHedaThalmud, 
par  ceux  qui  dévoient  être  fcs  principaux 
Défenfears.  Le  Manufcrit  duquel  Barto- 
loccî  a  tiré  ce  Fait ,  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  J'avoue  pourtant 
qu'il  ne  lai/Te  pas  d*étre  fufpeâ:  premiè- 
rement,  parce  que  Jérôme  de  Sainte  Foi, 
qui  publia  quelque  tems  après  les  Objec- 
tions qu'il  avoit  tirées  db  Thalmud  ,  ne 
parle  point  de  cette  Retraélation  de  fes  En- 
nemis qu'il  avDît  confondus.  Ce  nVroic 
pas  là  un  Article  qu'il  dut,  ni  qu'il  put 
oublier.  P>'aUleurs,  Allroch ,  qui  envohii 
Gîronne  les  Aâes  de  la  Conférence,  & 
qui  doit  avoir  fait  cette  Rctraâation ,  n'en 
parle  point.  Au  contraire,  cet  Homme, 
qui  parut  le  plus  hardi  &  le  plus  infblent 
de  tous  les  Difputans,  foutient  qu'on  for- 
tit  de  ce  Combat  avec  beaucoup  d'Hon- 

Tome  IX.  G  g  neur. 

♦  Bartûhccif  BiblUth.  Rah.  Tom.  IIJ^  tH-'^H' 
R.  Vida  Ben  Levi  compofa  contre  cette  Con- 
férence le  O'^p  BHp  i  U  Saint  fia  Saints  j 
&  le  R.  ïfaac  Naihan  publia  la  Cenfure  du  Se- 
ànâîeur ,  nyni»  nnjin  :  mais ,  ce  dernier  Li- 
vre ne  parut  qu'après  la  Mort  de  Jérôme  de 
Sainte  Foi.  Bottînger,  Miffl,  Oritnt, 


y 
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neor.  Puis  que  tous  les  Rabbins ,  à  Tei- 
ceptîon  de  deux,  étoient  de  ce  Sentiment, 
ce  n'étoît  point  à  lui  à  drefler  l'Ecrit,  ni 
à  le  préfenter  en  fon  Nom,  il  devoir  être 
fîiit  &  (igné  par  Dom  Vidaël  qu'on  avoit 
choîfî  pour  Chef,  &  qui  n*y  paroît  point. 
Quelque  court  que  foît  cet  Ecrit ,  on  y 
fait  entrer  le  Nom  d'un  Rabbin  Fcrrict , 
qui  n'étoic  point  à  la  Conférence,  &  qui 
a'étoit  pas  même  connu. 

XfCs  Chrétiens  ajoutent  que  trois  ou  cinq 
mille  Perfonnes  fe  convertirent  par  l'Ecrit 
de  Jérôme;  ce  qui  Ta  rendu  fouveriune* 
ment  edim&ble;  &  que  Jofeph  Albo,  qui 
eut  peur  que  toutes  les  Synagogues  ne  de* 
y infTetit  defertes ,  compofk  des  Artklei  d€ 
Fût  y  par  lefqiiels  il  tâcha  de  rtiT^rer  la  Foi 
chanoclante  des  Peuples.  La  Compofitioii 
de  l'Ouvrage  eft  ineontedable  ;  mais ,  le 
Motif  de  fon  Auteur  efi  fécret  &  caché. 

X.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  certain  eft ,  qae 
Benoît  XIII  publia  l'Année  fuivante  une 
Conftittttion  contre  le  Thalmud ,  &  contre 
les  Ufures  des  Juifs  *.  Mais,  comme  cet 
Antipape  fut  dépofé  quelque  tems  après  » 
fa  Conftitution  fut  cachée  avec  fes  autres 
Ordonnances.  Ainfi ,  les  Juifs  n'en  fenti- 
rent  pas  l'Effet.     On  fait  auffi  que  Jofeph 

Alba 

•  An.  Chrifll  141c.    Vêi  fm  BuUi  ,   ch$x.  B^rto* 
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Albo  tichfl  d€  rafermîc  la  Foi  des  Juifs, 
ébranlée  par  cette  Conférence.     Il  poblia 
fes  Articles  de  Foi,  quMl  réduifit  à  rExîf- 
icncc  de  Dieu,  la  Loi  deMaiTe,  IcsPçî- 
Aes  &  les  Récompenfes.    Cette  Rédcrâion 
étoît  întéreffée.     Je  ne  faî  s'il  avoît  femî 
qu'on  prcffoît   trop  fes  Confrères  fur  lo 
tems  du  Meflie:  mais,  il  effaça  cet  Arti- 
cle de  fa  ÇonfeiTion.   il  fouctencqu*un  Juif 
étoJc  obligé  de  croire  qu'il  viendra,  com^^ 
me  on  croît  que  Dfeo  a  fait  ou  fert  des 
Miracles  en  faveur  de  ce  Peuple;  mais, 
que  cette  Croiance  n'efi  point  néceflaireaa 
Salut.     Il  cenfure  Matmonides  ,    fans  le 
nommer,  d'avoir  mis  ce  Dogme  au  Rang 
des  Articles  eflentiels.  Son  Ouvrée  eft  (i 
efttmé  ,  que  Ghédalia  Polonois  y  afaituti 
Commentaire  fous  le  Titre  A^  Arbre  fiant/ * 

fes  Notes  font  les  Racines  de  fArhre  ;  les 
Indices  des  Paflkges  de  l'Ecriture  font  les 
Branches^  &  les  Explications  allégoriques 
£bor  les  Feuilles.  Ain  fi,  ce  Commentaire 
eft  un  Arbre  parfait,  ou  planté. 

XI.  Vincent  Ferrier,  autre  Con ver tif- 
feur  fameux,  parôîffoit  alors  fur  la  Scène. 
(^)   On  l'appelle  U  Brillant  de  fEffagne^ 

G  g  z  In 

(tf)  On  a  retranché  ces  Eloges  de  Pierre  Fer- 
rier dans  l'Edition  de  Paris ,  Tom.  III,  pag.  30  j* 
Je  voi  bien  qu'on  les  a  trouvés  de  mauvais  Goût; 
mais  ,  ils  ne  laiiTent  pas  d'être  couchez  dans  le 

irtyrologc  de  Salazar. 
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U  Lumière  de  F^aleMce ,  le  Prsdtge  de  PUm^ 
verSj  Je  Modèle  des  Dominicains^  ^  la  Gloi^ 
re  des  Saints  glorifiez  *.  Que  peut* on  d'xte^ 
au  delà  ?  Il  abboîoit  dans  le  Ventre  de  fa 
More  comme  un  Chien  ;  ce  qui  fit  prédire 
qu'il  feioit  un  grand  Prédicateur  :  il  ne 
parloit  que  fa  Langue  •maternelle;  mais, 
par  un  Miracle  plus  inc^ropréhenfîble  que 
celui  que  fe  fit  pour  les  Apôtres,  toutes 
les  Nations  ne  laifTérent  pas  deTentendre, 
Etant  tombé  malade,  J.  Chtiiï  vint  leâat- 
ter  ,  lui  touchant  familièrement  la  Joue 
&  la  Main ,  &  lui  ordonna  d'aller  prêcher 
un  Menfonge;  c'eft  que  le  Jour  du  Juge- 
ment étoit  prochain.  Il  tl-ouvoit  tant  de 
Plaifir  &  de  Douceur  à  pleurer  avant  la 
Communion ,  que  c'étoit  un  fujec  de  Cha* 
grin  pour  lui  que  d'arrêter:  fes  Larmes. 
Les  Juifs  lui  font  encore  plus  d'Honneur 
que  les  Chrétiens  ;  car,  au  lieu  que  les 
derniers  ne  comptent  entre  ceux  qu'il  con- 
vertit que  huit  mille  Maures  ,  trente  ou 
trente-cinq  mille  Juifs,  &  cent  mille  mau- 
vais. Chrétiens ,  ils  font  monter  ceux  de 
leur  Nation  à  deux  cens  mille.  Il  étoît 
d'ailleurs  Homme  fort  intriguant.     On  le 

choifit 

♦  Tamaîo  Salazar^  MartyoUgi  Hiff.  Tom.  ir, 
pag,  509.  SauJfayHSf  Aîartyrolog.GaliTom^l^ 
fcL  190.    Legenda  ÀiS.  Le^.   Ub,  iF,  afud 
Tamaifémf  f>ag,  510. 
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choîiît  pour  foutcnîr  devant  le  Peuple  la 
Validité  de  PEîeôîon  de  Ferdinand,  qnî 
devînt  par  ce  moîen  Roî  *  d'Efpagne,  & 
qui  en  fuite  le  récompenfa  avaniageofe- 
ment.  11  fut  Maître  do  Palais ,  &  Confef- 
feur  de  l' Antipape  Benoit  XllI.  AînG,  il 
étoit  dans  le  Schîfme  lors  même  qu'il  opc*- 
roît  de  fi  grands  Miracles.  On  n'a  pas 
laîfTé  de  le  canonifer,  &  îl  n'y  a  prefquc 
point  d'Eglife  en  Efpagne  qui  ne  reçoive 
foa  Oflfce, 

Les  Juifs  t  l'appellent  Mummar  ^  c'cft.** 
dire,  Apoûat  ;  comme  s'il  avoît  abandon- 
né la  Synagogue  pour  embrafTcr  le  ChtiP- 
tianîfine.  Cependant,  on  dît  qu*il  étoicné 
Chrétien  d'une  Famille  illuftre  &  connue 
à  Valence,  qul.poitoU  dcpuU  Ion;;  -  lc;T\g 
le  Nom  de  Ferrîer.  11  emploioit  TAuiori- 
té  du  Roi  Ferdinand  pour  rendre  les  Con- 
verlîons  plus  pompeufes  &  plus  faciles. 
Mais,  on  dit  aufïï  qu'il  faifoît  intervenir 
lé  Pouvoir  de  Dieu,  &  qti'un  jour  étant 
entré  d'une  manière  imprévue  la  Croix  i 
la  Main  dans  une  Synagogue,  on  s'appcr- 
çut  t  que  pendant  qu'il  prC-choît,  les  Ha- 

G  g   3  bits 

♦   jln,  Chrlflî  1412. 

f    Legsnda  MS.  Leâîio  L 

^   BsLOvius  An,  Chrîjlî  1412.  n.  Il  ^  p.  34;.  >!>/- 

II9   Ub,  m,  C4f,  15. 
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bits  des  Hommes  &  le  Linge  des  Femmes 
fot  couvert  de  Croix;  ce  qui  obligea  toute 
la  Synagogue  â  rcconnoîtrc  le  Crucifié,  Se 
à.  la  changer  en  une  Eglife,  qui  porte  le 
Thre  de  Sainte  Croîi. 

ytfd£û  ixfulfo  pfimus  Vlncentius ,  illam 

Lfijîrsvit  purâ  Religione  Domum. 
Julgens  namqui  Jnhar  fttbito  defcendh  Oly??jpo  l 

Cunéfi/qui  impnffii  Pérore  Signa  Crtich  : 
Jnde  trahunt  CivtJ  V'wcentii  Komina  jnulti  ^ 

St  Ttmplum  hoc  vtr£  dichur  indt  Crmrh, 

Le  Géant  St.  Chriftophlc  defcendîtduCiet 
pour  Taidcr^  &  apparut  fouveii't  aux  JuiTs 
pour  les  obliger  à  quitter  leur  Religion;  Se 
ce  fat  pour  l'en  remercier  qu'on  lui  dédia 
une  Synagogue  de  Juifs  convertis,  âcqu'à- 
Valence  on  célèbre  fa  Fête  le  lo  de  Juil- 
let ,  parce  que  ce  fut  alors  que  fe  fit  la  Dé- 
dicace de  cette  Eglife.  Comment  croire 
ces  Apparitions,  fi  Saint Chriftophleefl  ua 
Géant  aufli  imaginaire  que  l'Empereur  Dag^ 
»Hs  ^  fous  lequel  il  doit  avoir  fou licrt,  ea 
fuivant  les  Ades  de  fon  Martyre? 

Xil.  Malgré  tous  ces  Miracles,  les 
Converfions  qu'il  fit  ne  laîflent  pas  d'ctre 
fort  fufpeâes,  parce  qu'elles  ne  furent  pas 
de  longue  Durée.  On  garde  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  *  l'Ecrit  d'un  RabWn , 

nommé 

•  B/trfohcci,  BllU  RM.  Tcm.  /,  fag,  404. 
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nommé  Daran ,  qui,  «prèsafoir  embraffé  le 
ChrillianiTme  ,    écrivoit  habilement  â  foa 
Fils  f«V/  n* imitât  pas  fti  Pères.     Toute  \% 
heure  étoic  équivoque.  On  croioic  d'abord, 
en  la  lîfant,  que  c'étoîc  uae  Exhortation  t 
demeurer  ferme  dans  la  Religion  quMlavoîC 
embrafTée  ;  mais ,  on  dév^lopa  aifémtfit  le 
Myftere,  &  on  s'apperçut  en  y  faifant  At- 
tention, que  ce  Père  vouloit  obliger  fon. 
Fils  à  rentrer  dans  IcJudaîTme,  qu'il  avoit 
quitté  i  Viaùigation  de  Vinceat  Feniet^ 
&  qu'il  avoir  repris  quatre  i^ns  après,    ir 
me  fut  pas  le  féal.  Lt  plupart  des  nouveaux^'* 
Convertis,  après  avoir  dlffimvlé  quelque 
lems,  levèrent  le  Mafque  qui  les  cacholt, 
&  firent  connoicire  qu'ils  n'avoient  cédé 
<ju*à  îa  Violence  fii  à  IcNéccffiié  ,  que  St. 
Ferricr  avoit  rendue  infupponable  pour  eui! 

*Xhll.  (a)  On  revient  rarement  d'tme 
Converfîon,  lorfqu'ellc  eft  volontaire.  Quel- 
que fnconûant  que  foit.  l'Ëfprit  humain ,  il 
ne  change  pas,  lors  qu'il  a  été  véritable- 
ment convaincu.  On  aime  la  Vérité,  lors 
qu'on  l'a  connue,  &  on  ne  veut  point  l'a- 
bandonner ,  lors  qu'on  croit  la  pofTéder. 
L'Efprir  peut  être  éblouï  par  de  faux  Raî- 
fonnemens;  mais,  ces^EblouïfTemens font 
tares.    Il  eÛ  dificile  qu'un  grand  Nombre 

,    G  g  4  de 

(a)  On  a  changé  prefque  tout  ce  Paragraphe 
'  ns  l'tdition  de  Faris,  Tom.  111,  pag.  307. 
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dt  Perfonnesfblaiflre  tromper  k  mémetems 
par  le  même  Préjugé.  Lors  donc  qu'on  voit 
une  Multitude  qui  abandonne  fa  ReKgion 
pour  en  prendre  une  autre,  &  qui  anmo-» 
ment  après ,  on  dans  le  Secret  de  la  Re* 
traite  &  de  fa  Mai  Ton,' pratique  fon  an- 
cienne Religion  préférablemcnt  à  la  nou- 
velle, il  faut  conclure  qu'il  y  a  eu  de  la 
Contrainte.    11  ne  faut  pas  crier  contre  la 
Perfidie,  ou  Tlnconflance  de  l'Efprit  hu- 
main; mais,   contre  la  Violence  des^Con* 
verti/Teurs,  qui  ne  laiiTent  pas  la  Liberté 
néccffaîrc  pour  faire  une  véritable  Con ver- 
fion.  L'Eli>rit  djo  Juif ,  quidiflîmule,  n'eft 
que  trop  ferme.  11  donne  malgré  lui  les  de- 
hors à  l'Erreur;  mais,  il  retient  fop  ancien* 
^ne  Dodrine  ;    pourquoi  le  charger  d'une 
Inconftance  qu'il  ne  connoît  pas  ?  Telle» 
furent  les  Conv|pr(5ons  de  Vincent  Ferner 
en  Efpagnc.    Les  Juifs  qu'il  avoit  fait  en- 
trer en  foule  dans  l'Eglifc ,  n'écoient  pas 
plutôt  chet  eux  qu'ils  reprenoient  la  Prati- 
que de  leurs  anciennes  Cérémonies,     ils 
cîrconcifoient  en  Secret  leurs  Enfans  ,    & 
obfervoient  la  Fête  de  Pâques.    Bzovius, 
qui  leur  fait  auffi  préfcntcr  des  Sacrifices  y 
s'eft  oublié.     Enfin,  ils  fe  plaignent  que 
Vincent  Fcrrîer  étoit  leur  grand  Perfécu^ 
tenr  ^  &  qu'avec  une  Croix   à  la  Main  il 
força  ij-OGO' Juifs  à  diffimuler.     Avec  Ta 

Sain- 
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Sainteté,  îl  ne  laîflbû  pas  de  les  caîotnnîer 
groffiérement  dans  fes  Sermons.  En  effet, 
on  ne  fait  fi  on  doit  admirer  plus  T Aveu- 
glement de  ce  prétendu  Saint,  qui  leurre- 
prochoit  qu'ils  perdoient  tous  les  Mois  une 
grande  Quantité  de  Sang  en  Punition  de 
leurs  Péchés,  ou  la  Peine  que  fe  donpcun 
Auteur  de  la  Nation  de  réfuter  ceiic  Ca- 
lomnie avec  un  (erîeux,  qui  fait  rire*.  Le 
Clergé  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'aperce- 
voir de  ce  quefaifofent  ces  nouveaux-Con- 
vertis.    On  en  informa  le  Prince;  on  dé- 
puta au  Pape  Sixte  IV,  lequel,  ne  pou- 
vant fouffrir  TOutrage  qu'on  faifoit  à  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  par  un  Retour  fi  prompt 
vers  le  Judaïfme,  ordonna  à4*tnquîfiiion 
de  vetUcr ,  6c  de  ptiuir  fôvtremcnt  ceux  qui 
tnanqucroîent  à  faire  leur  Devoir^  exhor- 
tant tous  les  Princes  Chrétiens  à  donner 
main  forte  aux  Exécuteurs.  Le  Décret  fut 
affiché  dans  toutes  les   Villes  d'Efpagne. 
Dîx-fept  mille  Juifs,  étonnei  de  la  Rigueur 
xïes  Edits,  fe  firent  Caiholiqucs  Romains, 
&  fe  fournirent  à  la  Pénitence  que  l'Eglife 
leur  impofoît.     On  en  brûla  deux  mille, 

G  g  f  dont 

.  *  C^è2fi.ExfiUifnUs  vc,  tireeffa  CalunU  àe  Us 

j-     ^Hebrèos  ,  C0I4  y  fangn  ^    fag.  J45.    Outrt  U 

'  Sermon  de  Vincent  Ferrier ,  H  cite  Lorin ,  6^/- 

• .    nrnron  ;   le  Fortaliiium  Fidei  ,  Dpm  jfnan  de 

&l^inones ,  Auteur  de  divers  Traiter  curitux. 
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doot  quelqties-ons  ne  laiflblent  pas  de  re« 
connoître  Jéfus-Chrîft  pour  le  Meffie.  Oq 
«nfcrma  les  autres  dans  des  Cachots,  où 
ils  fouffrîrcnt  long-tems.  Ceux  qu'on  tira 
delà,  furent  déclare?*  infâmes;  obligea  de 
porter  fur  leurs  Habits  deux  Croix  rouges, 
pour  marquer  qu'ils  avoient  mérité  le  Feu. 
On  n'épargna  pas  les  Morts  ;  on  déterra 
leurs  Os  qu'on  fit  brûler  ;  on  confifqua 
leurs  Biens,  &  priva  leur  Famille  de  tous 
les  Droits  qu'ils  avofent  à  la  Succeffionde 
leur  Père.  Je  ne  fuis  point  étonné  qu'on 
faiTe  deferablabiesCruautex.  L'Inqtrifîtion 
a  fait  ceflèr  la  Surprife  par  le  long  Cours 
de  ces  Violences;  mais,  j'avoue  que  je  ne 
faurois  voir  fans  quelque  Indignation  les 
Hiftorîens  *  vanter  la  Douceur  &  la  Cha- 
rité de  leur  Eglifcdans  le  tems  qu'ils  char- 
gent leurs  Annales  de  Faits  ii.énormes,  & 
qu'on  croie  que  ce  foit  la  Meilleure  Deftitt/e 
de  PEfpagne^  &  particulièrement  delà  Caf- 
tille,  que  d'avoir  reçu  à  cette  Occaiion 
l'Inquifition  fi  farouche  &  fi  barbare.  Heu- 
reux furent  les  Juifs  qui  eurent  l'Habileté 
de  fuir  ce  Tribunal  inhumain.  Il  y  eut 
pourtant  alors  quelques  Converfions  fince- 
res  ;  car ,  Salomon,  Filt^de  Levt,  aiatit  lu  la 
Somme  de  Tllomas  d'Âcquin,  fe  convain- 
quit 

*  Marîana  de  Rtk  Hîfpan.  Ut.  XXJVt  Caf. 
XV ii^  Tem.  Il,  fa^.  }94. 
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qnit  de  la  Vérité  de  la  Religion  Chrfticn* 
ne  ,  fe  fit  batifer,  &  prit  le  Nom  de  Paol 
de  Burgos.  Il  *  fatbientécompenfédefoa 
Changement  de  Religion,  puisqu'il  devint 
Evéque  de  cette  Ville,  qui  étoir  fa  Patrie, 
&  en  fuite  Patriarche  d'Aquilée.  ilalaijQTé 
des  Additions  à  Nicolas  de  Lyra  ,  autre 
Profélyte  fîncere.  11  le  critique  &  le  cor- 
rige prefq^ae  toujours  ;  mais ,  on  prétend 
qu*ii  fandroit  corrigée  le  Correâeur  ,  & 
qu'on  ne  doit  pas  toujours  J'en  croire  , 
lors  qu'il  cite  les  Rabbins  qu'fldcvoit  avoir 
lus  ;  car  ,  il  a  confondu  la  Paraphrafe  du 
Pentareuquc  ,  qu'on  attribue  i  Jonathan 
avec  celle  d'un  autre  Jonathan ,.  faite  fur 
les  Ecrits  prophétiques  ,  &  il  ajoute  mal 
à-pf  opos  qu*on  eftîtne  matant  cette  derniè- 
re Paraphrafe  dans  les  Synagogues  que  le 
Texte  deMoïfe.  Simon  f  de  Gironne  écri- 
vit contre  lui  ;  mais,  il  ne  réiiffttpas, 
pnis  qu'il  fut  obligé  de  lâcher  Pied  ,  & 
d'abandonner  quelquefois  ]eThaImud,donc 
l'Autorité  eft  fi  grande  dans  fon  Parti.  Paul 
de  Burgos  laidTa  un  Fils  qui  lui  fuccédadans 
TEpifcopat,  &  qui  fe  fit  comK^tre  par  dn 
Ouvrage  fur  THiltoise  d'Efpagne.  11  en  eut 
nn  fécond  £v^»e  de  Plailanca,  &letroi- 

G  g  6  fiemo 

-  •  An.  Chrifii  2430.  MarUfM^  Ub.lX^  h  ^^9* 
t  SîmêH ,  CriiiqMê  du  V.  <r  HûHV.  Tiflom»  litf, 
111,  Ch4f,f^t  M*4ff« 
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(ieme  (a)  s^llia  dans  uneMaifon  iilaftre* 
EnAa,  îl  devint  Précepteur  dn  RoideCaf- 
tîlle;  mais,  au  miliea  de  &.$  Dîgnicez,  il 
avouoit  qu'on  ne  devoit  jamais  confier  les 
Charges  de  l'Etat  &  de  l'Eglife  i  ceux  de 
fa  Nation ,  parce  quMIs  étoient  accoutumet 
i  diffimuler.  Etoit-il  lui-même  de  ce  Ca- 
raâere  ? 

XIV.  Comme  on  ♦  faîfoît .  entrer  les 
Juifs  dans  tous  les  Malheurs  qoiarrivoient 
dans  les  Roîanmes  qu'ils  habftoicne,  ils  eu- 
rent bonne  Part  au  Soulèvement  delà  Vil- 
le de  Tolède,  tjui  fe  plaignît  qu'on  avoit 
violé  ferPh'vileges,  en  lui  impofant  une 
Taxe,  quoi  que  légère  &  néceflaire  pour 
}a  Guerre.  Le  Peuple  mutiné  pilla  les  Mai* 
foDs  des  plus  riches  Citoiens  ;  aflbmma  ceux 
qui  firent  quelque  Réfiûance.  Les  Juifs  ne 
forent  pas  épargnez.  On  poulla  la  Violen- 
ce jufqu'à  la  PoAérité  de  ceux  qui  étoient 
convertit.  Lors  mime  qu'on  fut  un  peu  plus 
tranquille,  on  publia  des  Loix  qui  ex» 
cluoient  de  toutes  Charges  les  nouveaux** 
Convertis  ,*  tant  du  Judaïfme  que  du  Pa* 
■ganifme.  Le  Clergé  les  protégea;  car,  le 
Doien  de  rEglife  Cathédrale  de  Tolède 
montant  ea  Chaire ,   fulaiiaa  contre  cet 

fidit 

(4)  On  les  appelloit  Alphonfe ,  Gonulve,  & 
Alvarez. 

♦  Mériana,  3Jh,  XXI l^  Cnf.I^  ^».  1445. 
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£^\t  des  Habitant.  Il  fit  footenir  des  Thé- 
fes  publiqaes  ,  dans  lefqudles  il  le  com- 
battit. Afin  d'en  faire  miens  fentir  la  Con- 
féqncnceêc  rinjaftice,  ooplatotflfiadVa- 
gager  dans  fes  Intérêts  on  grand  Nombre 
de  Perfonnes,  il  indiqua  par  leor  Nom  pln- 
fîettrs  Maifons.  illnûres  »  qui  s*étoient  al- 
liées avec  celles  de  ces  Juifs  convertis,  & 
qu'on  prîvoit  par  M  des  Emplois.  Tout  ce- 
la far  iantffe;  mais  ,  le  Pape  Nicolas  V 
publia  Dne  Colle  foudrofante  contre  cet  Ar* 
rit  j  excommt] niant  tous  ceux  qui  vou* 
droient  exclure  des  Charges  Politiques  de 
Eccléfiafiiques,  dn  Sacerdoce  &  du  Goa- 
vernement,  les  Juifs,  ou  les  Païens  qui  fe 
coavertiûbient.  Cette  Balle  ne  fut  pas 
bien  reçue.  l\  fallut  même  que  le  Pape  en 
envolât  une  féconde  pour  appuîcr  la  pré* 
miere  ;  &  Mariana  eft  prefque  le  feul  d«s 
Hiftoriens  Espagnols  qui  ait  bien  voulu  Tin- 
férer  dans  fon  Hi(!oite,  parce  qu'elle  ne 
plaît  pas  aux  autres. 

X  V.  Leurs  Hiflortcns  *  rapportent  un 
long  Eattcticn  entre  Alpkoftff  ^  Grand  Rjt^î 
tPEfpagnc,  y  Thomas  le  Phihfopbe  fubtih 
Il  femble  que  ce  Titre  convienne  à  Tho- 
mas d'Acquin,  qui  étoit  im  grand  Philo- 
fophe,  qui  expliqua  les  Principes  d'AriAo* 
te,  &  dont. quelques  Ouvragesont  ététra* 
G  g  7  duîis 

*  SaUmpm  Ben  rtr^d,  fag,  18. 


-^^  ^iJI..    .N 


yiQ      HISTOIRE     Liv.IX- 

dutcs  en  Hébreu.  En  effet  ^.  Ciantes  n  tn<* 
éiiît  daos  cette  LaDgue  trois  Livres  de  fa 
Somme  avec  le  Secours  d*iMi  Rabbin ,  nom-« 
méjonas,  qui  s*étoit  fait  Chrétien.  Oa 
ne  connoit  pas  le  Tradaâenr  d*an  antre 
Ouvrage  intitulé  de  TAme.  Mats ,  il  eft 
très  apparent  que  c'étoit  nn  Chrétien ,  puis 
qu'il  ne  fe  contenie  pas  d*appeller  Saint 
Thomas  San  ,  comme  font  les  Doôears 
Hébreui  ,  lors  qu'ils  parlent  de  quelque 
Chrétien  béatiâé;  mais,  leTraduâeurlni 
donne  le  Titre  de  Sa/ffi  ^  l?npn,  Haka* 
dofch,  qu'un  Juif  ne  donne  jamais  i  un 
Chrétien*  Ces  Traduâions  Hébraïques  ont 
dû  faire  connoître  Thomas d'Acquin  com- 
me un  Philofophe  très  fubtil.  Comme  il 
vivoit  du  tems  d'Alfonfe  ,  qui  favorifoit 
les  Circoncis ,  &  qui  les  aimoit ,  on  au« 
roit  quelque  lieu  de  foupçonner  que  la  Con* 
verfation  ,  que  bous  allons  rapporter ,  fe 
pafla  entre  Alfonfe  &  Thomas  d'Acquin; 
mais ,  il  ne  paroît  point  que  ce  Doâeur 
foit  allé  en  Efpagne.  D'ailleurs,  on  y  par* 
le  des  Commentaires  de  Nicolas  de  Lyre, 
qui  n'a  vécu  qu'après  Saint  Thomas  &d'A- 
bravanel  ,  qui  fut  chaffé  d'Efpagne  dans 
l'Exil  général,  il  faut  donc,  ou  que  1W9- 
moH^  Fsls  de  la  Fergt  ,  ait  raifemblé  des 
Hommes  qui  n'étoient  pas  contemporains^ 
ou  que  le  Roi  d'Efpagne»  dont  il  parle, 

foît 
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foît  Alfonfc  V ,  Roi  de  Portugal ,  qaî  té* 
gncrit  au  milieu  du  quiniieme  Siècle. 

XVI.  Alfoofe  fe  félicita  de voirarrîrer 
dans  foû  Roiaume  Thomas,  le  fnbtil  Phi^ 
lofophe ,  parce  qu'on  Evéque  imprudent 
a  voit  prêché  peu  de  Jours  auparavant  que 
les  Juifs  ne  pouvoient  célébrer  la  F*éte  dt 
Piques  qu^avec  le  Sang  de  quelque  Chré-> 

vtien;  k  que,  fi  cela  étoic  vrai,  il  voulok 
les  cba/Ter  de  fes  Etats.  Le  Prince  ajouta 
qu'il  étoïc  étonné  de  ce  que  Dieu  rraftoft 
fi  durement  les  Juifs  qui  l'adoroicnt,  puis 
que  les  Romains  avoient  été  les  Maîtres 
du  Monde,  quoi  qu'ils  adorailent  de  faux 
Dieux.  Il  y  parle  auffi  d'une  Ile  dans  la* 
quelle  on  adore  Venus  d'une  manière  fort 
fale  ;  miùa  ,  ce  Prince  ,  ou  l'Hîftorien  n'é- 
toient  pas  bien  informex  de  THiftoire  des 
Romains,  ni  de  celle  des  Infulaires.  En- 
ûiiy  il  concluoir  que  les  Juifs  avoient  tout 
ce  qui  ponvoit  les  rendre  heureux  &  puif* 
fants  ;  l'Efprît ,  i'Habileté ,  le  Courage, 
les  Richeffes,  &  ta  Multitude.  Thomas , 
d!ant  laifié  parler  le  Roi ,  £t  xme  a/Ièz  mau- 
Taifc  Apologie  des  Juifs  ;  car ,  les  Raifons 
qu'il  emploioit  pour  montrer  qu'ils  ne  fk 
fervoient  pas  du  Sang  humain  dans  leurs 
Fâtes  ^  étoieat  prefque  toutes  puériles,  il 
S^appuia  fur  l'Autorité  d'Abravanel,  lequel 
foutenoit^  par  le  Témoignage  d'un  aneien 

,  Maître, 
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Maître  ,  que  celui  (jui  croit  un  Dieu  ,  /« 
Création  du  Monde ^  l* Enfer ^  t^ie Paradis^ 
a  lu  Loi;  qae  les  Chrétiens  adorant  Dieu^ 
ont  la  Loi ,  parce  qu'ils  ne  détruifent  pas 
rUnité,  en  admettant  une  Trinité  de  Per«- 
fonnes;  d'où  il  conclaoit  que  les  Juifs  ne 
mettent  pas  les  Chrétiens  au  Rang  des  Ido- 
lâtres *.  Il  accafa  les  Chrétiens  d*envterla 
Fortune  de  ceux  qui  étant  venus  pauvres 
en  Efpagne ,  s*y  étoîent  enrichis ,  ou  s'ha- 
billolent  plus  magnifiquement  que  les  Ri- 
ches. 11  rejetta  les  Excès,  dontonfeplai- 
gnoît ,  fur  le  Compte  des  Talmudîftes ,  qui 
avoient  enchaîné  ce  Peuple  par  des  Loîx 
très  dures.  Enfin,  il  confeilla  au  Prince 
de  donner  quelques  Loix  contre  le  Luxe 
&  rUfure,  qui  plurent  fort  au  Peuple.  La 
Conférence  dura  plufieurs  Jours;  4  com- 
me Thomas  favorîfoit  fi  ouvertement  les 
Juifs  qu'il  voulut  y  faire  entrer  Abravanel, 
comme  un  Homme  defcenda  de  David , 
il  leur  attira  la  Proteôion  du  Roi. 

X  V  1 1.  Ce  fut  encore  en  préfence  iTi^/* 
fonfe^  Roi  de  Portugal^  que  fe  tînt  une  au* 
ire  Conférence  fur  la  Religion.  Le  Chré- 
tien foutenoit  au  Juif  que  le  Pfeaume  x  x  i  r 
regardoit  le  Meffie.  Le  Rabbin  fit  le  Conte 
d'un  de  fesDoâeurs  f?  quittant  maltraité 

fon 

,    f  Salûm$n  Ben  Vir$€, 
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fon  Coq,  parce  qaMl  rdveîlloit  trop  ma- 
tin, le  mît  aa  Pot;  mais  le  Coq  ne  laiT- 
foit  pas  de  crier  toQJoors ,  &  le  Maître 
s'imagîiioft  que  le  Prophète  Jifrémie  avoît 
prédît  cette  Avanture.  Le  Rabbin  fe  moc- 
qaoît  avec  raîfon  de  celui  qui  avoît  eu  une 
Imagination  fi  folle;  mais,  il  fouteuoit  à 
mëmetems,  que  comme  il  étoit  ridicule  de 
ne  voir  pas  dans  l'Oracle  de  Jérémîe  di- 
verfes  chofes  qoi  ne  conviennent  point  an 
Coq  ,  on  dcrok  dire  la  même  chofe  da 
Pfeaumejtxii,  puis  que  Jéfus-Chrf/}  ,  qui 
fou fTrit  volontairement  la  Mort,  ne  pou- 
voir fe  plaindre  de  ce  que  Dieu  l'abandon- 
noîtr  II  ne  pouvoir  pas  dire  «nffi ,  N^s  Pe* 
^rcs  Qnl  efp/ré  eu  /w ,  puis  qu'il  étoit  fani 
Pcre.  Enfin,  U  dlCoU  *q«e  cet  Pacoles, 
comme  mn  Lion  e»tre  mes  Mains ,  rcgardoient 
les  Juifs;  parce  que  comme  le  Lion  faitde 
fa  Queue  un  Cercle  autour  de  la  Forêt,  & 
empêche  les  Bêtes  d'enfortir,  les  Nations 
enferment  les  Juifs  ,  &  les  obligent  à  (e' 
foumettre  à  leurs  Loix.  Le  Roi  s'aperçut 
de  la  FaulTeté  de  cette  Répoafe  9  fondc^e 
fur  une  chofe  que  le  Lion  ne  fait  pas.  On 
ne  peut  deviner  comment  cette  Conférence 
finît,  parce  qac  le  Manufcrit  d'où  on  Ta 
tirée,  éioit  déchiré. 

XVllI.  Enfin  ,    ce  fut  dans,  ce  Siè- 
cle que  parut  l'Auteur  de  U  Citadelle  de 

W 
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U  Foi  ^  ^  peu  connn  des  Sçavans ,  parce 
qtt^aa  lieu  de  mettre  fon  Nom  i  la  T été 
de  l*Ouvrage,  il  le  cacha  par  ModeAîe.  La 
Difpote  roule  prÎDcipalcuient  entre  trois 
ÂQttars  différens  qui  ont  porté  le  même 
Nom:  Barthélémy,  Jean,  &Alphonfede 
rEpine.  11  eft  vrai  qu'on  rattribue  auffi  à 
Guillaume  Totanus  :  mais ,  TErrcur  cft 
venue  de  ce  que  ce  fut  lui  quf  préfida  à 
l'Edition  de  cet  Ouvrage  qui  fe  fit  en  i/i  i, 
&  on  prit  pour  TAvieiir  celui  qui  avolt  Soin 
de  rimpreinon.  Grotius,  dans  une  Lettre 
Manufcrite,  appelle  TAuteur  Thomas  Bar<* 
borieniis:  mais,  il  feroit  très  difficile  de 
deviner  fur  quel  Fondement  cette  Conjeç- 
tif  e  «û  appuiéc, 

XI,X.  Lt  Plùf^lité  des  Voix  tft  poBr 
Alphonfe  de  TEpine,  Moine  de  l'Ordre  de 
Se.  François,  &  fort  différent  dedeuï  au- 
tres qui  ont  porté  le  même  Nom  chez  les 
Dominicains.  Gonzaga,  Général  de  l'Or- 
dre, aâure  qu'il  étoit  grand  Prédicateur, 
&  qu'un  Jour  étant  chagrin,  parce  quMl 
ignoroit  le  Succès  de  fes  Prédications ,  il 
s'appuia  fur  le  Bord  d'un  Puits,  où  il  ré- 
voit profondement.  11  entendit  une  Voix 
qui  lui  crioit  de  jetter  un  Sceau  au  Fond 

du 

•  TortaUtîum  Tîdei  Alphonp  ai  Spîna.  V.^Aguîr' 
ra  f  BikL  Hifpan,  Tom,  11  ^  pa§.  i8l.  Simon, 
3$l^li9fk,  CMJie,  Tofn.  111,  pug.  316. 
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an  Puits.  Il  fat  fox;  étonna  de  voir  en  re- 
tirant le  Sceau  d^ytroaver  vint  quatre  Cail- 
loux blancs,  for  lefqQcls  iStoit  gravé  le 
NomdeJéfaS'Chria.  Chaque  Caillou  xndî- 
quoic  un  Sermon  qu'il  avoit  prononce'  à 
Valladolid  à  l'Honneur  de  Jéfas-Chrîft,qoî 
marquoit  fon  Approbation  en  y  gravant  foa 
Nom.  Ces  Cailloux  furent  confcrvex  pré- 
tieufement.  On  en  ficha  douze  dans  une 
Cro/i  d'Argent,  &les  douze  autres  furent 
e&voîcz  â  la  Reine  ifabelie.  Le  Pr(fdica- 
teur  fut  animé  parce  Miracle  â  prêcher  vi- 
vement, &  à  travailler  à  la  Converfionde 
tous  les  Infidèles.  11  fervit  de  Confolareur 
à  ce  fameux  Capitaine  Alvarez  de  Luoa  , 
lors  qu'on  lui  trencba  la  Tête  à  Vallado- 
Ud-  On  le  fait  vivre  ^ufques  fous  le  Règne 
de  Ferdinand  êi  d*ifabelle ,  dont  il  devint 
le  Prédicateur,  ft  reçut  même  un  Evéché: 
mais,  on  ne  s'accorde  pas  fur  le  Nom  du 
Siège  que  le  Roi  lui  avoit  deâiné. 

XX.  Son  Ouvrage,  divifé  en  cinq  Par- 
ties, fut  extrêmement  efiimé.  On  voit  dans 
la  première  la  Citadelle  de  la  Vérité  ,  & 
dans  les  quatre  autres,  les  Attaques  des  Hé« 
rétiqoes ,  des  Juifs ,  des  Sarrafins ,  &  des 
Diables,  qu'il  tache  de  renverfer.  11  fou- 
tient  que  les  Juifs  de  CaftîUe,  &  même  de 
toute  rEfpagne,  étoientSaddacéens.  Ce- 
la doit  étonner  j  car ,  le  Sadduçaïfme  fut 

en- 
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cnf<5v^Iî  fous  les  Ruines  de  Jérofalcm  ; 
&  quand  même  on  prendroît  les  Caraïtes 
pour  autant  de  Sadducéens,  parce  que  les 
Juifs  ordinaires  confondent  ces  deux  Sec- 
tes, on  n'auroit  pas  moins  de  fujetjde  con- 
tredire ce  Fait;  car,  les  Juifs  ftant  alors 
fi  nombreux  &  fi  florifiTans  en  Efpagne  i 
il  eft  difficile  de  croire  quMls  fuflcat  tous 
Seâaires  &  Caraïtes. 

XXI.  lî  paroit  fort  irrité  contre  cette 
Nation  qui  avoir  alors  une  Socîéré  très 
étroite ,  non  feulement  avec  les  grands 
Seigneurs  de  la  Cour,  mais  avec  les  Eve- 
ques  (c  les  Prélats.  Ce  Commerce  lui  pa- 
roiffoit  très  fufpeâ;  mais,  fur  tout,  il  ne 
pouvoir  foufrir  que  les  MaUdes  les  prif- 
Te nt  pour  Médecins  ,  parce  que  haïffant 
violemment  les  Chrétiens,  Us  leur  donnent 
des  Remèdes  empoifonnex  pour  leur  ôter 
la  Vie,  au  lieu  de  la  rétablir.  Il  prouve  le 
Fait  par  TAutoriié  d*un  Juif  converti  , 
qui  dans  fon  Traité  àts  Guerres  du  Seigneur^ 
décrie  fort  les  Médecins  Juifs  :  mais  peut* 
être ,  dh  le  P.  Simon  ,  que  ce  Couvertî 
étoit  lui-même  un  Médecin  qui  vouloit 
ôter  la  Pratique  à  fes  anciens  Frères  en  les 
rendant  fufpeéls.  Spina  ♦  \t%  charge  d'un 
grand  Nombre  de  Crimes  commis  en  Ef- 
pagne. Il  eft  plus  habile  à  rapporter  les  Fa- 
bles, 
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blés,  les  Vîlîons  &  ks  Extravagances  des 
Rabbîns  qu*à' réfuter  leurs  Objeâions. 

XXII.  Cependant,  la  Synagogue  jonVf- 
foîc  alors  d'an  grand  Avantage;  car,  oa- 
ire  les  Savansd'Arragon,  doatnoasavons 
parlé  ,    on  vît   paroître  pluficars    aoires* 
Chaînai  ♦  étoît  fameux  en  ce  tcms-là  par 
foQ  Art  Cabbaliftîqae.     11  enfeigna  le  Se- 
cret d'avoir  en  Mariage  plus  de  Garçons 
que  des  Filles ,    en  tournant  fon  Lit  du 
Septentrion  au  Midi,     (a)  En  effet,  c'eft 
le  Principe  des  Rabbîns  que  la  Maje/ié  de 
Dieu  réfide  de  TOrient  à  TOccident  ;  c*eft 
la  deshonorer  que  de  tourner  fon  Lit  de  ce 
côté- là  ;  &  lors  qu'on  le  place  du  Septen- 
trion au  Midi ,  Dieu  récompenfe  cette  Mar- 
que de  Refpeâ  par  la  Génération  des  Gar- 
çons y  qu*onpréférc  ordlnaîrementauiFU* 
les:  Raifon  fort  différente  de  cellcdes an- 
ciens Philofopbes  ,    qui  fe  font  imaginez 
que  le  VentduNort  contribue  à  la  Géné- 
ration des  Mâles. 

X  X 1 1 L  Joël ,  Fils  de  Scîocù ,  publia 
I  des  Sermons.  Le  Prédicateur  étoit  long 
&  dîftas;  Vice  trop  ordinaire  â  ceux  qui 

parlent 

.  •  ^n,  Chrlfiî  1420.  'Bartol  Blhlloth.  Rabbin. 
Tom.  Il  y  pag.  840. 

{a)  On  a  effacé  cette  Page  &  la Tuivantc dans 
l'Edition  de  Paris.  . 

\  SpTJd,  ibidem  f  Tom,  II L 


\ 
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parlent  aa  Peuple,  parce  quMls  ont  p\n% 
deComplaifance  pour  eux-mêmes  que  poar 
leurs  Auditeurs  ;  mais ,  il  ne  laifla  pas  de  fe 
faire  ellimer,  parce  qu'il  étoit  favant,  & 
que  les  ConnoiiTeurs  ont  trouvé  fon  Ex- 
plication de  quelques  SeâioBs  du  Penta-* 
teuque  fort  folide. 

Enfin,  la  Famille  *  des  Alcadeb  produis 
fit  deux  Allronomes  célèbres,  TOncle  & 
le  Neveu  >  qui  dreflérent  Tun  &  Tautredes 
Tables  Agronomiques.  Mais,  nous  ne  de- 
vons pas  înfifter  plus  long-temsfur  cet  Ar- 
ticle, parce  que  nous  trouverons  encore 
plufîeurs  Savans  enfermer  dans  TArrét  de 
Condamnation ,  &  enfévelis  dans  le  der- 
nier Malheur,  qui  engloutit  cette  Nation, 
&  la  chafia  de  TEfpagne. 

Abraham,  Prince  de  la  Nation,  &  Pré- 
cepteur d'Aben  Efra,  avoit  prédit  deux  cens 
Ans  auparavant  que  la  même  Conflella^ 
tion ,  qui  avoit  fait  naître  Moïfe ,  produi* 
roit  le  Meflîe.  Cette  Conftellation  étoit  la 
CoQJonâion  de  f  Satnrne  ^  de  Juffittr  , 
Çsï*  deii&u  fe  faire  l8f9  Âns^  après  Moïfe  ; 
c'cft-à-dire,  l'An  1464  de  Jéfus-Cbri/i.  En 

effet , 

*  H.  JfâAc  Btn  Tfadic  ;  R.  Ifaac  Ben  Salemonis  ,• 
B$n  Ifadic;  Bartol.  Bihlioth,  Ralfh/Tom,  111^ 
pMg,  190,  915.  jln.  Ckrifii  14810?' 1484. 

t  Pic  ds  la  Mirand.  injiftrol,  Idv.V  ^Chaf*JCII^ 
fag.  386. 
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effet  ,  cette  Conjonâion  fc  fit  deux  fois 
dans  le  même  Siècle.  Jopîter  &  Saturne  fe 
trouvèrent  TAn  1444  dans  le  Cancer,  & 
vînt  Ans  après  dans  les  PoîfTons.  Mais,  aa 
lieu  des  Miracles,  qui  dévoient  être  la  fui- 
te de  ces  Conjonâions,  &  de  U  NaiflTan- 
ce  du  Meflie  qu'on  attendoît  ,  on  elTuia 
plulieurs  Revers  ;  &  enfin  ,  TExil  géné- 
ral d'Efpagnc  fit  périr  une  grande  Partie  de 
la  Nation. 


CHAPITRE     XXV. 

Hîfloire  de  TExil    des  Juifs  cbafTés 
d'Efpagne  &  de  Portugal. 

I.    Rdit   de  Ferdinand  là  d^IfaheUe  contre  tes 
Juifs   PAn  1491.     IL  Dîfgrace  £ Abréi^ 
vaneL    \\\,  Sa  Ftdélité four  Alfonfe  Rôt. 
I  V.  Ses  Contmentaires  fur  P Ecriture ,  efii^ 
tnez»   V.  Ifaac^  Ftls  d*Arama,  célèbre  en 
ce  tems'là.    VI   Ifaac  Karo  ^  P un  des  f  lus 
fameux  ExiUs,  VII.  La  Perfévérance  ne 
fut  pas  générale,    VIII.   Mifere  affreufe 
des  Exilez.,     IX.'  Le  Cardinal  Ximénez  * 
accufé  d'avoir  formé  et  Deffein,    X.  Jean 
Second^  Roi  de  Portugal^  les  reçoit,  XI. 
Emanutl ,  fon  Shcceffent ,  Us  chajfe,  X  I  L 
Sa  Conduite  louée  far  quelques  Hijlorieus, 
XIII.  Blâmée  far  çeun  fui  font  fltts  fut* 

€erej. 


\ 
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ceres.  XIV.  Converfions  feintes ,  y  /k- 
cbeux  Effets  qu'elles  froduifent  X  V.  Ma^ 
riana  juftifie  les  Juifs,  X  V I.  Diffimula-- 
tioH  ordinaire  en  Effagne  ^  en  Portugal. 
XVII.  EnTnmce.  X V 1 1 L  >/// 7^- 
vans  fui  ont  été  DifftmuUteurs .  XIX. 
Conduite  rigoureufe  de  flnquifition  contre 
eux.  'XX.CharlesFles  veut  engdrentir  : 
Ximenez  s'y  offofe.  XXI.  Miracles  que 
font  les  Martyrs  des  Juifs.  XXII.  Hon- 
nhrs  qu'om  hur  rend  après  la  Mort. 

j,  y^Erdinand  &  Ifabelle  furent  ceux  qui 
Jr  accomplirent  ce  grand  Ouvrage. 
Après  avoir  ternuoé  henreafement  la  Guer- 
re qu'ils  avoîent  contre  les  Maures,  ils  ne 
penftrent  plus  qu'à  ruiner  les  Synagogues, 
&  à  fe  défaire  des  Juifs.  Ferdinand  le  Ca- 
tholique donna  an  Mois  de  Mars  de  l'An 
1491  un  Edit,  par  lequel  il  ordonnoit  à 
cette  Nation  de  fortir  des  Roiaunies  d'££'^ 
pagne  dans  l'efpace  de  quatre  Mois  ,  ou 
d'embrafler  le  Chrîftianifmc.  Turrecrema- 
ta,  qui  étoit  l'Amc  de  cette  Perfécution, 
confeilla  d'abréger  le  Terme,  &  fit  défen- 
dre fous  de  groffes  Pefnes  de  donner  des 
Vivres,  &  de  prêter  aucun  Secours  à  ceux 
qui  ne  fcroîent  pas  fortîs  dès  le  Moîsd'A- 
vrij.  Quelques  Hîftorîens  croient  même 
.  qu'on  changea  la  Liberté  qu'on  avoit  ac- 
cordée 


i 
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cordée  d'emporter  leur  Or  &  Icors  Pierre- 
ries, ft  qa'îl  leQr  écoît  fealement  permis 
de  les  changer  avec  des  Draps,  &da  Vin^ 
ou  d'antres  Marchandifes.  Cependant , 
cette  Défenfe  ne  fat  pas  exécutée  à  la  ri* 
^enr  ,  on  bien,  les  Jaifs  forent  habiles , 
pois  qu'ils  emportèrent  trente  mille  Mil- 
lions de  Dncats.  Genx  qui  aYotent  le  Con- 
rage  de  qnitter  lenr  Patrie ,  étoîent  obli- 
gez de  pater  quelques  Dacats  par  tête  an 
Roi  ponr  le  Pailàge  dans  le  Vafâêaa  :  ^enz 
qui  ne  vonloient,  onqnineponrotentfoiw 
tir  faute  d'Argent  ,deveooientEfc laves,  & 
leurs  Biens  éroient  confifqaei.  Cette  der* 
niere  Claufe  fut  exécutée  avec  tant  de  Rt» 
gueuT  ,  que  deom  Vaifleaux  ,  qui  étoient 
charger ,  n*aîant  pu  partir  dans  le  Terone 
précis ,  on  vendit  impitoiablement  tous  ceux 
qui  s'y  étoient  embarquez. 

1 1.  Mariana  aflbfe  que  foixante  &  dfx 
mille  Familles  ,  ou  huit  cens  mille  Per- 
fonnes  fortirent  d'Efpagne  en  Exécution 
de  cet  Edit.  Les  Jufi^  ^  comptent  cent 
vîflt  mille  Familles,  &  ffx  cens  mille  Tê- 
tes. La  Faveur  qu' Abra:vanel  avoit  eue  long- 
tems  auprès  du  Roi  &  de  la  Reine ,  ne  le 
garentit  point  de  l'Exil.  II  faHut  s'embar- 
quer, &  partir  avec  les  autres  pour  l'Italie, 
il  dut  s'accoutumer  aux  Exils.  11  préten* 
S'orne  IX.  H  h  d©ft 

•  Abrâvan^lj  ce,  Cardçfa  las  ExçelUmias. 
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doîc  defcendre  de  ki  Famille  de  David,  &  fl 
foe  toujours  difiingoé  dans  fa  Nation  par 
fc$  Riche/Tes  &  par  fes  Emplois  ;  mais, 
quelque  gloiieufe  qu'ait  été  fa  Vie,  il  fut 
obligé  de  foïr  fouvenc  ♦.  Il  parut  dès  fa 
première  Jcuneflè  i  la  Cour  d'Âlfonfe  de 
Portugal ,  &  eut  beaucoup  de  part  à  fa  fa-* 
veur;  mais,  JeaB  H,  fouFils^  aiantd'au* 
très  Sentitoeus,  AbravancI  pa/fa  fccréte- 
ment  dans  le  Roiauroe  de  CaRille.  FerJ/^ 
nand  ^  IfaMU  ^  quoi  que  Catholiques ^  le 
fervirent  de  lui  pour  les  Finances.  11  y 
tmaffa,  dU-on^  de  grands  Tréfors  en  pca 
de  tems,  &  il  ^Q^  chaiTé  avec  le  relie  defa 
Nation  TAo  1492- 

I J I.  11  fe  retira  à  (laples ,  &  s'acquit 
bientôt  la  Faveur  du  Roi  I  aoqueUl  rendoii 
de  grands  Services  ;  mais ,  ce  Prince  ixmt 
mort  t  ,  &  Charles  VIII  s'étant  emparé 
du  Roiaume  de  Naples  fans  aucune  Rélif- 
tance ,  AbravancI  fut  obligé  de  s'enfaïr 
en  Sicile  avec  Alfonfe  U,  qui  avoit  fuc* 
c<fd4î  i  fon  Père.  11  demeura  fidèle  à  foa 
Prince  an  milieu  des  Malheurs  ^  qui  le  de~ 
pouilloiem  de  fea  Rtcheflès  &  de  fa  Cou- 
ronne. Alfonfe  mourut  X  en  Sicile  ,  & 
Abravanel  fut  encore  obligé  de  changer  de 
Retraite.  11  paifa  d'abord  à  Corfou  ,  &  de 

là 

•  An.  Chn/H  ï4Sf .        |  An.  Cbr^i  I494» 
%  Am^Chrifii  14$^*  .     V 
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U  encore  dans  la  Pouîlle,  où  après  avoir 
réfîdé  qaelqae  tems  ,  il  alla  mourir  *  à 
VeoiTe.  Son  Corps  voiagea  encore  après 
fa  Mprr,  &  on  le  porta  à  Padoae. 

IV.  (/f)  Cet  Homme  ett  célèbre  noa 
fealement  par  une  longue  Suite  deDifgra- 
ces,  mais>  principalement  par  fes  Ouvra* 

ges.  t  C^^fi  ^*^^'  ^  ^'^^  ^^^  Rabkims  éUnt  »n 
peut  h  plus  profittr  fQur  P Ifttelligfncc  (U  V E^ 
crhure.  Il  écrit  dfu»  S$yU  pnr^  fscile  à  em* 
teftdrt;  bitH  qu'il  fait  tr^f  AendJtj  ^  qu^il 
stÈ  fluut  h  Styh  dfun  Rttbeur  que  J'Inter^ 
frite  de  la  Bible.  II  explique  le  Sens  litre* 
rai  de  TEcritore ,  &  traite  les  Qaeftioos 
les  pins  importantes^  qui  fe  trouvent  dans 
les  Livres  qnMl  a  commentei.  Il  étott 
Hommedouz  ^  &  vivent  faxmUérmiient  avec 
les  Chrétiens  ;  mais ,  on  ne  laifle  pas  de 
fe  plaindre  que  Cet  Ouvrages  font  remplis 
dUnveâives  contre  euz^  particulièrement 
contre  Je  Clergé  &  le  Pape;  c'eû  pour* 
quoi  il  j  %  des  Gens  qui  feroieut  d'Avis 
qu'on  en  défendît  la  Leâure  aux  Juifs. 

V.  On  voioit  encore  entre  les  illuflres 
Réfugiés  IjQuic 9  Fils  d'Arama,  grand  Phi- 

H  h  a  iofo* 

•  jtn.  Chrifii  1508,  JEtat.  71. 
(4)  Oa  a  retranché   cela  dans  VEdition  de 
Paris,  Tom.  Ilî,  pag.  316. 

I  Simon  ,  Critiqtu  Oe  ^ Ancien  Tefiamttn ,  Liv, 

111^  Ghaf,  VI,  pAf.  380.   Sanehm,  £iél 

BAbbin.  Tom.  Ili,  fâg.  87^, 
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lofophe  ,  &  plus  grand  Cabbalifle.  Les 
Juifs  efitment  fouverainemenc  Ton  Explt- 
cattoii  de  la  Loi  ;  mais,  quelques  Crftî* 
ques  Chrétiens  croient  ♦  qu^H  faut  Mvâir  hiem 
dm  Lotfir  pour  lire  ces  loftgs  Cùmmentaires 
remplis  tP  Allégories  ^  fef  J^uneMmràle  toutà^ 

fait  Juive,  Il  emmena  R.  Meîr ,  fon  Fils  ^ 
un  des  principaux  Rabbins  de  fon  tems  , 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  Job  ,  que 
Buxtorfe  a  attribué  â  fon  Père.  Le  Divim 
Caèhalifle^  ItTaumaturge  ;  c'eû  afnfi  qu'on 
appelle  Jofeph  Gigatella ,  prit  auffl  le  Parti 
de  la  Fuite,  &  expliqua  dans  fon  Exil  les 
Attributs  de  Diess^  fes  Noms^  les  Sx  Sépbi'- 
rotbs;  cVft^à-.dire ,  cette  Partie  delà  Théo* 
logfe  Jtidaïque,  qui  eft  ia  plus  myQcriea« 
fe,  &  à  même  tems  la  plus  efiimée  dans 
cette  Nation* 

V I.  Ifaac  Karo  fut  un  des  Exilez.  H  fe 
retira  d'abord  en  Portugal ,  &  palla  de  là  i 
Jérufalem  ;  mais ,  il  perdit  en  Chemin  fes 
Enfans  &  fes  Livres.  Il  vécut  dans  une 
grande  Solitude ,  &  compofa  les  Généra- 
tions ,  ou  les  Eufans  d'IJkae ,  pour  fe  con* 
foler  de  ceux  qu'il  avoit  perdus.  Ce  font 
des  Doutes  fur  le  Pentateuque  qu'il  refout 
aflez  clairement.  Abraham  Zacuth  vivoit 
ftuiÇ  en  ce  tems-lè.  Ba^toloçci  t  le  confond 

^vcc 

•  Simcn,  ihid. 
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avec  Abraham  le  Jmif^  qui  i  cradoîtdc  TA- 
rabe  an  Trafié  de  la  Vmu  des  Remèdes. 
Ces  deox  Aotears  publièrent  un  Aimante 
perpétncl  ,  &  Ton  &  Taotrc  avoîem  fort 
étudié  rAIironomîe.  Celoi-ci  étoxt  de  Sa« 
iamanque,  &enfeîgnaà  Sarragofle  ;  maiv, 
il  fut  obligé  de  quitter  fa  Patrie  par  TEdit 
de  Ferdinand.  Il  fe  retira  en  Portugal,  oi 
le  Roi  Emanuël  lai  donna  le  Titre  dé  fon 
H//ïorîographe.  Ce  fat  là  qa'ij  compoACf 
LiVre  fameax  des  Généalogies,  Jocha/in^  de* 
pois  la  Création  dn  Monde  jttlqa'en  ifpo« 

VII.  La  PerféTérance  ne  for  pas  gêné* 
raie.  Il  y  ent  an  grand  Nombre  deDefer- 
tears  qui  cédèrent  au  tems ,  &  qni  aimè- 
rent itûeax  fe  cachet  fo<a»  «ne  Profeffioa 
eitérîenie  de  Chriftîanîûne ,  que  de  s*ex«> 
pofer  aaz  Malhears  qui  pourfaivirent  z% 
grand  Nombre  de  Fogitifs. 

VIII,  £n  efet ,  Ie«r  Miftre  ftit  enré« 
ne.  Le  Feo  prit  à  qselqoes  Vaiflèanx  de 
Tranfport ,  &  cmifama  ceat  qa'on  y  avoh 
cmbarqnez.  Plnficars  firent  Naufrage  ,  & 
périrent  dans  la  ^ei  ^  ou>ar  laFaate,  oa 
par  la  maavaife  Volonté  des  Pilotes.  La 
Pefie  aiant  infeâé  les  antres,  le  Pilote  mit 
£i  Charge  à  Teric.,  Une  Partie  de  ceux 
qu'on  avoit  defcendus  s*étam  gntfrts,  pé- 
rirent de  Faim.  Lea  antres  arrivésfcot  à  Fes, 
dont  les  Habitans ,  cf&aiez  par  un  fi  grand 

H  h  5  Nom- 
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Kombre  de  Fagkifs ,  fermèrent  les  Portes» 
Il  fallot  planter  des  Tentes  i  la  Campagne^ 
H  vivre  de  quelques  Herbes  qoe  la  Séche- 
refTe  &  la  StériiU^  rendoient  très  rares. 
Outre  les  Injures  de  TÂir,  on  fat  obligé 
dVflbîer  riafolence  4e  quelques  Habit  an  s  ^ 
qui  fe  croioient  tout  permis  contre  des 
Malheureux.  L'un  d'eux  viola  une  Fill« 
tn  préfence  de  fes  Parens  ,  &  revint  un 
|Vl ornent  après  regorger,  de  peur  qu'elle 
»Vût  conçu',  &  qu'elle  ne  mît  an  Monde 
un  Enfant  qui  feroitjuif.  Un  Matelot  fur- 
prît  une  Troupe  d'Enfans  qui  vcnoient 
chercher  des  Coquillages  &  des  Poiflbns^ 
lors  que  laMer  fe  retirent.  Il  Jes  fit  entrer 
dtns  fou  Bord ,  &  leur  donna  du  Pain  ;  ce 
qui  en  attira  un  grand  Nombre.  Un  jour  *  ^ 
jl  leva  TAncre,  cmporu  tous  ces  jeunes. 
Enfans  qu'il  vendit  à  quelquei  grands  Seig- 
neurs, à  miè^les  autres  eoEfdavage.  Ua 
Pilote  Efpagnol  prit  la  Réfolution  d'égor* 
ger  tous  les  PaiTagers ,  afin,  Mfiit^H^  de 
vanger  par  leur  Mort  le  Sang  de  }.  Chrift 
qu'ils  «voient  répandu.  Pn  lui  repréfenta 
que  Jéfus-Chrift  ,  qui  avoit  répandu  fon 
Sang  pour  la  Rédemption  des  Hommes,  ne 
demandoic  pas  la  Mof|^tt  Pécheur.  Adou* 
ci  par  «ette  Remontrance ,  il  fe  contenta 
de  las  dépouiller ,  &  de  les  jetter  fur  fe  Ri* 
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vage ,  où  il  fallut  eflciîer  dcnoareaax  Corn* 
bats.  Une  Partie  moQnit,  après  avoir  foaf- 
fert  la  Faiin  pendant  trots  Jours.  Quelques- 
Bns  fiKent  déchiret  par  des  Lions  qaî  for- 
tirent  d^une  Caverne  voîlinc.  Les  ancres  fe 
ftuvérent  par  la  Charité  d*aa  Pilote,  qui 
les  voîant  dans  on  Etat  fi  trîfte,  les  reçnt 
dans  foa  VaiATean  ,  &  déchira  fes  Voiles 
ponr  convrJr  learNadîté.  Ccox  qni  paflTé^ 
lent  en  /talîc,  arrivèrent  à  Geoes  ,  00  la 
Famine  rendoit  les  Vivres  extrêmement 
chers.  Les  Habitans ,  voiant  ces  Fogîtifs 
atténuez  par  de  fi  longues  SoofiTrances ,  & 
denuez  d*Argent  pour  acheter  des  Alimeos, 
tllofent  4nû$  les  Rues ,  tenant  d'une  Maia 
do  Paio  )  '&  de  Vautre  ufie* Croix.  Ils  of- 
froicnt  le  Paîn  à  ces  Affanaei  fous  la  Qmi- 
dition  d'adorer  ia  Croix.  Ce  Stratagème 
réûffn^  êc  ceux  qui  avoîent  en  le  Courage 
de  quitter  leurs  Biens  &  leur  Partie,  fuc- 
combtff ent  à  cêeie  ftconde  Teminvoii. 

Oft  murAiura  fort  courre  la  Politique  dtt 
Rot  d*£f|»agBe;  qui  âéfoïoit  fou  Rôiaume 
^  tine  Pèrfécution  fi  mal  cmendue.  D'ail- 
leurs» ri  s'exporoitiunSoalévenieai,)>uta 
que  huit  cens  nulle  Perfonnes  pouiTées  a^ 
Deferpoi r ,  étoienc  en  état  de  faire  des  Mon* 
veaietts  dangereiix  ;  dt  Abravanet  a  raifbs 
deranter  cet  Exemple  de  la  Fidélité  delà 
-Naiion ,  qui  pouvoir  prendre  le»  Armes  cou* 

U  h  4  ue 
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tre  ccni  qui  les  challbicnt ,  &  caafcr  une 
Gaerre  civile;  car,  il  eft  fiognlier»  Ferdi- 
nand avoit  pris  fans  doute  fes  Précaocioos 
contre  un  Evénement  qa'il  avoit  ftyet  de 
craindre.  Mais,  le  Defiefpoîr  fait  fonyent 
cchouër  la  Prudence  des  Rois  &  des  Poli- 
tiques. On  ne  comprenoit  pas  conunent  ce 
Maître  en  TArt  de  régner  s'afoibliflbit  ii 
confidérablement  fans  aucune  Néceâhé. 
JLa  Religion  ne  paroiilbic  qu'un  Voiiepoor 
couvrir  la  Conduite  de  Ferdinand  fouve^ 
rainement  ambitieux.  On  ne  peut  répondre 
des  Mouvemens  de  r£fprit  humain ,  dont 
les  ReiTorts  font  non  feulement  cache2  , 
siais  différeus ,  félon  la  Circonftance  des 
Tems.  .Ferdinand  &  Ifabelle  crurent  ra- 
cbiier  leurs  Péchés  par  ce  Sacrifice  utile  è 
rEglife.  Ils  comptèrent  fur  la  Defertioa 
des  Riches,  qui  ne  fe  trouva  pas  aufli  gran- 
de qu'on  la  leur  avoit  perfuadé.  Ils  s'ima« 
ginérent  qu!ils  ouvroieut  un  grand  &  vafie 
Champ  aux  tiouaoges  d'un  Clergé  flatteur; 
&  ils  ne  fe  trompèrent  pas  far  ce  derniet 
Article.  Ainfi,  ils  facrifiérent  le  Bien  dii; 
Roiaume  à  l'Ambition,  quiétoit  leurPaf- 
fion  dominante.  Ferdinand  reçut  même 
quelque  tems  après  le  Yitre  de  Catholique  , 
par  le  même.  Alexandre  V I ,  qui  rioit  eo 
fécret  en  le  voiant  chafler  des  Gens  <)u'il 
recevoii  dans  fes  £(^s. 
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I  X.  On  accnfa  le  Cardinal  Ximener 
d'avoir  bcanconpdcpart  à  cet  Evénement» 
Ferdinand  ne  vouloir  pas  prendre  une  Ré^ 
folotion  qui  depeaploit  l^fpagne:  mais, 
]e  Cardinal ,  qui  n'dcoutoit  que  les  Con« 
feils  violens,  &  qui  mettoit  tout  en  Oeo« 
vre  pour  venir  à  boutade fes  Defleins ,  lors 
quMl  tes  avoît  formez  y  réfbluc  de  fe  fsiire 
Honneur  de  la  Converffon  des  Juifs  ;  ou 
bien,  dVnrichirleRoi  de  leurs  Dépouille». 
Il  gagna  la  Reine  qu'il  fit  entrer  dsLXis  ce 
Projet;  &  lorfque  le  Rot  voulut  s'7  oppo* 
fer ,  il  n'étort  plus  tems  ni  â  propos  de  le 
faire.  Ced  amfi  que  ce  Cardinal,  fie  abjurer 
îe  Mahométiûne  aux  Maures ,  Habitmns  de 
Grenade  ;  &^  après  les  avoir  fonmis  par 
Violence,  U  ne  TonTut  jamais  permettre 
qu'on  les  inilrnîfic ,  en  mettant  entre  leurs 
Mains  les  Liturgies  &  les  Livres  facrei  qtie 
TArchevéquc  de  Grenade  avoît  fait  pro- 
duire, perce  quMl'  étoit  perfuadé  qn'on-doit 
être  d'une  Religion  fans  ta  connoître. 

X.  Jean  II,  Roi  de  Portugal,  quiétoft 
aux  Portes  de  rEfpagn^,  voulut  s'enrichir 
des  Dépouilles  defonVoifin.  L'inicrét  de 
fes  Etats  demandoit  quMl  (founât  Retraite 
aux  Joîft.  Il  en  afroît  reçu  des  Services 
confidérables.    Il   en  avoît  envoie  *  qiuclv 

H  h   j  qucs- 

*  «.  Ahrêham'  de  Boa ,  cr  Jofifh  Zaf^Attr%  de. 
Lamego^  qui' vint  faïn  [on  Saffort'chiz,  /wV 
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ques  -  ans  da  côté  d'Orxnus  &  de  la  Mec 
Roage,  qui  lui  firent  un  fidèle  Rapport,  & 
qui  lui  iervirent  à  la  Découverte  des  Indes. 
Orientales: cependant, il  ne  les  aimoit  pas. 
Afin  de  fatisfaire  fa  Politique  &  fon  Aver- 
iion  pour  eux,  il  les  reçut, &  leur  impofat 
des  Conditions  très  dures.  Chaque  Tête 
<to!t  obligée  de  lui  ''paier  huit  Ecus  d*Op 
pour  le  Droit  de  Refuge.  Il  fixa  de  plus  un» 
tems  au  delà  duquel  il  n*étoit  plus  permis, 
de  demeurer  dans  fes  Terres  fans  devenir 
Efclave.  Les  deux  Conditions  Arent  rem- 
plies par  un  grand  Nombre  de  Fugitifs  qui 
ie  retirèrent  dans  ceRoiaume,  &  qui  ea 
fuite  aimèrent  mieux  demeurer  dans  TEf-* 
claveque  de  s^expofer  ï  de  nouveaux  Mal* 
heurs«  Ils*^  fe  pUignent.de  <:e  quMl  en  en* 
troia  an  grand  Nombre  dans  les  Iles  des. 
Ltrron$. nouvellement  découvertes,  où  il» 
périrent  miférablement.  Mais  ,  à  même 
tems,  ils  fe  confolent  par  Tldée  queDiea 
les  en  vengea  ;  cat ,  il  mourut  jeune ,  â^ 
fon  Fils  qui  en  époufant  Ifabelle ,  devenoic 
Héritier  de  plufieurs  Roiâumes  ,  tomba  de 
Cheval  dans  le  Tage ,  d'où  on  le  porta  dans 
la  ChaumiercTid'un  Païfan ,  où  il  mourut  ;. 
tellement  que  la  Cousonne  pafla  dans  une 
autre  Branche. 

XL 

*  Cardtfê  Ut  ExtfUmciéU^  fag^  ^88, 
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X I.  EmauMl  y  Socceâeor  de  Jean ,  ettt 
â*abor  d  Piué  de  ces  Opprimez ,  &  leur  rendik 
tear  Liberté.  Mm^rAlliauceqa'il  fitâvec 
IfabeHc&Ferdma&d,  changea  fes  premiers 
Sentimeof.     En  effet ,   il  éponfa  d'abord 
Ifabellc  ,    VeaVc  d'Alphonfc  ^  Prince  de 
Portugal  ,  &  enfoîte  par  la  DtfpeDfe  d'A- 
lexandre V  It  U  maria  fa  Scems ,  qm  étoit 
aiiffi  Fille  de  Ferdinand.     Ifabeile  déclara 
«ettemeot  qu'elle  aeTonJoit  p<nDt  pour  Ton 
Gendre  wn  Homme  qui  foviSrait  dans  fotk 
Roiaame  les  Ennemis  de  Dfea.  Ce  n'étott 
là  qoe  le  Prétexte*    Les  RicbeiTes  que  les 
Fugitifs  avQîsnt  portées  dans  ce  Rciaorne,. 
&  le  Nombre  des  Sojets  ,  que  les  Jniia  & 
les  Maures  avt^ient  anf^mieiitet ,  excitoietit 
leur  Jalouiiey  &  UDiph  de  toîs  coAdam* 
ner  leur  Conduite  par  2eUed*£manoël,qii( 
étoit  toute  contraire ,  acheva  d'aigrir  leur 
Efptit.    Ce  Prince 9  qui  avoit  auiS  en  vie 
fes  intéc^ts ,  iSurrtfia  les  Juifs  ârles  Mau- 
res à  une  AUianeaquilui  paroifToit  pl«a 
•avamagaûfe.     11  donna  aux  uns  &  aux  an- 
%x<s  un  remé  pouc  fortir  des  Terres  de  fou 
QbéVilànee.     il  Uni  Parole  aux  derniers , 
parceqe'on  eot  peur  des Réprefiiilles  qu'oik 
ieroit  en  Afrique  fur  les  Ghcétiett».  Mais^ 
^tk  \\qï9l  ^oublenent  la  Foi  «ux  Juifs,  ea. 
leur  ôtant  la  Liberté  d'emmener  IcsEnfaos 
onî  éioieni^u  de#as  de  q^uatorze  iUs  ;  e» 
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qui  les  rédttifît  i  un  fi  grand  Defefpoir  que 
^iioclqucs^uos  fe  mcreat  eux-mêmes  ;  &  le» 
aaues,  (acrifitot  la  Nature  i  leur  Religion, 
.  deviiureot  les  Bourreaux  de  leurs  propres 
Enfans.  D'ailleurs, après  avoir  affigué  troia 
Ports,  où  ils  dévoient  fe  rendre  pour  y  être 
embarqâex,  on  les  réduifit  à  un  feul.  Il 
fallut  changer  de  Mefures  ,  £aire  un  dou- 
ble Voiage  ,  épnifèr  fcs  Finances;  enfin > 
les  Délais  qu'on  apporta  à  rEmbarquemenr, 
£rent  un  grand  Nombre  de  Miférabies.  Si 
cette  Aâion  d'Emanuèl  a  trouvé  des  Pa- 
Bégjrîftes  ,  il  7  a  eu  des  Hifioriens  *  plus 
équitables  qui  s'ont  pu  ta  rapporter  fans  la 
cbudamaer  comme  une  Violence  qu'il  fai- 
foiti  la  Confclem:e.des  Juifs. 

XII.  On  foutSent  que  ce  Prince  aiant 
i^pris  que  ceux  quf  s'étoient  embarquez , 
avoieat  beaucoup  foufert  pai^  les  Infultes 
des  Matelots  qui  avoient  déshonoré  leurs 
Fenunes  4t,  fait  des  Esaâions  *  tout  -  à  •  fait 
iojnftes ,  mwjmt  fu^ùm  remSt  plms  di  Jmftice 
i  cemx  qui  étmewt  refiez  déms  h  Roimmme ,  ^ 
fM9  m^avoiemt  fss  ^m  affez  de  Bitns  peur  em 
finir ,  ^  fowr  fi  tirer  de  PEfilavage^  oà  leur 
Indigence  les  avait  jetuz.  Oo  ajoute  fue  U 
'  Reci>nnoi fonce  de  ces  Juifs  fnt  fi  grande ,  ju^tU 
fi  cottiférent  fenr  faire  une  Somnt9  au  Roi , 

f- 
•  Ofimiit ,    tih.  L    Mâriêma  ,    ir*.  X  XF  /i 
Caj^.XilU  '   ^ 
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méJioire  four  Ini^mmr  cimfidérâUr  pomr  emx^ 
Emammil  refufa  PÂfrgtnt  ft^ih  Imi  efrirHff^ 
y  il  Us  cùnvainqmt  fMT  làfifûrtemtmtdefti 
B^0fSez ,  j*#  ts  fitifmrt  J^^ntr^etufrenométent 
au  Jndénfme ,  ér*  fe  furent  Chrùkns  four  de*» 
venir  fei  Sujets  ** 

Xni.  J^âdmire  fouvent  comment  les 
HiftcKieiH  donnent  un  Tovr  «Tantftgeni 
au  Aâions  les  pl«f  <teshonorantes  ;  car, 
en  prenant  à  la  Lettre  TAélfoi»  d'Smanacl. 
On  verra  qae  ce  Prince  fit  embargoer  lea 
uns  en  tes  abandonnant  à  la  DiTcretfon  des 
Pilotes,  dont  i)étoieaifi5de  prérentr  ia  Vio» 
tence  en  donnant  it%  Ordres  qne  VEqvAté 
demande.  Ondevott  tranfporter  lesRicbe» 
comme  les  Pauvres  ,  û  on  ne  vonloft  pas 
leur  laîfler  laIilbertéderConfcience;mais, 
on  les  foomettoit  à  xnt  dur  EfclaTage  lors 
qn^fls  ne  pooToient  ni  embrafler  le  Cbrif- 
lianifme,  ni  aller  chercher  la  Liberté  ail- 
lenrs.  Quelle  fiit  la  jY>ftice  qa*£niannel 
rendit  à  fesEfchives  qoi  attira  lenrRecon* 
noiflance^  On  n*dfe  le  dire.  lis  fe  firent 
Chrétiens  pour  avoir  lé  Plaifir  d'être  Sujets 
d^EmanuiL  E(l-ce  ainfi  qQ*on  tache  d'ions 
pofer  i  la  Poftérité  >  Un  Juif  devient -H 
Chrétien ,  parce  qt^*on-  refnfe  fon  Argent, 
on  paroe^nHl  vit  fovs  ane  Domination  très 

^    H  h'  y  •  douce, 

*  Le  §luîin  de  la  JN^çuvilli  lii/tjle  Portugal^  Uv^ 
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doace,  &  qoitte*t-&ii  fa  Retrgfoa  poar  e& 
embraflèr  ttie  lUie  AUtct  {lar  de  femblable» 
Motifs? 

XiV*  La  Mifere  en  obligea  plafieiirs  à 
Çt  dire  Chrétiens  ;&  ces  Converfions ,  dont 
}a  plupart  étoient  feintes ,  prodaifireot  trots 
Effctsv  On  ae  fe  confia  point  à  ceax  qui 
avoicQl  c<d6^  iA  tems,  &  pli<  fous  laVio^ 
teace  de  leurs  Eunemis  ;  &  on  en  mafà* 

crayon  graM^^^^''''^^^^  la  première Oc* 
çafionqoîfe  présenta.  Elle  ne  poovoît-étre 
plus  légère.  Il  J  avoit  dans  une  Eglife  de 
Lisbonne  un  Crocifii ,  dont  la  Plaie  étoit 
couverte  d*uu  Verre  :  quelques  Dévots  ima- 
ginatifs  crurent  voie  fortir  de  ce  Verre  une 
liUnnere  édataQte  ^  &  crièrent  au  Miracle. 
Un  Juif  imprudent  niant  àSt  nier  le  Fait ,. 
il  n'en  fallut  pas  d*avantage  aux  Dévots  & 
à  deux  Moines  Dominicains  pour  émou- 
voir  la  Populace  contre  cette  Nation  ^  quor 
que  convertie.  La Si5dition  dura  trois  Jours^ 
pendant  lefqneU  on  tua  plus  de  deux  mil^ 
les  de  ces  nouveaux  •  Convertis ,  qu'on  aN 
luit  chercher  juiques  danf  les  Eglifes,  & 
arracher  du  Pied  des  Autel  a.  11  faffifott 
d'avoir  quelque  Alliance,  ouLiaifon  avec 
eu^ ,  pour  derenir  TOi^t t  de  k  Fureur  du 
Peuple.  On  piiloi«leaM«r<»Wii&Qaiaioit 
itepitoiablement  ^eux  qui  s^y  étoient  ren-- 

•       •  me* 
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fermez.  Les  Mtgiftrats  non  feulement  to« 
léroient  le  Peuple,  mats,  fa^oiifoient  ces^ 
Monvemeas-  EmaDuël  vint  enfin  y  don- 
ner  Ordre  par  Êa  Poakioa  des  deux  Domi- 
nicains qui  fureos  brnlet^  &  pa^la  Dépo«> 
ficion  des  Magificats,  qui  a'avoient  pas  fait 
^leur  Devoir  pour  réprimer  la  SédiUoQ. 

XV.  Quelques  Hiftoriens  chargent  les 
}!^fs  de  ce  Malheur  »  aiCirant  qu'ils  fe  Tat* 
tirèrent ,  parce  que  quelques-uns  d'eux  ^ 
^pths  avok  profeiK  puUiqneoienr  leChrif- 
tdaniTme,  &  reçu  le  Batéme,  furent  trou- 
Yex  célébraus  eu  Secret  laFéee  de  Pâques;, 
mais,  Mar fana ^ doit  être  ^léféti  â  des  Au* 
teors  étrangers  &  Allemana.  Cependant  ^ 
il  ne  laide  pas  d'être  vrai  que  la  plupart  de 
ceux  qui  reûéreut  euEfpagne  &  eu  Portu- 
gai,  diffimulérent  au  lieu  de  fe  convertir; 
&c'eft  là  l'E^t  naturel  que  produit  la  Vio- 
lence en  Matière  de  Religion. 

X  V  i.  Ce  qui  étonne  y  efl  que  cette  Re- 
Lgion  fe  provigne  de  Génération  enQéué* 
satiou  ,  &  qu^elle.fubfifle  encore  dtns  la 
Perfonne  des  DilSmulateurs  dans  une  Pof- 
téricè  éloignée.  Les  grands  Seigneurs  d'Ef* 
pagne  f  anP  beau  f4ir€  des  Alliamus  ,  changer 
ir  Nom ,  k^  frtmète  des  Armes  mçUmus,  0» 

.     XP-Il,  fag.  593. 
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ne  Imfe  f^s  de  fétuoir  fuUls  font  de  RMce  Juf- 
te  ilf  J^'fi'  ^*^  CoMvens  des  Moines  ^ 
des  Religieufes  en  font  pleins.  La  f  Infor f  des 
Chanoines^  des  Injnififenrs^  ^  desEvhjues^ 
firtent  de  eetu  Nation.  Cela  doit  faire  trem- 
bler le  Clergé  &  le  Penplc  de  ce  Païs-là, 
puis  qtic  de  femblabics  Eccléfiaftiqnes  ne , 
peuvent  que  profaner  les  Sacremeas ,  & 
manquer  dMBtentTOB,«ncon&crant  THof- 
fie  qu'on  adore.  Cependant,  Oobîo-,  qui 
rapporte  le  Fait,  avoît  connu  cesDîffimu- 
lateurs.  II  *voit  été  du  Nombre,  y  fUf 
U  Genon  ibvant  le  Sacrement.  D'ailleurs ,  il 
apporte  des  Preuves  de  ce  quMl  avance ,  eir 
ftwtenant  qu'il  y  a  dans  la  Synagogue 
d^Amfterdam  des  Frères ,  des  Saurs ,  &  des 
proches  Parew  des  bonnes  Maîfons  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal  ;  &  même  des  Rclî* 
grcux  Francifcaîns  ,  Dominicains  ,  &  >S- 
fuïtcs,quî  viennent  faire  Pénitence,  &  ro- 
parer  le  Crime  quMU  ont  commis  en  dîffi- 

mulant. 

XVII.  Mr.  Simon  ♦  rappforte  de  Jona 
Salvador,  Juif  de  Pîgncrol ,  qu'un  Jpur  il 
le  trouva  inftruîfant  deux  jeunes  Juifs  nez 
l  Bordeaux  &  Baîonne ,  où  leurs  Pcrcs  dif- 
fimuloîcnt,  &  qu'il  TaffuTa  qu'il  y  en  avoit 
beaucoup  dans  ces  deux  Villes.  U  cntroit 
Um  façoa^ans.lesEgUfes  la  Tâte  nue; 

& 

•  Ltttrts^  Tom.  U,  fag.  i6^ 


Ch.  XXV.    DES    JUIFS.         737 

&  Athias ,  qui  le  remarqua  ^  Taiant  cenfo- 
lé  f  il  lui  die  :  F(ms  itu  un  Simplard  ;  cor  , 
ne  voiez-vûMS  fas  que  fi  fâtf  mê»  ChtfesH.^ 
il  m€  rejie  fWi  Caloie  fmr  U  Tiu  ?  Ce  foa( 
là  des  Exemples  qui  f<i  mulUpUciit  tous  les 
Jours. 

X  V 1 1 1.  En  effet  ,  TEgliTe  Rotaume , 
après  avoir  nourri  ces  Diffimulaieuts  ,  les 
voit  ii>xttr  honteuicment  defonScin,.& 
prouver  hautement  la  Vanicé  de  ces  Coo* 
i^rfions  y  dont  elle  ù^it  S  foutent  Trophée» 
Qn  a  vu  même  partir  de  là  des  Gens  fort 
habiles ,  &  qui  avoient  beaucoup  plus  éta* 
dié  leur  Loi  que  TEvangile.  Jofeph  »  Fils 
de  Jéhofcttà,  qui  a  couiinaé  ftChrofto4a« 
gte  jufqn*à  TAa  iff  4>  ^tok  EfpagRol,  & 
le  meilleur  Hîftott«fi  qu^  cctu  Naiioa  ait 
eu  depuis  Jofeph  (a).  Joftph  ^  Fils  de  la 
Verge, étoît  on  antre  Efpagnol)  qui  a  raf- 
femblé  diverfes  Règles  néceflàtres  pour  TJi^ 
telligence  dolaGémare,  d^autant  plus  uti- 
les que  les  autres  Interprètes-  les  avoieitf 
enbli^es.  Ifaac  Cardofo  ,  quf  defcrndoic 
auffi  des  Diflimubteurs  de  Portugal  »  de- 
vint un  d^s  premiers  Médecins  de  la  Cai> 
tille,  où  il  écrivit  enEfpagnol  fon Traité 
de  l'UtiUti  de  VEm  isf  de  h  Neige  ^  de  Mre 
SrM^  ûM  cba0d  :  UiHid^dcs  del  AfMAy  de  I4 

Nieve  I 

(4}  Dans  l'Edition  de  Paris  on  me  fait  dire  le 
çoatraiie  de  ce  que  je  i^  dam*  ce  Faragrapluet 


V 


jit      HISTOIRE    Lir.  IX. 

JV»t/^,  iUl  bever  frto  y  calitMt.  Mais  enfin  ^ 
ias  de  fon  Déguffement ,  il  qaîrta  rEfpag- 
lie  y  le  Catholidfme  ,  fon  Nom  de  Ferdt* 
nand  qu'il  avoic  reça  an  Batéme,  &  fe  re^ 
tfra  è  VeroHe  vers  le  miliea  du  Siècle  paf- 
fé.  11  fit  imprimer  fon  Traité'*  de  las  Ejc* 
ceflemcias  de  losflehecs^  dans  lequel  il  étale 
iif  Prérogatives  du  Peuple  Juif,  qui  doî- 
▼ent  le  faire  honorer  malgré  fa  Dtfperfion 
&  fcs  Malheurs ,  q^e  Dieu  ne  lai  envoia 
pour  i*Expîwfon  de  fts  Péchés.    Jl  remaf* 
que  que  ce  Peuple  a  été  choifi  de  Dieu  ; 
qu'il  eu  feul  féparé  de  toutes  les  autres  Na- 
tions ;  qu'il  a  reçu  de  Dien  même  le  Sab- 
bat &.  la  Cirtoncifion  ;  qtie  la  Divinité  l^^a. 
inftruît  pur  des  Hommes  tnfpiret.     Bufin^ 
il  repouffe  ,dfx  Aecufaltons  que  les  Chré* 
tiens  fotit  à  ce  Peuple,  &  dont  nous  avons 
inféré  une  Partie  en  divers  EndroUs.  II  eft 
étonnant  que  cet  Ouvrage  ait  échapé  iBar*- 
talocci ,  qui  avoit  une  li  vafie  ConnoiiTaa- 
<e  des  Livres  des  Juiâ».  ' 
»    XiX.  LMnqcilitioa  vente  fur  ces  mu* 
vféufjr  Chréthms,  ;  caî  ^  c*cft  aln(i  qu*on  Jêi 
appelle  encore  aujourd'hui,  quoi  que  deux 
cens  Ans  fe  foîent  écoulez  depuis  la  pre- 
mier^ Converfion  de  leurs  Ancêtres.     Ils 
font  touioQfS  fufpeâs  aux  Minidres  cruels, 
de  ce  Tribunal  qui  s'cnrichiflfent  de  leurs 

Dé- 
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Dépouilles.     Ist  moindre  Soopçon  fofin 
pour  les  rendre  criminels.     En  effet,  lors 
qu'il  arrive  quelque  Acddene  auRoiaame, 
le  Peuple  les  accufe  de  judaïrei  en  fécrct  > 
&  d*éire  la  Caofe  de  la  Vengeance  divine. 
jDn  en  vit  un  Eiemple  au  commencement 
du  Siècle  paiTé  ;  car ,  le  Peuple  s*dtam  ému 
far  je  ne  fai  qael  Prétexte ,  an  Dominicain,^ 
te  Crucifix  à  la  Main,  fe  mit  à  la  Tête  des 
'  Afatins,  on  pilla;  on  viola;  on  tua  qua«- 
tïïc  oo  Cfoq  mflle  de  ces  Convertis  *.    Un 
AQe  d'Adoration  lefafé  à  une  Image,  (Te- 
yitnt  un  Crime  digne  du  dernier  Supplice» 
Les  Témoios  font  ouïs  &  crus,  fansétr#  jai- 
mais  confrontez.  LaConfbffioa,  armch^ 
.par  des  Tourment  lno«ïf ,  tft  une  Convie* 
lion  plus  que  ûtf&Cante.  l^A&m  de  Fù$  ,  dana 
lequel  on  les  brute  ,  t&  ua  des  Speâacles 
les  plus  folennels  qui  jfe  voient.     On  f  y 
court  ea  foule  ;   on  le  regarde  comme  ua 
des  Remparts  de  la  Rdfgloci ,   8t  m  Aâie 
•^cUtaiit  de  Piété. ,  Lors  quMl  doit  fe  foire  ^ 
^ù,  tire  les  Accufta  de  leurs  Cachots ,  r«- 
Ut ,  &  couverts  tfun  long  Habit  jaune,  les 
Femmes  ne  pouvant  être  reconnues  que  par 
«n  Voile  blanc  qui  leur  couvre  la  Tête. 
Sur  cet  Habit  font  des  Croix  de  Sadnt  Atf*- 

•  dré", 

♦  An^  Chnflî  i6o^,  Cardûfi  Excellencias  ff,  ^St^» 
\  Voi  ReUtion  de  l'ImjuîfiHon  de  Ged  en  1687  ,  cî* 
Mvnelrei  d$  Mr.  d*Mlanceurtf  170Z, 
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dxét  des  Fiâmes,  des  Damons ,  qui  pr6« 
diieat  ptr  artnce  aox  Malheveaz  qoel  fera 
Itoi  Sort  &  le  Genre  de  Icmt  Mort.  Char 
que  Prifonaier  <ft  accompagoé  de  deoz 
Familiers  du  Smn  Offue.  Ce  foot  des  Per«> 
ibaoes  de  Qoa!it<,  qoi  fe  foat  an  Hoih 
neor  de  feryir  de  Miniftres  à  cet  affreoz 
Tribanal ,  &  de  porter  de  longues  Gaules , 
comme  les  Sergeos  qoi  accompagnent  le 
fioQrreaoanJoord'EzéaiuoB.  On  coadoit 
tons  ces  Prîfbmiîers  â  oa  Théâtre  long  6c 
Isrge  ,  comme  on  Jea  de  Paome.  Une 
Chaire  deAinée  an  Prédicateor  les  fépare. 
Oi^commence  par  le  Sermon  qoi  roule  for 
ia  Converfion  des  Jnîfs.  Un  aotre  Ecclé* 
.fiaffîqne  oionte  en  fnUe  dans  la  m^e  Chai* , 
re  ,  &  lit  la  Sentence  de  Condanmation^ 
On  commence  par  les  Joifs  qoi  ont  promis 
de  fe  convertir ,  &  aofqnels  on  impofe  les 
Peines  proportionnées  ao  Crime ,  dont  on 
les.  charge  ,  &  en  faite  on  livre  les  Opi- 
niâtres an  Bras  fécoUer ,  auquel  on  deman- 
de précifément  dVxercer  l'Homanité  en^ 
irers  les  Coupables  >  &  de  ne  faire  aucune 
Eâbfion  de  Sang.  Le  Juge  fdculier  feint 
de  lui  demander.  Il  n'ôfe  revoir  la  Sen» 
tence  ,  ni  douter  de  fa  Validité.  11  vaa- 
droit  mieux  qu^un  Hêmmc  fut  bruU  mille 
fois ,  que  de  laiffer  croire  qu*il  a  ité  enfermé^ 

fU9i  qH^iunocent.    On  prend  les  Coupables  ; 

on 
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on  les  imiie  anSopUce,&afin  qu'il n^yaft 
poînr  d'EiFtifion  de  Sang,  comme  on  T»  prô- 
nais, on  les  jette  dans  le  Feu,  on  ils  brnienr. 

X  X.  Dès  le  momient  qne  les  Juifs  d'Ef* 
pagne  eurent   appris  qne  Charles  V  de?e* 
noit  Maître  de  ces  Roianmes  par  Im  Mort 
de  Ferdinand  le  Catholique,  iU  députèrent 
plufîeurs  Perfonnes  confidérables  de  leur 
Nation,  pour  aller  en  Flandres  Inirepréficn* 
ter,  ^u^ils  ginûjfoient  fous  le  Joug  d*uH€  Re^ 
Ugion  qu^ùH  leur  avQst  fait  emhraffer  far  for* 
ce  y  ^  qu'ails  étoient  tous  Us  Jours  expofez 
aux  Rigueurs  J^un  Trituifol  impitoiahU  de  /*/»• 
quifition\qu^Us  faifoient  avec  Honneur  tout  le 
Commerce  de  fou  Roiaume  ;  qu'ils  /soient  les 
plus  utiles  ,  ^  pent'itrc  les  flmg  fidèles  SujeU 
de  fin  Roiaume  ;  qu^ils  efitéroicut  aujfi  de  fm 
JuJUce  (^  de  fa  Bontl^  qu'il  laijferoit  à  cia* 
cssn  la  Liberté  de  fa  Cûnfiienee.    Ils  profnet^ 
toi  eut  de  grands  Secours  à  PEtat ,  Çff  offrment 
bait  cens  mille  Ecus  d^Or  en  Recannoijffance 
de  cette  Bonté.  Charles  V  reçut  très  favora* 
blement  ces  Députez  ^  &  le  Confeil  de  Flan- 
dres fiu  d'Avis  qiTon  eut  pitié  d'eox  9  en 
recevant  leur  Argent.    Mais ,  le  Cardinal  ^ 
Ximenex  aiant  appris  cette  Réfolution ,  en-  * 
T4>îa  promptement  un  Courier  au  Roi,  pour 
lui  dire  qu*//  ti^étoit  pas  permis  de  faire  'trs^c 
de  Religion ,  ni  de  meure  à  prix ,  {^f  vendre 
Jéfus  -  Cbrift  mime  ;  que  la  Juflice  de  Pln^ 
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qurfitiùm  dvoh  éti  faîntement  ^  fmiemmtnt 
itiftitnit\  qu'il  devoic  fuivrc  rÉxemple  de 
fon  Aieol  Ferdinand  ,  lequel  avoît  refufé 
dans  foh  befoin  les  fix  cens  mille  Ecas  d*Or 
que  les  m Jmes  Juifs  lui  avoient  offert,  pour 
demeurer  tranquilles  dans  fes  Etats  ;  que 
ceux  qui  n'avoieut  pas  voulu  que  J.Chrift 
régnât  ne  mériroîent  pas  de  j ouïr  des  Dou- 
ceurs du  Règne  d*un  Prince  Chrétien.  Char^ 

Us  fe  rendit  à  ces  kaifons ,  ^  pr/f/rs  les  Co9t^ 
fcils  fidèles  de  Ximénez,  anx  Perfuafions  inte^ 
rejfées  de  fes  Mtnijlres ,  dît  an  Hiftorien  mo- 
derne *,  qui  par  les  Eloges  quMl  donne  à 
\ajufticede  PlfiquifiùoH  fa'sHtement  tnftituée  , 

dément  le  Garaâere  de  Douceur  &  d*Equi« 
cé|  qu'il  avoit  fait  paroitre. 

XXI.  Les  Hiftoriens  Juifs  fe  plaignent 
amèrement  de  cequ*on  continue  dVxercer 
ces  Violences  à  Cordouë,  i  Lisbonne,  à  Co* 
nimbre,  &  jufqnes  dans  les  Indes,  contre|  les 
Femmes  auiS  bienqne  contre  les  Hommes. 
Mais  ,  à  même  cems  ils  font  de  ceux  qui 
foufifrent,  autant  de  Saints  &  de  Martyrs , 
dont  Dieu  vange  la  Mort  par  des  Mi- 
racles éclataas.     En  effet,  ils  content  («) 

qn*un 

♦  flechter,Vi$dti  Cérd.  Ximêf9eKfliv.VI,f.Tjx. 
(a)  An.  1693 ,  à  Lima.    Sylva  s'étoit  circon- 
cis dans  fa  Prifon  :  il  ne  mangea  point  de  Viande» 
fc  fit  Nazaréen  »  &  s  appelloit  Heli  Naxjtfenê  m^ 
âi%no  Siêrvo  de  Dhs  j  alias  Sylva,  Cardofo  lasEx-^ 

ccUencias»  décima  £x.  pag.  311. 
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qu'on  Médecin  »  nommé  Sylva,  qu'on  avoît 
tenu   Prifonnier  à  Lima  rcfpacc  de  treize 
Ans,  &  qui  avoic  men(î  là  une  Vie  éxeni- 
plaîre,  ne  fut  pas  plutôt  jette  auFeu,qu*oa 
Vent  impétueux  &  uncTempfite  affreufc rcn- 
verfa  la  Maifon  ou  il  avoit  été  condamné. 
Les  Indiens  même  furent  étonnei  de  ce  Pro- 
dige, &  avouèrent  qu'ils  n'avoîcnt  jamaîs 
vu  rien  de  femblable.  Un  autre,  qu'on  brû- 
loir en  Portugal  ,vit  tomber  fesChaînci  au 
mflfeu  des  Fiâmes,  &  on  ne  le  rcWr  plus: 
ce  qui  $c  dire  aux  Bourreaux  que  le  Diable 
ravoît  enlevé.    Ils  croient  qu'il  avoit  diA 
paru  miraculeufement ,  parce  que  Dieu  voa* 
loit  le  gareatir  de  leur  Fureur.    C'eft  ainfi 
que  les  Juifs   fe  coofolent  '  de  la  Barbarie 
des  Chrétiens  par  une  faulTe  Idée  de  Mira* 
clés ,  &  de  l'Intérêt  que  le  Ciel  prend  à  leur» 

Maux. 

XX  H.  A6a  d'honorer  la  Mémoire  de 
ces  Martyrs  ,  on  en  confcrve  un  Catalo- 
gue. Les  Juifs  ont  négligé  long-tems  ces 
Dyptiquesde  leurs  Martyrs ,  dont  les  Noms 
méritoicnt  mieux  de  pa/Ter  â  la  Poûérfté^ 
que  ceux  de  quelques OoéïeursCabbaliAes; 
mais ,  on  le  fait  préfentement  ,  du  moins 
en  quelques  Lieux  *•  On  met  dans  ce  Rang 

un 

*  A  Amfterdam.    V.  Barrîos  .  GoutAm^  ppfiilar. 
^udaico,  fug^.^z.    MiMfib,  Efluanfa  et Sf- 
,      raél ,  fag.  pj>. 
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un  Religieux  de  rAfcenfion,  qai  fut  broK 
â  Lisbonne  TAn  1603.  Sobremont^  après 
avoir  fonffert  vînt -deux  Ans  d*one  Prîfoa 
dore  à  Lima,  où  il  exerçoit  ia  Médecine, 
foc  jette  dans  un  Bâcher  par  Ordre  de  Vlix^ 
qniiition. 

freinte  y  49S  AnH9s  en  Prsfon  penofd , 
Por  defender  de  Dios  la  l^erdad  purs , 
Tremiitno  arrafira  la  Cadema  dmr^y 
Qfte  U  dafer  la  facra  Leyfmr  tfpofa. 

Dom  Lope  de  Vera  étoît  d'une  Famille 
Chrétienne  &  noble  ;  mais ,  aiant  étadié  à 
Salamanqae ,  il  fe  fit  Joîf,  fe  circoncît  lui- 
xnime  dans  ia  Prifon,  &  fe  donna  le  Nom 
de  Judà  te  Croiant.  Il  fat  aufTi  bruié ,  & 
mourut  avec  une  Confiance  qui  obligea  le 
Chef  de  Tlnquifition  d*avouer  ,  qu^H  n^a^^ 
7)oit  jamais  va  des  Défit  s  fi  ardens  de  mourir , 
une  AJfurance  fi  grande  de  fin  Salut ,  ^  une 
Fermeté  fi  parfaite  que  celle  de  ce  jeune  Gar^ 
fouj  qui  étoit  à  laFleur  de  fon\Age*.  Almey- 
da  fut  brûlé  à  Compoftelles  ,  l'An  lâff; 
Mines  à  Cordottc.  L'An  16S0,  on  fit  un 
Aâe  de  Foi  i  Madrid ,  par  lequel  périrent 
fept  Perfonnes.  Trois  autres  farent  brûlées 
deux  Ans  après  à  Lisbonne  par  un  fembla* 
ble  Jugement.  Les  Rabbins  difent  que  Dieu 

le 

•  An.  1644,  à  Valladolid.   Carta  d$l  In^mjidcr 
AUfcofi  a  la  Cmdefa  de  M^nterty^ 
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le  permet ,  parce  quMl  vent  sveir  dans  toos 
les  Siècles ,  &  dans  toutes  les  Nations ,  des 
Témoins  irréprochables  de  fon  Unité.  C*eft 
ain/i  que  les  juifs  d^Ocddent  ont  perda  la 
Liberté  dans  qnatre  Rôtanmes ,  la  Erance , 
l'Angleterre  ,  TEfpagnc  j  &  le  Portugal. 
Voions  ce  qne  faifoient  ceux  de  TOrient  ^ 
où  Us  fttbfiûent  encore. 
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Hiftoire  des  Jnîâ  d'Orîeat,  eo  Perfe,  eo 

Arménie ,  Medie  ,  &c.  pendant  les 

quinzième ,  feizieme ,  &  dir* 

feptieme  Siècles. 

I.  Religion  de  TamerUn.    Juifs ,  pg»  connus 

à  fa  Cour.    IL  Etahlipment  de  r  Empire 

du  Grand  Mogol,  Preuves  qu'il  y  avoh  des 

Juifs  À  Cachemire.    III.   Examen  de  ces 

Preuves.     I V.  ///  prennent  Ifmaèl  Sofi^ 

Rei  de  Perfe ,  pour  le  Meffte ,  £ff  fe  détreni'- 

peut.    V.  Succeffion  du  Sofi.  V I.  Defeim 

de  Schacb  Abbas  da  perf/cuter  Us  Juifs  ^ 

réprimé.    VII.  Conférence  qu^il  eut  ave€ 

eux.  VIII.  Engagement  de  fe  faire  Mu* 

fulmans  au  bout  de  fiixante  l*f  dix  Ans. 

IX.  Exécution  duTraité.   X.  Remarque 

chronologique  contre  cette  Narration.  X I. 

Autre  Remarque ,   tirée  du  Cêraàere  Je 

T'orne  IX.  I  {  Scbach 
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Sçhach  Ahbéts.  X 1 1.  Ctf  Vrlnc^  a  prfi^ 
€uté,  Lihtrti  re9$dme.  J^çmvf/U  Perfifcui 
tionfQHsAbbasIL  Xlll.  NonfXfflUs i?redf 
vâs  qu^ott^  ùrt  dé  cettei  RerfAf^Mft.,  7c ff» 
ranc^  des  ,Per fans,.  XIV.  Lw  Tribu  de 
LM  à  Schiras^  J^if^  à  Lar  j,  àG^à^dates 
les  Indfs.  XV.  Autra  Juifs  à  Bagded, 
Pèlerins  qui  s* y  rendent..  Haine  des  Rafé^ 
dis  contre  eux.  XVI.  Tranquillité  dont 
^ntr-joyiïff^  en' Arménie:  XVII.  Leur 
Etablijfentfnt  tt  Ecbatane  y  isf  à^  R(^ue^ 
dans  U Midie\  fubjïjie.\  XVIII.  Les 
Princes  de  Mingrelie  ^  Géorgie  defcendenï 
de  David.    Juifs  en  ce  Pais»là.    Defcrip* 

$ion  de  kur  Etat  en  Orient. 

,» 

m  .  J        .  .    . 

m 

I.  T  Esjnîfs  fouffrircutbcauconppar  les 
JL^  Conquêtes  rapides.  &  violentes  de 
Tanjerlan  ;  car,  ce  Conquérant,  après  avoir 
établi  fa  Capitale  à  Samercand ,  *^  pafladans 
leChorazzan,  où  ils  étoient  nombreux.  Il 
S'empara  de  Bagded  ,  &  de  toute  Tlrake: 
il  vola  dans  la  Syrie ,  où  il  pilla  Damas  : 
il  défit  Bajazeth  qui  régnoît  dans  la  Nato- 
lic,où  cette  mimeNatîôa  avoît  de^grands 
EtabliiTemens  ;  &  comme  il  défoloit  tous 
les  Lieux  où  fes  Armées  paiToîent,  il  B*eft 
pas  étonnant  que  les  juif^  aient  été  ruinez 
&  dîflîpez  par  ics  Courfe$.  Tamerlan  fui- 

.     •  Vattitr^  Bififdi  Tanserta»,  li%nM 
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voit  la  Religion  de  Gîngîzkan  ,    qnî  con- 
fiftbUen  fept  00  huit  Préceptes  que  la  Loi 
naturelle  dîâe.     Il  reconnoiflbft   TUnîté 
d'an  Dieu  ,  &  fe  déclaroit  E&Demi  de  TN 
dolatrîe.  Quoiqu'on  Tait  repréfenté  com- 
me un  Barbare )&  qu'il  fut  ignorant,  parce 
qu'il  n'avoit  jamais  fuivî  d'autre Profeffioa 
que  celle  dès  Armes ,  il  ne  lai fToit  pas  d^al-' 
mer  les  Gens  de  Lettres ,  &  d'en  nourrir- 
un  grand  Nombre  ,   avec  lefqnel^  il  s'en-» 
rrenoit  fouvent.    Les  Médecins  A  les  As- 
tronomes étoient  fort  bien  reços  i  fa  Cour. 
Ainfi,  on  anroit  raifon  de  croire  qu^'I  y  aVoit 
beaucoup  de  Juifs  ,  pdis  qu'ils  excelloient 
dans  ce$  deux  Sciences.  Mais*,  comme  les 
Ecrivains  Arabes ,  qui  ont  donné  fon  Por« 
trait  &  rHîQo\re  de  fa  Vie  ,    n^cn  parlent 
point, nous  na voulons  pas  fuppléer  à  leur 
Silence. 

1 1.  Les  Conquêtes  de  Tamerlan  furent 
divîfées  entre  fesFils  &  fes  petits-Fils,  qui 
ne  purent  s'accorder  fur  le  Partage  de  fa 
Succeffion  ,  &  qui  s'affaiblirent  par  leur 
Dividon.  Ils  ne  laiiférent  pas  de  fe  foute^ 
nîr  cent  Ans  ,  jufqu'à  ce  qu'un  Chef  des 
Usbecs  ♦  entra  dans  le  Cbora^zan  ,  &  lé 
conquît  fur  eux.  Usbek  Kafi  étoît  petit- 
Fils  de  ce  fameux  Houffaîn  que  Tamerlait 
avoit  depolTédé  de  fon  Roiaume ,  &  de  Sa* 

I  i  :i  nlcr- 
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mercftod  fft-  Capkale.  Il  fie  nue  Ligne  avec 
Abottchaid,  petit- Fîîs  de  Tamcrlan  ^  contre 
Abdalla,  defceadaot  de  ce  même  Cooqaé- 
rant ,  qui  pofTédoit  Samercand.  Ils  ailîégé* 
rent  cette  Capitale.  Le  Sitge  fot  long.  Ils 
revinrent  an  Printems.  Abdalla  donna  Ba^ 
taille  ,  &  la  perdit  avec  la  Vie.  Les  devr 
Gonquérans  entrèrent  dans  Samercand  : 
mais,  tes  Tronpes  d' AboncliÉid  étant  entrées 
les  premières  par  la  Porte  Orientale,  il  cou- 
rse, &  fit  fermer  r4ntre,x.ellement  qu'  Usbec 
Kan  fe  troxtvn  prefqne/enl  dans  la  Viile, 
&  nVa  fortJC  q^i'à  condition  qa*il  céderoit 
fa  Conqnéte.  Schaibek-Kan  ,  fon  Fils  , 
irangeacec  Atftout  fhr  Arbek,  on  fiabar^ 
petit  -  Fils  d'Abonefaud  ;  car  ,  il  lai  dé^ 
elara  la  Guerre  ,  le  chafla  de  Samercand  ^ 
&  TobUgead^aller  chercher  une  Hetraite  et^* 
tre  le  Gange  &  l*Inde,  on  dans  Tlndodan. 
Ce  Alt  dans  ce  Païs  ^lu'il  établit  l'Empire 
des  Mogols(<s).  On  aâure  qn*i]  j  avoit  là 
une  Provioeede Cachemire  remplie  de  JmtSp 
quiyavoient  padédès  letems  deSal^moa, 
on  de  Salmanaaar ,  qni  om  lajiK  des  Tra* 
ces  d^  lenr  Erabliffemem  anfqnelles  on  let 
r^connoSt  encore  aujonrd'hoi.  Mr.  The- 
veROt  pria  nn  de  fes  Amis  d^ézamioer  Q 
çcu^  qui  étoi^nit  en  cjbP»^*s-U  itv  oient  P]E^ 

frÙMtt 
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srtiHri  Smnfe  i  ^  fi  Uht  Anciem  'ftfiameni 
Huit  finélMe  au  nkre.  Mais ,  il  répondit 
^e  s'il  7  âvoic  em  U  amtrrfois  des  Juifs ,  il 
s^y  en  svoit  plus  fr/fenttmewt.  Tâut  h  Peu» 
fle^  dtfoic*il  *  ^  y  eji  ou  Gentil  eu  Mahemé" 
tan  :  e^eft  dans  la  Chine  qu^il  s*en  feurreit 
peut-être  trouver  \  car  ^  fui  depuis  peu  vu  en* 
tre  les  Mains  de  notre  R.  P.  J/futte  de  DeUi 
des  Lettrer  d^un  Jéfutte  Allemand  écrites  de 
Pékin  y  ^m  marquoèen$  qn^il  y  en  avoii  vu  qui 
avaient  cenfervé  lejudéù/me  ^  le  vreillefia* 
ment^  qui  ne  favoient  rien  de  la  Mort  dej/* 
fus-Chrift ,  (^  qu^ils  avoient  mime  voulu  faire 
te  Jifuite  leur  Kaian  ,  pourvu  qu'il  s'dfiint 
de  manger  dm  Porc  :  néanmoins ,  on  ne  Uijfe 
pas  de  trouver*  ici  beaucoup  de  Marques  du  Ju" 
dmfme.  Laprdmiere^  c^eftqm*en  entrant  dans 
ce  Roiaume  j  apris  avoir  pafflf  la  Montagnp 
du  Pire^penjale  ^  tous  les  Habitons  que  je  vis 
dans  les  première  Villages  me  femblireut  Juifs ^ 
à  leur  Port  (^  à  leur  Air  j  f^  enfiuy  à  ce  je 
ne  fai  quoi  de  particulier  qui  nous  fait  fouvent 
dijiinguer  les  Nations  les  unes  des  autres.  Je 
ut  fuis  pas  le  fini  qui  mt  eu  cette  Penfée  ;  no* 
tre  Père  Jifuite  ^  plufienrs  de  nosEurep/ens 
Pavoient  eue  avant  moi.  La  féconde ,  c^ejt 
fue  j^ai  remarqué  ^'entre  le  Peuple  de  cette 
pille  ,  quoi  que  Mabométans  ,  le  Nom  de 
Moufa  y    qui  veut  dire  Mdife  ,    efi  fort  en 

P  Veidge  de  Btmier,  Tem^  lU 
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Ufage.  La  troijieme ,  qu'ils  difemi  commune-' 
ment  qut  Salomon  tji  vtuu  em  leur  Pats ,  ^ 
que  ç^cft  lui  qui  a  coupé  la  MùuS^ne  de  Ba^ 
ramauU  fùur  donner  ijfue  aux  Esusc.  Laqua^^ 
trietne ,  que  Moife  eft  mort  à  Katbemire ,  ^ 
que  fou  Tornbeau  efi  à  une  lieue  de  cette  Ville ^ 
Et  la  ciuquieme ,  qu*ils  f  retendent  que  ce  fe*^ 
fit  ^  très  aucieft  Edifice  qui  psroit  d'ici  fur 
une  haute  Montagne ,  a  M  bâti  par  Salomon  '; 
tf  que  c^ejl  four  cela  qu'on  P appelle  encore  À 
préfent  le  Trône  de  Salomon.  Ainft  ,  je  ne 
voudrois  pas  nier  qu'il  n\n  eût  pénétré  quel» 
ques'uns  jufques  ici.  Ces  Gens  par  la  fuite  dit 
tems  pourroient  avoir  perdu  la  Pureté  de  leur 
Loi^,  s' être  faits  Idolâtres  ,  ^  enfitt  Mabo*^. 
mitans. 

III.  Mr.  JBejrnier  si  jr^iCon  :  je  ne  doate. 
point. qvMl  .n*y  ait  en  des  Juifs  dtos  les 
Etats  da  Grand  Mogol.  La  Mifere  où  ils 
fe  trouvoicnt  en  Orient  par  les  Guerres  fré- 
quentes ,  en  obligea  qaelques-nns  d'y  fui- 
Tre  Ârbek  avec  (es  autres  Sujets  fugitifs;. 
&  comme  iU  entrent  dans  cous  les  Lieux 
où  ils  peuvent  faire  fortune^  la  Profpérité 
de  ces  Princes  put  y  attirer  i  leur  Tour  des 
Marchands,  des.ÂAronomes,  &  des  Mé- 
decins. Mais,  il  eft  également  faux  qu'ils. 
y  aient  été. établis  depuis  Salomon  on  Sal- 
manafar,  &  qu'on  trouve  iCachemire  des 
Caraâ^res  de  Judaïfaie;airG2  fenlibles  pour 

éft 
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en  tîrer  cette  Conféquencc.     I,  Le  Tem-  " 
pie  &  le  TrÀnc  de  Salomon  font  des  ChN 
niercs  ;  car^Salamon  ne  bâtît  que  leTem- 
plede  J(5rufa!em  :    &  tjuand  fon  Nom  au- 
roît  jpaffé  en  ce  Païs-là  par  le  tnoîcn  des 
Flottes  qu'y  envoîa  aux  lies  voifines,  peut- 
on  s'imaginer  que  la  Mcmohe  s'en  foit  coa- 
fervée  fi  long-tcms ,  &  qu*on  y  ait  bitî  des 
tTemplës  à*rHonnciir  dccePrrftcequi  por*- 
îeiîT  encof c  'aujattrd'hnf  fon  Nom  ?  1 1.  La 
Sépulture  de  Moïfc  à  Cachemire  eft  encore 
phis  fabiiJetift  ;   à  le  Nom  de  MoufTa  eft  . 
fi  connu  chez  les  Arabes,  qu'il  ne  faut  point 
îVtonner  de  ceque  les  Bourgeois  de  ccrtê 
Vfllc  le  donnent  fourcnt  à  leurs  Enfans» 
MouïTa,-  Fits  ticGfafar  Îe/Jufte,  cfl:.  un  des 
6liu^e  tnÂtls  qic  \cs  Mufulmans 'Tempérant 
comme  autdtit  de  Saints  :  Us  hiî  donnent  It 
Titre  à^Amm  ,  i'Aîkmièni  \   &  de  SabeT\ 
pour  apprendre  qu*îl  a  tfté  ïe,^/(f  Gardica 
de  la  Foi  &  de  la  Tradition  ,  le  De%ntMi'' 
rèj^'k  \c  Panent  ;  pafce  qû'il-reprlmxnt  (k 
C6forê;--&  ibuffrôitavéc  Humilité  k  Per^ 
féctit\bn  dti.KMifc  Aaitrn  qui  îe  fit  arrêter 
prîrcmnîer,'&  l^erapoifotina.  li»e  faut  donc 
point  remonter  jufqu'à  Moïfe,  leLégifl** 
tour  des  Juifs*,  puis  que  les  Mufulmans  ont 
un  Saint  du  même  Nom  qu'ils  vénèrent. 
III.  Enfin  ,  il  n'y  a  rîcn  ic- pîuséquÎTO- 
qné  que  cette  Phy fionomie  Juive  qu'on  don- 

1 1 . 4  ne 
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ne  MX  Habf  tans  de  Cachemire.  Ce  n*eft 
point  ]â  où  Ton  doit  chercher  les  Reflesdea 
Tribos  dtfperfées  ,  pois  qu'on  n*a  aucune 
Preuve  qu'elles  y  foient  allées ,  ni  dn  tems 
de  Salomon  ^  ni  fous  le  Règne  de  Salma- 
naxar ,  ni  même  pendant  la  Fuite  d'Arbek 
qui  fonda  TEmpire  du  Grand  Mogol. 

IV.  Le  Corps  de  la  Nation'  demeufa 
dans  la  Pcfife  ,  &  dans  la  Medie  ;,  mais^ 
comme  leurs  Académies  avoient  été  détrui- 
tes &  que  les  Sciences  ne  purent  fleurir 
pendant  les  Defordres  de  la  Guerre ,  on  ne 
Yoioit  plus  là  depuis  long- tems  niSavans^ 
ni  Chefs  de  la  Captivité;  &  mèmt  les  Par* 
ticuliers  difperfez  dans  les  Provinces  &  let 
Villes  y  faifoient  une  trifte  Figure  ,  parce 
qu'ils  avoient  été  ruVnet.  On  dit  qu'ils  re* 
levèrent  la  Tête  fous  Ifmaël  Sofi,  Chef  de 
la  Famille  qui  règne  aujourd'hui  en  Perfe. 
Ce  Prince  ,  qui  croioit  defcendre  d'Âly» 
raflèmbla  tous  ceux  qui  étoient  atuchez  à 
cette  Seâe  ,  &  tous  les  Miférables  qui  le 
Toolnrent  fuivre.  11  ne  trouva  que  fept  on 
kuit  mille  Hommes  dans  la  Caramannie, 
qui  eft  l'ancienne  Cilîcie  :  mais  ,  avec  ce 
petit  Nombre ,  il  ne  laifla  pas  de  fe  jetter 
dans  une  des  Provinces  de  la  Medie  ^,  de 
battre  &  de  tuer  Ferokhzad  qui  en  étoit  le 
Roi  ;  &  cette  prémietc  Vidoirg ,  rempor- 
tée 

^  ^0..  ChriJIi  tjfOQ* 
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tie  à  l'âge  de  qnttone  Ans ,  le  mit  en  érar 
de  prendre  Taoris ,  qtie  quelques  Géogra^^ 
pbes  confondent  avecScbatane,  &  de  s*em* 
parer  non  feulement  du  refie  de  la  Medie  y, 
mais  de  laPerfe.  Les  Juifs  qni  étoient  nom-^ 
breux  euMedie^par  oà  Ifmacl  avoit  com» 
nencé  fes  Conquêtes  ,  éblours  par  fa  Va>> 
leur ,  &  par  le  Succès  prompt  &  rapide  de 
fesDeffeîns,  s*lmaginérent,  élif-ott^  que  ce- 
jeune  Conquérant  pouvoir  ^tre  le  Meffie 
qu'ils  attendoienr  depuis  tant  de  Srecles. 
Deux  Cîrconflances  aidof  em  à  les  tromper  : 
1 ,  l'une  ,   qu'lfmaël  vouloft  reformer  la 
Loi  Mufuhnanne ,  &  fembloit  s^oppofer  à* 
la  Religion  q.tte   le   Penpfe  profeiToît  en 
en  Otîent  :    »  ,  Vautre ,  qu'il  fc  vantoU  d'ê* 
tre  Utt  Prophète  envoie  du  Ciel.     On  dit 
xnâmeque  fesCourtifans  TéleTofent  au de& 
fus  de  THomme.    On  $*apperçat  aîfémenr 
qu'on  avoir  bâti  fur  un  faux  Fondement ,. 
parce  que  û  Ifmai'l  choqnost  la  Religion 
régnante  ,   ce  n'étoit  que  pour  rétablir  t^ 
St&»  d^Alf  ;  &  le  grand  QMingement  qu'il' 
Ût  ne  reg!ird^  que  Ta  Coffure  ,  parce  qulf 
prit  un  Turban  de  Couleur  rouge,  autour 
doquel  il  y  adoube  Plis,  que  ion  Père  Hay-- 
daravoît  inventée  ;;c'feft  pourquoron  l*apel* 
le  la  Couronne  Haydariennr.  Enfin, Ifmac3\ 
bien  loi»  de  fe  feire  regarder  comme  let 
Meffie  des  Juifs  ^  méprifa  leurs  Uomma- 
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gcs  ,  êc  parut  avoir  pour  eux  plus  d*Ajcr- 
lîoo  que  de  baone  Voloncé. 

V.  Ifmaêl  Sofi  mourut  VAnifij^  âgé 
de  treute  haït  Ans,  &  lalilà  TExnpîre  â  foa 
Fils  Thah&masb ,  lequel  sVtant  engage  dans 
une  longue  Guerre  contre  Soliman  ,  fut 
enfin  obligé  de  ruiner  fon  propre Païs, afin 
de  n'être  pas  pourfcîvi,  ni  pris  dans  fa  Re- 
traite. La  Sultane  Tempoifonna  pour  faire 
régner  un  Fils  qu'elle avoic  en  de  iui.  Mais» 
comme  ce  Fils  vifltoît  îcs  Tréfors  de  foii 
Père,  fa,  Sœor  l'y  fit  aflbmmer  par  des  Of- 
ficiers qn*el!e  avoir  gagnez  pour  TExécu- 
don  de  fon  Deflein.    Elle  tira  aufil-tât  dt- 
I^rifon  Ifmaël  1 1 ,  fon  autre  Frère  ,  pour 
le  Trône  :  mais  ,  cet  Ingrat  la  tua  peu  de 
tems  après.  Ses  Sujets  ne  pouvant  lefiouf- 
frir  »  Tempoifonnérent  après  un  Règne  de 
deux  Ans ,  &  placèrent  far  le  Trône  *  ua 
tVoiiieme  Fils deThabamasb,qul  étoiraveu- 
g]e,  &  qu^on  appelloît  Ifmaèl.     C'eft  de 
cet  Aveugle  que  fortit  le  fanae^x  Scbach 
Abbas,qui  entrq^ritde  perfécuter  les  Juifs  ;^ 
ce  qui  donna  lieu  k  un  MaHacre  général 
hffg-fcms  après  Ja  Mort.      Voici  comme  OïK 
rapporte  le  Fait. 

V  L  Le  Confeil  de  Schach  Abbas  lui 
alant  repréfenté  que  la  Perfe  étoit  fort  de- 
ferte,  il  réfolut  d*accorder  de  grands  Pri* 
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Tîleges  â  tous  ceux  qnîvîcndroîent  s*y  sY- 
tablîr  *.    On  vît  arriver  de  tous  les  Lieux 
toîfîns  tin  grand- Nombre  d'Habitans ,  & 
partîculîéï'enient  une  Foule  des  Juifs,  qui 
attirèrent  à  eux  le  Commerce  ,   &  s'enrî- 
chtrent.   Ils  excitèrent  bien-tôt  la  Jaloufîe 
des  autres  Habîtans ,  Icfquels  en  portèrent 
leurs  Plaintes  au  Sôfi.  Il  n'y  av oit  pasmbiea 
de  les  punir  fans  donner  Ombrage  aux  aU- 
frcs  "Etrangers ,  que  la  Violatfon  des  PrN 
vilegcs  accordez  depuis  quelques  Annécsf 
cblîgeroît  à  fe  retirer.     Mais  ,   on  trouvai 
dans  TAlcoran  que  cette  Nation  devoir  em» 
brafler  la  Religion  Mufulpiannc  fix  censi 
Ans  :!près  fa  Publication ^  ou  être  entière* 
meut  détruite.     Abbas,  ouï  ètolt  naturel- 
iement  cruel  ,  'auroît  exécuté  l*Ordre  de 
Mahomet,  &  fait  pJrir  tous  les  Juifs,  iî  le 
Mufti  ne  Tavoit  arrêté.   On  réfolut  pour- 
tant de  citer; les ChacShams,  ou  les  Sagef  de- 
là Nation'  (ievai^t  le  TTrib^nal  duSofi,  afii» 
àe  rèpOtidfe  a 'fe)i'Deïnat\dvs.  ' 
*''  VJJ:  'Se?ha'c.h"Abf)à$  les  Iflt^hrogça  par- 
tîcûh^r.à'k'ût'fur  l^Abôïiiîôn de9$acriâcçs y 
k  iti'^yiiird  Ôérémonîes'dontl'^y  fafge  avoît 
fcelTè^dejpxfis  laVeriuédntaï  bu  Jèfus^à  qui 
Mahomet  aVOÎt  fuc(5«îdé.  tîn  CbrétJen  n'au^. 

Il  6  .  rort 
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roîr  pas  dtfpatf  pins  fabiilement,  pois  qne 
c*cft  là  i*Endroit  foibic  de  la  Religion  Ja- 
daïqae.     Les  Chachams  ^  étonnez  de  ces. 
Demandes  ,  déclarèrent  qu*îls  attendoient 
on  Meffie,  &  qa'îls  ne  ponvoient  recevoir 
le  Cbrîft  que  leurs  Ancêtres  avoient  crncir^ 
fié.  Âbbas  fnr  irrité  de  cette  Réponfe ,  par* 
ce  que  TAlcoran  parle  honorablement  de 
J.CbriQ.  Ponrqooinecroicez^vonspas  àce 
Chrrft,  leur  difoif*îl,  fMti  fmejy  croi^.  JIa 
fépliqaérent  qne  les  Cbréu'cns  étoieat  an-^ 
tant  d*JdoIitres ,  qoi  adocoîenit  un  Homme 
ntamdit  (^  pendu  am  Bois.     Eh  bsen^  dit  le 
Soft,  me  groiez  point  au  Mtffie  dis  Chrétiens^ 
fuis  que  vous  ne  le  voulez  pas^    Mats  ,.    fue 
fenfez  vous  df  Mahomet  ?    Cette  Demande 
les  embarraflTa  ijls  Ceutoient  le  Péril  anquel 
ils  s!eipofoi.ent  en  découvrant  ce  qu'ils  pen- 
fbient  du  fauj  Prophète.  Après  avoir  conf> 
féré  fécretement,.iJs  déclarèrent  queMoiV 
Te  étoit  le  g^rand  Prophéte>.cV  le  feul  quMIs 
dévoient  fuivre  ;,  mais ,  qu'Usa  ne  rejtttoUnt 
{as  ahfolument  Mabomep  y  par<Â  fu^il  étoit  Ftls 
tPÀhaham  par  Ifmaël,  Ils  joignirent  à  cette 
Réponle  des  Prières  &  des  Supplications  au 
Sofi  d'avoir  Pilié  de  fesEfcIaves,  &de  fts 
Sujets,  qui.  ne  s'étoient  établis  danrfcs  Etats 
que  pour  lui  plaire*. 

VI  il.  Abbas  leur  reprocha  que  fous  Pré* 
t^xte  d'attendre  un  Meffie  ils  petXéteroient 

dana» 
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dans  leur  Incrédulité ,  ft  empécboimt  let 
antres  d'embrafler  la  Foi  des  Mafalnians. 
Mais^  diToîc-  il,  afim  tk  Uvtr  r#  vaim  PrA 
texHyfixeznn  tenu  a  UV^nm  icvHteMef-^ 
fit:  fautai  de  la  ToUramct  fonr  vous  juffm^à 
PAccêtHpUJfsrneut  de  et  ttms.  Mms  ,  fi  le  Mef» 
fcqui  reiawde  defuis  tout  de-Siecleu^voms  trom^ 
fe  eneore  une  fois  ^  il  eft  juJU  que  vous  ern^ 
iraffiez  laReligiom  de  Mahomet^  ou  que  vous 
perdiez  vos  Biens  ,  vos  Efsfatis  j  i*f  la  Vie. 
IV  leur  accorda  dn  rems  pour  conférer  ca- 
fembfe^A  pour  vofr  dans  qadie  Année  le 
Meffie  devoit  paroitte.  Après  une  more 
Délibération,  iU  décidèrent  qne  le  Meâîe 
devoit  paroicre  dans  foizante  &  dix  Ans ,  à 
coniptcr  da  Joar  quMls  avoient  para  devant 
le  Soô..  Ils  éVodolent  par  U  IcStiplice  dont 
ils  étoient  ménacei,  pois  qa*Abbas  6l  eux 
dévoient  moorir  avant  un  fi  long  Période 
4* Années.  Ahbas  ,  qoi  étoii  avare ,  lent 
vendit  chèrement  ces  Années  de  Repos ,  & 
ût  enregîtrer  leur  Promeilè  qni  étoit  mn» 
tnelle:.  car,,  fi  d^nn  côté  les  Joifs  promet* 
toient  de  fe  faire  Mofolnians,  on  de  coo* 
ièntir  à  la  Confifcauon.de  leors  Biens,  & 
i  leor  entière  DeAroâion  dans  tons  lea 
Etats  dn  Sofi ,  fi  le  Mcfiie  ne  paroîflbit  pas 
au  bout  de  foixante  &  dix  Ans  :  de  Paotre 
c6té,  SchacbAbbaâ  proinettoit  ponr  iai& 
poor  fes  SocceiTenrs  de  fe  fiire  juifs,  fi  le 

'  l  i  2  MelBô. 
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M^ffi«  paroÙTolt  en  ce  tcnis-H.  L'Accord 
far  fîgng  de  pâi^&  d'^ôtrë,  gardé  dans  les 
Archiresi  &'  les  Juifs  taxei  à  detix  Mîllîons^ 
d*Ori  en  attendant  PEiébnrfon  de  leur  Pro- 

1 X.  Cent  qnînic  Ans  s'écoulèrent  dé- 
lais le  Règne  d'Abbas  (a)  ,  fans  qu'on  pen-- 
fit  au  Contrat  qu'il  uvoît  fait  avec  les  Juifs. 
En  efFet  ,  l'Empire  des  Pcrfcs  fut  troublé 
par  des  Guerres  prefque  côntîiluelles  arec^ 
re  Turc ,  qui  s*empani  de  Bagded  * ,  pen- 
dant qu'on  étoît  occupé  contre  le  Grand 
Mogol.  Amurath  IV  trouva  là  beaucoup 
de  Juifs  ,  qui  fe  font  toujours  maintenus 
en  ce  PaiV-là  depuis  leur  première  Difpèr- 
fion.  Mais/'g«^'  ^^^  ce  Ptince  ,  •Viblént( 
fa^Parolxrgo'^  avort  donnée,  fh  maiti  KâfT^ 
fiir  lés  fcrfts  i  afin  d'aâbîblîr  Ibn  Enntmî 
par  c^Mkflacré,  il  rie  laîfla  pas  d'épàfgrier 
I  cette  Nation,  parce --qu'il  crut  quelle  lui 
/feit  très  utile. 

"  La  Guerte  caufa  une  fl  gtahde  Dîftrac- 
rîon*  à'  fa  Coui;'*de  Perte,,  qu*on  n'^xéfcqt'a 
pofnt  IcTHiité'què'SchacHÀbbas  avoît.faiï 
avec  Icsjutfs.  Maisjonaflure  qn'AbbasII^' 
qui  cpmtnénça  à  régner  TAn  1642 ,  &  qui 


/      l  J      <  ?     *  ■     «  >      w 
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fût  aa  pca  plus  irànqoiîlc  ,   feailktant  un 
Joar  les  Regkrcs  in  Pilais,  trouva  dans  le 
y^itr^al  Je  fin  Père  le  Contrat  des  Juifs  & 
de  Scbach  Abbas  I.  Cela  le  furprît  d'autant 
plus, que ZabathaîTîevîfaifoit  alors  beau- 
coup de  Bruit,   &  que  la  plupart  des  Juifs 
.  le  regardoient  comme  le  Meffie  qui  venoît 
dégager  leur  Parole.   Il  aflembla  tm  grand 
o      Cotifeil  pour  délibérer  fur  une  Affaire  fi 
imporrautc;  mais,  il  y  fut  réfoîu  par  Una- 
Bîmiré  de  Vo/r  de  détruite  fans  aucun  Dcia* 
cette  NatÙM  remplie  de  Fomrhts  &*  iPImpof^ 
teurs.qui  ne  trénjaHloientuu'à  V Offre fton  du 
Genre  bnmain.    L*Ordre  fut  donné  i  fou* 
les  Habrtans  ,   tant  étrangers  que  naturels 
des  Euts  daSofi  ,de  fe  jeitcrfur  Us  Juifs, 
&  de  n^éparguet  n\  Sex«,  m  Age,  à  VEx- 

ceptiou  de  cdix  qui  Te  ferolentMuftelmans; 

Ce  Mailàcre  commença  i  Ifpahan ,  Capi. 

taie  des  Etats.    On  Pexerça  avec  la  même 

Barbarie  dans  les  Provinces  de  Seyra\   d» 

Gèelany  d!Humadan  ,  d^Ardan  ,  deTanrh^ 

où  les  Juifs  s'étoient  établis.  L'Exécution 

dura  trois  Ans  (n),  fans  que  riïdmanîté^; 

ni  la  Compaflîon  des  Perfins  fe  réveillât  : 

tellement  qu'il  ne  refta  pas  un  feul  Juif  dans 

'    toute  cette  vafie  Etendue  de  Provinces  oÂ 

ils  avoieht  amalTé  de  fi  grandes  RichefTes; 

Quelqùes-iins  échâpérenc  à  la  Férècité  des 

-     .  '  :   Peu* 

X*)  Depuis  TAfl  1663  jufqu'en  1666. 
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Peuples  y  eo  fc  faoTant  dans  les  Tcrrcs^  da 
Turc,  &  des  Indes,  on  en  abfaraiit  le  J^a* 
daVûne.  On  prétend  même  qne  la  Haine 
des  Peiiàns  contre  cette  Nation  eft  fi  achar*^ 
née  Y  qa'îl  s'y  a  pas  d'Efpérance  qu'elle 
poifle  s*y  rétablir  jamais. 

X.  Nons  n*avons  pas  Tonhi  dérober  an 
Poblic  noe  Relation  fi  circonAaociée  r  ce- 
pendant, il  efi  impof&ble  d'accorder  \a  Chro- 
nologie avec  cet  Evénement.     Car,  Ab* 
bas  I  ne  fie  couper  H  Gorge  â  ion  Frère 
que  l'An  ijSd,  fcîzeMois  après  laMt}rl^ 
de  fon  Père  ;.  &  U  ne  s'écoula  que  quatre* 
vjn^  Ans  depuis  fon  Elévation  jufqu'à  l'Aa 
MÔÔôj  où  le  MafTacre  fut  achevé:  cepen- 
dant ,  on  en  compte  plus  de  cent  quinie. 
Abbas  1  eut  befoin  de  quelqoes  Années  pour 
affermis  un  Trône  qu'il  avoic  ufiirpé.     Il 
fallut  noéme  donner  aux  Juifs  le  rems  de 
s'enrichir  ^  ce  qui  ne  fe  fait  pas  G  prompte- 
ment.  Il  ne  s'écoula  donc  pas  foixante  Ana 
depuis  fon  Traité  avec  les  Juifs,  jufqu'aa 
commencement  de  la.  Perfécutîon  ;  &  on 
ne  peut  dire  qu'on  fut  obligé  dt  fufpesdre 
l'Execution  de  ce  prétendu  Traité,  on  m<-  . 
me  de  l'oublier  longtems,  à  canfedes  Guer- 
res qu'on  avott  avec  les  Turcs  A  les  In- 
diens, 

X I.  D^ailleurs  ,  on  fait  faire  k  Schacfr 
Abbas, .que  les  Perfes  regardent  comme ui» 

dt 
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de  leurs  plos  grands  Princes  ,  on  Traité 
qoî  choque  la  VraifcmbUncc  ;  car  ,  on  y 
foppofc  qu'il  ne  pcrfécuta  point  les  Chré- 
tiens ,   &  qu'il  craignit  ménae  de  les  effa- 
roucher.    Cependant ,  on  fait  que  fur  un 
fimple  Soupçon  que  les  Chrétiens  de  quel- 
ques Villes  d'Arménie  dépendoicnt  de  TE- 
▼équc  de  Rome  ,   il  les  pcrfécuta  »  &  fit 
mourir  plus  de  mille  Perfonnes  par  de  crueU 
Supplices  ♦.   Il  perfécuta  auffi  crticllemcnt 
les  Juifs  ,  êc  cette  Perfécutioii  ne  «'accor- 
de point  arec  le  Delaî  promia  par  uo  Trai- 
té conclu  dans  les  Formes  avec  cette  Na- 
tion. Eft-  il  apparent  qnp  ce  Prince  foît  en- 
tré en  Traité  avec  fis  Efclaves  ,  &  mis  fk 
Religion  ,   ou  celle  de  fes  Succefleurs  ea 
Compromia  ,  en  s'eng;&g^ant  à  la  changer 
s'il  par otlloit  u&  Meffie  ^  Comment  un  Prin- 
ce fouverainement  fier  &  cruel ,  revêtu  do 
Pouvoir  deipotique  comme  Ahbas  I ,  fc  fe- 
roit  •  il  abaiiTé  à  conclure  un  Traité  avec 
quelques  Marchands  de  fes  Etats  ,  od  il 
égaloit  fa  Religion  avec  la  leur  ,  flc  pro* 
mettoit  d'abandonner  la  F'oi  de  (es  Ancê- 
tres y  en  cas  qu^  vint  un  Meffie  pour  lea 
Jnîfs,  quoi  que  les  Pcrfes  n'aient  aucune 
Idée  de  ce  Meffie  i  venir  ? 

XI L  II  vaut  mieux  dire  indépendem«« 
ment  du  Traité  fait  avec  les  Juifs  ,   que- 

Schacii 
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Schach  Abbas  les  pcrfdcuta  ;  &  comme  il 
rtcompcnfbît  ccht  qui  renonçoîent  à  leur 
Religion,  ou  qui  feignpîerft. d'être Muful- 
mans  ,  il  crut  avoir  beaucoup  contrfbué  â^ 
la  Propagation  de  la  FoL  Mals\  cé  grand 
Prince,  qui  ne  vouloir  point  être  trompé, 
aianc  découvert  que  prefque  tous  cas  Dc- 
fertcurs  du  Judaïfmc  diffimiiloienC  ,  il  ne 
fe  fit  point  une  Honte*  d^abandonnet  fou 
Defleîn  des  Converfions ^fi  de  reftfruer  aux 
Juifs  la  Liberté  de  Cotifcicricfe  cju'il  leur 
àvoît  ôtéc",  comme  c*cft  là  Coùtome  des' 

Perfes.  ..  i    - 

Ils  en  ont  jouï  /ufqu'à  ce  qu'un  Mînîf.| 
tfe  d'Etgit  qui  les  haïflbif  ,  ^OU  qui  VouloU' 
$*ehridrir  iéti^4fes  périRifcutatft  i'^ol;fli^ea  fda 
Maître  dé  -ÎÀ  tourm«ntet ,  "^^yàe  Us  obU-i 
ger  àfefahê'MahohiAan^.  tifit'iôUxfésZf- 
firis  pour  cela:  ^  ^il  H*épargfta^  m  la  FioUuce^ 
ni  la  Douceur  pour  faire  'réûjfir  fon  Dejfein  ; 


fut  vénlt  à  b:kh;  èdi^'y^  les  atàntfait  itUgein^^ 
nient  \1iferver  ^Toi  hôkva  que  ^ifèlqiié  Appa- 
rence âe  Mahomet tfmé  qu^ il  y^  eâtjen  eu^  ^  ils 
exerf  oient  toujours  le  Judaifine  ;  fi  bien  que 
l^èi  fut  contraint  Je  leurjpermcttrc  cCêtre  de-- 

'    '"    '  '■'•    '        ■         '    -  rechef' 
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rechef  de  méchans  Juifs  ^  fuis  qpj^on  n^en  fou- 
voit  faire  de  bons  Mufulmans.  Cependant  y  tons 
ceux  qui  font  à  Ifpahau  font  guenx  ^  mifé-' 
TAbles.    Anjfi  n-y  en  ^t*il pas  grand  Nomifre^ 
parce  qn^il  n^y  a  rien  0  faire  pour  eux.     Ils 
paient  tous  les  Ans  unSequinparTête  a«Roi\ 
(ff  ils  font  obligez  de  porter  une  petite  Pièce 
d* Etoffe  quarrée^  large  de  deux  oti  trois  Doigts^ 
confue  fut  leur  Caba  ,  au  Robe ,  au  milieu  dt 
VEJlomac  ,  environ  deux  .Doigts  au  dejfus  de 
la  Ceinture  ;  i^  il  n'importe  pas  de  quelle  Etoffe 
fois  cette  Pièce  ,  pourvu  que  la  Couleur  foli 
différente  de  celle  de  l^ Habit  fur  quoi  elle  eji 
coufue, 

XI I L  Ces  Parolei  fooiniiTeot  de  noa- 
Telles  Prrayes  contre  le  Ttatcé  de  Schach 
Abb«s  l  avec  fes  Juifs.  Cat ,  1  ,  Mr.Tlie-' 
Tenot  remarque  qtie  comme  c^eil  /«  Couhu 
me  des  Perfans  ie  tmffer  une  entière  Liberti' 
de  Confcience  à  tous  les  Etrangers  ,    de  queU^ 
que  Religion  qu*ils  foitnt^  on  trouva  fort  étran^  ' 
ge  le  Ptoced/d^xn  EaMmad  Daukt^  qui  en-* 
tr0prit  il  y  .a  quelques  Ann/es  de  ftfntràin'dré' 
les  Juifs  ife  faire  MabemÙaHs.    2  ,'  U  vtDl'ft-^ 
gcoit  ea  ce  PtïVià  depuis  V An  1663  juf-' 
qu'à  i64f ,  &  par  conféqnent  ,   il  anroît- 
étè  le  Ttfmoîn  du  Maflacrc  qui  s'étoit  fait 
ea  vertu  dû  Contrat  fait  par  les  Juifs  aVec' 
AbbasI.  Cependant^  il  ne  parle  que  d'uM 
Perf(fcation  faite  quelques  Années  aupara*  ' 

vint; 
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T«it,  Aqai  ïïwcit  Aéddappronrée.  3,Ea« 
f»,  de  taa  tciw,  &  même  depoisftm  Rc 
loar  jofqi^a  pr<feot  y  les  joifiliilHteotdaii» 
les  VHlesde  Perfe,  oâ  ils  tâdieordes*eir- 
ricliir,  q«otq«*Hsfbic&t  prenne  tonsgoeiix 
&  miréniblcs^ 

X 1 V.  L«  Tribu  de  Ltfri  prétend s*«tre 
maintenvc  à  Schiras ,  oà  les  Perf&ns  ont 
«ne  belle  Académie,  un  grand  Nombre 
d*£colîers,  A  de  Profeflèiirs  ponr  enfctg- 
ner  la  Phllorophle  ,   la  Médecine,  &  I* 
Théologie.  Il  eft  certain  qoTIf  7  a  là  beaa- 
ODvp  pins  dejnift  qn'àlfpaban;  mais,  on 
ne  devine  pas  farqnoi  peut  être  fondée  lear 
Pférenfon  d'être  de  la  Tribi»  de  Lérf ,  ni 
comment  cette  Tribn ,  qni  revint  de  la  Chal-^ 
dée  avec  Efdras  &  Néhémie  ,  a  pu  être 
raiTemblée  dans  cette  VUle  ponr  y  i«re^e 
Trafic  des  Verres  ic  dn  Vk»;  car,  c'eft  là 
lenr  prindpale  Occnpation.  Ils  font  encore 
pins  nombreu  à  Lar ,  Capitale  d'ane  Pro* 
vince  ;  car ,  ils  *  ont  là  nn  Quartier  qiû 
Icor  appartient,  an  Pied  de  la  Montagne  , 
entre  la  Ville  &  le  Chatean.     Ils  fe  font 
anffi  étendus  dans  la  Gampi^ne  dn  côté 
d'Ormns  &  de  Bander  Abttffi ,  afin  de  re« 
cneillir  quelque  petite  Portion  dn  Gommer- 
ce  qui  fc  fait  deliani  Indes,  oùilsatorent 
autrefois  beaucoup  de  letus  Frères.  En  ef- 
fet,. 


^•. 
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let ,  on  7  en  remarquoit  de  deux  efpeces  ^ 
les  uns  nez  des  Udiens  qui  s'étolent  fait 
Juifs  9  ft  les  antres  qxiî  defcendoient  de  la 
Race  d'Abraham.  Le  Roi  de  Portugal ,  qui 
\€S  avoit  ebaffex  de  fon  Roîanme,  ne  laif* 
ibit  pas  de  les  tolérer  ^  à  Goa»  &  en  d'an- 
tres Lienx ,  oà  ils  avoîent  des  Exercices 
publics  ;  &  ce  fat  U  qu'on  Ytt  paro)tre  il 
y  a  quelques  f  Années  un  Impofteur  qui 
eroioit  être  le  Meffie»  &  qni  trompa  un 
^and  Nombre  de  Perfonnes ,  que  le  DiSt 
ardent  de  la  Liberté  &  de  la  Délirrance 
faifoit  courir  après  lui*  Sa  Réputation  vola 
J4ifqu'en  Portugal ,  oà  II  fe  trouYa  des  Per- 
fonnes aflet  (impies  pour  croire  &  pour  ad« 
mirer  tout  ce  qu'on  en  difoit.  Mais ,  Tin- 
qutfitlon  leur  donne  aujourd'hui  la  Chaflb 
en  ce  PaiVU,  &  oblige  la  plupart  à  feca* 
cher,  on  à  diffimeler.  On  les  j  accufe  de 
ikcrifier  au  Diable ,  comme  font  les  Bra- 
mines,  afin  de  l'empêcher  défaire  du  MaL 
Mais ,  cette  Accufatton  cft  fiiufle  ;  il  eft 
fisulement  vrai  qu'ils  croient  la  Métempiy* 
eofe,  &  qu'ils  feméleot  de  prédire  l'Are-» 
nir,  foit  par  la  Cabbale,  foit  par  TEtude 
des  Conftellations,  &  du  Mouvement  des 
Aftres  ;  ce  qui  platt  extrêmement  aux  In- 
diens. Revenons  à  ceux  de  Pcrfe ,  &  des 

Fnh 
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Provinces  qui  en  dépendent,  on  qui  font 
adjacentes. 

X  V.  Bagded,  qui  avoit  été  fi  long-teins 
le  Séjonr  des  Princes  de  la  Captivité,  n'eft 
pins  depuis  iQDg-tems  une  Ville  confidéra- 
ble.  On  n*y  compte  pas  plos  de  quinte 
mille  Habitans  depuis  qu'elle  fatprlfc^par 
AmuratIV.  Cependant,  les  Juifs s*y  font 
maintenus  :  ils  y  ont  une  Synagogue ,  & 
font  encore  aujoard'bui  une  Partie  de  fes 
Habitansl  Maïs,  leur  Nombre  augmente 
confidérablement  tous  les  Ans  par'  les  Pè- 
lerinages qu*on  fait  au  Tombeau  d'Eié- 
chîcl.  Cette  Dévotion  continue  chex  les 
Juifs  auflî  bien  que  chez  les  Perfans ,  &  il 
arrive  tous  les  Ans  à  Bagded  une  Multi- 
tude die  Pèlerins  qui  s*y  repofent.  Cepen- 
dant, ils  y  font  fouvcraînemem  haïs,  Se 
les  Rafédis,  qui  font  une  Seâe  particuliè- 
re entre  les  Mufulmans,  &  qui  font  très 
puilTans  à  Bagded,  ne  veulent aroir  aucu- 
ne efpece  de  Commerce  avec  eux.  On  fait 
rHiftoîre  d'un  de  t  ces  Rafédis  qui  étoît 
Porteur  d'Eau ,  &  qui  volant  un  Juif  fort- 
altéré  qui  voulut  en  acheta:  un  Verre,  re-' 
fufa  fon  Argent.  La  Plainte  en  fat  portée» 
au  Gouverneur,  qui  ordoBiu  de  bâtonner 

le 

^jin.  Chrifii  1638. 
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U  Seâaire,  pendant  que  le  Juîfbcoroîtfon 
JBaa  fans  la  paîer. 

r-  XV L  Jq  ne  ùù  comment  on  a  pu  dire 
qu'ils  vivent  plas  tranquillement  en  Armd* 
DÎc  *,  à  cs^nfe  qu'ils  s*accommodent  plus 
airdment  avec  les  Chrétiens  de  ce  Rite  , 
qu*avec  tous  les  autres:  car,  les  Armé- 
niens 4éfendeut  le  Dogme  capital  duMef- 
fie,  q.ui  fait  ntx  grand  Abîme  entre  le  Juif 
&  le  Chrétien;  &  quand  il  y.aorolr  quel- 
que Conformité  dé  Cérémonies^  elle  ne 
fuf&roft  pas  pour  former  entre  eux  une 
Union  étroite,  puis  que  de  toutes  les  Re« 
lirions  il  xi'j  en  a  aucune  qur  fe  foit  plus 
enrichie  des  Dépouilles  do  Jodaifme,  & 
qui  ait  .adopté  un  plus  grand  Nombre  de 
Cérémonies,  que- Ift^Rjomalne ,  contre  la«> 
quelU  le  Juif  foutfent  une  Guerre  contU 
nuelle.  D'arlleurs,  les  Hiftorîcns  Juifs  ne 
conviennent  pas  de  la  Douceur  des  Armé- 
niens; car,  ils  content  que  ceux  de  Mafia 
accuférent  leur  Nation  d^avoir  tué  un  Chré<- 
liefv,  parce  qu*on  revoit  ru  i^nrrerchezua 
Juif  d^où  il  n'ctok  point  fortî.  I^cs  InFor*- 
mations  aiaût  ^été  £»tet  avec  beaucoup  de 
Précipitation  ,  les  Accofet  s^ouërent  le 
Meurtre.  On  crucifia  les  uns,  on  brûla 
les  autres;:  on  n'épargna  pas  m£ me  Abiob, 
JMédécmcéléhce.Y.  qni  fut  ietté  an  Feu. 

. ..Trois 

.f'xJin^'Chrîfti  1527.  Sirttrff  Voiagi  di  Perfe.  ' 


_i 
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Trois  Jours  après,  le  Chrétien  reparQtdtDS 
la  Ville,  &  on  reconnot  qoe  rAccufatîoa 
avoic  été  faite  par  Haine,  ft  la  CoDfeffion 
arraché  par  la  Violence  des  Toermens.  On 
porta fes Plaintes  à  Soliman  II,  lequel  ou 
au  Juges  fnbalternes  la  Connoiflknce  de 
ces  fortes  de  Crimes,  &  cnrefervalaCon- 
noiflânce  au  Sonverinn.   Comme  cet  Evé- 
nement a  été  tiré  d*on  Lrirre  qui  a  pour 
Titre,  Le/  Mmmx  des  Jmifs^  et  qo'on  l'at- 
Cnboe  â  on  Anteor  qni  éctvrolt  en  Egypte , 
on  a  dit  qne  la  Ville  de  Mafia  eu  le  Ger- 
mm  des  Andens,  &  le  Mafejy  des  Moder- 
nes ,  qoi  eft  fitnée  for  le  Bord  de  la  Mer. 
Mais,  l'Accnfation  aiant  été  intentée  par 
les  Arméniens ,  il  eft  pins  apparent  qu'elle 
s*eft  faite  diet  enx,  d'antant  plus  qn'ilya 
nne  Montagne  de  ce  Nom  dans  la  Haote 
Arménie,  proche  de  Nifihe.  ^i  cette  Na« 
don  vit  en  Paix  dans  l'Arménie ,  c*eA  par- 
ce que  les  Chrétiens  de  ce  Païs-lâ  font  Am- 
ples ,   ignorans ,  obligez  de  plier  par  la 
Crainte  d'un  Mal  qui  leur  eft  commun  avec 
le  Juif,  puis  qu'ils  vivent  fous  les  MuroN 
mans  ;  ou  bien  enfin ,  cette  Paix  leur  eft 
accordée  par  les  Ottomans ,  qui  leur  con- 
fervent  leurs  anciens  Privilèges  dans  cette 
Province,  anC  bien  qoe  dans  le  refte  de 

leur  Empire j  comme  nons  le  verrons  dans 
U  fuite. 

XVII. 
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XVII.  On  leivolt  anffidBBslaMcdie, 
ov  ils  aroicnt  été  tranfportei  aa  tcjnf  de  la 
C«EtMv't<i*  &  où  ils  fe  font  tou>ours  inaia- 
t«oas,  quoi  que  dans  nçe  grande  Déca- 
dence,    Je  DC 
Ecbatane,  ou  pi 
relie,  comn» 
il  y   a  d^ns  ce 
grand,   plafieur 

,  ce.    Chasbia  et  , 

Mcd'ic,  qae  qu 
Jcre  la  mime  qi 
Medie.    C'eft  e . 


pcDt  pas  dire  lî  cette  tiSitioD  t'j  efl  maia* 
tetiue  fans  aucune  loteiroption  pendant  uq 
6  long  Intervalle  de  Siècles,  où  la  Ville 
&  lef  Provinces  ont  clTuii!  de  II  grande» 
TWe  IX.  K  k  |:ivp- 

(a)  Bâtie rAa  ifif  dclH<6irc,  jSi  del'E» 
pûéucufie,  "  ;. 
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R4rol«ioDf  :  maïs  ,  ao  moiot,  il  y  a  U 
centFainillts  de  Juifs  comte  qaarame  <1% 
OràîeDs. 

XVIIT.  On  DC  les  roaflIrepofntàSca- 
Bacbie,  fltn^e  for  la  Mer  Ca^ienoe,  où 
il  fc  fait  *  encore  an  gr«Ml  Commerce; 
mais  ,   les  Tartarei  qni  amDàU  U  des 
Ftllet,  des  Garçons,  &  detCbeTaaiponr 
les  vendre,  les  tolèrent  pat  NécelTité,  & 
fe  m^leoiarec  cds  ,  afin  de  poavoir  faire 
Commerce.  On  en  iroave  jurqu'auz  Pieda 
daMontCaocafè,  qva  Tes  Arabes  ci:pioieiit 
rre,  tdlemeat  que 
jfle  de  fec  Pointes , 
l'autre.    On  f  rap- 
t  MingTétiï  frîttnd 
[.e  Rtii  dUmireUefau- 
anciemi  Util  4eGtor~    , 
'  le  Kam  de  Gtargit 
eft  iJTH  d€  tegTmi 
j.    Mais ,   ces  Pitf- 
Es  d'aucune  Preuve  : 
o'il  y  a  une  Syna- 
ite  Ville  fiti]£e  aux 
Prieds  da  Moat  Caucafc,  que  les  Ccot- 
girasaroient  bSttc  pour  fe  dél«adre  contre 
lesluTafiops  dcrEnnenii,  Aquc  lesTurcs 
lent 

•  jtm  Cbrifii  ï6i7.  Ckar^n,  Ymi*  4t  Ptrfii 

P'Z-  43<J. 
I  Qb^rdw,  itid.  fag.  Ifl. 


G«.  XXVI.    pES     J-UIPS.       J71 

lear  ont  enler^e.  Voilà  l'Etat  des  Jaîfs 
dans  tonte  cette  Panie  de  l'Oiicat,  pu  le- 
quel on  voit  qoe  tes  Tribu,  qai  f  avoicnt 
éU  difperf^ei,  femainticnDetii  encore  dani 
U  Perfe,  rArmtfnie,  &  la  Medic:  iU  y 
OQt  leort  Synagogues  ,  &  y  font  encore 
■ombrcDi ,  pnis  qu'il  r  en  a  dans  toutes 
les  Villes  de  Commerce,  depuis  Baflôra^ 
,  les  Indes,  jnfqu'ilaMtagrélîe.  Mais,  les 
Tribus  Y  font  tellement  confondues,  qu'on 
ce  les  diAingne  plus  :  ils  Ibnl  ignoraos^ 
pauvres,  miférables,  réduits  aux- plus  vils 
Offices  pour  gagner  leur  Vie.  Enfin,  ils 
ont  &  peu  de  Commerce  Avec  leurs  Frères 
d'OcaMent,  qu'ils  ne  le^  connoiflènt  pref^ 
que  pas.  It  feroit  inutile  d'en  faire  une  plus 
longue  Defcriptvon  :  oe  qoe  nous  avons 
rapporta  le  prouve  fvfilkmmcnt.  CoDti- 
Duons  letirHiQoire  dans  les  autres  Pioviq* 
ces  de  rOri'eiit. 


K  k  a  CHA- 
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CHAPITRE    XXVIi. 

Suite  de  THiftoire  des  Juifs  en  Orient  :  ccax  - 
de  Syrie.   Âvantures  du  faux  Melfie 
Zabathai  Ti«vi,  forti  d'Alep. 

I.  Divtfion  de  la  Syrie  em  chj  Provhces-far 
les  Arabes.  1 1.  Damas  ejl  le  ParadisTer^ 
rejlre.  Origine  de  cette  Tradition.  III. 
Monumens  de  la  Crnauté  des  Juifs  contre 
Saint  Patd.  Leur  Etat  A  Damas.  I V. 
Inferiptson  af  ortie  ePÂlef.  Conjeélnre  fur 
le  Jufiter  Madbachins,  V.  Condition  avan^ 
iageufe  des  Juifs  à  Alep.  VI.  Zahathai 
Tztvi  nait  dans  cette  f^Ue.  Dejfein  de  fe 
faire  le  Meffie.  Vil,  Son  Pàffage  à  Sa- 
lonicbi^  ^fon  Mariage  honteux.  VIII? 
LM  fe  déclare  le  Prophète  Elie.  IX.  // 
publie  aue  Zahathai  ejh  le  Meffie  qu'ion  at- 
umd,  X.  Sa  Condamnatien  â  Smyrne.  Le 
Peuple  le  fauve.  XI.  S^n  Trône  ^  foti 
Roiaume.  Xll.  TeffAs  fuUlfe donne.  On 
le  bdtonne.  X 1 1  ï.  On  P arrête  Prifonnier^ 
XIV.  Ordre  de  Je  percer  d'un  CûupeTE* 
pie.  X  V.  Zabathai  fç  fait  Mnfulman^ 
XVI.  CriduUti  qtton  0  peur  lui.  Corn-' 
ment  elle  a  continui  après  fa  Mort.  X  V I L 
Divijions  violentes  entre  les  Juifs  de  Smyr^ 
ne  fur  ce  fujet.     Zabathai  vivanf  par  un 
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OrmçU  de DanièL  X V II I.  Dsmillfraët 

fmt  des  Miracles  pw  U  ffosn».    Glo^ 

Inminestx  qmt  k  fmii.  XIX.  Lettres  fM*it 

fait  deftetulre  du  Ciel  d^ms  un  Pafier  ea* 

ebeté ,  e»  triimt  :    Il  «ft  tombé.    X  X. 

Imfreffiom  que  ces  Mirmrles  fimtfur  les  Juifs. 

•XXL  LtCûAchaffifl'Impefieur.  XXIL 

Kfpirance  de  fon  Retoser  à  Smyme  y  PAm 

1703.    XXIII.   Ffts  de  ^este  Imfofiure 

pur  la  Mort  de  Car  do  fa. 

I.  T  Es  Arabes  dîviièot  anrremenr  que 

Xj  oous  la  Sytie  qu'ils  appellent  Scbans  ; 

€Brj  ils  y  enfermcoc  toste  la  Jod^c  (a). 

Ceft  pottrqnoi  on  Géographe  dit  que  do 

aûHtes  Ut  ITilUs  de  l»  Syrie  la  flus  tenfidira^ 
Jde  eft  U  faille  SaimH ,  w  Jirmfahm ,  filmée 
dans  sus  Païs  montagueux  ,  dans  laquelle  ess 
vois  le  plus  grof^  Temple  ftts  ah  été  hatidasss 
tmste  P Etendue  du  Mufnlmanifme.  Mais  , 
làoxis  foivroQS  Tldée  commune,  &  noos 
wferveroiig  ce  qnî  regarde  Wi  Jodée  pour  le 
Chapitre  foitane. 

Kk  3  II. 

(4)  Ils  la  diftingocnt  en  cinq  Provinces.  Hen- 
«afferim»  où  eft  Aiep;  Hems  ,  où  eil  Emefe  ; 
Damas,  qui  porte  le  Nom  général  de  la  Proïin- 
ce  Scham  1  Aiden ,  la  Galilée ,  ou  le  Païs  du  Jor- 
dain  ;  Paîcûih  ,  ou  la  Paleftine  ;  Jérufalcm  s'ap- 
-pclle  Bcit  Almokaddes ,  ia  ViUe  Sainte  ,  &  le 
Temple,  Mafged  Alafca.  Herhht,  BiHhth.On 
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If.  Damas,,  après  avoir  affUé  deli ter- 
ribles EivoliiticMis^  eft  toujonrs  confidéra- 
ble  daiu  la  Syrie.  Les  Cbfétiens  ut  pa- 
rent la  prendre  i^ndaDt  le  Cosrs  des  Guer- 
res Saintes.  L#s  fioltans  la  défendirent 
comme  un  Pofte  fovveraniement  important 
pour  eux.  Tamerlan  en  emporu  des  Rt* 
cbefles  immenfes  après  l'avoir  prife  TAn 
1401.  Les  Juifs  &  les  Chrétiens  de  ce 
Païs-Ii  ont  une  Tradition  qut.  le  Paradis 
Terreflre  étoit  dans  la  Vallée  de  Damas. 
Xes  derniers  croient  même  remarquer  une 
Terre  rouge,  de  laquelle  le prânier Hom- 
me fut  formé,  pacoe  qn^sile. leur  parottfku 
frafrt  à  faire  4e  la  CAatTf  ou  plutôt  parce 
qa*Adam  fut  appelle  Hom,  On  dit  qu'ils 
ont  emprunté  eetu  TradiiiaQ  des  Arabes, 
qui  comment  que  Schedad,  Contemporain 
d'Héber ,  Patriarche  des  |4ébreux  ,  aiant 
régné  deux  cens  foixante  Ans  en  ce  Pm^^ 
là  /y  bâpt  une  Vîlie  qu'il  appuHa  le  Parm- 
dis  (^),  laquelk  dUfurut  immédiatement 
après  fa  Mort.  Mats,  il  a'eft  point befoiu 
de  piller  les  Fables  des  Arabes  pour  placer 
le  Jardin  d'Eden  dans  la  Valléede  Damas. 
Sa  Situation,  fouverainement  heureufe  ;  la 
Fécondité,  &  fa  Beauté  fuffifent  pour  in- 
fpircr  cette  Penfée  à  ceux  qui  y  demeurent; 
&  un  favant  Commentateur  de  la  Genefe , 

.        qi* 
^     (tf)  Gennet,  Féraâis.  Ibid.pag.  ySo. 
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qui  ne'CQtrt  poîfat  sprir  les  Contes  ftba- 
Hui  de$  Orientani,  n'm  pas  itiûX  de  pla- 
cer le  Païadis  T*rf«llre  dans  ces  Licoi- 
M,  q«Oi  qae  les  NomsAfri'Etçhrtte&da 
Tigre  nous  iadigaern  une  Sîtouian  tt)k 
différelte.  » 

111.  Oa  coof«Tc  à  Duau  les  Mpoa- 
nens  de  la  Cruanté  des  |ni£s  caatic  Saint 
fanl;  Tott^ne  l*s  MufalmU*  foiest  «uOi 
crcdnlei  li'-  dcâSis  qoe  les  Chtétitas  i  foit 
qae.i 

ilslt 

«lia. 

«rer 

Ihu 

jnM 
'  lafo 
-  ftM 
.L«.1 

les] 

4M' 

lesC 
ge*r 

K  k.  4  fOB» 

*  Sttehtvt  ,  Vtiaj*  4ii  L»vaM ,  f0g.  3 1 1.  An. 
lâjOf  Thevitui,  Suit*  du  ytUgt  Je  itvgittf 
lié.  I,  Ttm.  ly,  faf.  fo,  JihliÔ^ 
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fcaéie;  &  que,  fi  SaintGeorge^qbiétoîl 
Portier  de  la  Ville,  n'ôfa  oavrir  la  Porte, 
de  peor  d'en  répondre, >iJB  meÎQi,  il  indi- 
qua i  Pan!  l'Endioit  de  la  Maraillfr^oà  H 
.yotiTpU  defcendre.  Cet  Endtoit  a  été  ma- 
lé,  &  Iffs  Arabes  t'Imaginent  que  la  Vin« 
■e  peut  Jtre  pri&  qae^r  là.  -r  On  *  a  une 


]P«v  nae  pctUe  AlKe.  , 

.    •  ThrvOt*t,  Hid. 
f  J(«f6»*», /flf.  314. 
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IV.  Alep  «a  l'ancienne  Berrfe.  Elle  a 
roDJoori  élé  confidérabTe,  qnoi qu'elle  lit 
paflï  par  dîlWrentei  Mains  dcpnii  que  les 
Califes  l'enlcT^rent  aax  Grecs.  L'iUoftre 
Mr.  Cnper  a  reçB  de  li  one  Infciiption  qsi 
porte  : 

A  Jitfittr  Msdiachittt  l^  StUmxMot  ; 
aK)^  Dieux  dtt  Pti». 

Les  Savans  oot  faic  différentes  Conjcâore» 
fur  ce  Monament  pea  cooon.     Mais,  ne 
peut-on  pas  dire,    j,  qne  Madbachius  4 
ScIaoïMez  font  deai  Epiihetes  de  Jupiter? 
Cat,  fi  Madbachins  étoit  aneDivinJr^dif- 
férenie  de  JQpricrj^on   l'aoroit  diflîngafe 
par  la  mime  Paciicule  drsjunâwe  qui  dif- 
tingue  Madbachius  &  Selamuiet.    i,  Oa 
lie  doit  point  chercher  U  l'Autel,  ni  lesSa- 
criûces  ;  mais ,  le  Dieu  de  PUi.  '  t  l^  de  la 
Paix.   Jupiter 
vi  PacififOy  Si 
conduit  \i  aoU 
chius  C"),  qu 
gjDe,  que  Mi 
beaucoup  plus 
ctiâces  ,    dans 

(  «  1  Tm  ,  Debac ,  aiihtnre ,  agglmiinri.  Cent 
qui  le  dérivent  de  32t, Zibae,  font  obligez  de  chan- 
ger le  1  en  r. 
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chMgBT  BOc  If^tre.    M«it ,  ce  Sarast  ca 
fut  oaOieo  pauticilier,  &  borne  fs  Fonc- 
tk»  i  rUnioo  coDJs|ile,  o«  des  Sujets, 
•■  lica  qu'on  pcnt  ca  faire  on  Eloge  géné- 
ral i  Jipitei,  qoi  e&  le  Pica  dtUPMxi^ 
d*  rUmin.  3  ,  Androoic  ,   qui  a  t\tvi  ce 
MoDomeK,  apnjoindreiJapitetle$£}»jur 
dba- 
xde 
'OM 
it  de 
Mo- 
*de 

;cms 
mni 
;ede 
'itre 


Ils  y  oat,  comme  1  Damas,  des  Synago- 
eoe»  ,  &  font  nne  Partie  du  Commerce. 
ils  s'y  diflingnent  ordinaîiementdans  |  les 
'  F^tcs  pabliqoes.,  &doDseDt  desSpeâacles 
pour  marquer  leur  Joie  de  la  Profp£ritéde 
l'Empire  Octomaa ,  on  poor  la  Nai/Tance 
des  Eiifans  da  Sultan,  &  tachent  par  U 
d'aogmea- 

*  Voit*,  k  SHflemtiu  it  tldft,  Criiiq.  du  Dcpntt 
V  d4i  Cmltêt,  par  Mr.  Jurîeu,  f.  28,41*  CC; 
j  Thwtnu  t  smiê  iU  VtUff  d»  Lrvtut ,  Uv.  & 
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d'AVgmenter  *  leog  Crédit  1  U  Cq»  *  fc 


*  jTff.  C#rf/!î  i6i{8.  smhfat,  friaft  ê»livaiij. 
'■(*)  An.  1666.  Quelques-Bill  le  font  aajtre  ) 
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on  le  chalTa  de  li  autï  bien  que  d'AiheBes^ 
&.4e  direis  aBtrckLieax  de  la  Gceccj  «e 


Ch.XXVIL    vus  juifs.      î«f 

qui  roblîgea  de  fe  retirer  I  Alexandrie , 
où  il  tcquic  plas  A^  S^pitffttfon.  lls*éioit 
marié  une  troffîeœe  foU  avec  une  Fille  (k- 
bancMe,  qtre-fês  Parent  Juifs  av oient  laif^ 
fée  en  Pologne  fous  la  Conduite  d'an Seîg- 
neur  ChrAJen.  U  publiia  que  UEfprit  da 
Perc,  détaché  de  forr  Corps,  ava*  paiR 
de  TAfie  jufqn'en  Pologne  pour  rojrnérîftfl 
Fille,  &  la  tTanfporrcr  toute  nue  dam  ft 
Maifon.  Tzcvi  Tépoufa  après  qu'elle  eut 
coorn  l'Allemagne,  l'Italfe,  &îl  eutaiFez 
de  Crédit  pour  la  faire  regarder  comme  la 
Reine  de  TEmpire  qn*il  dcvoit  conquérir. 
Le  Frcrc  de  cette  Femme,  qoîétoit Mar- 
chand de  Tabac  à  Francfort,  quîttafaBoir- 
tique,  4  alla  trouver  fon  beau-Frere dans 
yEfpérance  d^a-voit  part  aux  Charges  de  la 
Couronne;  maïs,  W  levini  après  avoir  été 
trompé  eomme  les  aatres. 

Vin.  Tzevî,  qui  coarott  le  Monde, 
trouva  i  Gaza  un  Jui£de  Réputation, nom* 
nié  Nathan  Lévl ,  ou  Benjamin,  auquel 
il  cammnnrquafon  Deflfein.  Le  temsétbft 
d'autant  plus  favorable  qne  les  Cal^balî/hs 
foDtenoîent  fur  un  Paflage  de  Daniel,  que 
,  rc  Meffie  devoît  venir  TAn  167^.  Lévl 
entra  dans  (é$  Vnes,  &  fc  fit  Elte  lie  Pro- 
phète qui-  devott  précéder  le  Meffie;  Il  af- 
femUa  îe^  Juîft  ï  Jéntfalém,  abolît  le  Jeit- 
jK  qa*^on  jcélébrohaQMoisdeJnin,  parce 
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^ac^Jtsi&cib  fle^onvenoit  pas  â  laFëte 
du  |l»ffie.  JI  stontM  Xzevi  comq^^  celui 
qu'an  attcadoit.  Une  Paicîc  de  la  N«tî<w 
^  fnrptire.  On  fe  UlOTa  flauei  de  VECpé- 
rance  de  voir  Jérufalem  déliyxic.par  un 
Homaie  qui  marqooit  le  Moit^eNoTem- 
bte  pc«r^le  Teime  fixe  de  la  Défaite  &dc 


avoit  g«£B<ptu(]eurc  Amci.  il  quitta Conf- 
taotinuple  pour  revenir  â  Stayne  ,  oà  & 
Prâfenccdtoitn^celTaire.  11  favoit  q«c  qua- 
tre AmbanadeotSr  envoiet  par  Lévi,.  de- 
voieBt  le  veuir  trouvm  11 ,  Â  le  reconnot- 
tie  poor  le  Mcflie.  Cette  AmbtlTadeiinpo- 
fa  aa  People ,  &  lu^e  i  uie  P^tie  de> 
Doâenis,  parce  qocL^vi,  quifcovcMOit, 
étok  SB  Homme  diûiiigD^  chez  eux.  Tome 
la  MaHittide  tttn^  pv  foi^  HutaUit< 
fciate,  parfonAffiduiU  à  fc  JiïTef.lovsiM 
Matias, 
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Marins ,  -à  aUer  le  premier  i  )«  Syntgof «e, 
&  for  toat  y  par  fes  Sermons  pathétiques , 
le  recononc  pour  foa  Roi  ;  chacon  loi  por- 
ta de$  Préfens ,  afiii  qi^Ml  pat  foatenir  fa 
PsgBtté. 

IX.  Lévi  ne  s'oobriott  pas,   H  pcrfua- 
doît  à  tous  ceux  qui  voulaient  récoatcr^ 
qii€  le  Chef  de  la  Nation  et  oit  Txcvi  ;  que 
rEmpîre  Ottoman  alloit  tomber  fous  fa 
Condoîte;  qu'il  falloir  feulement  attendre 
neuf  Mois,  pendant  lefqucls  il  devoitétre 
caché,  &  caufcr  de  grandes  AfflîÛîons.aa 
Peuple  j  mais,  qu'en  fuite  il  paroirroit  avec 
Eclat  monté  fur  un  Lion,  remenaot  le  Peu* 
pie  dans  £a  Patrie,  &  qu'un  Temple  ma- 
gnifique, dans  lequel  on  fcroU  les  Sacrifi- 
ces oc&tnattes,  defccudroU  alocsdaCîel. 

X:  Les  Doûcurs  dcSmyrne  s'afTcmblé* 
rent  pour  délibérer  une  féconde  fois  fur 
une  Affaire  qui  devenoît  de  Jour  en  Jour 
plus  importante»    Le  Parti  le  plus  fage  ne 
trouva  point  les  Caraflieres  du  Meffic  dans 
Tzcvi,  ni  celles  d'Elie  danf.  U  Pcrfonne 
de  fon  Précurfcur.     C'eÛ  pourquoi  on  le 
condamna  i  la  Mort*    Mais ,  ce  Parti  ne 
fut  pas  le  plus  nonpibr eux.  Il  fallut  céder  i 
la  Multitude.   Txevi  fit  affcmbler  le  Peu- 
ple dans  la  Synagogue:  il  célébra  une  nou- 
velle Féie;  prononça  plufieursfoislcNon» 
de  Jéhovah  ;  changea  quelques  Paroles  de 

la 
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la  I#ff nrgîe.    On  reconnut  fon  Autorité  ; 
on  CTOÎoît  même  voir  quelque  cboft  dedî- 
fin  dans  fil  Pcrfonnc.  Un  troifieme  Arr^t 
de  Mort,  prononcé  par  les  Rabbins  ,  ne 
iVtonna  point.  Il  favoît^ocperfonne  n*ôre« 
roit  réîécuter.  Ses  Amis  tvoiect  gagné  le 
CadideSmyrne.  If  alla  letronver  daDsfotr 
Palais,  &  obtint  fa  Proteâion.    Le  Peuple 
publia  que  le  Feu  fortoît  de  la  Bonche  de 
Tzevî,  lors  qu'il  parloit  au  Cadi;  qu*lîne 
Colonne  de  Feu  avort  épouranré  ce  Gou- 
verneur des  TûTCs;  ce  qui  Tavoit  obligé^ 
de  le  renvoicr,  au  Heu  de  le  faire  mourir. 
On  le  remena  en  Triomphe  en  chantant  ces 
Paroles  du  Pfeaume  :  La  Droite  de  l* Eternel 
?ejl  élevée  *. 

.XI.  11  ne  manquoît  plus  qn*tn  Trône  Jt 
ce  nouveau  Roi,    11  s'en  fit  dreffer  un;  il 
en  éleva  un  autre  pour  la  Reine  fon  Epou- 
fe;  il  parloit  de  là  à  fes  Sujets,     il  drcflk 
une  nouvelle  Formule  de  Foi  que  tout  le 
Monde  étoft  oblîgé  de  recevoir  comme  ve- 
nant de  la  Main  du  Meffie.  Un  Juif  fameux, 
nommé  la  Pcfgne,  continuant  à  s'oppofer 
i  fon  Empire  ,   il   Tcnvoia  demander  â  \% 
Synagogue  pour  le  punir.  Sur  le  Rcftis,  il 
y  alla  lui-même  à  la  Tête  d*uneTroopede 
cinq  cens  Hommes,  &  la  Peigne  n'évita  la 
Ittort  que  par  une  prompte  Fuite.  Ses  pro- 

ftzr 
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-^es  Filles  fe  fonlivÉrentcontrcloi»  Aeli- 
Its  £b»Dlér«it  la  Foi  de  te«t  Pere.  FlD- 
lîeari  anirei,  qui  «oient  {t^'incrednlet', 
cédèrent  «d  Torrent,  on  crurent  de  bonne 
Foi  qu'ils  ï'étotetit  trompez.  Oaappliquoit 
i  cet  Impolkar  avec  Art  les  Oracles  de 
V Anden  Teftamcut ,  &  .OB  fn  faîfoit  Voir 
rAccomplîfliaaun  <b  £a  Perfoone. . 

X  1 1.  Lor*><[a'il  fe  vit  élevé  à  aïkfthan 
Degré  d'Aoïorîié  ,  il  fie  efl%cer  des  Prier» 
le-  Nom  de  r£inpereiir  OttioriMii  peor  y 
«lattre  fe.  lîen  ,  &  avaat  que  de  faire  la  Con- 
qajte  defonEupire,  il  ttxfivMlJes  Char- 
ges, &  le 
f*U»it  U  . 
Tîevt,  fi 
Enôd,  il 
on"  petit  ^ 
des  Juifs 
Partage  d 
lefqnels  r 

Venue,  i  ^ 

Vu^iter  1 
qu«niité  c 
ijécaté. 

XIII. 
iaiti.  Ht 
iiévi,  qa 

Mois,  p(  _  , 

-  roit  beaocovp.    Ils  crurent  qoe  cVtoii  li 
l'Ac- 
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r AecompltiaBeDt  de  l'Oncle ,  ft  ce  MiN 
heur  les  afrérmitdxns  leurVrt^vgtf  ,  an  lieu 
ic  lei  détromper.  Le  CoipabJe  r^ondit 
itas  fon  Interrogatoire  q«V  a'iTott  prie 


les  OiBiroos.igue  devoteat  i4^ta  ceux  nai 
alloieat 
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idloiem  \  AMllrtlople  v<ùi'  ce    pr^tendii 

XIV.  n  ne  laiflbit  p»  d'erotr  fes  En- 
■oen^.  N^hémie  Cohen  ,  PaKidoIs  ]«?, 
«Ua^Bt'^OQtenEi-jiifqaeS'â&ni'ls  Ptifon  la 
Faoffet^  de  fes  Prétcnfions ,  &  fe  fit  Mo- 
fulonn  t  *^  de  'e  perdre  fini  fÛTcmcnt , 
«n  révélant  M  Caimstaa  tobte  Mue  IntTl- 
^e.  IjcMnftiVéchwrfa,  ptrce<ia'eiiHir- 
foic  Giacc  A  im  Horftme  <]ni  detftooordk 
Ja  Religion  Mahoaiivai*,  eh  fé  diftot  le 
Meffie.  LsGraad-ScIgnfur  folliclt^rfts 
ifiludpadi  Officiers ,  fit  remit  rimpofteor 
1  A&driB^e,  ft  ordoana  qa'oo  le  perçlt 
4'<an  Trait  &J'«a«  C^**  afiB  4e  T«lr  f*U 
étoh  îaTulnénMe. 

XV.  0«0t4f«  mpWir4T4«*li  -^1 

«inia  mkiix  fe  faïnMiiralmaa,  1  laSolli- 

ci(atloD< 

en  avoit 

■ftirit.    .< 

Tffbc.jara 

l&fceincn 

tinFcat  q 

qae  tein 

«voit  dei 

quelle  Confofion  ,  &  qoelle  Honte  poar 

toui  ccn«  i  qn!  il  reftoh  qo^qoe  Padenr! 

Il  a  doané  liea  i  na  Livre  des  trois  Impof- 
tettrt 
*  pmtii,  Itttrti,  Ttn.  II,  fég.  I4, 
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rens  Artifices  pour  impofeç  cmi  qui  Té» 
coûtent ,  &  il  eft  aflex  difficile  de  deviner 
Jt  minière  dont  il  les  trompe.  £tut  affis 
i:  Table  ,  il  prononce  à  baoce  Voix  ces  Pa-- 
rpies  en  Langw  Hébraïque  :  J^ai  emtemJu  ^ 
f^  mtm  V'enirt  eft  tromiU;  &  i  même  «temt 
îV'€e  levé  avec  tant  de  Rapidité  qn^on  croî« 
roit  qu'il  eft  oilevé  par  quelque  Focce  fu- 
pûieure.  Pendant  qu'il  s'éloigne ,  oa  voit 
derrière  I«i  en  l'Air  un  Globe  de  Feu  qui 
fuit  les  Mouvement  qu'il  Ce  donne- ^  juC^ 
qu'à  ce  qu'il  tourne  le  ViAg^e  du  oôté  4es 
Afflftafls.  £n  fe  tournant ,  il  -prononce  ces 
Pastflcs  capitales  :  Le  Se^eUr  eft  Rot  ;  U 
Seigneur  eft  ^  Âùi^  h  Sêêgmmr  régnera  tou* 
jùMrs  (sf  éu9melUmemé  Alors  lu  Globe  lu* 
mlnéux  change  de  place ,  &  on  le  voit  fur 
fa  Poitrine,  On  y  lit  même  le  Nom  de 
jfékÊfuab  ;  maïs  e^fu^te ,  le  Globedifparoit. 

XIX.  11  fait  un  aucr«  Tour ,  qui  eft 
beaucoup  plus  furprenant.  Il  ordonne  4, 
quelqu'un  4es  Affiftansde  prendre  un  Mor^ 
œaa  de  Pftpkr,grabd  qomme  la  Paume  de 
la  Maîti,  dtd^y écrite  une  Quéftion  ouquel* 
9se  SeAtekcCb  On  pli«  {c  replie  ce  P»^ 
pier  ^  &  on  le  cachette  en  différens  £h« 
drbitsi.  ir  inipo(e  ï  celui  qui  'à  écrit ,  &  qui 
lient  le  Papier  entre  fes  Mains ,  la  Loi  dr 
ne  révéler* à^ pur Ibnne  ce  qn'il  y  a  cxittché.i 
U  fait  lire  eofuite  plafîeurs  Chapitres  de 

• * .  rïç^ 
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rEcrîture  ;  divers  Prctomes.  Quelquefois 
on  les  lit  entiers;  quelquefois  on  en  lit  feu- 
lement  quelqpes  Verfçts ,  &  oa  les  relit 
plofîeurs  fois.  I!  levé  les  Yeux  au  Ciel, 
&  tient  les  Bras  étendus  ;  &  dans  cette  Pofr 
ture  ,  il  répète  les  Paroles  qui  fout  dans 
TEcrît.  Il  crie  CQ  Hébreu  Javad  ,  il  eft 
tombé \  & ,  à  chaque  fois  qu'il  pronouce  cet* 
te  Parole,  il  prétend  qu'il  tombe  dam  l'E- 
crit une  des  Letlîfes  qui  doivent  compofey 
la  Réponlè  à  la  Queflion  pcopofée  ,  ju& 
qu'à  ce  que  le  Sens  foit  complet.  Jf  indi^ 
que  la  Lettre  qui  tombe  dans  le  Papier;  & 
celui  qui  le  tient  cacheté ,  déclare  qu'ils  ont 
dans  ce  Papier  un  Mouvepnent  a/Tez  rfo* 
lent»  comme  û  chaque  Lettre  atopit  de  U 
peine  à  y  entrer.  Lors  ^\\  %  fini  foa,Mi^ 
nege,  on  ouvre  le  Papier  cacheté  ^  &  01^ 
y  trouve  les  Lettres  dans  l'Ordre^uMI  a  ia^ 
diqué;  &  ce  foitl  les  premières  Lettres  dç 
la  Sentence  qu^on  a  écrite.  Par  exempte^ 
DU  7  a  trouvé  ces  Caraâeres,  M  !!  V  H  ^  3. 
Ce  font  les  prémifres  Lettres  deiMotft  qui 
compofent  le  commencement  du  cinq  aie* 
me  Chapitre  des  Proverbes  de  Salooioa  ^ 

iiftf»  Fds  ,  yj/V  4$ta$ùf  À  ma  Sag^tjfe  ,  Çj» 
frites  POreilh  À.ce  f  me  je  ferai  entendra. 

*  frtverhtf ,  Ch»}.  Vf  Vtrf,  j^ 
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X  X.  Ces  Prodiges  ont  éblooi  nn  grand 
Nombre  de  Juifs,  à  UTéte  dcfqnels  ed  le 
fimcox  Abraham  Michaël  Raphaël  Car- 
dofa,  qui  demeure  en  Candie.  CesGens*^ 
là  font  perfoadei  qne  Daniel  nVfi  pas  na 
Magicien ,  mats  un  Prophète ,  qni  agit  par 
la  Vertn  de  Dien  ;  qne  Sabbathaî  Tzevî 
Tît  encore.  On  attend  arec  Impatience  le 
tems  de  fon  Apparition  ;  &  en  attendant , 
on  célèbre  avec  beancoop  de  Cérémonies 
le  26  deKaûettyOn  le  18  Décembre,  qoi 
eA  le  Jovr  de  fa  NafiZànce. 

XXI.  Les  Chrétiens ,  ni  le  Kadî ,  n'an- 
roîenc  eo  aocune  Connoiflance  de  cette  im* 
poflore  ,  fi  la  Divifion  n*étoit  pas  née  en- 
tre les  Juifs.  11  faut  leur  rendre  cette  Juf- 
tice  que  les  Savans  Sages  Te  font  foulevet 
contre  rimpofteur.  L'Affaire  a  éclaté ,  &  . 
on  Ta  portée  par  Néceffité  devant  le  Kady. 
Les  Sages  ont  offert  cent  foixante  quinze 
Rtxdales  pour  le  faire  cbafler  de  Smjrne, 
afin  de  fe  mettre  i  couvert  de  la  Honte  qui 
réjailIiiTott  fur  eux.  Les  Défenfeurs  de  Da- 
niel offroient  une  Somme  beaucoup  plus 
confidérable.  Mus,  quoi  que  la  Balance 
penche  toujours  du  coté  le  plus  pefant ,  ce- 
pendant ,  le  Kad7  a  eu  peur  qu*o]l  ne  lui 
£t  des  Affaires  à  la  Cour  d'avoir  protégé 
on  pifciple  de  Sabbathaî  Tievi ,  &  qui  re- 
fnfciioit  un  Homme  que  la  Porte  avoit  fait 
punir  de  IMforr.-  X  X  i  L 
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XXII.  Le  Cadt  a  banni  ce  Sédaâcnr  ; 
mais  ,  il  n'eft  pas  fort  éloigné  d'ici  dans 
nne  petite  Ville  appellée  Caflaba,  qni  eft 
fitnée  dans  la  Vallée  de  Magnefia,  versU 
Rivière  d'Hermas  ,  for  les  Frontières  de 
Dourgontley,  où  croît  le  Cotton.  Il  pré« 
tend  même  revenir  avec  fes  Seâatears  dans 
cette  Ville,  parce  que  la  Régence  du  Ca« 
di ,  qni  Ta  banni ,  finira  dans  Gx  Mois. 

XXIII.  Mais  ,  fes  Efpérances  furent 
trompées  ;  car ,  Mr.  Heyman ,  qni  fervoit 
TEglife  Flamande  de  Sœyrneen  1707  ,  & 
qni  9  à  la  Prière  de  Tillafire  Mr.  Cnper, 
s'étoit  informé  de  la  faite  des  Avantores 
de  Daniel  Ifraël ,  lai  répondit  que  cette 
Affaire  étoit  finie ,  par  la  Mort  de  Cardo- 
fo  ^  qui  le  fontenoit ,  êc  qni  avoit  été  égor- 
gé par  fon  Gendre  au  Grand  Caire  par  Ja* 
loofie  ,  &  s'étoit  enfuite  retiré  dans^  une 
Mofquée  ,  d'où  on  ne  peut  fortir ,  foie 
qo*on  7  entre  volontairement  ou  par  Vio*> 
lence,  fans  fe faire  Mufulman.  CeCardofo 
ajoutoit  grande  Foi  aux  Prediâions  de  Nof- 
tradamus  qu'il  avoit  loes  â  Salamanque, 
où  il  avoit  fait  fes  Etudes  *. 

*  Lettre  di  Mr.  Heyman  à  Mr,  Cuftr  àt  Smyr»§ 
U  19  Janvier  1707. 

V 

Tome  IX.  1,1  CHA- 
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CHAPITRE    XXVIir. 

Biftoiredes  Jaîfs  dans  Itjodée,  à  Saphctà, 

i  J^miklcm. 


L  SafbeiM^  pempl/cJeJmèfs.  II. AauUmie^ 
Mg/e  là,  {gP  €Mhe.  III.  H/I^ffe Cord^- 
venu  y  emfeigme.  I V.  Dêmimfme  Jt  Je- 
rmptkm:  s^ii y  em  a  Jemx  de  ce  Nom.  V« 
Deux  Prefefemrs  iUmflres  À  SMpbetà.  VL 

MéifeAlfcbtcb^mitifJ^lL    V IL  Ozîdif 

fricbe.    TTttrex  dt  Livres  ridicules  (*f  ta* 

dimsebezUsJnifs^UsCbrétiens.  VIII. 

Me>ïfe  de  Negberm  ,    GMien.   Imprimerie 

i  Safbetà.   IX.  Jmdas  Jonà  :  fa  Conver^ 

fi^n.  X.  Peu  dejn^s  à  Jèrmfalem.  Peur* 

f»9i  €ette  Ville  eft  nigligie.    X I.  ^.  Ja^ 

fêt^  DoOemr  a  Jirufalem  :  fim  Oeil  d'Ifr 

rtël.  XII.  Diffuses  à  Sapbeta  eoutre  fan 

Fils  Lévi.    Aiditiws  de  Lion  de  Mode* 

ifr.  X 1 1 1.  Patriarcbe  de  Jérufalem  Juif 

em  166  s* 

h  •^  'Eft  en  Jadéc  qu*on  devroît  trouver 
S^  le  plos  grand  Nombre  de  Jiiifs. 
Cependant ,  on  fe  trompe ,  lors  qn'oa  les 
y  cherche.  L'Amour  pour  la  Terre  Sainte 
^'eft  extrêmement  refroidi ,  parce  qu'elle 
l^'eft  plus  découlante  de  ià%\t  &  de  Miel 

pou| 
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pour  eux.    On  fe  fait  une  Dévotion  dtnt 
\%  Syntgogue  anffi  bien  que  dtni  TEglife 
Chrétienne  d*y  aller  en  Pèlerinage^  ft  de 
6*7 faire  enterrer.  Mats,  il  y  a  pende  Gens 
qni  y  établiilènt  lenr  Domicile ,  parce  qn*il 
y  a  pen  de  Moiens  d'y  fabfifter ,  &  de  t'en* 
richir.  Saphetà  eft  la  Ville  la  plnspenplée^ 
êc  la  ptns  célèbre  chez  enx.  Ils  y  joniffent 
deplofiénr^  Arantages;  car,  i ,  cette ViK 
le ,  iitnée  dans  la  Tribn  de  Nephtali ,  i 
nenf  milca  de  BetfaAïda  ,   fur  nne  Mon* 
tagne  i  trois  Groupes ,  eft  d'on  très  diffi* 
cile  Accès.  C*eft  pourquoi  on  y  eft  i  l'Abri 
4es  Courfet  des  Arabes,  qui  pillent  &  qui 
défolent  les  Villes  où  ils  penvepc  entrer«r 
Z  ,  Je  ne  fai  fi  les  Turcs  ne  irenlent  pah 
dépeupler    cette  VtUe  en  maltraitant    lea 
Juifs ,  ou  fi  c'eft  la  Douceur  ^  des  Otto« 
mans  qui  y  attire  les  Juifs.    Mais,  il  eft 
certain  qu'ils  font  plus  nombreux  à  Saphe» 
ta,  &  qu'on  les  y  traite  avec  plusdeDou** 
ceur  que  dans  tout  lerefte  de  rEmpireOt» 
loman.   Un  Voiageur  -f  aiSire4)tt'an  com^ 
mencement  du  dernier  Siècle  la  Ville  n'é^ 
toit  peuplée quede  Juifs; mais 9  il  ne  l'avoit 
pasvup.   II  s'étoit  contenté  de  pafler  au 
Pied  de  la  Montagne  fans  y  entrer  ;  car ,  il 
y  a  là  un  tiers  d'H^bitans  qui  font  Turcs, 

•  lutter  Piiakjighf  pag,  lir. 
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&  les  deux  iQtres  font  Juifs.  Il  a  fait  une 
Faore  pins  groffiere  en  la  prenant  pour  la 
Patrie  d^Eflhcr. 

II.  Il  y  a  là  nne  Académie.  CeeteAca* 
d<mie  n'écoii  pas  encore  érigée  i  la  fin  du 
douzième  Siècle  ,  puis  que  Benjamin  de 
Tndele  n*en  parle  point;  mais,  elle  le  foc 
bientôt  après.  Elle  eft  deyenne  même  fort 
célèbre;  &qnoiqne  depuis  on  grand  Nom- 
bre d'Années  les  joifs  Orientaux  aient  fort 
négligé  r£tnde  &  les  Sciences ,  on  ne  laiilè 
pas  d'entretenir  là  des  Profeflèura  &  des 
Maîtres  qoi  ont  en  de  la  Réputatioli.  On 
j  enrôle  étudier  les  Enfans ,  parce  qu'oii 
croit  Y  apprendre  la  Langue.  Hébraïque 
dans  fa  Pnreté  y  comme  fi  cette  Langue 
étoit  attachée  à  la  Terre  Sainte,  &  que  les 
Doâenrs  qui  enfeignent  U ,  &  qui  font  fou- 
vent  des  Etrangers,  la  parloient  mieux  que 
les  antres  RaU>ias..  Maisc'eft  U  le  Préjugé 
4n  Peuple,  &  T Académie  de  Saphetà  eft 
depuis  quelques  Siècles  ce  qu'étoit  autre* 
fois  celle  de  Tibérias ,  dont  elle  a  pris  la 
Place. 

I I I.  (ii)  Cétoit  là  qo*eofeignoît  le  pins 
fameux  Cabbalifte  qui  ait  paru  depuis  Si- 
méon  Jochaides.  Il  étoit  né  à  Cordoue  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  Nom  de  Moïfe  Cor- 

doyerus ; 

(a)  On  a  retranché  ceci  jurqU'i  l'Aiticle  K, 
Tom.jil. 
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doveras  ;  mais ,  quittant  l'Efpagne  vers  la 
fia  du  treizième  Siècle,  il  fat  un  des  Ap- 
puis, &  peut-être  un  des  premiers  Fonda* 
reurs  de  cette  Académie.  H  a  pris  *  paar 
Texte  &  pour  Titredefon  Ouvrage  ces  Pa- 
roles du  Canti<)ue  des  Cantiques ,  f^oms  ùts 
un  Paradis  de  firenadiers  f  ;  &  à  la  manière 
des  Cabbalilles ,  il  trouve  là  tout  ce  qui  loi 
plaUr  Le  Terme  de  Paradis  renferme  les 
quatre  Sens  qu'on  peut  donner  à  rEcrtra- 
re.  Le  P  lignifie  le  Sens  itréral,  TR  le 
Sens  myfiiqite,  le  D  le  Sens  énîgmatiquei 
&  rS  le  Sens  fecret  &  caché.  Onpeut  ju« 
ger  par  là  du  refte. 

1  V.  C'eft  dans  la  même  Académie  que 
Dominique  de  JéruCalem  a  enfeigné  pen- 
dant quelqtie  tems.  U  étolt  devenu  Doc- 
teur après  y  avoir  fait  (ies  Etudes ,  (t  fai* 
foii  de5  Leçons  fur  le  Tbalmud.  La  Mé- 
decine qn'il  pratiquoit  à  même  tems ,  le 
fit  mieux  connoître  que  les  Titres  du  Raa 
&  déjuge  qa*on  lui  avoit  donnez.  Le  Sul- 
tan l'appella  à  Conftantinople  poux  être  fon 
Médecin.  11  vécut  jufqn'au  cojninencement 
du  dernier  Siècle,  &  fe  fit  Chrétien  ;  tra- 
duisît le  Nouveau  Teftament  en  Hébreu , 
&  répondit  à  même  ternira  quelques  Ob- 

L  I  3  jeôions 

♦  Bartoloccî .Bîhlîoth.Kabbin.  Tom,  lY,fê%,iio, 
t  Cannjui  des  Canti^Hi$f  Cbaf.  JV,  Virf,  13. 
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jftBkmi  des  Rabbias  coatrc  le  Matyie  de 
Eàtmac  Les  Crid^ao  Ct  trourcDt 
;,  ptrccqve  Ifvfas* parle «rui 
Dooûniqee  de  Jfrafilcm  q«i  école  , 
comme  le  premier,  Jttf  de  NiUEuice  9  Mé- 
decin d«  Ssltaa  la  dermer  Siècle,  &  qui 
cmfanflk  nfi  le  Chrilitmime.  CctieGoa- 
Ibniiité  de  NcHD ,  deProfeffion,  deVoca* 
don  9  &  de  Rel^iao  ,  fiur  jvger  farcment 
^e  c'eft  la  même  Pcrfimae;  car,  quoi 
que  celai  qaî  ea  parle  aflare  dans  laLeitre 
dâlicatoire  qa*il  ne  rapporte  qne  let  chofcs 
qa*tl  arak  racs,  il  a*a  pas  éré fi éxaâ qu'il 
a'flkpa  coatuodre  an  Evénement  qni  étoît 
aoaYca ,  locs  qu'il  alla  à  Conf<» 


W  II  y  a  pca  de  Gens  t  <l«i  ûent  fait 
plas  d'Hoaacar  i  cette  Académie  ,  qae 
Ifoîfe  deTraay  ft  Jofcph  dcKaro,  qoi  la 
coadaifbicatTers  le  miliea  da  fettieme  Siè- 
cle. L*an  éroic  aé  dans  ane  Ville  de  la 
Poaille  y  dt  cnfeigaa  avec  tant  de  Succès  à 
Saphetl»  qae  les  Jaifs  l'appellent  ULn^ 

temr  fmi  srréicbe  k$  Mêmiéfpuj ,  parce  qo*!! 

levé 


•  iihèL  àturf.  U^tkm  iéU  Ckti  de  Confian- 
timêfoU  €êm  Bùi  tare  dêi  Ott§ménnê  Jmferh  » 
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IfiTC  IcsDifficûltex  qu'on  faifottrur  la  Loi. 
Le  grand  Bazcorfe  s'eft  trompé  ,  quand  il 
a  cra  qa'il  n'avoir  publié  qne  des  Sermons; 
<^r ,  le  Titre  de  fon  Ouvrage  fait  voir  que 
c*eil  un  Abrégé  de   la  jQrifprndencc  des 
Juifs,  dans  lequel  il  temonte  à  la  Soucce 
des  Loix  ^  &  diftingnc  celles  qni  viennent 
de  MoVfe  ;  les  autres  qui  n'ont  coulé  que 
f>ar  une  Tradition  orale  ,   fc  les  dct nlerts 
qui  ne  font  appuiées  que  fur  les  Décifions 
des  Rabbins* 

Jofeph  de  Kâro  étoit  Efpagnol,  &  paflk 
dans  la  Galilée,  où  il  mourut  l'An  tSTS* 
Il  expliqua  auffi  le  Droit  de  la  Nation  avec 
un  fi  grand  Applaudiflement  qu'on  Ta  ap- 
pelle le  Prodige  de.l^Univers. 

V  I.  Cette  A^cadémle  xi*a  pM  été  ton« 
jours    conduite  pas  des  Etrangers.     Elle 
avoit  des  Doâeurs  qui  fortoient  de  fon 
Sein.  Moïfe  Alfciieh  étoît  né  ♦  dans  cette 
Ville,  &  s'y  dîftingua  au  dîx-feptiemc  Siè- 
cle ,  non  feulement  par  l'Eloquence  de  fes 
Sermons,  mais,  par  fes  Commentaires  qu'il 
compofa  fur  une  Partie  de  la  Loi.     Tous 
les  Titres  de  fes  Ouvrages  font  métaphori* 
ques.  L'un  s'appelle  rOeil  de  Moëfe  ;  l'an* 
tre ,  la  Rofe  de  Sarêw  ;  l'autre ,  U  Lis  des  VaU 
Ues.     On  le  loue  beaucoup  ,  parce  qu'en 
expliquant  l'Ecriture ,  il  tâche  de  produire 

L  1  4  quel* 

♦  An.  Chri^  IJP9. 
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qnelqne  chofe  de  nouveau;  &  plus  attaché 
nui  anciens  Interprètes  qu'aux  modernes , 
il  a  rapporté  éxaâement  leurs  Sentimens , 
lors  même  qu'ils  favorifoîent  les  Chrétiens. 
Il  ♦  ne  dîffimule  pas,  par  exemple,  que  le 
Meffie  doit  être  Affligé.   Au  contraire,  il 
le  prouve  par  le  Partage  que  les  Anciens 
ont  fait  des  affliâions  en  trois  Porjtions  : 
I,  Tune, pour  les  Patriarches:  2,rautre, 
pour  ies  Juifs  ,    lors  qu'ils  ont  été  chaiTés 
de  la  Terre  Sainte  ;  & ,  3 ,   la  troîdeme , 
qui  regarde  le  Meiiie.    On  remarque  aifé- 
ment  fon  Embarras  fur  les  Oracles  d'Efaïe  ; 
car  ,  après  avoir  reconnu  que  le  Prophète 
«voit  en  vue  le  Meffie  dans  le  L 1 1 1  Cha- 
pitre )  il  applique  en  fuite  l'Oracle  à  une 
autre  Perfonne  ;   &  enfin  ,  il  remonte  à 
MoVfe  ;  ce  qui  eft  ridicule. 

VU.  Samuel  Oiida  étoit  un  antre  Pré- 
dicateur qui  tonnoit  auffi  à  Saphetà ,  le  Lieu 
de  fa  Naiflance.  Il  expliqua  les  Lamenta- 
tions 4ejérémîe,&  donna  pour  Titre  à  fon 
Cpmmentaire,  lePai»  des  Larmes.  La  plu- 
part des  Titres  que  lesDoâcurs  Juifs  met- 
tent à  la  Tête  de  leurs  Ouvrages ,  font  fort 
fioguliers;  mais,  ils  ne  font  pas  les  feuls; 
&  quoi  qu'on  foît  aujourd'hui  fort  dégoûté 
de  ces  Titres  métaphoriques  ,  on  ne  laifle 

pas 

•  Mofis  Alfchth  m  Ufaiam  ex  verf.  CpnJiavfJn. 
CEm^.  Prsf,  V  fag.  ZJ*  ,  238,  140, 
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pas  d*en  VGtr  de  fort  tidicoles  â  la  Tête  do 
plufiears  Livres.    Le  P.  Maria  Ghtrlandi, 
Proyiacial  des  Minimes  deTofcane,  a  fait 
imprimer  depois  trois  Ans  ^  à  Piftoie  ^  d*où 
il  eft  originaire  ,   un  Recueil  de  Sonnets 
qa*il  appelle  une  Guirlande  deMonvemens 
Poétiques  pour  le  Saint  Cœur  de  ]^fus , 
Gbirlamda  £Affttù  PoètUi  al  Sacro  Cnor  de 
Giefu.   Il  en  promet  autant  pour  la  Vierge. 
Ce  Titre  eft  badijî  pour  on  Sujet  qui  de- 
mande du  Refpeâ  &  de  r£ltfvatfon,&  TAl- 
luiion  de  Guirlande  au  Nom  deGhirlandt^ 
eft  bien  puérile  pour  un  Religieux  dans  un 
Siècle  aulli  fage  &  aufli  épuré  de  ces  Folies 
qu'eft  le  nôtre.  On  Toit  un  autre  Ouvrage 
conipofé  pat  Gomei  de  la  Crui  ,  ProfeP- 
feut  d^as  le  Couvent  des  Minimes  à  Sa1a« 
xna«rque  ,  qui  a  poux  Titre  ,    El  M<ior  Sol 
dffigatênit  ,    el  Siemfre  Augujh  Sacramento  : 
Le  Meilleur  Soleil  pour  fe  détromper ,  le  ToA^ 
jours  Augufte  Sacrement  de  t^AuteL  Le  Père 
Nadal,  Jéfuïte  en  Sicile,  a  publié  les Mf^ 
nés  des  Indulgences  ,  Isf  le  Purgatoire  inonda 
de  Dûtelcur  ,    parce  que  les  Indulgences  le 
vuidoiem ,  &  le  rendoient  defert  ,   le  Au' 
niere  délie  Indulgenze ,  el  Purgatoria  inundafo 
di  Ddore.    On  a  fait  aulB  la  Vie  de  Jéfut*- 
-ChriLt  en  Elegiea  ,   comme  on  fit ,  ^  il  y  a 
quelques  Années  ».les  Métamorpbqfi^s  d*0- 

:    ♦  An.  ChrijV  I703# 
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nd#  cnRondesBX.  Daiu  ces  Elégies,  TA- 
ntmt  prend  coûtes  fortes  de  Figures/  Oa 
j  Toît  r  Amour  maifami.    Cefl  le  premier 
Livre.    Le  fécond  eft  rAmoor  i  PrééUgesi 
Dans  le  troifieme  ,   Y hiùmi  f^uffrâm  \  & 
on  finit  pir  l'Amour  trUmfhmn.    C'cft  ce 
qu'on  appelle  Anm  Dimnmt  éubimbrêtni  in 
7^f»  Cbrijh.  On  a  beau  dire  que  ces  Echa- 
ppes font  permifes  aox  Enfans  d'Apollon. 
Les  Poëres  doirent  renoncer  â  cerre  Li- 
berté ,  on  â  celle  de  manier  des  Mjfteres 
graves  &  importans.  £>n  moioa,  ces  Gens* 
là  ne  foDt  pas  en  Droit  de  reprocher  aux 
Babbîns  Icnrs  Titres  allégoriques.     Rere* 
©ons  aoxDoâeors  deSaphetà  qui  ont  don- 
né lieu  i  cette  Remarque. 

V  11  I.  Moïfe  de  Nagîara  Aoît  auflî  de 
Galilée  »  quoi  que  quelques-uns  le  faffcnt 
Portugais, â  caufede  la  FamîIJe  deNoghe- 
«,  qui  a  été,oa  qui  eft  encoreen  cePaVs- 
U.  Il  enfeignoit  i^apheta  ,  &  il  a  Jaiifê 
un  Commentaire  fur  le  Pentateuque  de 
JMoïfe,  que  les  Juifs  eftiment. 

Leê  Juifs  aroient  li  une  Imprimerie  , 
dont  ils  fe  font  fcrvîs  pour  publier  le  Rt^ 
tuci  que  Moïfe  Galant,  Chef  de  cette  Aca- 
demie  ,  compofa  en  if6o.  On  a  dit  que 
cet  Ouvrage  étoît  imprimé  à  Zspiat ,  faille 
^^Fr^.  Mms^  c'eft  une  Faute;  car|  il 
**y  »  point  de  Ville  de  ce  Nom  en  France. 

Les 
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Les  Circoncis  n'y  avoient  point  d^lmpri* 
merie,  &  il  faut  lire  Galilée,  aa  lien  de 
Gallia. 

I X^  Enfin  y  Jodas  ]onl ,  qoi ,  après  s*é* 
tre  converti  ,  devint  le  Mattre  da  favant 
Bartolocci*,  6c  lui  infpira  le  Deffein  de  fil 
Bibliothèque  Rabbiniqne  Y  étoitné  àSiqphe* 
ta ,  &  avoit  pris  le  Degré  de  Doâorat ,  ou 
de  Rabbin  dans  celle  Académie.  11  étolt 
forti  d'nne  Famille  Efpagnole,  qai,  après 
rExpnlfion  de  Ferdinand ,  fe  retira  dans  la 
Tofcane.  Pie  V  l'en  aiant  fait  fortir ,  •  elle 
pafla  en  Orient ,  oà  nâqnit  Judas  Jon). 
Après  y  avoir  fait  fes  Etodes  ,  il  pafla  en 
Occident ,  &  jugea  à  Amfterdam  la  Vali- 
dité d'un  Teftament  fait  en  faveur  d*Qn  En- 
fkm  Mtard  par  fonPete.  Deux  Clrconftan- 
ces  rendirent  ce  Jugement  fameux:  i ,  I'q* 
ne  ,  que  la  Succeflion  étoit  de  trois  cens 
mille  Ecus d'Or:  a,  l'autre , que  le  Frcre 
du  Mort  en  avoit  pris  Poflêffion  ,  à  la  fa- 
veur d'une  Sentence  prononcée  par  les  Rab- 
bins de  Venife.  Judas  Joni  caila  cetteSen- 
tence  ,  &  celle  qu'il  donna  fut  approuvée 
par  quatre- vint  fept  Rabbins  d'Allemagne 
&  de  Theflalonique.  Les  Juifs  de  Ham- 
bourg le  prirent  enfuite  pour  leur  Juge, 
&  lui  affignérent  des  Appointemens  ;  mats, 
il  pafla  de  là  en  Pologne  y  où  il  fe  fit  Chré- 

L  1  6  tien, 

\i       ^      P  Bart^l.  SMk.  Xm,  IIU 
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tiest  &  dcYiaiJonîllicr  de  SigîÛBoad  1 1 L 
Trille  Sort  posr  u  Honmie  de  Lettres  ! 
Ses  Malhevrs  aagme&térent,  p«rce  qoe  le 
Eoi  raiaat  coToié  i  ConflantiBople*  fons  le 
Prétexte  de  chercher  des  Pierreries ,  on  le 
prit  pour  an  Efpion  des  CoGiqaes ,  qui  ve- 
Aoient  de  broler  nût  V  îlle  far  les  Bords  da 
Pont  Euîn.     U  &lloit  perdre  la  Vie  ,  fi 
rAndiaflkdeiir  de  V'enife  ne  Tent  racheté. 
On  TenTOÎa  en  Italie  :   il  alla  s'établir  i 
Home  y    ou  il  enfeigna  VHébrcu  à  Bartoi» 
locci,  leqsel  en  DiCcipîe  reconnoiflknt,  le 
joflîfia  des  Errears  qu'on  lui  iuipotoit  ,  & 
qui  deshonoroient  (on  Cbriftianifine.     Il 
(a)  aroic  une  Mémoire  fi  ferme  »  que  fi  le 
Thalmad  avoit  été  perdu  ,  il  auroit  pu  le. 
refaire.  Il  fort  donc  de  tems  en  tems  qn^L- 
qme  chofc  éU  bom  de  GaliUc.    De  toutes  tes 
Villes  de  la  Judée  il  n'y  en  a  pas  une  feole 
où  les  Juifs  aient  fubfifié  depuis  loog-tems, 
&  fubfident  encore  aujourd'hui  avec  plus 
d'Eclat  &  de  Sûreté. 

X.  Il  y  a  moins  de  Juifs  à  Jérufalem 
qu'à  Saphetâ.  On  n'y  compte  qu'enviroa 
cent  Familles  qui  ont  lenr  principal  Do- 
micile fur  la  Montagne  de  Sion.  Quel- 
ques -  uns  ont  des  Emplois  aux  Douanes  ; 
les  autres  font  Secrétaires  du  Gouverneur; 
nuis  y  la  pins  grande  Partie  e(l  compofée 

de 
Ça)  a  mourut  l'An  t66S^ 
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deGaeaXf  &  vit  d*Aatnôpe&.  Ils  enroienc 
en  chercher  jafqu'enOcddeat,  où  les  Ri* 
chefles  &  le  Savoir  fe  font  retirez.  C'étoir 
poar  ce  fujet  que  Jacob  Tomérita  paiTa  à 
Francfort  &  en  Hollande  TAn  1684.  Son 
Père  s'étoit  retiré  de  Portugal  dans  un  pe» 
tit  Bourg  de  la  Terre  Sainte ,  Voifin  de 
Saphetày  &  nommé  Tomer.  Ses  Frères  le 
députèrent  pour  chercher  leur  Subfiftance, 
&  à  Ton  Retour  il  fe  chargea  des  Lettres  de 
Mr.  Ludolf  pour  jrs  Samaritains  du  Gari* 
2im,  dont  il  étoît  connu.  On  a  vu,  qua- 
tre Ans  après  ,  un  autre  Député  des  Juifs 
de  Jérufalem  qui  faifoît  aufli  la  Quête  pour 
eux;  ce  qui  prouve  fuffifamment  leur  Pau- 
vreté. Lors  qu'on  leur  demande  Raifon 
du  peu  deZôlequ^Us  ont  de  s'établir  à  Jé- 
rufalem ,  ils  répondent  qu'à  la  Venue  du 
Meâle  cette  Ville  fera  réduite  en  Cendres 
par  le  Feu  du  Ciel,  &  qu'en  fuite  une  Pluie 
miraculeufe  éteindra  ce  Feu ,  afin  que  cet- 
te Ville  aiant  paifé  par  /<  Feu  là  par  PEati, 
félon  rExpreffion  du  Prophète,  foît  puri- 
fiée des  Impuretez  que  le  Chrétien  &  le 
Mahométan  y  ont  commifes.  Ils  craignent, 
di^-om  j  d'être  enfévélis  dans  cet  Incendie 
général  ;  c'eft  pourquoi  ils  s'éloignent  de 
là.  MaÎ5,  ne.vaut  il  pas  mieui;  donner  deux 
Kaifons  naturelles  de  ce.  peu  de  Zélé  pour 
ia  Terre  Sainte.^  L'une,  que  lesMahomé- 

L  I  7  tans 
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tans  regardent  anffi  Jérufalem  comme  un 
Lfea  Saint  ;  c*eft  pourquoi  il  y  &  on  grand 
Nombre  de  Santons  &  de  Dévots  MufoI« 
mans  qui  y  ont  établi  leur  Domicile ,  Se 
cesGens-li  font  autant  de  Pet fécateurs  des 
Juifs,auffi  bien  que  des  Chrétiens  ;  tellement 
qu'ils  ont  moins  de  Repos  &  de  Liberté  i 
}érufatem  qu'ailleurs;  &  comme  il  s'y  fait 
peu  de  Conunerce ,  ils  ne  peuvent  y  gagner 
beaucoup  ;  aiafi  ,  le  Déimut  du  Gain  les 
écarte.  • 

X I.  Lors  que  Selim  la  prit  au  commen* 
cernent  du  fetaleme  Siècle  *»  il  y  avoit  li 
un  Rabbia  fameux  qui  compofa  VOeil  d*rf^ 
rail.  Cet  Ouvrage  efi  un  Recueil  des  Ex- 
plications de  la  Loi  qui  font  dans  leThal- 
mud.  PlufieursDoâeursavoient  déjà  com- 
pilé ce  qui  regarde  les  Queftions  de  Droit  ft 
les  Rites  ;  mais ,  Rabbi  Jacob  recueillit  les 
Explications  de  la  Loi  qui  étoienr  fémées 
dans  ce  grand  Livre.  11  ne  put  achever  fon 
Ouvrage;  mais,  fon  Fils,  qui  étoit  pour 
le  moins  auffi  lavant  que  le  Père  ,  y  mit 
la  dcrnîcreMaîn,&  le  publia,  en  donnant 
à  la  Tête  des  Marques  publiques  de  la  Dou- 
leur qu'il  avoit  encore  de  la  Mort  préma- 
turée de  fon  Père. 

Xi  1.  Ce  fut  f  à  PÔccafîon  de  cet  Ou- 
trage que  les  Profeifears  de  Saphetà  s'ému* 

rcnt» 

^  An.  ChriJIi  jfiy.        f  Am.  Chr^U  IS}8* 
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tcnt.  Comme  c*étoîcnt  des  Doâciirs  con- 
templatifs ,    ils  méprifoient  beaucoup  les 
Dogmes.  11$  trouvèrent  dans  TOuTrage  de  , 
Jacob  &  de  Lévi,  Doâeurs  de  Jéruralem, 
des  chofes  qui  leur  déplurent.  La  Difpute 
fut  violente,  &  la  Divifion  grande  pendant 
la  Vie  de  Lévi  ;  mais  ,  apris  fa  Mort,  la 
Jaloufie  des  Profeffeurs  de  Saphctà  fut  étciu* 
te.    On  honora  fa  Mémoire  ;   &  fon  Ou- 
vrage,  qui  épargnok  laLeânrede  plufieurs 
gros  Volumes ,    fut  reçn  avec  beaucoup 
d'Applaudiflement.    Léon  de  Modene  tra- 
vailla dans  le  dernier  Siècle  *  i  la  perfec- 
tionner ,  en  7  ajoutant  les  Sentfmens  de 
plufieurs  Doâeurs  qui  y  manquoîent.  11  J 
mît  une  Table  dct  Paffagcs ,  afin  qu^on  pAt 
les  trouver  plus  facilement.    11  intitula  fes 
Additions,  la  Masjbn  dejudm^  Sl  la  Table, 
OU  1* indice,  la  Maifon  du  Pain  de  Juda. 

XIII.  Enfin ,  ce  fut  i  Jérufalem  qu*on 
vît  TAn  lôôy  un  Exemple  de  Diffimula- 
tfou  profonde  ,  &  un  Juif  devenir  Patriar- 
che des  Chrétiens  dans  cette  Ville.  Comme 
ce  Patriarche  t  ne  fut  point  agréable  aux  je* 
fuîtes ,  on  pourra  foupçoaner  leur  bonne- 
Foi  ,  &  s'imaginer  quMls  ont  voulu  ternît 
fa  Mémoire  ,  en  Taccufant  aptes  fa  Mort 

d'un 

"■^ 

♦  An.  Chrifli  1635.        . 

\  An,Chrlftii66^.  HlUrii  Cpntinuat.  Pbil,Cyfrf 
Çhffg0€€çl,  Crâça,  fag.  497  cr  498» 
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d*an  Crime  I  dont  il  étott  innoceot.    Ceai . 
qiff  auront  pins  de  Lumière  que  nous  far 
ce  Fait,  pourront  le  déveloperdans  laSul- 

X  ce  ;  mais ,  on  rapporte  qu^un  Juif,  qae  la 

Néceflité  des  Affaires  Obligea  de  quitter  fa 
Religion  en  Judée ,  fe  dillingua  fi  avanta* 
geufement  chez  les  Chrétiens,  qu'ils  le  firent 
paffer  fucceiOvement  par  totts  les  Ordres 
du  Clergé,  &  relevèrent  au  Patriarchat  de 
Jérufalem,fans  qu'on  s'apperçutde  faDif- 
fimulation.  Mais  ,  comme  il  ne  donnoît 
point  de  Bornes  â  fon  Ambition  ,  il  pailk 
de  Jérufalem  â  Conûantinople  ,  afin  d'en 
obtenir  Je  Siège  qui  étoii  vacant.  11  y  fut 
attaqué  d'une  Maladie  qui  ne  Inf  permit  pas 
de  douter  qu'il  était  proche  de  la  Mort. 
11  réfolut  alors  de  rompre  le  Voile  fous  le* 
quel  il  s'étoit  caché  fi  long-tems.     Il  ap- 

'^  pella  auprès  de  fon  Lit  plufieurs  Evéques 

Grecs,  Se  un  plus  grand  Nombre  de  Juifs, 
aufquels  il  déclara  qu'il  avoir  toujours  cru 
la  Religion  Judaïque  la  meilleure,  &  qu'il 
renonçoit  à  l'Evêché  de  Jérufalem  pour 
mourir  dans  fon  ancienne  Profeffion  qu'il 
n^avoit  jamais  abandonnée  que  de  Bouche. 
L'Econnement  fnt  grand  ;  &  ie  Scandais 
encore  plus  grand  dans  les  Lieux  où  ces 
Exemples  de  Diflimulation  font  fréquens , 
&  riutention  de  confacrer  uécefiaire. 

CHA- 
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CHAPITRE     XXIX. 

Hifloîre  des  Joîfs  en  Ethiopie,  en  E^pte, 

&  dans  le  rcfte  de  T Afrique,  pendant 

les  deux  derniers  Siècles. 

I.  UfgfOH  des  Juifs  ^  des  Chrùitns  plus  fa* 
ci  le  e»  Ethiopie  qu*  ailleurs.  II.  Peuples 
do  Livre,  Titre  des  Juifs.  III.  ¥rHré 
Jean,  Fleuve  Sambation  dans  fes  Terresi 
IV!  David,  ytmiafadestrjMif^iCUntcffP 
f^IL  V.  Récit  circonftancié  dm  mime 
Evénement  ^  par  Perifûl.  VL  Réflexion 
fur  la  Diverftti  de  ces  Récits.  Wll.  PUin-^ 
te  de  Bartolocci  contre  les  Vénitiens.  VIII. 
SaConjcaure^  réfutée.  IX,  Hiftoire  de 
cette  Amhajfade.  X.  Seconde  Amhaffade^ 
X I.  Montagne  i^ Ethiopie ,  habitée  par  les 
Juifs,  ^J  leur  Fidélité  pour  Claude.  XII. 
Si  leur  Autorité  en  Ethiopie  affoiblii  PO* 
racle  de  Jacob.  XIII.  Leur  Affoibliffe* 
ment  en  ce  Pats*  là  an  dernier  Siècle.  XIV. 
Péril  extrême  en  Egypte,  dont  ils  font  dé" 
livrez.  XV.  MotfeAleskar,  ou  le  Row 
ge.  XVI.  Leur  Etat  préfent  en  Ef^ypte. 
XVIf.  Danslereftede  P Afrique,  XVlII. 
Leur  Domicile  à  Oran,  XIX.  Les  Ef-^ 
pagftols  les  y  protègent.  X  X.  //j  font  nom* 
brcHx  dans  la  Province  de  SuK. 

L 
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I.  T  'Ethiopie  eft  an  des  Lieux  oà  les  Jaîfs 
jL#  fe  font  maintenus  plas  tranquille- 
mentg  Ils  s'accordent  même  plus  aifément 
avec  les  Chrétiens  de  ce  PaVs-lâ  ;  car  ^  ces 
derniers  fe  font  circoncir.  Ils  ne  mangent 
jamais  de  Pourceau ,  &  obferyent  religien* 
fement  le  Sabbat.  Leurs  Rois  croient  mé* 
me  être defcendus des  anciens  Juifs,  &  por- 
tent dans  leurs  Armes  un  Lion  qui  tient 
one  Croix  arec  ces  Mots,  h  Lion  dejmda 
0  VéÙMCM.  Dans  les  Lettres  que  Je  RoiDa«< 
Tid  écrivit  au  Pape  Clément  VII,  il  pre-* 
noît  ces  Titres ,  Mqs  David  ^  bien  -  aimd  de 
DieMj  UCohmme  de  U  Foi ,  farsi  de  la  Tritm 
de  Jnda  ,  Ftls  de  David  ^  fils  de  Salomomy 
fils  de  la  Colowne  de  Sion ,  ^  de  la  Semtnce 
de  Jâeêh.  Mr.  Ludolf  *  ,  qui  connoiflbit 
mieux  que  perfonne  le  Génie  &.  le  Style  de 
ces  Peuples  éloignés  ^  ùnticut  que  ce  ne 
font  point  li  les  Titres  ordinaires  desRoia 
d'Ethiopie  ,  &  qa*on  les  enfia  dans  cette 
Occafion  ,  afin  de  donner  plus  d'Eclat  i 
l'Ambaflade  qu'on  eavoioit  au  Pi^e.  Lft 
Conjeânre  eft  vraifemblable ^  mais,  il  nç 
laifle  pas  d'être  fur  que  les  Rois  d'Ethiopie 
fe  croient  defcendus  des  Juifs  ;  ce  qui  doit 
les  rendre  plus  favorables  à  cette  Nation. 
D'un  autre  côté,  les  Juifs,  qui  font  en  ce 

Pus- 

•  r.  Lmdpl/^  Hsfi.  JEtUùf.  Ut.  Il,  Caf.  /. 
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Païs-U,  ^'ont  point  reça  le  Thalmad,  ni 
cet  Amas  de  Traditions ,  foos  lefqnels  leur 
Religion  eft  enfévélie  en  d'antres  Lienx. 

1 1.  Lors  qne  les  Sarrafins  $*emparérent 
de  l'Ethiopie  *^  les  Jnifs,  qui  craignoient 
la  Perfécution  ,  fe  retirèrent  dans  TÂbyf* 
iinie ,  &  s'y  firent  an  Azyle.  On  les  traita 
avec  plas  d'Hnmanité  qu'on  ne  fatfoit  les 
Originaires  du  PaVs ,  puis  qu'un  Arabe ,  qui 
a  fait  l'Eloge  des  Ethiopiens ,  aflure  qu'un 
Jour  le  Maflacre  général  des  Habîtans  étant 
réfoin ,  ils  demandèrent  an  Roi  pour  Grâce 
qu'il  les  traitât  comme  les  Peuples  de  PE'- 
eritmre.     Ces  Peuples  de  l'Ecriture,  dans 
ieStyle  des  Arabes,  font  les  Juifs.  On  leur 
donne  ce  Nom  *dans  l'Alcoran  f  ;   car  ^ 
Mahomet  ,  parlant  d'eux  «  les  appelle  les 
Pemfhs  dm  Livre;  à  canfe  à\ï  Livre  de  ULei^ 

êc  des  Prophètes.  Les  Ethiopiens  ^  vou^ 
loient  donc  avoir  le  même  Sort  que  les  Juifs; 
&  le  Roi  des  Arabes  leur  accorda  leur  De* 
mande  ,  â  condition  qu'ils  fe  feroient  une 
Coupure  a?  Vifage,  «fin  qu'on  pût  lesdif- 
tinguer^  &  les  reconnoftre. 

1 1 1.  Ils  prétendent  être  fort  puiflans  en 
ce  Pai's-là  ,  &  y  avoir  poflfédé  des  Roiau* 
mes  confidérables.    Quelques  -  uns  placent 

le 

*  Jhîà.  f  Alcoran.  Sur.  Il  1^  pag,  j8. 

%  Hottingtr.  HiftcrU  Otmtalis,  Ui,  I,  C4/,  I/; 
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le  Fleove  Sainbatfoû  dans  les  Terres  du  Prê- 
tre Jean, &  ce  Prêtre  Jean, à  ce  qn'on  croît 
depuis  an  Siècle,  on  deai,  eft  le  Roi  d'£« 
ihiopie.     En  efiTet,  on  fe  perfaade  qu'il  j 
avoît  autrefois  dans  la  Chine  un  Roi  Chré- 
tien qa*on  appelloit  PrefterChan;  c'cft-à" 
dire ,  le  f  rince  des  Adorattuts ,  ou  des  Chré- 
tiens.   Alexandre  III  écrivit  à  ce  Prince, 
&  mita  fa  Lettre  cette  Sufcription  qu'on  Ht 
encore  anjonrd'hui  dans  fes  Annales  d'Aii« 
gle terre  :  A  mM  Fils  en  Cbrift  très  cber^  iim 
Imftre ,  ^  magnifique  ,  Roi  des  Indes ,  Prêtre 
Sfris  Séûnt.  Ces  derniers  Mots  ont  fait  croire 
que  ce  Prince  éto\t  le  Pontife  &  le  Prêtre 
de  fa  Nation  aniG  bien  que  fon  Roi ,  &  de 
là  on  lui  a  donné  le  Titre  de  Prêtre  Chan, 
on  de  Prêtre  Jean.    On  a  chérehé  inuttle- 
ment  ce  Roi  Prêtre  dans  les  Indes  &  dans 
la  Chine;  &  ne  Ty  trouvant  point,  on  s'eft 
imaginé  qu'il  élolt  en  Ethiopie.  C'eÀ  pour* 
quoi  on  appelle  le  Roi  des  Abyffins  lePrê'^ 
trejean.  Les  Juifs  mettoîent  autrefois  Jeur 
Fleuve  Sambation,  &  les  Roiapmes  qu'ils 
occupoient  fur  les  Bords  de  ce  Fleuve ,  dans 
je  ne  Càl  quelles  Terres  éloignées  de  TA* 
fie.     Mais ,  depuis  un  Siècle  ou  deux  que 
les  Portugais  ont  prétendu  découvrir  le  Pré* 
tre  Jean  en  Afrique,  &chez  les  Abyfîins, 
ils  ont  changé  le  Cours  de  cette  Rivière, 
&  l'ont  tradfportee  en  Ethiopie.  Mais  >  tout 

cela 
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cela  cft  fabuleux;  car,  il  n'y  point  de  Prê- 
tre Chan ,  00  Jean  en  Ethiopie ,  comme  an 
très  favant  Homme  *  a  remarqué  ,  ni  an 
p^lenve  Sambation  ,  ni  an  Roiaame  pour 
les  Jaifs. 

I  V.  On  rapporte  une  aotre  chofe  de  ce 

Pats-là  qui  eft  (également  fauffe.    Les  Juifs 

croient '^H* mn  Rahbifi  ^  nommé  David  ^  de  la 

7rih$  de  Ruhn ,  fut  envoi/  par  le  Roi  ^E- 

tiJofie  en  Amkajfade  an  Pape  Ciment  Vtl^ 

VAn  I  f  24.    Il parnt  à  Rome  dans  mnfuper' 

bt  Eqnipage  ,  manié  fmr  umt  Mule  ,  fuivi  de 

plus  de  deux  cens  Chrétiens  ,    que  ne  Paban^ 

donnoient  jamais.     Il  entroit  omet  cette  Suite 

jnfjnes  dans.  PEglife  de  Saittt  Pierre  j  Sf  pro^ 

de  de  PAuteL  U  eut  Audience  du  Pape^  qui 

U  refMt  favorablement.     Ghédaiia  le  grand 

Hiftorien  des  Ju\fSj  prétend  que  David  étale 

Général  de  P Armée  des  Juifs ,  {5*  qu'il  éteit 

envoie  par  les  Rois  de  la  Nation  qui  régnaient 

m  Cbahr^  à  CialeCjÇ^c^  pour  demander  du 

Secours  contre  les  Princes  voifins ,  qu'il  pajja 

d'Italie  en  Portugal^  oà  il  fit  la  mémeDeman* 

de  au  Roi.     Mais  ,  pendant  le  Séjour  que  ce 

petit  Homme ^  noir  comme  un  Ethiopien^  fai* 

fait  à  la  Cour^  il  corrompit  un  Secrétaire  du 

Rai  qui  avait  étd  autr^ois  Juif^  lequel  reprit 

fa  Religion  j  (*f  campofa  beaucoup  de  Livres. 

V. 

•  Zéidalf,  Htft.JEtbiop.  Ltb.IIf  Caf.I,UkJll^ 
Caf.  IX,  V.  Comm. 
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V.  Perifol  rapporte  avffi  cet  ETéaematt  , 
d'Que  omiere  on  pea  différente  de  Gliéda* 
Ha.  11  foQtieot  qo'oo  reçvt  TAn  i  f  23  des 
Lettres  de  la  Terre  Sainte  ^  qa*il  appelle  Ia 
Terre  de  Beams/ ,  Ttrrs  Dtcvrîs  ,  par  lef^ 
i|ae!les  on  donnoit  Avis  au  Jniis  d'Italie  de 
rEaToi  d*an  Homme  qui  Tenott  des  dix 
Tribns.  Il  étoit  de  petite  Taille,  maigre ^ 
noir ,  fe  mortifiant  par  des  Jennes  conti* 
anels ,  demeorant  quelquefois  fiz  Jonrs  & 
fis  Noits  fkas  prendre  ancnne  Noorriture. 
Il  avoir  TAme  ferme  ,  parloir  avec  beau* 
coup  d'Eloquence  ,  quoi  qu'il  bégaiit  ^  & 
qu'on  ne  l'entendît  qu'avec  peine.  Il  no 
parlolt  qu'HAren«  iJes  Juift,  habita&s  1%% 
Dcfcrts  de  Chabor ,  l'avoient  envoie ,  par^ 
ce  qu'il  y  a  en  ce  Païs-  là  des  Arabes  qui 
font  beaucoup  de  tort  aux  Juifs.  Cette  Na* 
tion  nombreufe  &  guerrière  les  empêche  de 
faire  Commerce.  On  ne  peut  établir  d'Al* 
liance  avec  eux  ;  &  ^  comme  ces  Juifs  avoient 
appris  que  )es  Chrétiens  avoient  de  grandes 
MacbÎQes  de  Guerre,  il  parle  des  Canons 
qui  jettoient  le  Feu  &  des  Pierres.  Ils 
^voient  envoie  cet  Ambafiadeur  au  plus 
grand  Roi  de  t^s  Us  Gentils  (a) ,  avec  des 
Lettres  de  Créance  qqe  le  Roi  de  Portugal 
certifia  être  véritables  &  légitimes.     11  eit 

écrivit 

W  *7njin  pnmin  ^msh:  Pcrifol,  Cap.XI  Vi 

P«g.  93  »  Isfnsrs  Mnndi^ 
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écrWU  un  Roi  Pape ,  dùnt  la  Glaire  foii  ex^U 
tée.   Ce  Juif  étoit  Tenu  «yec  une  CaraTan- 
2ie,  félon  TUfage;  &,  paiTant  par  TAra* 
bieHenreafe,  il  étoit  arrivé  \  U  Mer  Ron- 
ge. De  là  il  étoit  defcendo  en  Egypte,  d*oà 
il  avoir  paiSf  dans  la  Tjtrre  Sainte  ,   où  il 
attendit  des  VaiiTeanx  Vénitiens  qui  Tap* 
portèrent  en  Italie.     Il  fit  à  Rome  un  Se* 
jour  de  hottMôis,  pendant  lefquels  il  de* 
manda  au  Pape  {a)  j  Roi  des  Nations^  des  Ca* 
nons  &  its  Ingénieurs  »  afin  de  battre  lei 
Arabes,   à  condition  de  rendre  an  Pape 
des  Aromates ,   &  de  conquérir  la  Terre 
Sainte,  donc  on  lui  laiiTeroit  TEmpire.  Le 
Pape  répondit  ftvorablement  à  fa  Deman* 
de  ,   &  le  renvoia  avec  Hontienr  datis*  QQ 
Vaiffeau  chargé  d*lngémeurs ,  de  Canons, 
&  de  Machines  de  Guerre.     Pendant  quMl 
étoit  iRoipe,  les  Cardinaux  &  lesPerfon- 
fonnes  confîdérables  voulurent  lui  rendra 
Vifite;  mais,  il  les  refnfa  ton*.  Il  fe  pro- 
menoit  fur  une  Mule,  afin  de  voir  it  qu'il 
y  avoit  dans  la  Ville  quiméritoit  faCurio* 
fité.    Il  monta  jufqu*i  un  Hakt  {b)  Lieu  de 
Saint  Pierre ,  &  jufqn'au  grand  AuteL  On 

voulut 

U)  Il  appcHc  le  Pape  Pmr^  oKJn  n^  Wfl»; 
)e  Pior  AîeUcha  Hagùtim, 

{h^  IX  appelle  le  Temple  du  Vatian  n033| 
^*eft<k-dire ,  unAutti  ç9nfacri  anx  lêelesi  unlkH. 
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voulut  le  faire  defcendre ;  mais,!]  demeu- 
ra fur  fa  Mule  :  Ditwfaçt  du  Bien  à  Ifraêl, 

V  I.  Il  eft  étonnant  qu'on  puifle  débiter 
une  Hidaire  avec  tant  de  Circonftances ,  fî 
elle  n'a  aucun  Fondement.  Perifol  étoît 
Contemporain  de  ce  Juif,  qui  dut  arriver 
en  Italie.  11  ne  le  vit  pas  lui-même; mais, 
il  foutient  qu'il  a  parlé  à  des  Sages  qui  l'a* 
voient  vu  &  entretenu,  &  qu'il  a  même  tiré 
de  leurs  Ecrits  ce  qu'il  rapporte.  Cepen- 
dant ,  il  y  a  beaucoup  d'Apparence  qfxc  Je 
Fait  eft  faux. 

VII.  Bartolocci  fut  fort  irrité  lors  qu'il 
vit  qu'on  avoit  imprimé  à  Ferrare  ou  ï  Ve- 
nifc  une  Circonfiance  auffi  defavantageufe 
2  faReligioq,  que  la  Fermeté  do  Juif  qui 
demeura  fur  fa  Mule,  fans  vouloir  endef- 
cendre  devant  le  grand  Autel  de  Saint  Pier- 
re. Il  attribue  ce  Malheur  2  l'Ignorance  de 
la  Langue  Hébraïque  &  â  la  Négligence  des 
Vénitiens ,  qui  ne  font  point  examiner  les 
Livres  qu^on  imprime  chez  eux. 

V  1 1 1.  Il  croit  *  que  les  Juifs  fc  font 
trompez  par  Ignorance,  &  que  lifant  le  Ti- 
tre de  cette  AmbzttàdejLamiafciariaJiDa^ 
vidj  &è  dellEtiopia^  alSantiJfmo  S.  N.Cle^ 
tnente  Fil  injieme  co»  PObedUuta  al prtfato 
S,  N.  Refa^  ils  ont  cru  qud  le  Nom  de  David 
étoit  celui  de  TÂmbafladeur,  &  qu'il  étoit 

Juif, 

♦  Bartol^  Bihl  Réihi*  Tom.  /,  fa^,  43. 
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JiHf  Rnbéalte  ,  esvotd  par  quelques  Rois 
d'£thîopîe;  c'eft^à-dîrc,  par  des  Rois  Jaifs 
qni  étoteot  dans  les' Iodes.  Mais  ,  com- 
ment foQtenir  cette  Gonjeâure^  Le  Titre 
feol  proaveqae David  étoit  le  Roi  d*£thto« 
pie.  D*aiilears,  Ghédalia  n*avoit-il  la  que 
le  Titre  de  cette  Relation  ^  &  ne  ponvoit* 
il  pas  en  la  femUettant  découvrir  le  Nom 
de  r  ArabafTadeor  &  du  Prioce  qui  l*envoioitf 
il  a  fait  volonuir«nreBt  de  David,  Roi  d'E^ 
tbiopie^on  RabbindelaTribadeRaben.  Il 
a  changé  les  Princes  Chrétiens  en  Rois  Jaifa 
qui  demenroient  anx  Indes.  Enfin ,  il  a  ima^ 
gtiid  un  Ambafladear  Joif ,  dont  l*Envoi 
ponvoit  Aire  croire  que  fit  Natioa  tenoienc 
.alors  unftang  très  coniidérable.atftxliide^, 
en  en  Ethiopie.    Volet  le  Fait. 

IX.  David  ^  Roi  d'Ethiopie  ^  avoit  été 
préféré  i  foa  Afné  qni  devoit  fuccéder  lé* 
gitimemeilt.'On  allégua  qne  £bn  Frère  étoit 
né  dans  une  Prifon  pendant  la  Vip  privée 
de  fon  Père;  qne  c'étoit  an  jenne Homme 
fier  &  cmel  qni  deviendront  le  Tyran  de  la 
Nation.  Mais,  la  véritable Raifon  de  oet« 
te  Préférence  venoit  de  ce  qne  Hélène ,  ia 
graad-Mere,  Femme  impérienfe^  vouloir 
toeRegente,  &  croioit  avoir  pins  de  pou- 
voir pcndaat  la  Minorité  de  fou  petit-Fils  ^ 
qui  n'avait  alors  qu'onze  Ans.  En  effet , 
la  chofe  arriva  comme  elle  Tavoit  crn:  elle 

•  « 
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gumwtims  le  Roanne  avec  ur  AmorMab* 
Atec  David  te  Ibomis,  ft  l^e  pendant 
^*eHe  Técnt;  mais,  après  fâ  Mort»  îl  fe 
pkmgcadans  laDcbanche,  ft  derint  ficmcl 
^*îl  s'attira  la  Haine  de  fies  Sujets  &  de 
fts  Voifins.  Ils  Ini  déclarerait  la  Guerre, 
la^neile  fat  malhearcafe  pont  lai.  On  le 
itttmde  TElpéraBccde  pomoir  tirer  da  Se- 
eovrs  ém  Pape  :  c*eft  ponrqvoi  il  diârget 
Alvarer  d*ane  Lettre  paar  Clament  Vif, 
laquelle  fiit  loe  dans  one  AOèmbléc  nom* 
krenfe  de  Prélats  en  Préfeace  de  Charles  V, 
Il  7  aroit  en  toot  cela  beaaoonp  d*lUafion. 
Le  P^pc  a'avoit  ancnn  Dcflcûi  d*cnvoier 
'éa  Scconrs  en  Ethiopie,  comme  on  Tavoit 
fini  e^p£cct.  Le  Roi  David  n*avoit  pas  anfli . 
DeflUn  de  fe  fifparer  dn  Patriarche  d*A«> 
Ifxandrie  ponriefonmettre  amP^e.  Mais, 
att  ne  laiiEi  pas  de  tromper  le  Peuple ,  Ar 
de  perûate  qne  û  Dien  arracboît  à  r£gli« 
ft  Romaine  les^lifies  dn Septentrion,  par 
la  Reforme  q^i  iè  failbit  en  Allemagne,  il 
lui  rendoit  lesEglifes  d'Orient  par  laRétt^ 
■ion  dn  Roi  d'Ethiopie.  Voilà  1' Amba£Suk 
dn  Roi  David.  Les  Jaift  haUllent  le  Roi 
David  en  Ambaffiuiear  ;  font  Cotdr  cet  Am« 
baflàdenr  de  la  Tribn  de  Raben  ,  &  l'en* 
voient  i  Rome  ;  ce  qni  ne  s'eft  jamais  fait. 

X.  David  ,   qne  fes  Ennemis  preflbient 
to^oors ,  reovoia  i  Rome  na  Ev  éque ,  nom* 

mé 
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mé  Jean  Bermode.  Il  trouva  Paol  1 1 1  for 
le  Siège  Jeqael  le  confirma,  quoi  qn*i\  edt 
reça  rOrdination  de  la  Main  do  Patriarche 
d^Aléxandrie.  Le  Papefavorifa  les  Abyf* 
fins  qu\  é(oienr  alors  à  Rome,  &  leor  don* 
na  de  l'Argent  poor  achever  Tlmpreffion 
de  leurs  Liturgies  &  du  Noovean  Te(la« 
ment  en  leor  Langue.  Mais ,  ni  le  Juif  ^ 
ni  le  Pape ,  ni  l'Ethiopien  ne  peuvent  tire» 
aucun  Avantage  de  cette  Ibconde  Ambafla- 
de;  cacf  i  ,  les  Juifs  n'f  eurent  aucune 
Part ,  pois  que  ce  fut  un  Evé^ue  qui  ail» 
i  Rome  de  la  part  du  Roi  David,  x ,  L'E- 
thiopien ne  reçut  aucun  Seeouni  du  Pape^ 
ft  la  Charité  qn^on  fit  aux  Abyffins  n'étoifc 
par  cottfidéti^le.  3  «  Le  Pape  n'en. fut  rd« 
compeafé  que  par  les  Eloges  flatteur»  que. 
leaAbTfisns  donuifreut  au  Saint  Sscge ,  &  à 
Farncfe  fa  Fil  le  Ipiritoeile.  Car,  au  fonds  ^ 
piBvtd  avoit  fort  étudié  rEçrtturc  &  lea 
Çonoilcsi  11  difputoît  méme:fouvent  avec 
Alvarez  fur  les  Mattcres  de  Religioitt.  U 
n'agiflbit  que  pas  Pob'ti<^e,  &  dans  TEA 
pSranee  de  tirer  de  l'Argent  ât  des  Trott«< 
pe$.  7.n  effet  i  Claude  ^  fim  Fils  &  foa 
Soccedèur  ,  fut.  un  deaRriàcea  les  plus 
unilteu  contre  l'Eglife  Romaine.  On  lui 
tend.m^me  ceTémotgnagequ'il  embraflbît 
Ibiwunt  les  Miflionnaires  qui  étoient  dans 

M.m  2    .       •        fon 
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Mm  Roitme ,   ft  ufifMls  il  accorda  LU 
fccrté  de  Goalocncc. 

XI.  David  €oaiiia en  fsiiedaiic  des  Mal*- 
bcws^qmdométcoc  Uev  au  Jvîft  de  inar* 
f«cr  lev  AnafdbcmcoÊ.  fomr  (k  Maifoa.  Gr»» 
daiBct  9 attira  par  fcsSajcCs^fai  étoient  laa 
de  rcsCiMaccK ,  lai  déclara  laGocrte.  Ce 
GradaflKt  aok  Roi  d*AdcL  Les  Pocto^ 
appelIcK  aial  l-propoi  fou  Reiamnc  Zei» 
la;  car  ^  Zeila  eft  ao  Port  qai  apparrxeor 
an  Al^Coty  A  leRolaame  d*Adel  qui  ea 
eft  proche*  a  «oe  aoire  Capkale  appieUée 
Aaca  OÉrde.  Gradamec ,  marcham  à  la 
T<re  de  iba  Armée ,  e&cra  far  les  Ftoa^ 
Ciercs  des  Abyffina.  La  plupart  des  Viiles  . 
M  oovtkcBt  les  Portes  avec  d*aataiit  plM 
de  Facilité  qa*il  les  dediargeoit  desTribau 
CKceflifsqoeDairid  leur  avait  impofêz.  Da^  * 
vid  9  qai  reconnat  qoe  fes  Sajets  alloleai 
Kabaadooaer,  s*il  oe  repooflbit  r£nneiiu\ 
^avança  pour  lai  dooncr  Bataille  ;  mais  ^ 
tc$  Soldaici  a*aiaot  pa  Ibotenir  le  Fea  da 
Moofqset,  aaqoel  ils  o*écoieitt  pas  accou* 
tomez,  £é  débaBdércnt ,  &  le  Roi  fat  obli^ 
gé  de  fîiïr  dans  Içs  Montagoes  ^  ou  il  ûnk 
*  triftement  fit  Vie.  Cpu  qui.  loi  étoien^ 
demenrex  £deles,  proçUmÂeat  auffi^tAt 
ion  FUS  Glande  pour  Roi  d*£(Uopie.     U 

fliéi> 
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fliérîiolc  de  Vitte  ;  mais  ,  Gradamet ,  qui 
s'étoit  emparé  da  Tritot  des  Rois ,  }e  pfef* 
fMr  d^Qfi  c6té ,  ft  foa  propre  Frère  (  Jac- 
^es  y  lui  àlCpntwt  le  JDroit  i  la  Court)»- 
ae  ,  H  fut  redait  à  chercher  vne  Retraite 
iûn$  une  Montagne  prefqne  inconnue.  Cern- 
ée grande  &  Talle  Montagne  cft  au  miliea 
it  rEthiopre  "^^  On  fie  peut  y  arriver  qi»e 
d*n»  ftol  cdté  ,  &  on  n'y  monte  qu'avec 
hrancmip  de  perne  r  àm  dejfus  tft  une  Piaf' 
me  agrdahU  ^  ûà  comknt  divers'  Rnijfèanx\  êi 
fén  tremve  des  Fruiti  exeêilens  ,  &*  des  Pd^ 
tmrages  frnfres  four  nourrir  des  Bejitaux^ 
C'eft  Iàqoelesj«itf9,dontoii  ne  ireuve-f as 
-00  fiui  dans  toute  TEthlef k  ,  onf  étabK 

leor  X>oiiiktlc«  Hs-tte  defiemdtntjumuis  de 
éiePie Moufwgm^  ti  ne  fceommnniqtiem  point 
«vec  le  rrfte  dés  Abyffins.  IH  reçurent  à 
Bras  ouverts  le  nouveau  Roi  qui  fe  réfuf- 
gioh  chtt  eux  ,  &  le  défendirent  fi  vlgon* 
MulèfneBt  contre  Gradamet ,  que  ce  Prin. 
ce^  qui  vît  qu'on  ne  pouvoit  le  forcer  daits 
cet  Aiyle  ,  fe  retira.  Une  Flotte  Porto* 
gaîfe  aianr  abordé  en  ce  tem»-M  en  Etbio** 
pie,  &  débarqtié  quelques  Troupes,  Claû- 
da  de£çendft  de  la  Montagne  ,  &  rétablrt 
en  faite  fts  Affaires;  &  les  ]uifa  ,  dont  R 
avoit  éprouvé  la  Fidélité  dans  fbnBefoin, 

.     M  m  3  furent 

*  yêunn$s  di  Caflro  Sinus  Arabiei  5.  Maris  Rm^ 
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fwent  fort  protegci  pendant  le  Gonrs  de 
liMi  Règne.    . 

XI].  Oiedo,  qnejnlcslll  êwokMt 
Patriardie  d'Echiopie,  dans  rEQ^érance  de 
féiinir  ce  Roianme  à  fon  Si^,  &  qni  fut 
eoToié  inotilemcnt  en  ce  Ptïs  -  là  ,  aflnre 
^ne  les  Juifs  ^  polKdoienc  ir  ^rsWri  Mon* 
Ugnes  îaacceffibics  ;  qu'ils  avcMcnt  toXcré 
au  Chrétiens  plnfienrs  Terres ,  dont  ils 
itoient  les  Maîtres  ;  &  ^oe  le9.  Rois  d*£* 
t^topîe  ne  pouvoieot  lt$  foameure  y  parce 
^tt*ils  avoîeot  pea  de  Troopes,  &  qu'il  eft 
Ucs  dîiiciJe  de  percer  dans  les  Rochers  oâ 
ils  font  enfermes.  Ls  Tifrpm  /«rnae  Uf  Jm- 
Jiêi  €mê$rss  mmsèmtltnrms^  fnr  siemem  m/kr^ 
fêiês  4r  ksCiriftiémuyy  tlÂey  wp  fmêJé  €m 
^ihi^  f$r  for  U  7Wrr#  «rnjr  fint  y  umr  ni 
foiM  FM€r€0$.  Cenx  qni'<:raigntot  que  ce 
petit  Bout  de  Koiume ,  on  plniot ,  cette 
Retraite  dans  les  Rocherf  A  les  Montagnes , 
n^affojbliflè  rinterpr<tation  que  notts^o»»' 
nons  i  TOrade  de  Jacob  %  &  ne  fbprnUZê 
en  Pr^tei  te  wuL  D^ems  de  dire  que  le  Sccp» 
tre  de  Joda  n*ell*  point  brtff  »  ont  trop  de 
FoibleiTe  ft  de  Timidité.  U  ne  £rat  jsnMîs 
conteftet  on  nier  des  Faits  par  Intérêt.  Car^ 
ce  n*eft  pas  là  le  Roianme  de  Jada  qne  Ja- 
.cob  promettoit  i  fa  Poftérité  :  &  peux  •  on 
^re  qoe  quelques  Jaifs  cachez  dans  des 

Mon* 
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Montagnes, oà  on  ne  peut  les  forcer,  en- 
tretiennent cetre^^firite  dePriacef  èc  deLtf^ 
giflatevïs,  <tBi  dévoient  faire  flenrtr  la  Na- 
tion dans^  la  Terre  Sainte? 

XIII.  Ils  con&rvosenc  encorecetce  Ai»- 
torité  an  commencement  dn  *  dernier  Siè- 
cle y  q«t  les  rendoit  quelquefois  redouta 
blés  aox  Rois  des  Abyffins.     En  efier  ,  Ils 
foffibfoient  alors  prefqnie  UdisProviaccsn 
tnsLis^  Sofnens  qnt  rigoak  f  ,  &  qni  ét^ 
un  Prince  entreprenant^  après  «TOir  deârir 
quelques  Nations  idc^fttres  ,   qo'on  appeK 
loir  Gallans  9    &  chez  lerqnels  on  ]*a9o!t 
élevé  ,  pottfl  ht  Qoerre  i  jffques  dans  les 
Rochers  des  Juifs  ,   &  fût  aSeï  vfgmrenk 
pottf  lesenchàflcff.  On  tes  obligea  d^abaip- 
donner  les  Provinces  :qp*tU  occnpoient  ^  h 
4e  &  difperfer  dans  le  B-oîanme'  (a).    Lqi 
lias  fie  font  cctîrea  vers  les  Sonrces  do  Nil 
«nprès  des<;afres,  xA  ils  fnbfi Aéat  e&tore. 
l*es  antres  font  demenrei  dhna.laPsotince 
de  Dembe,  oà  ils  filent  de  la  Laine*    En 
fict,  lesmns  font  TiiTetans ^  éb  les  afltrek 
Forcerons.    ConUM  ce  Métier  wà  *  odiett 
au  A  byffins;  on  le  laiflt  en  partage  aox  joift^ 
qui  fe  chargent  de  lenr  fournir  tons  les  Inf** 

M  m  4  tm^ 

*  Jin.  Chrifii  160S.  t  -^»-  CItz/Iî  x6n. 

4  Patdi  V  Ef.ad  $êtfnmm,vd  SdUanSagMaé; 
dfud  Ludolf.  Comm.  dà  Bîfl.JE$hiof.^f.j^^ 

Ça)  SuTneus  rnôonit  {A}!  1^31%  '    •  ; 
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tÊumttn  uéctttiiet  à  la  Gocrre.  Ils  ont  12 
l«iiis  Sjmagognes  y  &  leurs  Exercices  deRe>* 
ItgtOB ,.  pour  kfqsels  as  fefenreot  de  rH6* 
brcQ  Thalmodiqnc^  qooi  qti!ils  ii^eîent  pat 
adopté  cr  RccacH  de  Tradîdons.  Enfin , 
il  y  en  a  on  grand  Nombre  qui  foit  la  Cour 
4q  Roi  des  Âbyffins.  Un  Arabe  q«i  avoit 
voiagf  en.cePaïs-Ià  i  la  fia d« dernier Sie*- 
df^  afloroit  Mr.Lndolf  *q«*ils  étoient  a« 
BMBbre  de  fotiante  nille  à  la  Cour.  Us 
Âmt  Commerce  a?ec  les  Cbrétieiis  ,  &  vi- 
vent a?ec  eu  en  cePa&-lâ,dans  one  grande 


X I V.  L*Egypee,  Toifinc  de  VEthîopîe, 
leur  a  fnri  de  Retraiter  Peu  s'en  faillit 
qu'ils  ne  fUTeni  eAerminet  TAn  i  f  &4;maf  ^ 
I>iea  let  delfarta.  par  une  Révolution  im*^ 
prevne.  Aehmed,.  à  qni  Soliman  1 1  avoit 
confié  rEgypte ,  iê  f  révolta  contre  lâi^ 
ft  réfolQt  à  même  tems  de  fe  rendre  Maî- 
tre des  Biena  de  fies  nonveau  Sojets.  Les 
Soldait  avoicnt  diSjà  commencé  de  piller 
les  Maiibnt  det  Jnlâ  i  perfiiadet  qnç  teint 
fe  pouvoir  faire  ilnpnttéflient  dans  lescom* 
mencemens  d'one  Réf  olte.  Mais ,  AcIk 
med  voulant  auffi  s'enrichir,  tava  cette  Nar 
itoB  i  deux  cena  Talent.    Elle  rcpréfenra. 

fQB 

» 
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fon  ImpniiTance  ,  fc  iit  porta  qac  qoinre 

Talcns  an  Tréfôr.     Achmed ,  îrrirf  de  ce 

Kefos  y  donna  Ordre  qu'on  arr<t&t  prifon-' 

iiters  toos  ceux  qnr  n'avoient  pas  pai'é  la 

Taxe.    Mats,  dans  le  moment  queSadas*, 

pQtt  de  fes  Officiers  ^  éxécntoit  fes  Ordres , 

on  fot  averti  qn'îl  y  avoît  nne  Confpiratton 

contreAçbmed^&qu'àiant  été  fnrpris  dans 

le  Bain  par  les  Conjurez ,  il  aroit  éré  obUg€ 

de  s'enfuir  lui  dixième  ;  qu -bn  le  pourfut«» 

voie  arec'  une  Atmëe  dfe  Crrcafliens  ,  ^ 

qu'il  ne  ponroit  ^cftaper  i  fes  Exmenftt. 

En  effet,  il  fut  pris  :  Je  Repos  &  I«Tran<* 

quillité  furent  rétablies  au  Caire.  Les  Juift 

délivre^  fifent  ^  un  grand  Repas ,  &  appela 

iérenr  Va  Ffie  quils  célébroîent  en^Memol^ 

re  de  cet  ETénemeut  ,  Neffim- ,  psrrce  qu% 

ce  Mot  (rgntfie  ùa  Miracle^  &  le  Piem  zvi^ 

quel  la  Tête  d'Achmed'  fut  attachée. 

XV.  MoiïcAlbfcar,  on  le  Rouge,  pa» 
rut  pcu;de  lems  après  f.  Son  Nom  a  fait 
croire  qu'H  étoicde  la  Famille  desRubeir, 
îlluftre  4ant  cette  Natron.  If  prit  le  Parti 
àt  Môïfe  i'Egjrptien^»  ou  Harrambair,  e'ëft-i» 
dire^  Maïmonidc9,ft  réfut^cenvqui^avoient 
lîcric  ce  contré  Dttéeuf.^  iBôxtorfe  parU^ 
d*aD Traité  de  hXedemptê9m^JBi^ï\  aroit  cmo^ 

M-  m.  5à  f.oCi  :c 
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pofé:  içait,  comoie  il  fe  coatwte  d*€a 
indiquer  le  Titre  ^  oa  ne  pp«t  .deviner  fi 
Moïfe  le  RoQge  eatrepcend  .d*j  coofpler 
fès  Frères  contre  le  Délai  de  la  Délivrance 
^'iU  attendent  inutilement. 

XVI.  h^  Liberté  do^  on  les  a  UÎCTé 
joatr  ^  Ég7pte,^es  a  rendes  confidérables« 
Lenrs  Artifanc  étoicnt  répandus  à  la  Cam- 
^gne  &  dans^ontea  les  Villes.  L»es  Mar^ 
cbaw  riches  &  pniflans  aroiept  leur  Domi- 
cile au  Caire;     £pfia  ,  ils  prétendoient  * 
dtre  plut  nombreux  encePaïs-Jâ^  que  lors 
^u^tif  en  fprtirefit  fous  la  Conduite  de  Moi* 
fe.  Mais,  ceNçmb^e  eft  fort  diminué  de* 
|iuis.quel<juea  Ânifécs:  car^les  Voiageurs 
jqni  les  7  ont  connus  afloieut  (f }  qu'ils  n'onf 
4ei  Çtabliflemen^  qu>n  Cair^,  &  d^ias  les 
Villes  maritimes  de  rfgypt^.,  iScquejion 
feulement  il  n'y  en  a  f  oint  dans  les  autres 
Lieux,  ni  1  la  Campagne;  mait/  q^c  £  la 
Kéceffité  du  Négoce  les  oblige.  4'j  aller 
quelqiiefQÎS 9  ils -fopt  obl^ei^de  &  dégnir 
i^9y  &  de  fe  .caç|ier,j3urce  qu^ies  PaïQuif 
jes  maltraitent  4^s  le  mof^fntiiu'Usl^  se? 
connpiflènt. 

X  VIL  II  7  eqadans  le  feûede  TAfri- 
H^t.    £n  effets  ce^ftat.u^  Juif  df^ . ce  PaîV 

{M)  Vanileb,  Nouvdk  Rdl^on^'n  Volage 
d'Egypte,  pag.  xj. 
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là  *  qui  fooroit  à  M<i«Iey  Ar^€y ,,  Rot  de 
Tafilct.,  an  àe^  ptîDcîf  tnx  Moiens  de  finre 
UGaerre  ao  Priace  deQoiviaiiey  chez  le^ 
qoei  ii  s'^toic  réfugia.     Car  ,  <tafit  allé  f 
dans  le  Chltcao  de  Dsr  Mchal ,  fona  pré* 
texte  de:reBdre  Vifîte  au  GoaTcrneor  ,  il 
i^empara  de  cette  Citadelle,  4  commença 
k  y  fai^e  éclatef  fa  Révolte  :  mais ,  il  an*» 
f  oit  échoué  j  $*il  n'avoit  tr<myé  un  Juif  fo«i- 
rer^joen^nt  riche  ^  qn*it  dépouilla  de  tons 
fei  Tréfor^r^  à  ia  faveur  dcfqoeh  il  aflêm* 
^ia  les  Habîtans  de  la  Province  ,  ft  fe  fil 
élire  Roi.;  depoiTéda  fon Frère,  Roi  de 
ffil^jSt^  de  Maroc.     Il  recottnnt  le  Service 
gue  le  Juif  lui  àvoif  réiudu  ^  ed  accordant 
à  cfHte  Na^c^  la  cMme  Liberté  dom  elle 
auoît  j^pïv  &ien  (a>ftftifant  }oruéBeti  AmoZ^ 
fe^^Prinçe^^elaNatlon.  Mouleylfii^]^ 
Frère  du  Roi  de  Tafijet,  &  qui  Inifaceé* 
da»  c^t.encore  plea.de Complaffentre  pour 
ftw:,^ff ,  afin  4^wç?inpeftfct  l*sServic«a 
qye,I)ojB^j0feph  de.TirtcdevloSavoit  ic* 
d^.p^atpit  ^^  X>ifgripe,  iMk]«cfieï ,  amm 
feoiementvil  en  fit  eo  d^  f  rémieriOficieti 
d«  UkMiaiSotkitmmn^  Tenvoia  à  iaCôur  de 
diluera  Princes  I  pont  enuerxpMegotknioA 

avec,  ittt^  &  ^^  ^^  l^i  4^^  traita  la  Paii 

Mm  6  ,        ,     ,e^«e 

t  Jf  è^Vt  dmR0i4é  Ta/Oit. 

.    (4)  Il  moimt  ca  ï^ji»  i:        . 


txt      HISTOIRE     Lit.  Î7£^ 

wmec  les  Ptorâioef-Uiifes  T An  1 6i^\  It 
ftoonforé  lo  Chirgcs  <■  Fîis  9  q«i  jouît 
4cs  DicHict  Hcum  IH  f  ^nc  fbn  Pcrc. 

XVIIL  IH ofDt  icôcvré  long^-tcms  i 
Qrao:  ils  y  aerçoient  méoie  des  Cbtrges 
coalidénbles  :  Â  malgré  te  Sbjcc  qa*ilt 
aroicBC  de  le  plaiodfc  des  C^gnots  ,  qui 
Jcs  avoicM  perfiEcete»,  ft  (|ei  conrinuoient. 
à  les  cnitcr  arec  besacoqpde  Sérérité ,  ils 
■e  liMôient  pts  d*AToir  poér  eoz  ose  Fi^ 
délké  îoviotoMai  PrtefércflieDt,  ce  for  oni 
iwifqm  CB  fiidlica  la  Cooqoéee  ,  iors  qoe 
JeCérdiiMldeXiiiMne»rtBti«priè.  Ce  Gar- 
dai eroir  qeitté  les  Charges  de  l'BgHfê- 
poor  le  fiûre  Religieux  de  Saint  Frànç&fs.. 
Son  Oidre  ne  lu  paroiflEuit  pas  adTet  atta-^ 
«lié  à  fics-Devmrs «il  1%  lefbnna  avec  beav** 
coa|i  de  peine.   Mais  j  apris  avoir  préfiEr6r 
les  Antérilex  d^ao*  Monaftcre  au  Digni-> 
iex  de  la  VieeGcMliaftiqae,il  quitta  le  Mo* 
aaftcie,  db  dcHot  Arcbevèiae^    IldeToit 
4a*niCMns>à  TAge  deCoixante  &  diïAns-iè 
anoTacier  è  Dira^,  -ft  paafer  4  la  Vie  ave^ 
Tenir;  mais  ,  parmi  de  ces  Contraftte  de 
fEfprit  tramjînqa'on  ne  pent  eompreodre^ 
ce  Rel%îeax^  derenn  Cardinal ,  fe  fitGé* 

afral;- 

^  lûr  Abês  Ejtéiês  Gnurslàs  ,  md  em  là  Grâm 
^MjM  MiÊUnmfmkuUt  IsPmz  np^ém  cm ^ibê^ 
fir  Mêrê  fw  MÊéU  M-  Btkrf  Pârénimfh0^ 
iaiiflQna  gcscraL  de  Mr.  Barno% 
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lierai-  ;  ft  mît  i  H  Ttfte  cTnne  Armée* ,  * 
cBrrcprît  W  CoDqnitc  dT)hin  à»  fes  Depenr 
malgré  fo»  Roi%  qtir  le  trtvwïbi't  fécrtec- 
ment.  Ir  avort  été^  le  Pcrftcmctir  dey Joîfr * 
car,  ce  fot  lurqdr  Inlf^îra  àlfcbcllc  leDef^ 
ftîn  cniel  de  les  chafTer,  fr  quî  le  fit  exé- 
cuter, malgré  la  C^ntradîaron  de»  Polît !• 
<imn:   Cepéûrfanr,  il  jette  les  yeux  ftr  tiit 
Juif  poiïr  faciliter  la- Prffc  d'Oran  ,  lequel 
^flé  dfc  dcirx  Maure»,  trahît  la  ViUe^  06 
H  s'éroît  refbgfé^,  éfcferrlr  le  ^erfïcntcnr 
de  fa  Nation.  VAÛîon  du  Juif  arare,  Bt 
corrompu  par  desPréfens,  n^eÙ  pzs  fi  fur» 
iwuânte  que  celle  du  'Conquérant  quî  IV 
rôn'tunté.     J'admire  t6u$  les  Jtours  com* 
tnéflt  unrHeto»  qui  fôuleaux  Pieds  ft  Pro*- 
#eiGofi  Re^i^uft /t^uî  ne  nourrit  dan»  fou 
Gceur  que* de»  Vertu»  crùeHcs  &  mondaii 
nés,  quî  jul^u^à  la  finde  fa  Vie  ne  charge 
A  Télc  que  de  Réflexions  politique» ,   ft 
»énrt  de  Chagtin  d'être  éfcwgné  de»A«* 
Tes,  tr<yttve  cherle»Ecclé!fiaftfques'dtoPii 
ftégyrîftes'butm:  '  •     '^'       '  ■'    .• 

XIX.  I/ei'  Jttftir  dut  continué  â  favô«- 
rlfer  le»  Cfpagnols  dansOran;  car,  lor» 
que  cette  Ville  fut  fnénacée  par  le»  Voî- 
tùÉ,  Ht  féfolurtttt  cfé' facriiScr  kut  Vîe  plii^ 
tt)t  que  de  la  laiifer  pf«ndre  par  le»  Prîn- 
cca  yoifio».  Duos  mus  Rcirofte ,  lit  Ktlb* 
•ttt  ks  T»0«pes  dans  rObfiCffiufce ,  en* 

M  m  7  paJànlt 
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V 
fcs  ghA  foM  *  rAs  1669.  Ils 
le  Mn^Ks  de  Los  VcLa  Savoir 
£vcis  Aitjâocs  po«  fitrair  cet  Ordre  de 
li  Ecâc  ;  ?»ce  S*^il  ¥o»lM  ftiiriîiyc  r  AaH 
|bz5o«  d*nc  Fcaae  fin  Mwk  ,  ai  l«i 

ŒjBge  f«i  étoft  héiédiukc 

k:=(-icBB  diBs  «Bc  FaBÎlle  Jmre. 
Mjêfty  fiKLoiHl  fiwe  umt  deFncts,  A  reN- 

■e  fi  sm&  Myhinr  pow  ^tcriioe 

XX.  n 7 eawoitiagmd Nombre  dan t 
la  PiorâKC  de  Sa  ,  q«i  ddpcndoi^  ut|v^ 
foÊs  f  ds  £aiflne  de  Maroc  ,  &.  qvî  .s>b 
c&  ffrnée.  lis  sfoicst  dans  UGa^k^e,dç 
CBBC  Piiiifil/  IcBt  Syaagofac  riche  & 
fccâlCy  fieiTie  par  plmficvs  Sacrificatcars  : 
ils  j  sToicai  ksfsjagesy  &  leurs  Interprl- 
de  la  Loi  aaxGafes  de  la  Narion,  qui 
ik  Vie  vm  lcTia:fafl  &  leGosiiBer*- 
pe.  U  y  eaadass  lesAleorigny du RoîaiH 
me  de  Maroc  qn  foat  le  Madcr.d^Mat^ 
ckaaz^  de  FoiS!eioBSt&  qai  fenrcnt  à  bl^ 
tîr  leurs  Maifow^  parçe.qac  lc$  HabîMot 
troarciit  cet  Oaim^  troppcnjble.  Mai^^ 
ils  ut  foQt  fas  lOBjotts  opoBfcxi  f;^ Qa^ 


»•  .>    m 


s»> 


t  '^•'CknfiMsit.  Qui,  miMkùft  9^0^ 


f 

r 
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xr^gci  ;  c«r  ^   ils  Ce  p^^^fiit  fçnvcnjt.à  la 
Cour,  &  eatient  daaf .les  Chi^gfs.  .  Ç'é- 
toit  00  juif  qac  leJRpi  de  Maroc  eoy^ta  ,aa 
Cf>mmeiicemef^t  da  Siècle  paiOfé  pons  Am* 
baiTadear  aux  Ëuts  des.Pcovinces-Uaiës  (4). 
lueurs  Syaagogoçs  *  aiam  été  abattues  dans 
le  Roiaame  de  Fex  i  nonr  fealement  Moa- 
ley  Mahomet  tes  fit ^rétablir  loirs  qn.%1  f e- 
BiQnta  for  le  Trône;  ipai^^Hli  fit  d*Ql(  ]aif 
fon  Tréforier  &  fon  Premier  Kliniûre,  com- 
me noos  venons  de  le  dlr^.  - 

(4)  il  snoomt  à  la  Haie  rih  1604»  0r  ixsx  en- 
terré avec  be»icoap  de  Pompe.  U  s'sppelloit  Pa* 

'  '         '  ■  '     -  * 

ij"  -t^^t'^-^^^^ — ^ — ">•    'Il      1  ^       il  — 

."    e  H.A.P,Î  .T  K  «...XXiX.- 

Ctat  des  Jnifs^  i  Conftantjfnople  ,  dans  la 
Grèce ,  &  les  autfes  Terres  de  TEmplr^  '''  ' 
Ottoman  pendant  les  detix  ' 

dcrm'crs'Sîedcs.        ''    '  ^'^' 


I  < 


J.  L^Eté^  .pnSimt  ^y»^  Àfimft^mimfki 
.;  lh'Mmfi*rtdpmtmUittnfiu.,lII,I,«im 

j0tr»/far  mm  J^, ,  ,Vt.  LVk  4*  CkfiT^  » 
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Me  k  CmfUmfhHf^Btmm^  RéMémiJie.  X. 
Jhpmt  mubfmu^  à  fOccéfiÊ»  dt  ULtv^ 
Jm Si^e  de  Fkmmr.    Jil.  Jmfs cbé^ez  de^ 
SAm.     XII.  NM^remx  déou  Us  Filles 
it  bi  Grèce.    XIII.  PéKrtitmUérement  à- 
nefmbmfme.    XIV.  Mnfe  dt  Perde  sy 
retire.  X  V.  Pmifémr  ir  Prtfrfis.  XV  L 
AMJMer.    XVII.  ASmyrwe^ 

I.  y  Es  Jnils  conferveBt  'depuis  pîbSeunr 
1  f  Sieclei  leor  Liberté  Se  de  grtads 
Privilcgcs  «buis  les  Terres  da  Grand  Seig-^' 
neuT ,  ùtB9  ^n  exccpterConfhimihopIe.  Air 
CQpcr^rre^  c*eft  dus  ceïtc  Capiuie^  r{jp- 
fiie  Ottomm  qu'ils  font  très  nombreux. 
II  n*y  t  Hi  ptsA  Seigneor,  m  Mârdtand ,. 
ni  Mofolman  ,  ni  Chrétien  ^  qni  n*ait  oa 
Joif  à  fa  Solde,  lequel  efi  le  Procnrenr  de 
la  Maifon ,  coBclod  les  Marchés  ,  a  foin 
des  Rerenos  &  des  Affaires  de  la  Alalfba^ 
Ils  font  les  Courtiers  ordinaires  des  Am* 
hafladenrs  ft  desHatiltans^li  Pà'i>.  Ils  ont 
changé'iie' Quartier;  &,  an  lieffqn^Miha* 
bitofent  antrefois  le  FanxUonrg  de  Galata , 
qn^on  àppelloit  par  cette  Raifon  la^Jnifrieyils 
ibîit  ^féfentement^daHs  Conihuitinopléfnr 
l»fi6M  lie  laltfér,  ôâ^flyoïitnénr  Sotifit%ile 
&  lènr  Sià^ffogkei     U  tèat^  en^'éiftfiEi j^er 
'cttï^Or^es  dMASrtiis.'  Gea:i '<p^  IbftI  ftor 
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la  Prôtcâion  d'un  Prince  «  on  d*on  Am» 
buflbdeor ,  porteat  \%  Lbnit  ée  la  Nation 
^eMIs  ferrent.  Les  antvct  postent  nn  Cha* 
peau  en  Pat»  âeSjBôfe,  comme  on  faUbU 
;Wtrefaîa.  en  Fianco^  iàns  Botd  ,  &  une 
cTpeçe  deTnsban  violet^  avec  des  SooHecs 
vk>let$«  Ce  n'eft  poim  là  ane-Note  d*Ig^ 
nominic  ;  car  ^  chaqneNation  eft  dtftingnée 
par  fa  Marqua  pat ticaïiere.  lia  ont  le  Ptl- 
vilegc  dervendre  dn  Viil;  ce  qui  eu  d'ao- 
lant  plna  confidérahlc ,  qu'on  pré£fre  ]« 
Icnr  à  celiif  des  Chrétiens  ,  parce  qne  la 
Loi  de  Moïfe  condaiiuiant  les  Miitions, 
on  s'imagine  que  tes  Joiâ.  n'ôfent  la  vio* 
ter  y  &  qo^ila  vendent  le  Via  dans  ûl  Poi» 
veté^namsalle.    . 

1 L  ils  font  til  Y^cpmtne  par  tont  aHlencs, 
fbrt.attachéaan^ Commerce,  &  à  rUfbrtk 
Une  Partie  fait  te  Métier  de  Portefaix  ; 
jMÎr,  il  f  a  eontiic  enx  une  iMfiinâton 
dtAvantageffe  ;  cax,  on  tenr  d  éfead  de  met» 
frefoif  IcQcs  Fardcaaa  iw  Sac  de  Foio^ 
comme  font  tes  Tarcs«  Un  d«  ces  Mdb 
Jienfenx  demaïKlapodcRécompanfe  i  Ma» 
komet  I V  la  Liberté  d'avofr  an  Sac,  &  il 
Tobtint.  il  avoit  trouvé  le  Prince  ji  laChaf- 
Sk  dans  teBois^.  où  il  aacoît  paiTé  la^Hoit 
sHi  ne  l'avoit  ramené  i  Conftantinople  ;  & 
pour  reconnoître  ce  Service,  on.  lut  permit 
de-  Souhgfi  fa  PeîoA :  mais ,  rExccption  fat^ 

panif» 
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porticolierc.  Eofio  *»  ils  paient  ie  Tribut 
par  céce  :  mais ,  an.  lien  de  1«  taiUar-  impCF- 
far  par  rOffickr  de  rEapire^  iis  fe  font 
accommodcsi  avec  loi  poar  bm  Somme, 
dont  fe  Chef  de  ichaq«e  fijoaigogae  Ait  la 
RepartictoB  ;  ft^comme  il  la  proportion^ 
ne  au  Aicbeflet  dbe.cbaqne  Panicalter *, 
le  Panure  fe  tronte  far  Jl  coniidétable- 
ment  fonlagé.  sl 

III.  Cependant ,  il  arrive 'firaveiit- qoe 
preflct  par  ta  Mifo-e  U$  Te  â>ne  Jtf  oful*» 
mans.  On  a  f  dît  qlt*on  ei%è  d^eoi  qn^ifs 
fe  faflent  Cliréu'en$  airantfQedepaflêr  dans 
le  Mmboméâûnt::  mats,  ce  n*cfi4à qu'une 
Rai]l^ie4nL  a.patfërpoar^rne  Vérittf  réel** 
le.  On  ne  les  circoncit  pas ,  ipaioe  qnMU 
portent dejàcatte-Maeqne.dal? Alliance.  On 
ne  lesJbstUe  paaanffi  'pont  enfaii e  des  Chré- 
tiens ;  mais ,  après  àtoit  âtaminé  les  Mo* 
ti£i  de  leor  Changement,  on  lenr  fait  pro- 
noncer ces  Paroles  fiiccécs ,  qa*il  n'«(ï  pas 
-permis  9  .fona'  peine  dn.  Fcto  v  de  profifrer 
Ans  devenir  Mafolinans^  LtrllUé  iUdâb 
àMkcwiH  Mmfmà.Mab:  Il  Afy.é^foim  Jf^mt^ 
%rê  Diemquc  Diêu  ^  Mak»»k$.fimPr9fMfé. 

IV.  Les  Chrétiens  chargent  les  Juifs  dn 
Meurtre  de  Bajuct  1 1  ;  >car ,  ilsdifent  que 

Selim, 

.♦  Smhh ,  ibl4:pât,  ri6. 
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Seltm  ,  fon  Fils  9  crsignaiit  d*écre  exclos 
ée  VEmfirc  par  la  Préféiénce  que  (bn  Pe- 
fe  Tooloit  donnjer  i  r  AdMKd  ,  ib  Ibnleva 
^omreJoL   11  perdit  la  Bataille;  mâis^  H 
ne  latflk  ym  apris^ik  Défaite  de  gagner  les 
Janiflàtres ,  tellement  qae  Bajatet  fat  obli* 
gé  de  quitter  Conftaatinople ,  &  de  fe  re- 
tirer à  DémotîcUe^  qni  étoit  le  Lien  de  fa 
Kalflance  :  mait,  il  momvt  en  Chemin, 
j^aree  qu'an  Médecin  Joir;  gagné  par  Se* 
lim  ,   loi  £t.<  avaler  dm  la  Pondre  do  Dta- 
jDanc  ,  ob  qiadqne  nutre  PoiCbn  dana  le 
Baid ,  &  Seltto  le  ma  anffitét  ^     Mais» 
lions  ne  poaTons  pas  dfffimnler  qne  les  Mis- 
lîUmiiis  n'.accsnfent  ni  ^Iti»  »  tii  leMedédb 
JlOf  d!an AAiMi  fi  deiéftable*,  ètWt  croleot 
^t  la  Mettre  Bajaaat  «R  maMtellc. 

V.  Oa  aoteiîB  nii  antie  Homme  de  cette 
Nation ,  Domisé  Mtchfts  ^  d'aVoir  engagé 
Selim  If,  â  la  Conqn&te  de  Plie  de  Cbf«> 
pref ,  ft  d'avoir  canfé  la  Perte  de  ce  bean 
Aorasme*  On afliixeqne  cet Hc^me, Irrité 
du  Refus .  qtie  les  Vénitiens  lui  âi^nt  dto 
4oâner  Retraite  à.  on  grand  Noiiibre  4e 
Marnnes  qni  vôttlotem  qnifier  le  Portugal 
4c  rSlpagne  ,  ou  chagrin  de  ce  qn^on  Ta* 
voit  châtié  de  qneiqfnes  Grimes^  fe  retirai 

'    GonftHn* 

•  A».  Chrtfii  X47i.  àérteUt  tBihUgfk  Oriental 
•  f^î'  104,  ^         ' 

t  Jîn.  ChrJfii  if?©. 


;  *  iâbi«  de  le 

[aitos  ,  tl  ▼  jori  1 

et  rOe  ^*oii  sppelw 

des  Vîaf  ifiSUia  1 1  aimoie 
,  Ottlgré  ULoi  qn  tei  défeadok 
d*eB  boîrc  il  tcprâocx^K  les  VCimea», 
Mi  es  éuMcat  la  liskres,  frifoient  de  A 
4cs  Coar£es  dias  !s  Sjnt^  &  trosbloîenr 
le  Paâ^  dcsCanvaao  s  laMeeqoe.  En^ 
£a  ,  le  Bliihii  i  ,  arrir^  en  Megsfins  de 
Povdre  i  Vcaifr,  qm  Aetémtt  ea  TAiV,- 
Miil— ■  i  dfigiflWBfr  Selink  Un  Joar 
u  éioîf  dcaH-frvr ,  iV  pcooiit  à  Micb^ 
As»  e^Midhex,  ImCouome'deCaiypre^ 
poir  Bicoaifcafe  de  l«  ecroic  terpirC  <Se 
BeCeîB»  NfDote^  fine  des  priodpaley 
Villes ,  te  irrifc  Feun^uefti  ptU^PAnoég 
iêÎTMie.  L'Ile  fitf  fooife  per  12.  Mich- 
icK  B*eii  dcrât  pas  le  iloi,  comme  on  le 
lai  erok  paoows:  mab,  on  doniutdet  Pri- 
vUq^  â  fil  Nadon  daoa  l'Ile»  qe'elle  7 
coalceire  cecofe  prâéraMement  au  Ghré» 
tieDS.  Selimfit^as^  car,  ileovoiaiuijeii^ 
aommé  Saioaioo  Ropbe  ,  à  Vesife,  lors 
^yelas.Cbsétieos  eiueot  gjigiié  la.  Bataille 
de  Lepance  »  afia  de  oegocîer  avec  cette 
Républiques  &  de  ùdre  le  Paix* 

VU 
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V  J.  Us  obtmrtm  peu  de  teQis  après  ^  la 
LibertC  d'avoir  one  Imprimerie  à  CootaB* 
tinople:  c*etoit  nae  cbofe  noaf  elle  pour 
ies  Mahomécans  qoe  de  voir  imprimer  dee 
Vvres.    Ils  sVn  allarméreot.     Le  Mufti 
craignit  que  TÂlcoran  ne  (ùt  imprimé ,  & 
qoe  r Amour  des  Scieaœs,  dont  TEtode 
devenoit  par  là  plus  teile,  ne  pafflt'des 
Ji^ifs  aux  Arabes.  Cepeadant,  le  Privilège 
qu'on  avoit  accordé  fubfifta  :  on  f  ajoaca 
feulement   une  Défenfe  pour  les  Liyrei 
Arabes.  Ce  fiK  là  un  grand  Avantage  pour 
tonte  la  Nation  ;  car  ^  Icf  Exeny laires  de 
la  Loi  y  qui  étoient  devenus  très  rares  en 
Orient  9  furent  répandus  parront,  &  oa 
«^attacha  avex:  d'autant  plus  d'Ardeur  à  l*E« 
tude  de  la  Loi ,  que  la  Leôure  en  étoit 
fjus  facile,  &  qu'o^  avoit.  de  grands  Se« 
cours  pour  l'entendrj?. 

VIL  En  cgfet^  oa  vît  parotere  U  ua 
grand  Nombre  de  Savais  ,&  de;  Chefs  de 
Sjrnagoguel,  qui  étoient  illuftres.  Salonoa 
J^phé  »  qui  avoit  qni;tté  4'Al}f0|igne  faPa*  ' 
trie,  y  étoitallé  dis  le  Siècle  précédem: 
il  expliqua  U  leTbaimnd  dejéra&lem,  & 
le  rendit  p^lus  çompliet  qa*il  .n^^toit.  anpara^ 
vani^  en  y  ajoutant  les  EclaircifTemens  né* 
ceflaîres.  il  publia  deux  autres  Ouvrages , 
ÀQûî  Tua  s^appeUok  B^m tUsTHu^ iàci^tw» 

tre, 
•  jtn.  Chrifti  ijn6. 
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ne  Béim  de  Regétri  *  :  W  fairoit  Allnfion  2 
Ibn  Nom ,  qui  fignific  Beau.  L'an  conte^ 
ooitdes  Sermons,  &  raoïre  f*Erplîcarioa 
du  Middrash  Rabba  far  le  Pentateoqne. 

VIII.  Ghédalia,  qai  Te  préiendoît defl 
cendo  de  David,  prie  aaffile  Parti  de qoïc* 
ter  fon  Père,  tt  Lisbonne  la  Patrie,  pont 
aller  profeflfer  la  Médecine  è  Conftanti- 
nople.  Mtts,  comme  la  plnpari  des  Méde- 
cins chet  les  Jttifsfbnt  a  mimetemsDoc'^ 
cears,  il  e&Iètgna  les  Rites  &  les  Loîi  de 
fk  Nation.  Il  dcrint  ChefdelaSynagogae, 
ft  trarailla  â  I»  R^Ciaion  des  Caraïtes  avec 
les  RabtaBfftes.  Il  aflbre  qne  ce  fiirent  les 
Oraites  qni  le  prièrent  de  les  inftroire ,  éc 
de  les  ramener  1  la  Synagognt  :  mais ,  foit 
que  les  RaUbamftes  fe  rendiflent  trop  diffi- 
ciles ,  on  qn*ils  troUTaflènt  1* Affiiire  trop 
délicate,  foit  que  les  Caraïtes  revinflènt  i 
lenr  premier  Entêtement ,  la  Réiinioo  ne 
ft  fit  pas  ;  &  les  derniers  profitèrent  fea* 
lement  de  rAvantàge  qn*on  isfoit  i  Conf- 
tantinople  d*!tnprimér  des  Livres  ;  car ,  Ils 
f  pvblièrent  qnelqnes-nirs  de  lenrs  Onrra* 
ges  ,  qui  He  laifleiit  "pas  ^êtré  très  ra- 
rdl.   Ghédalia'  publia  de  fon  cdté  les  Sept 


J'  .. 


.^  Pulcbet  Afpeâu.  Barttltcci,  BtbUtth.  RaUi», 
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Te$tx  (tf)  9  &  qMlques.  autres  Oiivngei  ; 
mats ,  ils  ne  font  pas  conass  :  car ,  il  oe 
faut  pas  le  confondre  avec  un  de  fes  Pa* 
rens  da  même  Nom  «  dont  nous  parlerons 
dans  la  Sotte. 

I X.  Noas  ne  parlerons  plasqaede  Mar- 
dochée  iù).   il  étoicFils  d*£liexer,  &  pce- 

noU 

(â)  Sciva  Enafim,  Sêftum  OcuU:  exZachar» 
Cap.  VII,  Vcrf.  10. 

{b)  Mr.  Barat  »  dans  fâ  BihUotbetjûê  Cbpsfie^ 
Tom.  Ilf  pâg.  i6p  9  me  reproche^  i»  d'avoir 
appelle  Mardoché^  BtmfkMtio  CçmftémtîMôfêiitéÊtmff 
&  que  ce  Bomphatio  eft  aflîircme&r  de  mafiuait* 
U  eft  plttcot  dt  la  fiennc}  car,  je  oe  l'ai  jamais 
appelle Bomplutio.  J'ai  mis  fou  Titre  au  bas  delà 
Page  en  Heùrcu  »  Comphunas ,  6c  Val  expliqué  en 
Latin  Cçnfiantîno^oUtanus,  J'ai  remarqué  qu'on 
rappelloit  ordinairement  Conftatitinopolitahi  » 
d'où  on  a  hxtC^mtim;  &  je  n'ai  jamais  puié  de 
BûmfhéUip.  X  »  II  me  reproche  d'avoir  dit  que  le 
Livre  d'Aben  Efra ,  que  Mardodiée  éxpUasa ,  ré» 
gardoit  la  Grammaire.  Je  ne  fai  pas  fur  quel 
Fondement  il  le  nie  j  car ,  Bartolocci ,  qu!  avoir 
vu  au  Vatican  le  MS.  du  tnro  nvy ,  k  WonJtmtm 
âê  u  Crmni0 ,  affure  que  c'étoît  un  Traité  Crâm^ 
m4tiud.  £nfin»  il  me  cbicane  fin  ce  que  j'ai  don- 
né à  Mr.  Frefsla  Gloire  d'avoir  déterré  (on  Corn* 
menuire  fur  le  Pentateuque ,  &  cette  Critique 
eft  fondée  fur  ce  que  Mr^  Simon  en  aroit  parlé 
avant  lui.  Le  Paie  eft  vrai  ;  mais  »  Vidée  que  Mr. 
Simon  en  a  donnée  de  cet  Ouvrage  eft  fi  (i^ahe 
qu'on  petit  dire  que  c'eft  Mr.  Prcys  qui  Ta  fiui^ 
connoitre  aux  Gens  de  Lettres* 
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ooic  le  Titre  de  (  «  )  C99Êftamtmo^Uimn  , 
4 eoi  que  fon  Séjour  ordinaire  fot  i  Andri« 
oople.    11  expliqua  li  Gnumnaîre  qo'Abea 
Efra  a  publiée  fous  le  Titre  de  Jefod  M^^ 
ra:  le  Fondement  de  la  CrsimU.    Mais,   on 
a  déterré  depuis  peu  un  Commentaire  M  S. 
fur  le  Pematcuqne,  dont -les  EipUcations 
Ibnt  fi  litéralesy  qtt*oa  a  cru  quMl  étoit  Ca* 
faite.  Un  Aeteur  *  qui  Ta  examiné ,  avoue 
qa^il  ne  peut  tirer  cette  ConAqnence  de 
fon  Commentaire.   Cependant,  G  on  vent 
en  juger  par  les  Citations  qu'il  a  produi* 
ces,  on  peut  dire  deux  chofes:  i  ,  Tune, 
que  cet  Auteur  aroit  une  haute  idée  de  ton 
Mérite;  car,  il  aflure  que  fon  Explication 
de  rEcriture  fera  enracinée  fur  les  Règles 
de  la  Grammaire,  &  far  celles  de  laLogi- 
que.  Les  Endroits  qui  peuvent  regarder  la 
Phyfique ,  doivent  être  éclaircis  par  cette 
Science.  Enfin,  t*  Auteur  fe  vante  d'emploier 
rAfironomie,  1* Arithmétique ,  &  la  Géo* 
metrie  pour  éclaircir  Moïfe ,  lors  que  cela 
c&  néceflaire.    z ,  On  a  lieu  de  croire  que 
cet  Auteur  écoit  Rabbanifie,  puis  qne  ce 
a^étoit  point  U  Méthode  des  CaraVtes  de 
chercher  leurs  Explications  dans  les  Scien* . 
ces  étrangères ,   comme  la  Géométrie  & 

,       ,  :  rAtilh- 

'  ^4)  ns*appdIeC0io^//49Mf,  i»rt9»D»C^Ay^4JSH 

^  tr$y  Bétfihimf,  Ex^fftd  Abânmu 
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r  Arithmétique:  il  avoît  emprunté  cette  Mé- 
thode de  Maïmonides^qui  s*imaginoit  qa'on 
tiroic  de  là  de  grandg  Secours.  3 ,  D'ail- 
lears,  il  cite  fonvent  AbehEfra;  &  lesC«* 
raj'ces  copient  rarement  leurs  Ennemfk. 

X.  Lors  qu'on  apporta  à  Conftantinople 
la  Nouvelle  de  la  Levée  du  Stege  de  Vien- 
ne ,  par  le  moien  des  Polonois ,  le  Sultan 
krtté  fit  égorger  quelques  Juifs  riches  : 
mais,  les  Chrétiens  ne  furent  pas  traitez 
plus  favorablement  ^. 

XL  II  y  a  quelques  Villes  de  la  Grèce . 
on  les  Juifs  n'ont  pas  la  Liberté  de  axer 
leur  Domidle:  telle  eft  lâ  Ville  de  Saloné* 
Les  Géographes  ont  cru  que  c'étoit  Tan- 
ctennc  Delphes ,  fi  fameufe  par  les  Oracles 
qu'on  y  tendoit.     Mais  ,  d'habUes  Voia- 
geurs  ont  découvert  par  une  Infcription , 
que  c'étoit  Amphiffit:  &,  quoi  que  Stra- 
bon  en  parle  comme  d'une  Ville- qui  étolt 
déjà  dérroîte  ,   cependant,  elle  avoit  été 
rétablie,  puis  que  Paufanias,  'qui  a  vécu 
plus  d'un  Siècle  après ,  en  fait  la  Defcrip* 
cion.    Les  Habitans,  qui  font  aujourd'hui 
Turcs  &  Grecs ,  haïilent  tellement  les  Juifs, 
qu'ils  ne  peuvent  les  fouflTrir  dans  tes  Ter- 
ritoire. On  fait  laittémechofe  à  Athènes, 
où  ils  étoient  établis  dès  le  tems  de  Saint 
Paul.   Peut -être  que,  comme  le  Nombre 
Tome  IX.  N  n  des 

*  Çyfrii  Ckrm$cn  Sçcl.  Grdc.  Cennis ,  f.  499. 
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desCfa/Aicos  ypr<vaDtdcbcaacoiip<tf)  for 
ce!  oi  des  Tores  ^  moios  di  Scîics  fiir  la  Ma- 
tiere  de  la  Tolérance  «  ils  ooc  obteoa  qae 
les  Juifs  n*j  entreroteat  poiat- 

XI L  Mais,  fi  oa  les  achaflètdcqneN 
qaes  Lieux  ^  if  y  a  «o  grand  Nombre  (l*ao* 
Ires  oà  ils  onc  encoie  aaîpurd^bai  des  Eta* 
blifTemens  confidéiablcs^  llsoiitqnatreSy* 
nagognes  i  Pairas»  fi  faniesfe  .par  Vlndif* 
ferencc  deCallixbo^î^  &  par  le  Martyre  d« 
Saint  André  ;  Erénemeas  peut-  étr eauffi  fin 
balenz  Ton  que  Tantre*  Ùa  moins ,  cette 
Pierre  dont  il  fort  une  manvaife  Odeor , 
parce  i|oe  le  Jugt  qjai  çondwiM  Saint  An* 
dré  7  étoît  aflis ,  eft  one  pgre  Vifion  des 
Grecs.  Les  Jnifs  ont  Ulepffs]iiges,^'ils 
cboîfiflcnt  entre  lesVkiUaç4sd^laN&tiônr. 
Ils  ont  anffi  Icv  Cimatiere  psirticnlier  for 
la  Montagne  voifiae  ^  gai  a  T  Air  d*aaegran^ 
de  Ville  9  parce  ga'il  eft  compofé  de  pect? 
tes  Maifons  de  Pkrr^,  où  chaque  Famille 
fe  f^it  enterrer  ;  &  aae  Table  de  Marbre , 
for  laquelle  eft  gravé  le  Nom  de  laFanatU 
le  à  qoi  appartient  le  Tombetfq ,  -  eû  fait  la 
Porte.  Cependant,  comme  il  y  a  peod*Ha- 
bitans  dans  cette  Ville,  les  JoiA»  qoia'en 
font  qoe  la  qoatrieme  Partie,  ae  font  pas 

plQS 

(«)  II  y  a  à  Atfienes  dta  on  donie  mille  Ha- 
JMtaDs,&  les  trois  Quarts  font  Chréneas,  V.Whc- 
Icr ,  Voii^St  Tq»,  I  »  pag» 


f 
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pins  dcintîlePerfonncs.  Il  j  *  deaCircbn* 
cîs  à  Lépant«;  à-  Liradta,  Ville  autiiefoit 
fi  célèbre  par  TOràclè  dcTrophonÎBS,  qui 
fe  rendoît  dany  l'Antre  d'une  Montagne 
voilîne  de  cette  Ville.  Il  y  en  a  anffiiCo- 
rînthc  ,    &  dans  les  antres  Villes ,  où  îl$ 
peuvent  gagner  Ic^r  Vte  par  leGomitierbe. 
Mais,  la  Grèce  eft  tel temetit  défolée  pât 
les  Révolutions  qn^elle  t  eflToiéesiy  paf  le 
Trîbnt  qa'on  pafe,  êc  pins  etacdre  par  Ie« 
Vexations  des  Officiers  dn  Grand  Seigneur  t 
qae  lenr  Conditfon  efl  fouveraioeménr  trifte. 
XIII.  C*eft  i  Theflalon?qoe  qu'ils  pft* 
roiflent  avec  pins  d'Eclat  :  ils'y  étoiencdé- 
jè  dès  le  téms  de  Sarat  l^aittl  fore  métim 
&  fort  entêter  pbVir  lent  Loi.    Ilî  %*y  fodt 
non  feulement  maîntcnns^  mals^-  îk  yoift 
depuis  plnfîenrs  Siècles  une  Académie  eoi|- 
fidérablè.     PlatotaWtîuf  ,  fi' verft  dans  les 
Noms  des  Doéèetlrs  ,  feît  *id<i  R;  M^iTe 
Abelda  nn  Sicilied  :  mM  ^  il  &Vft  'itompé 
•rîfiblemént  ;  il  a*  pris  SiOôiiiM  pour- la  Sî- 
'cîlc,  au  lien  qu^  c'eft  le  Nbte^on don- 
ne aujourd'hui  à  Tbe&1éifiq8tf,'ôuMoire 
Abelda  compofa  un  gtos'  Volâifle  de  Ser- 
mons, fttâcha  dé  conïbler  lê'Péttple'con- 
•  ti-e  la  Fragilité  &'les  Mîftr^Srde  la  Vie  par 
i  tin  Traité  qu'il  afipeHa  WP^^rU  dts.Lài/inks^ 
qnie  Ton  Fils  a  fait  imprimer.     C'étoit  1) 

;  ^  H.t2   '.,'  •  •     qu^n- 
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qtt*nifagiiott  TAd  1490  Jofcph,  Fils  de 
Iicvi,  coanv  par  011  Traité  qa'il  ûtdcVtA 
fàf€  ék  Is  GhtiÊTt.  Il  éioic  2  même  tems 
Chef  de  la  Synagogne  i  Gonflantinople  , 
&  de  TAcadémie  de  TheflaloniqQe.  C*€ft 
cette  Ville  que  Txeri  chotfit  préftrablemeiit 
i  taDt  d^amres  pour  en  fidre  le  Théatte  de 
fet  Iinpolhucs  TAn  i666|  peifaadé  que 
s'il  arcMt  trompé  les  Chefk  de  cette  Aca- 
déioie  y   il  eotraioeroit  m£€mmt  coos  lea 


XIV.  Ce  fiit  li  ♦  que  fe  rctîra  un  fa- 
meux Apoflat  de  Marpnig.  11  étoît  Chré- 
tien de  Naiilânce  <,  Profefleor  dan»  cette 
Académie:  mais,  étimt  choqné  duMyfte* 
re  detaTrinité»  qu'il  nepouvoitcompren* 
dre,  il  fe  jetm  dans  le  Judaïfme  :  il  tntrs 
fims  les  AiUs  dm  Cr/afemr  far  la  Circoncifiçm 
iTbeifalonique,  ft  prit  le  NomdeMoïfc 
Pardo,  au  lien  de  celoi  de  Vidor  qu'il 
portoit  aupararant.    La  Pauvreté  le  pour- 
foiyit  en  ce  Lieu,  &  il  écrivit  de  U  à  Hert- 
man ,  qui  ^voi(  été  de  fes  Amis ,  pooi  lut 
r^pr^fenter  fen  Etat.  11  voulottquecePro- 
fefTeor  perfnadât  au  Landgrave  de  He/Te 
de  lui  accorder  la  Liberté  de  retourner  dans 
faMaifon,  ^vec  une  Femme  qui  ne  loi 
tvoit  point  éçtit  depuis  fcpt.Àns  ;  il  lai 
/     .  -Pro- 

*  ^n.  Chrtfii  iCt4h  Sp.  Mêsh.  Pardê  apud  Schudt 
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propofoit  TExemple  àm  Grand  Sctgae«r, 
fous  TEmpire  duquel  il  Tivoir ,  &  qui  ne 
s^ftttribooic  aociin  Droit  for  les  Confcien* 
ces,  qooi  qu'il  en  eut  betucoup  fur  )et 
Corps.  Il  fotttenoir  que  toutes  Ici  Bibles 
font  corrompues  9  excepté  celles  de  TOri* 
gtnal  Hébreu ,  qiiMl  avoît  fort  étudié  de» 
puis  qa*il  étoit  à  Salonlctii.  H  ne  voulut 
point  abaodounerrla  Loi  «  puis  que  c*étoit 
ttoe  Religion  divine  de  TAvéo  de  tout  le 
Monde  ;  au  iieo  <fto'on  étoit  fort  partagé 
fur  le  ChllAianifme.  Lêcs  horribles  &  fré* 
quenç  Tremblemens  de  Terre,  qu'on  fen- 
tit  cette  Année-là  à  Salonichi,  augmentè- 
rent fans  doute  £b$ Craintes,  fes Chagrins» 
ficfaNtifere.  Cependant,  il  y  moorutdans 
la  Religion  qu*il  avoît  cmbraflée.  Enfin , 
c^eft  dans  cette  Académie  que  les  Juifs  cn« 
Toient  aujourd'hui  teors  Enfans  de  Conf^ 
tAQtinople^  lors  qu'ils  veulent  leur  faire  ap- 
prendre rUébreu. 

XV.  ik  fe  font  maintenus  9  &fubfiaent 
encore  à  Gallipoli,  Ville  fituée  dans  la 
Cberfonnefe  de  Tbrace,  à  TEmbonch^re 
de  la  Propoatide^  &  ils  font  aujourd'hui 
tta  Quart  d'Habitans  de  cette  Ville  ,  qui 
continent  en  fix  .millç  Juifs  ,  autant  de 
Grecs,  &  douze  mille  Turcs,  ils  font  plua 
confîdérables  i  Proufia,  bâtie  for  un  Co- 
teau de  la  MyliCi  proche  le  Moai  Olympe. 

N  fl  3  Cette 
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VZIe  éuiït  IJL  Capîcilc  et  TEapire 

^PrLc  ôeCoolaBriiK^lc: 

pat  s^CB  mire  le  Maiure 

ilht  Chfécieos  , 


pas  d*y  de- 
de  ic  loger  dans 


Fj{iibc«r^«  pcMHft  «|ft*oo  compte 
eJftLsdaas  £a  Manilles.  On 
j  a  icstr:^  aae  hlHàillc  aBdcuae,  baroe 
i  THâucv  de  Alvc  Avele,  Tor  /c  Ae* 
vcn  ^  IspeJIe  oa  roît  aa  Hooune  qoi  (e 
jecre  ùr  Ka  Epcc;  &  oa  aflitte  qae  c*efi  U 
F^wtd*A:4iy  qct  iê  cna  dans  cetio Ville. 
X  V 1.  Les  Jaià  ont  asffi  leur  Domîcîle 
à  Rgt^iffc  lis  y  aTMtt  amtrefois  ]  oq  Quar* 
ikr  pccctse  de  la  Manille  ^  qii*oa  appei^ 
Uiz  U  Miaille  &  k  Qaanier  des  Juifs  ; 
ft  Ion  qtte  MahoaMK  1 1  il  affiéger  celle 
Flace^  le  Sadsa,  qm  tt*aToit  pa  emporter 
ni  le  Mcac  Sifnr  Frreaoe»  mlaToarSatat 
Kicolâs»  €t  drefibr  les  plas  groffi»  Pîfces 
contre  ceuc  MaraUIc  L*Â£bMf«it  violcac  : 
le  Qaartice  fat  cfopumf «  Qacl<|Bes  Nations 
Q^baloicM  déjà  poor  •bUgcr  le  Grand  Mat« 
tre  à  le  rendre;  nuis  »  il  iuatînt  Je  Cfaoc  i 
4  icpoalCi  r£naenû,  qaot  qa'il  edt  reçn 

ciaq 
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cinq  Coups.  Les  Turcs  levèrent  le  Sfege; 
&  pour  coaferver  la  Mémoire  de  cet  Ere* 
nemcnt,  le  Gr^nà  Maître  d'Anbaflbn  fit 
bAtir  ane  Eglife  proclie  de  la  MuraHle  oà 
il  «voit  batttt  les  Tttrcs.     Qoelq^e  tems 
après,'  il  réfolot  de  chafTer  tons  les  Jaifs, 
non  feulement  de  lenr  Quartier,  maïs  de 
toute  4*ile,  &  de  tons  les  Etat»  de  TOrdre. 
Aûn  de  fa)re  aatortfer  fa  Violence  ,  il  re** 
préfenta  au  Confeil  que  le  Commerce  des 
Juif&  avec  les  Chrétiens  étoJt  dangereux  : 
<}4le  ,  félon  rOpinion  des  Théologiens  & 
des  Canont(tes,  les  Juifs  Soient  tous  £f- 
cUves  des  Princes  Chrétiens  ;  d'où  il  con* 
olûoir  quMls  '  n*avoieut  pas  le  Pouvoir  qut 
la  Nature dofméitas  Pères  fur  leurs  £nfans> 
Ûr  <qi^*on  pouvoU  lès  faire  banfer  malgré 
eux.  Son  Avis  fut  fat?!.    On  *'  permrt  aut 
Juifs  de  vendre  leurs  Effets  dan$  Tcfpacc 
dcquarante  Jours;  mais,  après  ce  Terme, 
ils  étoient^bligeidefiktir.  On  leur  défen* 
Air  dé  seller  étiMir  au  Levant,  de  peur 
q^iHïs   n^   fertiffent  d*Efpions   an  Grand 
^ë^gftettr  i  'cdihme  il  en  confervott  tùtott 
quelque  Autorité  fur  oeux  qu^on  a  banois» 
Ênfiti,'  on  retint  tous^lesEnfans^  qu'on  6t 
bàtifer ,  &  nourrir  aux  Dépens  de  la  Reli** 
gion,  de  peur  que  s'ils  forioient  de  Tilc, 
ils  ne  repriflent  leuraDtpienne  Jleligion.  II 

N  n  4  .  .  eit 

*  Bffuhoun,  Htfi. ^AàbuJfifH i  T§m,Vltf.^j. 


,  1..  r.j 

Y  aaâce  séae  ^nfiToni* 
ric  ^s  :  CLrfriess;  cir»  ccsdcr* 
;«  çL  czr  >^:s  llagfiims&lcarsBoa- 
î&  V.::^,  m*oM  pas  U  Liberté 
€^  2BKiEr;  itk  ocm  ^ps  les  ]tt£s  bc  font 
fK.jK  Cii<.'jtxàc^stxr  kttsMaifons  pont 

Gltc  4iBs  les  V  Sl^fcs  f  oi- 
:,  OB  n'y  «o  coavce  qtc 


XVII.  Us  fiMK  pfett  oonbfcox  #  i 
Smyrse;  car,  us  j  coflpicat  fil  Bille  Pcr* 
IbBAcsdcIecrNtfxQB;  &  iUjOBt  W|nm4 
KoHibrcdeSjBJgofVcs.  Eidîii,  il  y  m  peu 
de  Villes,  ni  dcgios  fiowgs  dus  rfoipire 

Ouo- 


/ 
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Ottoman,  où  Ton  ne  trouve d<s  Jq ifs.  Us 
y  roaffrent  par  l'Avarice  des  Officiers  da 
Soltao;  mats,  ce  Màlbeor  leoreftcotn- 
man  avec  la  plapart  dts  Sujeti  de  ce  grand 
&  vafte  Empitt.    . 


CHAPITRE     XXXI. 

Etat  des   Juifs   en   Italie   pendant    le 

qnlntîemé  ,   le  feîzîeme  ,   &  le 

dîz-feptieme  Siècles. 

I.  JtatÊ  XXI JI  ^  Perfiemnmr  y  maîben- 
Ttnx.  II.  Nicolas  11^  faiîfi^ni.  III. 
CantmîfatiûH  de  St.  Sim$nsn.  1 V.  AUxoft* 
dr0  VI  rtfoit  ks  Juifs  i  Rome.    V.  P/V 

'  de  la  Msrandê  tn  prend  à  fin  Service,  V  I. 
On  Us  cbaffe  JuRoiaumedeNaples.  VII. 
RMci^  Prcfflyte  Juif^  fors  loué  par  Eraf- 

.  me.  VllhSoff  Omvr^^  poutre  tifjuiffy 
fleim  de  f^fitms  CoUaUftifuef.  IX.  Ses 
7%ArimeS' de  la  CaUnda.  X.Cenfuresdn 
Cafdimal  Sadàlet  eomife  la  Proteélion  de 
PamlllL  XI.  JuUsHIfit  brûler  la 
Gémare  ,   ^ .les  asares  Livres  Hébreux. 

.  XII.  Converfio»  dt  Jefefb  TzarpkatK 
X  1 1 L  >//>  célébras  a  Rnese.  Me  le  Lé- 
'Vite  :    sUl  étoit   R.  luSeu  ùsê  AUemand. 

,  X I  y . .  iVy .  s'ffi  iféUp  Cbréeiem.:  Sen  pr . 
th'Fsh  Elienfis  ^  devenu  Jéfuite,  SesCbar^ 
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ges.  XV.  MMimrs  £Elie  U  LMte  i 
^séôut.  X  V  I.  ^  k^ntt.  Sa  Mûri  à 
jfmêirevmtAns.  XVII. PmmI IF perfécu* 
U  Usjmfs.  XVIH.  Détmnufijuesyfiives: 
leur  Fraude  découverte.  XIX.  Décrefr 
du  Cùuciïe  de  Mtlau  contre  les  Juifs.  X  X. 
Trières  faites  aux  Princes  Ç«f  aux  Eve* 
que  s  fur  le  mime  ^jàt:  XXL  PieV  les 
cb^Jfe  de  PEtat  EccUJiaftique.  XXII. 
Sixte  Vy  tenté  par  tin  Profit  fur  la  Soie.. 
X  X  ï  1 1.  Clément  FUI  Uf  cbafe  avec 
Refhiaîon.  XXIV.  Ingratitude  des  Juifs 
fèmr  Us  Pé^s^  èemfu)rée.  Paffage  dé  Za^ 
ibgrie ,  mal  appliqué* 

I,  T  Es  Jnift  fe  pUtgncm  quMls  eurent 
J^  dans  la  Pertbnne  de  Jean  X  X 1 1 1 
un  Eonemi  redonti^le.'  Ils  difent  quece 
Pontife,  qui  étoit  plas  propre  i  faire  un 
Gdnériî,  &  à  marcher  à  la  tête  d*one  Ar- 
mée, q^à  étf€  to  Chef  de  rEglife,  les 
perfécuta  vioI£mniedt:.*ll^oiina  *  plnfieûrs 
^dits  pour  les  contraindre  ï  changer  de  Re- 
Msîoti  ;  &  ne  fecotuentàni^  pasdelés  to\ir'- 
xnenter  dans  fon  Dtocefe ,  il  tûtvfxx  i  la 
Rçine  d'Efpagne,  Régente  pendant  laMt- 
nàtMi  de  Jean  il<^  .que fon  Père  lé  Mala- 
dif.MvOk  laâJSTé  ^n^r^eail>|  afin  que  cette 
Pfinc^fle  agtfflUiC  deCoilceK  avec  lui,  feUe 

•  jlsf.  CkriJH  i4rïi 


Ch.  XXXI.    DBS   JUIFS-        tfï 

ttk'nn  pins  grand  Nombre  àc  ProfJlytcs. 
En  effet ,  la  Rcgcntc  força  par  fcs  Rigueurs  • 
tché  inîHe^  Pcrfonncs  à  abandonner  leur. 
Relîgîon.  'Une  Partie  de  ceux  qulperKvé- 
tércni,  périrent  par  le  Feu,  &  par  d'au- 
très  l^upplices,  aufquels  ils  étoient  con* 
aimifct;  f autre  Partie  tomba  en  fuîant , 
entre  les  Mains;  dés  PaiTans,  qui  les  maf- 
ftcrérent.  il  n*y  eut  qu*un  très  petit  Nom- 
bre qui  racheta  fa:  Lîbcrié'A  fa  Vie  par  de 
l'Argent.     Ils  goutrfrent  bientôt  après  le 
Plaîfir  d'entendre  celui  qui  les  avoît  perf<£- 
cutci,  fe  plaindre  à  fon  tour  en  ces  Termes 
âvs  Malheurs,  dont  il  étoit  accabla  : 

J^xcelfus  Sùlio  nnftr  vârfahar  in  utlto , 

Cun^aqàe  Gens  Pedibns  Ofcula  frona  dahat  ; 
Kunc  ego  PœnarUm  Inneto  àevolvor  tn  îmo', 
^  •  Yidtum  defortntm  qmmqne  videre  fifef, 


"» 


'.II.  Nicolas  XI  çonfola  les  Clsconcisdir 
(es. États,  des  Maux  qu'ils ay oient  efTutet^ 
&^  le«ir  accorda  f.  fa  Proteâion.  Il  repriaui 
les,  laquifiteuts  qui  contifi noient  à  les  tour* 
i3^cptçj:!jivçc  ^Excès^  Il  ^crwit  i  fon  tçux 
f  tt  JEfpagne  ,  afin  d'empêcher  par  fes  Re- 

N  n  6      .  mon- 

*  SÀlomon  Btn  Virg4L%  fag»  }IZ« 
t  An,  ChrîJH  i^^i. 
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aoseraocts  qm'on  ae  Ict  ooniraigiik  â  dkao» 
gcr  de  Religion.  11  ouumiqc  ceux  qui 
fe  conFertîflbieot  Tolaotaireinciit  dam  le 
Drok  d*encrer  dans  les  Charges  «  que  les 
Habitans  de  Tolède  lenr  aroieot  àté  par  oa 
£dic  folennel. 

III.  Sixte  I V  ^  canonift  le  petit  Simo- 
nin ï  Trente.  Il  étott  Fils  d'un  Anifan  ^ 
Donuné  Simon.  On  diX  <)«c  les  Juifs  Ta- 
▼oient  égOTfé  impftoiableœenc.  On  mon- 
tre encore  aDJoord'huj  an  Cootean  ,  de$ 
Tenailles»  A  quatre  grandes  Aiguilles,  dont 
ils  sVtoient  ferris  pour  tirer  fonSang,  & 
deux  Gobclet$  d'Argent ,  dans  lefquels  ils 
ravof'ent  bu.  Toute  cette  Hîfloire  tragique 
cA  méaie  'peinte  dans  une  des  Eglifes  4t 
la  Ville,  où  le  petit  Saint  a  fa  Chapelle. 
Les  Habitans  prétendent  que  ce  Meurtre  f 
s*étoIt  fait  dès  TAn  1276;  mais,  foit  que 
la  Sainteté  de'r£nfant  ne  fûtpasafleïcon* 
nue;  foit  qu'on  ail  en  befoindetemspout 
menrir  cette  HiApire,*  ft  rendre  le  Prodige 
croiable;  foit  enfin  qu'il  y  ait  des  Siècles, 
&à  degoutn  âcs  yieux Saints,  on  eft  obli« 
gé  d'en  chercher  de  noureaux  qui  rereil* 
lent  l'Attention  &  la  Guriofité  des  Pen^ 
pies.  Cet  Enfant  ne  fut  canonifé  que  fous 
le  Pontificat  de  Sixte  IV,  deux  cens  Ans 

'  '        •    après 

•  Jim.  Chrifii  1471. 
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i^rè»  4*£v^nem«iit*  Cette  C«ootuû€ioa  tu 
tira  de  grands  Maox  ans  Circoncis,  npa 
fcQiempnt.dans  TEféché  de  Trente  ,  où 
Von  prétendoit  que  le  Cximeavoit^técomi- 
mis  y  mais,  dans  les  Terres  de  la  Républi- 
que de  VenîTe.  Lef  Prédicateurs  *  ezci« 
toieat  la  Popol^c,.  qui  émue  par  l*ldée 
d'un  faux  Miracle,  pilloît  &  faifoit  main 
baile  fur  ions  ceui  qu'elle  troQToit.  Le. 
pelordre  fut  fi  grand  que  le  Doge  &  le  Sé« 
nat  forent  obligez  de  le  reprimer ,  &d'or* 
donner  anx  Maj^iftrats  de  Padoue  de  tsai* 
ter  les  Juifs  comme  leurs  autres  Sujets,  & 
d*empécher  qu'on  ne Jei.maltraitâti  farce 
fue  h  Brmh^  réfémdu  àX^^nUj  UwrfareiJ^ 
foit  une  Faujfeii  imveniée  avec  Art  fomr  cer^ 
faine  Fin  ^ue  U  Sénat  «#  v^mloit  péu  pénétrer^ 
On  les  bannit  tons  de  la  Ville  de  Trente^ 
OÙ  le  Magiârat  n'iftoit  pas  fi  équitable. 
Mais,  quelque  tems  après  ils  obtinrent  la 
LiberVif  d'f  àemeurer  trois  jours  de  fniee» 
parce  qu'ils  7.  font  une  Partie  coi^fidérable, 
du  Négoce^  On  dit  que  depuif  qoelqae 
tems  les  t^Qis  Jours  de  Liberté  ont  étére>» 
daits  à  trois  Heures ,  pour  les  punir  de  ce 
qu'ils  ont  défendu  Ëude  £1  opiniâtrement 

J^  n.7  contre 

^  K#M«  tàràênnanée  Éh-  l^ôgi  liâctmgû  thtz  Car* 
^:   defaUsM^ceUântùn  ^^feg.'xi.  Elis  éfi  deitU 
da  vm$  Qp»  éUnxiêmf  4^  Mek  fÂwU,  JmHcf 
tien  vm^  An.  1475. 
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contre  les  Chtéficht  dans  lâ'âertiiert  Gticr- 
rt  do  Turc. 

IV.  Aléîandrc  V I ,  au  Heu  de  les  mat- 
traiter,  les  reçut  arec  beaucoup  de  Charité. 
Chaflez  d*£l]pagne'par  Ferdinand  Je  Catho- 
lique; &  fugitifs  en  fous  Lieux,  ils  ne  fit* 
▼oient  bù  repofer  7^  Ptàftn  de  Ikmrs  Pieit. 
Ceux  qui  abordèrent  à  Ronne  ,  furent  mal! 
fcçus  par  leurs  Frères  durs  &  barbares ,  qui 
\t%  aoroient  hiriTer  périr  de  Faim  fi  Aléxian* 
dre  V I  ne  les  avoir  feconrus. 

En  effet,  ce  Pape,  quoi qu'Efpagnol  de 
Kaiffance,  «rChcf  de  TEglife,  aianjt  aprîs 

que  les  Jurft  ,  QÇ^i'^o>^<^^  établis  'depuis 
long-rcms  à  Ronre  ,  IffînToieiTt  les  EtWti 
dans  la  Mîfere  fans  vouloir  les  fécourîr , 
Hlès  mèrtaçade  leschaffcr,  is'îls  ne  i:han- 
geoîcnt  de  Conduite,  &  s'ils:fie donnoicnt 
i  leurs'Freres  malheoreuî  les  Moiens  de 
s'établit  dans'  l*Htat  Eccléfiaflique.  H  crut 
qtr'îl  ët6ît*ÎT>roposde  ^rôiSter  Ae^laï'âûte 
ée  Ferdinaftd  ;.  &  Âe  gtoffit  ftsKeVeniisdè 
tt*Pfettc  tfci'  atitres'.  *!I  y  a  biçu  des  GcnS 
qW  ne  vôtîdi'ôieïitT>rfs  perféciltèr  les  Juifs  ^ 
h,  qui  ne'fotrffriroîènt  pas  aùffl  que  leur 
Nombre  grollit  dans  leurs  Etats  par  la 
Jôtiâibn  des  EtVaAgén.  Mais,  le  Pape 
n'écoQt^cPpii^  ceaR^ons  qm  lafUligioQ 
^ouvoit.  loi  ^iâer,:  &,  voalot  ^tie  Jes  nou- 
▼eiu^Vwtti»  tvlièftt  si  Rome  le  lûéfliel'ri- 

•  vîlegc 
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Ttlege  que  le€%ad€i»Hftblt«Bs'deIài*ém« 
RellglOïi.  '  m    ■       ' 

:   V .  Les  autres  ^  in  fthiits  de  lu  liODiie  Vo4 
Idnté  doPtfpe^  fe  ftndireAtde  tontes  ptrti 
M  Italie.  JoefaaoanAlemanytiiifdeConl^ 
«antfil^ple  ,  •*  fcrvU  dt  Précepteur  à  Pic , 
Gotitte  de  1ia*Mtrand«,  qb»  le  prît'llbtt 
Sertice.  Il  )^>atoit  éiji'plttfiems  Amfes*^ 
que  céPtiûcëèiôit  àntiti  d'ti  Ecrits  déi 
Rabbffis^  à  métiiedesCal>baIt(^ef;  Oti  tP- 
Airô  quMF  dtfôil  f'qtie  okàÉ  qdi  Hfbient  les 
Lîvresr  Hébreu  pcrifolent  i  la  Source^  qae 
les  RëipMx  *  dvoreiit^  <f(mlé  de  là  chez  les 
Grecs,  &  qu'on -iic^trcMiif oit  qtie  des  ^K^ 
rais  fc  de  PËao  qroapiflaDte  chex  les  La- 
tins.   )l*  fôutcnoît  iiùç  c*étoît  EjÏHras  qnî 
avoît  fait  écrire  certains  Livres  Cabbalifti- 
qnes  qpMl  arpk  achfitei  à  bantPrtz,  Aqne  ^ 
Çixte  1 V  avoit  ordonné  de  traduire  en  L%- 
\\n,  ^On.luifit  un  Crime  dçcet  £nté;f- 
^ent';.  inaîs^/jî^attcûf  .l>ie?^;5ji»il:  %vpi% 
fro^é.dans  1^  Cabale  la  Tr/aité,  â()tqQf 
les  ajitrés  MyA^ref  dii^Cbci(liaoiibie,  itclf- 
ïemént'qViloc  rèflokpas  lampîndreCofi- 
troverfe  arec  les;  Juifs  ^  9uj  parloiem  com» 
ime. Saint  Padf}.&  comn^  Saint  Jér^inieu 
^afin  'y  il  :{:  contoit  que  difputant  à  Table 
'-  .  •  fut 

t  -<tf/«rf  Mênafffjit  fragil.  Prif, 
%  Pid  MirandlÀfcl.  fag.  ii. 
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fin  cette  Mttkre  tfvec  na.  grrad  CaUMlif» 
te»  nommé  Dactilitis^  il  Tavoit  converti 
ptf  le  moien  de  c«tte  Scteoce.  Il  me  fiiat 
pas  s'étonner  qu'on  Prince  de  ceCaraâere 
donnât  un  Refuge  a  ceux  qa*on  cbafTott 
d^Efpagne»  ôç  en  prît  un  chet  loi  pour  Je 
coufoler  des  Malt^eors  çu'U  0V<^it  effiMCti 
Mais,  Bonis  de  Lacis,  né  -  en  Provence , 
qui vivoit alors,  dédia  è  Aléxaqdre V  ifon 
Traité  Je  pUiiJiié  de  PAmmesm  Afircmemiqm^ 
qu'il  avQit  inventé.  l\  Véçrîvit  en  Lacin, 
&  on  a  trouvé  qoe  fon  Si jle  D*étoit  pas  mau- 
vais, quoi  qu'il  ait  cru  être  obligé  de  s'ei<*> 
.cuferpar  C9$  deux  Vers: 

'  P^rc£  {frêcor)  qu^Junt  ri^dibus  ÇrrdtA  tMtînê  v 
ÎA%  Hfbrid  mihi  êft  »  Ungua.  Latînéi,  $mnusn 

VI.  Une  antre  Partie  •  des  Réfugfés 
d'Efpâgne  ft  de  Portugal  crut  trouver  une 
Retraite  i  NapTes;  mais,  les Inquifiteorsl 
Ici  y  pourfuîvîrent  avec  tant  de  Chalenir',  & 
fis  eiereérent'  de  fi  grandes  Vexations  foiis 
ce  Prétexte  ,*  que  lePttiple  fe  foulev^r.  Le 
Vîceroî  féfolut  dechaflcr  J  ïesjuîfi,  afiû 
de  fe  défaire  3  même  tems  dcslnqaîfîtcurs. 
11  allégua  que  le  Mal  aiantcefTé,.  &  la  Foi 

*  ^0.  Chrifii  15 zo.    Dschirii.^L  Tçw.  IJT, 
fég,  l6i. 
.  t  •-^».  (^^rifli  uçi,        %  An.  Chrifii  IJ3>. 
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des  anciens  Habicans  étant  pore  &  connue, 
on   n'avott  pins  befoîn  de  ces  Médecins 
cruels,  qaî  faifoient  des  Plates,  ft  qui  les 
ooTroieût  an  lien  de  les  fermer.  Cette  Con« 
doke  fat  confirmée   depnis  par  Charles- 
Quint  ,  qui  ne  voulut  point  tolérer  les  Juift 
dans  ce  Roiaume^  ni  dans  celui  de  Sicile. 
En  effet  *  ,  ce  Prince  les  haifloît ,  &  les 
Impoftufct  q»*il   avoh  <îéconvertcs  fcm- 
bloient  l'y  aotorîfer-  Un  Homme  de  cette 
Nation  fut  afiêa  hardi  pour  fonteiiir  en  fa 
Préfence  qu'il  étoîr  le  Meffie.     Charles , 
pleinement  convaincu  que  c'étoit  un  Im- 
pofteur,  le  fit  brûler.  Uo  Fourbe  plus  ha- 
bile joiia  mieux  fon  Râle  pendant  quelque 
tems.    11  étoJt  oftginaitement  Juif;  mais , 
gn  TavoU  élevé  dans  le  ChtlftianiCme.    11 
^offédolt  même  une  petite  Charge  à  la  Cour 
de  Portugal ,  lors  que  David  y  arriva  ,  A 
térolut  de  le  faire  fervif  i  fon  Deflêfn.  Da- 
xid  fe  vantoit  d^étre  le  Chef  de  TArmée 
d'IftaïK    iiravmi  puMîé  à  Rome,  où  il 
avoit  vu  Clément  VIL     Etant  arrivé  en 
Portugal  4  U  obligea  Je  jeune  Chrétien  i 
reprendre  fon  ancienne  Religion ,  &  le  Notn 
de  Salomon  Malcho.   Il  le  fit  étudier ,  & 
le  Progrès  qu^l  fit  dans  la  Connoiflance 
4e8  Triidiiions  &  de  la  Loi  fut  fi  prompt 
&  fi  gra^d ,  que  les  Juifs  d'Italie  foutenôienr 

qu'an 

♦  An.  Chrifii  1534» 
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^u'qd  Ange  lui  diâoit  fes  Sermons.  Koo 
content  de  prêcher  avec  beaiacoirp  de  For- 
ce ,  il  comiponi  *  plafienr»  Oarrages  qui 
ajootéreac  na  nouveau  Rtkm  à  ût  Gloire. 
Son  AfTocié  David;  fe  dffting «oit  attffi  par 
fes  Jennes.  On  aiTore  qu'il  étoir  iix  Joors 
fans  prendre  aucna  AHment.  Il  viroit  ea 
public ,  &  avoic  de  S<^  AhAinefkce  totale 
des  Témoins  qoî  le  :f egardofcçc  ceoime  mi 
Homme  divin:  cepefldaiit^  ni  itii,  ni  Mal* 
cho,  n'6réreiit  prendre  le  Titre  de  Adeflie. 
Us  fe  coptentére0|  ^*on  A  J'aurrcdefevan* 
ter  qu'ils  éurieot  les  Précurfèurs  de  celui 
qui  alloît  paroîire>  &  itélivrer  la  Nation* 
Malcho  eut  l'impradence  da demander  Au<- 
dience  à  Charles  r  Quint  qiii:étoit  à  Man- 
toue.  11  la  lui  accorda;  mais ^. en  fortabt 
de  Xa  Çhainlxe»  il  le  fit  arrêter,  &  jeiter* 
aa  Fea.  David  fut  arrêté pfifonnier,  dré*' 
l^gué  «n  E^agne.  Les  Juifs  Jie  furent  pas 
détrompez  p$r  de  fi  trifies  Acctdess ,  &  5tr 
]  crut  loag^tents  <|tt  David  Leimleîii  vî^ 
i(ojt,  &  qu'il  teveftoît  tontes  les^^SetnaP 
^es^  ravoir  fa  Femme  ^  qui  ^tott  4emeAréo 
en  Italie. 

Vil.  Rieei  ne  laiffa  pas  de  dédier  â  ce  Prin- 
ce un  Ouvrage  confidérable Xinr  r>%r#r«//»r^ 
^^i^JIc.  C'étoit  âa  Juif  d^vcaa  Chrétien  qui 

•  V.  hnhênat,  Bihlioth,  Raht.  Tom.  V.  GânK.  Txjf 
wach,  Chedalia  Schial/cJifeUt,  fa£,'4l*^ 
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<xerçoit  U  Médeoine  en  AltemAgae.  Eraf- 
mc,  qui  étoit  ontii  dans  fes  Louanges  corn* 
me  dans  fes  Satyres,  ne  fe  l^lToit  point  d*ad- 
jpirer  ce  ProCf Ij.te.  ,Ses  CoaverfiuioDS  Ta* 
voient  enlevé  teUcmenc  qu'il  ne  pouToit 
s'en  pafTer.  Il  le  trouvoit  bon  Philofophei 
&  profond  Théologien-    Il  Pavois  vu  Pro-^ 
fejfeur  tn  philofofbiê  à  PtfV/>,  b*  //  #»  av.oii  M 
cbafméi  mais >,  Uf^Mtencârê  fins it la  Sim^ 
f  licite  de  fis  Mmurs^f  mi  rtfréfintmnt  am  If- 
laclite  Xan*.  Fraude,    //  »f  prenait  de  Plai^ 
fif^y.  »'^«f/  /<?'«?  éT^M^re  OccHfatioM  que 
PEimle  de  PÉcrittÈre  Sainte  i  c'eft'pourquoi 
Erafme  lai  fouhaitoit  un  Emploi  honora* 
ble  qui  lui  prçcuris  le  Mo'i'en  de  faire  va* 

loir  fes  Tale9«  *n  . 

;  y  i^L  Ufaut  avoiiër  qa^on  ne  peut  pas 
faire  grand  fouds  for  les  Louimges  des  Sa- 
vais; car,  Kic$:i.écpit  un  Cabbalifte  juif, 
plus,  em^té  de  celte .TWQlPgic  myftique^ 
que  ^es  Raifpnnemens  foUdes ,  f«r.lefqacls 
an  dpir  bâtir,  les  Preuves  de  Ji  Religion 
Chréiicnne.  Il  devoit  conjmeflcer'fonO»» 
vrf^ge  par  le  iecon^  Litre  qui  a  pour  Titre  : 

.    {lue  U  Foi  des  Juifs  eft  iifipa%fai0fi ,  .{5*  fifV/7r 

ne  fugit  pint  peur  f  avenir  #*  HieL     Mais , 

au.  lieu  de.  pcouver.la  Trimté  &  rincarn*^ 

lion  par  U  Cabbalc,  &  de  foutcnir  fiaufTe* 

-    m^nt  que  toute  . l'Echelle  Cabbuliûîque  a 

adopté 
*,ErafmiEfiJloU,  Lit.],  Ef.XXXFII, f.Si. 
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adapté  cette  Mai^i me ,  Qme  Us  Myfierts  Je 
la  Trîfth/  feromt  saches  jupfn^à  PAvemtment 
dit  Mejfie ,  il  devoît  s'attacher  oniqueinent 
i  proQTerqoe  ^e  Mcffie  eft  Terni,  &  qii*î| 
a  révélé  clairemeiK  ce  Dogme.  Son  Dîa* 
logoe  for  le  Symbole  des  Ap6tres  ,  qui 
compofè  le  premier  Livre ,  n*eft  pas  dtgne 
d*aii  Théologien  qui  raifonne.  Il  eft  en* 
core  plus  i!ngt»Her  dans  le  dernier  Livre, 
où  il  foQtient  deox  Principes  également 
favi:  i,  l'on,  qoe  \t%  premiers  Aoteor^ 
de  laCabbale  ont  étéDIfdpIesdeJ.Chrtft, 
ft  qu'ils  ont  appris  de  loi  l'Art  des  Allé- 
gories: 2,  Tautre,  que  c'eft  là  un  grand 
Art  pour  convertir  les  Circoncis  ;  car , 
quoi  qu'il  foie  vrai  qu'un  grand  Nombre 
de  Rabbins  donne  dans  cet  Art ,  quand  ils 
ont  la  Liberté  de  dire  tout  ce  qu'ils  penfent 
fur  les  Myfleres  d€  la  Loi ,  cependant ,  ils 
changent  de  Méthode  lors  qu'ils  difpntent 
contre  les  Chrétiens ,  &  ils  demandent  des 
Preuves  plus  folides  que  celles  qu'on  cire 
de  la  Cabbale.    . 

1  X.  Ricci  produit  depuis  cinquante 
Théorèmes  de  la  Cabbale  dont  il  élevé  la 
ConnoifTance  au  Souverain  Excès,  llvéx» 
pHque  les  Séphiroths  dont  nous  avons  fnf- 
fi(amment  parlé;  mais,  il  fait  une  Com* 
paraifon  mortifiante  pour  les  Défenfeors 
dcIXais  TAréopagite  en  mettant  fcs  Ecrits 

ea 
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en  PftcalUlcâveclcZotuir.  Il  foutientqne 
cet  <leax  Aoteors  TWoient  aa  tems  de  la 
Ruine  de- Jécofalem;  ce  qxA  proave  qn*il 
ne  coQ^oiiToit  ni  la  ChroBologie  de  ùl  Na- 
tion y  m-  celle  des  Chrétiens ,  &  que  fa  Cri- 
tique ne  s'étendoit  pas  à  diftingner  les  Ou- 
vrages fnppofet  des  Enfans  légitimes^ 

X.  Les  Jnîfs  étoient  fi  pniflans  *  fons 
le  Pontificat  de  Paul  U I ,  qae  la  Bile  du 
Cardinal  Sadolet  s*en  écbaiifia.     II  étoit 
Evoque  de  Carpentras  dans  le  Diocefe  d*A- 
vignon,  où  les  Juifs  avoient  toujours  été 
toléret  depuis  que  Jeanne,  Reine  deSIci* 
le,  avoit  fait  ptéfent  de  cette  Ville  au  Pa- 
pe. Ils  y  airojent  leur  Synagogue ,  comme 
il$  rdat  encore  aujourd'hui,  quoi  que  eet- 
t«  Ville  ibit  au  thUieu  de  lu  France,  d*oA 
ils  ont  été  bannis.    Le  Prélat  j  ne  put  le 
foBfffh*.  Il  en  écrivit  an  Cardinal  Faruefe  ^ 
auquel  il  repréfenta,  i ,  que  le  Pape  nV 
voit  jamait  fait  tant  de  bien  auft  Chtétiens 
4|B'jI  en  faifoft  aux  Juifs ,  qu'il  leur  aroît 
iiccordé.des  Titrés,  de  noureaux  Privilè- 
ges ,  &  des  Honneurs  qui  les  rendoient  fiera 
jk  infolens',  tellement  que  le»  Chrétiens 
n'étoient  plur  que  conune  des  Brebis  aui 
milieu  des  Loups  ;  qu'ils  étoient  chaflex  de 
kursMaifons,  &  fouyent  même  des  Vll*^ 

les 
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les  oà  ils  deTQMOt  Vivre  tranqiitU€ineat« 
^  f  Qa'oo  oc  conccf  oit  pas  comment  tin 
PomiCe  pouvoir  perfifcater  avec  tanr  de 
l^'gaeor  les  Lvth^rieDS,  &  accorder  â  ixié* 
me  tems  uue  Proteâion  fi  éclatante ,  &  des 
Favdbrs  fingnlieres  au  Jnifs,  qui  paroiP- 
foient  pins  dignes  de  Haine.  3 ,  Il  remar«* 
qnoit  q^fi  le  và-itabte  moien  de  faire  fa 
Cov  ,  &  de  s'avancfer  dans  les  Dignitet 
Eccléfiaftiqnes,  étoîcdefaroriXèr  cette  Na- 
tion.   U  ïaHoft  donc  qu'elle  en t  un  grand 
Gréditt  puis  qne  c*étoit  en  la  flattant  qu'on 
parvenolf  aux  .Evéche^  &  aux  Charges. 
4,  Enfin»  il  Boos  découvre  la  véricabte 
;$o«rce  de  cette  Proteftion;  car,  cette  Pa« 
veflr  venoit  par  les  Tréforiers  du  Pape  , 
fc  les  Inteodans  dé  fes  Finances,  ï  qmleî 
Jnifs  étoîent  néceflaires..    On  ne  laiflk  pas 
d'avoir  qnelqne  Egard  anx  Remontrances 
à»  Cardinal..  On. fit  ce  qu'on  fait  ordinal* 
reoieot  i  Rome  ;  quand  on  j  découvre 
fuelque  Âbns  utile,  on tpallia'celtft*ciV  élr 
on  retrauclia  ce  qu'il  y  avoit  de  trop  fen- 
Hble  &  de  trop  éclataoï. 
>    XL  Peu  de  tems  après  ,  Jules  III  *, 
perAiftdé  q«e  ks  Interpréfarions  ' allégori- 
ques de.  la  <jÈémare  étoient  dangerênfes ,  ik 
jjtaletk.TiiidmQd.  Toul  les  Livrés  de  la 

Gé- 
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Gémareqvi  étoient  en  Italie  furent  bralet, 
4ire&t  Uf  Miftoriens  *. 

XII.  Ce  fat  foûs-  cie  Pomîfioat  tjac  Jo- 
feph  Tiarphad , Rabbin  célèbre,  qui  avoit 
eofeigné  long-tems  i  Rome  ,   embrafla  le 
Chriftiaaifme.     Il  étoît  originaire  de  Fez , 
&  né  en  France  ;   mail ,  s'étant  retiré  en 
Italie,  où  les  Lettres  florifToîent ,  H  éiplK 
qa«  leTfaalniud  dans  la  Synagogue  &  dans 
TAcadéinie  de  Rome.    Il  fe  convertit,  ft 
pour  f^e  pins  d'Honneur  an  Pape  Jules, 
il  prit  le  Nom  de  Mattte.  II  prouva  ue  ce 
Pape  ^tôit  connu  dans  TEcriture  Sai^,  et 
tira*  fon  Notn  par  la  Gémare  du  Sein  du 
Tette  Sacré.   11  écrivit  une  longue  Lettre 
de  Psix  4l  1«  Synagogue  de  Rome  quMl  te- 
tioit  ^  qmttet  4  afin  de 'lui  protiver  ^  que 
îeMeffie  ëtott  tenu^  On  le  fit  prêcher  aux 
Néophytes  ,&  aux  Jùift  ^ui  doivent  uflifter 
à  certains  Sermons  ;  mais  ,   fa  Perfbnne 
^tant  odi^ie  i  caufé  A  Defértiàn ,  tts  s'en 
plaignirent  au  Cardinal  Sirlet  qui  lui  fit  ôter 
cet  Emploi.  II  publia  unlVmé^de  laC^/ir- 
fkfiom  des  J^ ,  prétendant  que  tous  les 
^ydereaduChriftianifiité  fe  trouvent  dans 
l'Ancien  Tefiament  ;  &  comtne  cet  Ouvra- 
ge 

*  Gamx,^  Tftm4ch  David ^  fsg*  153. . 
*   t  ^»'  Citr//?i  1581. 
jf  ^ahian^  Fhehi.  Sartehe.  BiUhtk.  Bâtk  Teml 
llly  fag.  818. 
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ge  ne  fat  p«f  imprimé ,  on  Aoteoc  Italîm , 
qui  a  publié  le  Dialoge  di  FeiU  ,  crst  qu'il 
lut  étoit  permit  de  s'ea  fervir  ,  &  de  le 
piUcr. 

X 1  II.  Il  y  «voit  encore  en  ce  tent - lâ 
d'antres  Juifs  célèbres  i  Rome.  Elias  le 
Lévite  y  teaoii  un  des  premiers Ruigs.~Sa 
Grammaire  qu'il  intitula  ULivre  tteift^a) , 
'fatroaTcraioementcllimée.  Bartoloccifoo* 
tient  qu'il  étoit  né  en  Italie,  à  Padone,  & 
qu'oDC  Partie  de  fa  Famille  réfidoit  i  Ro- 
me ,  oà  il  r  aroit  encore  de  û>a  tems  on 
AbAamÂfcJieaalî,  Chef  de  cène  Famil- 
le, l'on  des  Joges  de  la  Sjrnagogae,  &  Hom- 
me fort  modéré  for  la  Regi^.it.  II  croit 
anlS  qu'il  portoit  le  Soroora  d'HaM<w«r , 
qoe  Mi.  dn  Pin  ,  dan^  le  Catalogne  de> 
Rabbins  qn'il  a  ajouté  i  Bion  Hift^rt  «Ut 
Jmifft  traduit  le  ^'«ff  on /r  Cibw^  :  mais, 
c'eû  le  Titre  d'un  Liyre  qu'Elias  compofa 
plnt^  qoe  le  Nom  qu'il  porrmt.  Géné- 
btard  &  Bn^orf  difent  an  contraire  qu'il 
étoit  aé  l'An  tf  17  dans  une  petite  Ville 
voiljne  de  Nuremberg,  qu'on  apcUt  Elfch. 
Cette  CoQjeâure  paioit  la  pins  fsre,  non 
fenlmient  parce  que  Génébrard  vîrort  af- 
.fez  proche  de  ce  tcms-U;  mais,  parce  qn'E- 
lie  le  Lévite  prcnoit  toDJours  leTitte  d'A- 
fchcnafi,'t'e(l-i-dire,  Allrmand  d'Origioe. 
Quel- 
(4)  ira,  Bachur. 
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Qoelqnes-nns  ont  fonteiia  qaMl  étoît  deve- 
nu Chrétien ,  parce  qu*ilavoic  ea  beaocoap 
de  Commerce  avec  eox;  mais,  il  moomt 
dans  fa  Religion  ,  &  dans  nn  de  fes  On* 
vrages  il  rendoic  Grâces  de  ce  qaMl  étoit 
Juif. 

X I V.  Selon  tontes  les  Apparences ,  ce 
qui  a  donné  lieu  i  ces  deux  Conteftattons , 
ed  que  fon  petit -Fils  EHe,  né)  Rome, 
embraflà  le  Chriftianifme ,  &  fe  fit  quelque 
tems  après  Jéfaïte  fous  le  Nom  de  Jtam 
TiaftifteEltoHus.  Il  fut  batifé  TAn  ij'fi  ) 
Venife.  Le  Pape  Pie  I V  le  donna  pour 
Compagnon  au  Jéfuïte  Roderic ,  qu'il  en* 
Toia  en  qualité  de  Nonce  au  Patriarche  des 
Coptes.  Grégoire  XIII  Tenvoia  suffi  aux 
Maronites  &  \  quelques  autres  Chrétiens 
du  Levant.  11  a  traduit  en  Arabe  le  Cou* 
ci  le  de  Trente  *.  On  a  fans  doute  con- 
fondu TAieul  avec  le  petit-Fils  ;  c*cft  pour* 
quoi  on  en  a  fait  un  Romain  ft  Proflîlytc 
Chrétien. 

XV.  Elie  leLévitefat  très  malheureux. 
Il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  à  Padoue.  Lors 
^ue cette  Ville  ftit  prife,il  alla  de  là  àRo^ 
me  ,  où  il  enfefgna  THébreu  i  plufieurs 
Perfonnes  de  Qualité ,  &  particuliéremeAC 
«U  Cérdînat  Gifles ,  qui  avoit  été  Religieux 

TCifnti  IX.  O  o  de 

♦  Barat\  B\hl.  cholfie^  Tom.I,   fa^,  X4y.   VçiiJH 
$4^him  Hift.  Soc.  JefH. 


i66      HISTOIRE     Lrv.  IX. 

de  rOidrc  des  Ermites  de  Saint  Augefiin , 
&  qui  loi  »ida  à  foirteoir  ùl  Ismilln.  Om 
Itti  ea  fit  QB'Crime  dtn«  fa  Nat{on ,  parce 
qu'en vert«  du Pf€auiDedeI>»vid,  q«]  loue 
ÔieQ  de  ce  quM)  a  ^Umné  fes  L^x  A  IfrsèJ^ 
i^  fis  Ordonnances  à  Jacob ^  i*f  qu*îl  n*a  fas 
fait  U  mime  ciofe  nux  Natiums  ^ ,  on  fou- 
tient  qu'on  ne  doir  ni  prêter ,  ni  eufcigner 
aux  Chrétiens  les  Oracles  divins.  11  fut 
obligé  de  faire  fon  Apologie  far  cette  M^ 
tiere. 

XV L  Comme  il  étott  malheureux  ,  il 
^rdit  au  Pîlifge  de-Rome  pur  le  Coonéta^ 
blc  de  SoDiton  tout  ce  qu'il  avec  gi^oé. 
Pu  ne  lui  laifla ,  éUt^il,  ni  Pain  fmrfemoMr'' 
fir ,  ni  BoiS'fofir  fe  chauffer  pendant  le  Froid ^ 
pi  HaUts  pmr  eenurir  fa  Ntêdité.  Il  fe  reti* 
ra  i  Ventfe,  &  paflà  de  là  ea  Allemagne: 
mais,  conime  il  ëtok  déjà  vieux  &  accou- 
tumé à  l*Air  d*ltalie,  il  ne  put  fouifrir  ce- 
Imr  d'Allemagne ,  qui  étoit  beaucoup  plus 
froid.  Il  repaflk  les  Moots ,  &  mourut  à%6 
de  quatre -vint  Ans.  £iffin  ,  il  yinroit  à 
R«me  t  une  Femme ,  nommée  Débora , 
qui  commença  alors  à  fe  faire  coanoitre, 
Â  qui  a  continué  de  le  faire  par  fesPoëfies, 
A  par  fes  autres  Ouvrages  ;  car ,  elle  n'eft 

•  Pfeaumi  CXtVll,  Vtrf  19,  zo, 
t  JLn^  Chtifti  1560. 
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morte  qu'ao  comm«ii^e|iieiit  du  ilâ^feptte-» 
«c.    Mais ,  revenons  a^ax  Pàfts. 

XV II.  PaiiU  V  fc  diîcUffi  ♦  TEiinemî 
de  cette  Natiop.  Il  U  hàïflbit  mortelle* 
ment,  &  dès  la  prémief^.  Année  de  Ton  Pon* 
ti&cat,il  donna  denxBnllef  ^ dont  les Ecri- 
Tains  fe  plaignent  amèrement.  Il  ordon* 
noit  parla  première qne ^laqne Synagogue^ 
érigée  dans  les  Terres  de  fou  Obé'iffiuice^ 
paîeroit  tons  les  Ans  dizDncats  poor  l4bffi 
troâtofl  des  Gatéchomenes  qui  rooloient 
abjurer  lejndaïfme;  &  par  la  féconde  f qui 
écoit  pins  rigonreofe ,  ce  Pape  tmpofoit  anx 
Hommes  laNtfceffitéde  porter  un  Giiapeaa 
jaone,  &  anx  Femmes  «n  Voile  de  si^xne 
Conlenr.  On  lesobUgeoit  è  detnenrer  tons 
dans  on  m£me  Qaartiet  de  la  Ville,  dosH 
les  Portes  dévoient  être  fermées  la  Naît, 
On  les  privoit  de  tontes  Societet ,  Char* 
ges  y  on  Profeflions  chez  les  Chrétiens., 
fans  en  excepter  la  Médecine  &  la  Idar- 
ctiandide;  car,^n  bornoit  leur  Commerce 
i  U  Friperie.  On  lear  xiéfeodoit  d'avoir 
plus  d^nne  Synagogue  dans  chaque  Ville* 
On  lenr  ordonna  de  vendre  tons  leors  Fonds 
dans  l'efpace  de  fix  Mois  ;  ce  qni  en  ât  tel- 
lement baifler  le  Pris,  qu'ils  ne  repèrent 
pas  la.  cuiqoiefiie  Partie  de  Ja  VAlenr  /  4^ 
ne  laiiTa  pas  de  montée  à  cinq  cens  mille 

.     Oo  .;^  .      .  Coor 
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Ccmfoiuict.  Enfin  9  il  fit  nne  X)rdonnance 
contre  les  Livret  Hébreu  ;  car ,  au  lira 
que  Jnles  foo  Prédeceflènr  les  avoit  con«^ 
damnet  tons  fans  DIflinûion  à  être  brolex  , 
celnl-ci  diftingna  les  Ecrits ,  on  J.  Chrfft 
étoit  traité  d'ane  manière  pleine  de  BlalV 
pbéfDe  des  antres  ,  on  Ton  fe  cootentoit 
d*exp!i(tner  la  Religion  Jndaïqne.  Il  pev* 
niit  la  Leânre  de  ceni-ci ,  &  fit  jetter  les 
ancffcs  an  Fen. 

XVIII.  Ce  ^v^ crédule  tomba  dans  on 
Piège  qn*on  lai  rendit;  car,  on  lui  perfna- 
da  qne  les  Juifs  poar  fevanger  de  quelques 
Femmes  qai  airoient  embraflTé  le  Chriftia* 
nifme  ,  leor  avoient  envoie  des  Démons 
qni  les  tonnnentotent  ctneltemcnt.  £n  ef<« 
Ât ,  on  voiott  à  Rome  quatre -vint*  neuf 
Femmes  jnlves  qol  faîfolent  les  PofTédées. 
Un  Moine  Benediâin  les  exorcifant ,  el- 
les répondirent  qne  les  Juifs  leur  avoient 
envoie  ces  Diables  icaufeqn'elles  s*étotent 
fait  batifer.  L#ePapeyqQi  haVflbit  la  Nation, 
&qni  étoit  un  pauvreThéologîen,en  akmt 
en  Avis,  prit  la  Réfolotion  de  bannir  tous 
les  Juifs  des  Terres  de  fon  Obéïffance.  Un 
Jéfliïte  l'arrêta,  en  lui  repréfentant  que  les 
Démons  n'étoient  pas  ainfî  i  la  Dévotion 
des  Hommes,  &  qu'ils  n'alloient  pas  à  point 
siommé  dan^  le  Tems  &  dans  le  JLîeu  qu*on 
icurmarquoit.  Sur  cet  Avis  ^  op  fit  de  plus 
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atnptes  Informations.     Les  Démoniaques 
àvonërent  dès  les  premiers  Coups  de  Poaet 
qu'on  leur  donna  qu'elle»  n'avoiene  con- 
trefait les  PofTedées  ,  &  parlé  è  la  Charge 
.de  leor  Nation  qo'à  la  Prière  de  qQelqoes 
Conrtifans  qtii  efpéroient  profiter  de  fes  Dé* 
ponilles  ,  parce  que  le  Pape  leur  abandon* 
neroient  la  Confifcation  de  ceux  qa*tl  an* 
roit  bannis,  on  fait  périr.   Ces  Conrtifans 
forent  arrêter,  &  pnnis  de  Mort  la  Noir, 
&  le  Pape  apprenant  l*£xéca^îon  s*écria  : 
,, Sans  mon  bon  JéfuVte  y   j'étois  damné; 
,»  car  ,  j'enfle  fait  mosrir  â  tort  les  Juift. 
,)Je  prie  Dieo  qu'il  les  converti/Te;  mms^ 
-^tant  ^e  je  vivrai  ,   je  ne  les  haïrai  ,   ni 
„  ne  les  molefterai ,  eomme  j'ai  fait ,  dont 
„  il  acquit  grand  Honneur  envers  tons  les 
,,  Princes  Chrétiens;,,  Ces  chofes  avinrent 
TAn  iff2-  L'Auteur  fe  trompe;  car,  le 
T%§4Um  ,  fous  le  Pontiicat  duquel  on  fit 
cette  Découverte ,  étoit  Paul  1 V ,  qui  ne 
fiit  élu  que  l'An  ifff-  Cependant , Louïs 
Gnion  * ,  qui  fait  ce  Récit ,   n'étoit  pas 
éJoîgoé  de  ce  tems-li,&  il  fe  vante  d'avoir 
fçn  la  chofe  de  fon  Frère  ,    qui  avoit  été 
Chapelain  du  Cardinal  de  Granvelle.   .Ce 
Fait  .peut  fervir  à  détromper  deux  fortes  de 
Perfonaes  ,   dont  les  unes  croient  légére- 

O  -o  3  ment 
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ment  Us  Accafations  imentées  contre  les 
"   Enoemis  de  la  Foi ,  &  les  antres  donaent 
trop  aux  Démons  &  aox  Sorciers. 

XIX.  Dans  le  premier  Concile  de  Mi* 
lan, Charles  Borromée  dre/Ta  plufieursCa* 
nons  contre  les  Juifs.  11  y  ordonna  que  les 
Juifs  ne  puifent  paroitre  en  public  fans  uq 
Chapeau  ^  ou  un  Voile  jaune  fur  laT£te, 
Il  défendit  d'entrer  daos  leurs  Synagogues  i 
d*aflifter  i  leurs  Fêtes ,  de  manger ,  de  dan* 
fer  avec  eux  ,  ^  d'en  avoir  dans  fa  M^xton  ^ 
de  s'en  fervir  pour  Médecins^  ou  pour 
Nourrices^  de  les  emploier  à  faire  des  Ma- 
riages, de  fervir  à  leurs  Femmes  pour  fai* 
%t  des  Cocffures  ou  du  Fard ,  de  leur  louer 
des  Maifons  proche  des  Eglifes  ;  &  en  cas 
qu'ils  en  enflent  achetei ,  il  l'es  obligeoit  \ 
les  revendre  dans  un.  certain  tems.  11  les 
excluoit  de  toutes  fortes  d'Emplois,  &  de 
Charges ,  &  ne  vonloit  pas  qu'ils  fortifient 
de  leurs  Maifons  trois  Jours  avant  Pâques* 

XX.  Mais I ce  qu'ilyavoit  de  plus  par.- 
ticulier  dans  ce  Concile  ,  &oit  la  Prière 
qu'il  faifoit ,  I ,  aux  Princes ,  &  aux  Souve- 
rains, de  leur  sfligner  dans  les  Villes  une  Pla« 
ce  particulière  pour  demeurer  tous  dans  un 
même  Quartier,  &  de  les  obliger  à  vendre 
dans  (ix  Mois  leur«  Maifons  »  s'ils  eh  avoiene 
ailleurs.  La  Prudence  voudroit  plutôt  qu'on 
difpetsât  les  Juifs  que  de  lesrailemblerdaos 

un 


Ch.XXXI.    des    juifs.       871 

«n  même  Lîea.  H  ,  On  vonloit  anffi  qa'f Is 
écrîviflcnt  leurs  Contrats  fit  leurs  Ltttrcs 
aux  ChrétieDS  en  Langue  vulgaire  ,    parce 
qu^en  fc  fcrvantdcCaraaeresHdbreux  ,  ils 
podvoient  tromper  plus  facilement ,  fit  abu- 
fer  de  l'Ignorance  des  PanîcaUers.  H I ,  On 
prîoît  les  Ef  équcs  de  choîfir  des  Hommes 
favans  pour  prêcher  &   pour  înftrutre  Ica 
Jalfs,de  Icsoblîgcr  i  venir  tfcomer  le  Set* 
mon  ât  l*s  Inflruâions  particuHcres ,   en 
lïparaot  Iw  Eflfans  de  leurs  Pères  &  de 
knrs  Mères.  I V.  Lors  qu'on  vofoît  quel/ 
que  Apparence  deConverfion  ,î!  falloft  en- 
lever les  Enfans ,  &  les  placer  dans  une 
Maifon  deflînée  aux  Catéchumènes.  V.  On 
nedevoît  les  batiferque  lor»qu*îls  fcroîcnt 
foffifammcnt  înftruns ,  &  ott  les  remcttoit 
enfuite  entre  les  Mains  d^une  Pcrfonne  de 
Probité  pour  veîHer  fur  leut  Conduite  pen* 
dant  un  An  ,a8n  de  voir  s*lls  n*avoîeni  au* 
con  Cocnmer^e  avec  les  Perfonnes  de  leur 
Narion.    VI,  Enfin,  l6s  Evéqiies  étoient 
chargés  de  faire  reAîtaer  aux  nouveaax-Con« 
Vertis   leS' Biens  qui  levr'appartenofcRt,  & 
d*oblîgeiî  le»  Pères  à  leUr  fournir  leiî  Alî* 
mens  nécefiTaires  s'ils  n'avoient  pas  d^autres 
Bteot.  Toutes- ♦  ces  Précaotions  font  voir 
q%9  les  Juifs  étoient  nofnbreux  >  poiffens ,  ai 

O  o  4  mélei 
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mêlez  9T«c  les  Chrétiens  à  Milan  &  dans- 
les  autres  Villes  <l'ltalie. 

XXI.  Pie  V  ♦  parut  encore  fort  févére 
aux  Juifs  ,  &  la  ConAimtion  qu'il  publia 
contre  eux  eft  propre  à  les  rendre  odieux  à 
toute  la  Terre  ;  car,  il  les  accufa  de  haïr 
'  les  Chrétiens,  de  ruiner  TEtat  Eccléfiafti- 
que,  par  les  Ufures  exorbitantes  qu'ils  en 
tiroient ,  de  donner  Retraite  aux  Voleurs , 
de  faciliter  par  ce  tnoien  1er  Vols ,  de  s'in* 
troduire  dans  les  Sonnes  Maiibns  pour  y 
corrompre  Its  Femmes,  &  manager  les  Ren- 
dez-vous avec  leurs  Galans.  Enfin  ,  on 
leur  reproche  de  fe  mêler  de  Magie ,  &  de 
prédire  l'Avenir.  C'eft  pourquoi  on  les 
chafla  de  toutes  les  Villes  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  à  l'exception  de  Rome  &  d'An- 
cône.  Cette  Exception  eft  favorable  aux 
Accufez  ;  car,  on  ne  peut  concevoir  que 
s'ils  avoient  été  convaincus  des  Crimes , 
dont  le  Pape  les  chargeoit ,  il  eut  pu  leur 
laifler  une  Retraite  à  Rome,  la  Capitale  de 
l'Etat,  la  Ville  Sainte,  le  Siège  de. la  Re- 
ligion ,  &  le  Lieu  de  la  Réfidence  d«  Sou* 
verain  Pontife.  Les  mêmes  Vices,  qiîî  les 
faifoient  bannir  de  tantde  Villes,  dévoient 
les  éloigner  à  plut  forte  raifon  de  Rome, 
où  la  Corruption  a  des  Influences  plus  dan- 

•  jftf,  Cbrifti  ïi6ç.  BtdUr.  Tom.  i/ ,   Pie  r. 
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gerenfes.  Les  R&ifons  que  le  Pape  allègue 
pour  juflifier  une  Conduite  G  contràdiâoi- 
re,font  plaiGiotet.  Il  gardoic  les  Juifs  dans 
fa  Capitale,  afin  que  les  Chrétiens  qui  les 
y  verroîent  ,  fe  fouvînflent  de  la  Paffioa 
du  Fils  de  Dieu.  Il  efpéroit  auflt  qu'ils  fe 
conrertiroient  par  la  Société  quMIsavoienc 
avec  les  Chrétiens ,  &  qu'ils  deviendroient 
moins  méchans  par  le  Voifînage  du  Pape. 
Mais,,  la  feule  raifon  qu'on  allègue  avec 
Fondement,  c'eft  que  ces  Gens-là  écoîent 
utiles  au  Pape  ponr  entretenir  U  Commerce 
d^Orient ,  ^  à  canfe  du  Profit  qu^il  en  tlroit. 

Les  Vicaires  de  Dieu  font  Hommes  coror 
me  les  autres,  &  fe  conduifent  par  des  In- 
térêts purement  humains.  Mais,  au  moins, 
y  auroit-il  du  Jugement  à  imaginer  d*au* 
très  Raifons ,  ou  à  taire  celles  qu'on  pro- 
duit ,  afin  de  ne  fe  trouver  pas  en  Contra- 
diâion  avec  foi-méme? 

XXII.  Sixte  V  fut  plus  fincere,  quoi 
qu'on  l'accufe  d'avoir  toujours  diiTimulé. 
En  effet,  il  avoua  que  la  véritable  Raifon, 
qui  l'animoit  à  tolérer  les  Juifs,  étoit  r£f- 
pérance  du  Profit.  Un  Rabbin  ,  nommé 
Meir,  ou  Maître  il%/;f ,  François  d'Ori- 
gine, qui  faifoit  fa  Réfidence  à  Venife ,  palTa 
à  Rome;  &  comme  il  avoit  de  l'Efprit,  il 
plut  beaucoup  au  Pape.  U  lui  dédia  un  Li- 
vre I  &  fit  dies  Vers  à  fa  Louange  qu'on 

O  o  y  tra- 
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tradoMc  en  Italien.  Enfin ,  l'I  I«i  pt^renta 
Requête  pour  avoir  un  Privilège  particu- 
lier de  travailler  en  Soie.  Il  prétendoit  avoir 
un  Secret  admirable  pour  muluplier  les 
Vers,  la  Soie,  &  le  Profit  qui  en  revien- 
droit.  Le  Pape  lui  accorda  *  divers  Privi- 
lèges, calTa  toutes  les  Déclarations  &  Bul- 
les contraires  de.fes  Prédéceflfeurs,  quand 
même  elles  auroieot  été  données  avec  Ser^ 
mcfft  ^  Menace  d'Excommt/mcdfsom.  L'Ef- 
pérance  d^enrichir  la  Chambre  Apo/lol/quc  ^ 
en  mettant  un  gros  Impôt  far  chaque  Livre 
de  Soie ,  éto/t  le  Motif  qui  oblîgeoit  Six- 
te V  à  diftinguer  ce  Juif  &  fes  Commis  de 
tous  les  Ouvriers ,  &  à  lui  donner  un  Pri* 
vilege  qui  ruïnoit  les  autres. 

XXllI.  Clément  VIII  t  ne  leur  fut 
pas  favorable;  car  ,  il  renouvella  la  Bulle 
de  Pie  V  ,  qui  les  banniflbit  des  Terres  de 
TEtat  EccIéfiaÛique.  Cependant,  II  faut 
remarquer  devx  chûfes  fur  fa  Bulle,  j ,  L'u- 
Qe,  qn^'l  ajouta  la  Ville  d'Avignon  à  ceN 
le  d^Ancone  &  de  Rome  ,  où  ils  canfer* 
voient  toujours  la  Liberté  de  Confclence. 
1 ,  Ce  Pape  fondoit  le  Privilège  de  demeu- 
rer à  Rome  fur  cette  Raifon  :  if  qu'il  ne  fal- 
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\p\t  pis  que  les  Juifs  fcUTeot  ^loignet  de  Ro* 
me  ^  do  tevoe  du  Pape,  afin  qu'ils  foflènt 
tonjoars.  à  portée  de  fe  convertir ,  cooime 
s'ils  fe  coavcrtifibiem  plat  foowiit  i  Ro^ 
me  qu'ail lear s  ;  &  que  ce  fot  là  une  raifon 
pour  les  retenir,  lors  qo'oB  les  bannit  de^ 
autres  Villes  de  fon  oMtfiknce«  Ed.  faivtnt 
ce  Principe,  il  faodroât  donner  Liberté  da 
Coofdence  à  loua  les Hérétiqnes  à  Rome, 
&  en  remplir  la  Ville  ,  afin  qn*îts  fofltel 
toojoors  à  portée  de  fe  conrertir. 

X  X I V.  lies  Jnifa  ne  iont  pas  fort  recon* 
noi/Tans  de  cette  ProteâioD  ;  car  ,  ils  ap- 
pliquent aU'  Pape   l'Oracle  de  Zacharie: 
y^  fraperm  h  Berger  ,  {^  les  BreUi  feront 
dlfpcrféeir  W  eft  vrû  qu'il  y  a  une  Difpnte 
fur  ce  Sujet  entre  leurs  Interprètes.     Les 
uns.  foutiennent  que  Dieu  menace  TEmpe- 
reurTurc  qui  prend  le  Titre  de  Grand Seîg^ 
neur^  &  foQS  l'Empire  duquel  les  Juifs  vi- 
vent.    Ce  Seigneur  aîant  été  détruit,  ces 
Juifs,  comme  autant  de  Brebis,  fe  répan* 
dront  dans  les  Campagnes  pour  fe  rendre 
à  Jérufalem.    Salomon  jarki  expliqnoit  ce 
Paflage  de  l'Empereur  des  Romains.     Du 
moins,  Buxtorfe  aflfure  qu'il  avoit  vu  plu- 
iieurs  Exemplaires  de  fon  Livre,  dans  lef* 
quels  on  lifoît  ces  Paroles:  ^OTï  1*?D  n« 
J^tyin  9  le  Roi  de  Rome  la  mauvaife  :  mais , 
comme  un  grand  Nombre^  de  J  oifs  s'cft  re- 
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tiré  dans  TEmpire,  îU  ont  changé  ces  Mots , 
ft  font  dire  à  Jarki  queDien  frappera  U  Roi 
de  r Impie  Moab,  Mais  ,  le  fameux  Mê* 
nafleh  Ben  Ifraè'l  a  décidé  qu'il  falloir  Ten* 
tendre  da  Pape  de  Rome,  lequel  s'appelle 
U  grand  Pafteur  ,  le  frimier  Pafte$tr  aprèe 
Dieu ,  ô>  [on.  Vic^re  fur  U  Terre.  C'cft  à 
loi  &  à  fes  Suppôts  que  Dieu  fera  la  Guerre. 
Abraham  Echellenfis  aiant  lu  ce  Commen* 
taire ,  témoigna  fon  Indignation  contre  Thi* 
gratitude  dés  Juifs  ^ui  avoienfreçu  tant  de 
Marques  de  la  Bonté  des  Papes ,  &  qui  com- 
me Srmei  mandijfoient  [en  Roi  *. 

Sedfrnfira  agitnr  Vox  irrita  Venêis , 
£^  ferafi$  Cnrfns  fmrda  Diana. fuos. 

*  J!K[/f •  Mai.  fag.  149, 
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CHAPITRE    XXXII. 

Continaatîoo  de  la  mJme  Matière.    Etat 
des  Juifs  daos  diverfes  Villes  d^italie. 

L  EtabUJfement  des  Jthfs  i  Femfe.  1 1.  fi/* 
kle$  dt  BQMberguè  ,  imprim/es  tn  cê  Lieu 
/i.  III.  Gr^tHiHMÎrt  de  R.  Abraham  dt  Bat- 
mis.  I V.  tfaac  des  Ptnnes ,  ciîéhre  kVe^ 
nife.  V.  Famé  de  Bartohcci  fur  le  Ger- 
me de  David ,  quUl  attrilme  à  cetAnienr. 
V  L  Les  VMtiens  fe  fervent  JfHetsrianez 
four  fmre  léser  Traité  en  Dalmatie.  vil. 
Juifs  célèbres  y  demeurans  Àf^enifi.  Lut^ 
Zaù  Nacbinias  y  devenu  Chrétien.  VIII. 
Soncino  ,  P^ille  d'Italie  ,  différtuie  de  Zone 
en  Allemagne*  Imprimerie  que  les  Juifs  y 
établirent.  I X.  Synagogue  fameufe  i^l^ 
mola.  Gbédalia^  fameux  Rabbin  ^y  étoit  né. 
X.  Synagogue  de  Modene.  XL  Académie 
de  Padoue.  Doreurs  célèbres  dans  cette 
Académie.  X II.  Celle  de Mantoue,  Mef 
fer  Leone  di  Mantoua.  XIII.  Motfe  le 
Vieux  Çs?  Alfhes  y  ont  ènfeigné.  XIV. 
'  Grégoire  XIII  à  la  Harangue  dejéhiel  de 
Pefaro.  XV.  Léon  de  Modene  :  fou  Die- 
tionnàiri  Italien.  XVI.  Son  Poème  ^  dans 
lequel  il  affocie  l^ebreu  a^ec  f  Italien. 
XVII.  Ttéfbalen  eufeigne  à  Ferrare. 

Oo   7  XVIII. 
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XVII L  Àzaél,  grand  PréScatenr  d< 
la  mime  Fille.    XIX.  Memaebem  ,   Chef 
de  PAcad/mie  de  Rome.     XX.  Nnukre 
des  Jaifs  qni  font  fréfemtement  à   Romeu 
XXI.  Innocent  XI  les  fait  tol/rer  À  Ve- 
nise.   XXII.  Ce  même  Pape  travaine  à 
ienr  Converfiên^     Meiens  fm^om  y  emploie^ 
XXIIL  CoMtnmedefefrtfenteramPa' 
fe  U  Jour  de  fin  EUvatkm.    XXIV. 
.    LetÊT  Etabliffement  à  Tmrrn  far  jlnterit/, 
.    Procès  fnr  un  Esrfane  hmifé  far  nn  antre 
E^an$.  XXV.  Caknl  des  Jnifs  fni  font 
en  Ualie.    XXVI.  Trament  de  Za^ha- 
rie  j  à  Porto  »  qui  fait  tm  antre  Denom- 
.    hfement, 

1.  T  A  Nation  avoît  en  ce  tems-U  d*au- 
X^  très  Etablilfemens  confîdérables  dans 
ks  Villes dMtalte;  mais, ^ an  des  plus  con- 
nus étoit  celai  de  Venife.  La  République 
les  reçoit  dans  tout  fon  Domaine  ,  &  les 
traite  très  favorablement.  Ils  fe  vantent 
anflî  d*avoir  mérité  une  Partie  de  cette  Hu- 
manité par  leur  Fidélité ,  &  par  les  grands 
Services  qAlls  lui  ont  rendus  dans  la  Guer- 
re du  Turc  ,  &  particulièrement  au  Siège 
de  Candie. 
•  II.  {a)  C'étoft  là  que  Daniel  Bombcr- 

•  ZjiZMti  Cardâfe, 
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goe  imprima*  learsBibks  Hébraïqses  pour 
la  première  fois.  Cet  Imprimear  paflad^An- 
vers  à  y  cnife,  &  ât  fon  principal  Commerce 
de  Livres  Hébreux.    Afin  de  les  imprimer 
correôement  ^   il  emploia  les  plus  favans 
Juifs ,  aufqaels  il  donnoit  Penfion.  On  af* 
fore  qa'il  en  aroit  pioa  de  cent  à  fes  Ga^ 
ges.     Félix  Pratenfîs  eut  foin  d'une  £di« 
tion  de  la  Bible  avec  les  Paraphrafes  Chai* 
daïqueSy  &  les  Comn^ntaîres  de  plnfieurs 
Rabbins  qu'il  dédia  au  Pape  Léon  X.  Mais  ^^ 
cette  Edition  n'efi  pas  la  meilleure,  parce 
qu'il  ne  put  ranger  avec  a^ez  d^rdte  les 
diverfes  Leçons  des  MaiToretbes^  11  en  fit 
une  autre ,  dans  laquelle  les  Inquifîteurs  rc<- 
tranchèrent   pluiieuxs    chofe»  qu'ils  troa- 
voient  injurieufes  à  laKeliglon;  ce  qui  la 
rend  encore  moins  éxaâe  que  la  pr6cédeA<« 
te^  &  on  leur  préfère  une  Edition  f  in  fo- 
lio de  I  f48 ,  à  la  Tête  de  laquelle  on  voit 
une  Préface  de  Jacob  Cbaiim  ,  Auteur  du. 
Recueil  de  la  Maflbre. 

1 1 L  Cet  Imprimeur,  outre  les  Bibles,^ 
voulut  avoir  une  Grammaire»  R.Abraham 
de  Balmis  y  travailla  par  fon  Ordre ,  &  en  fit 
une  très  longue  qu'il  apella  \tPofeJ!i0»d'A'- 
i/vi^y  s*imaginant  qu'il  ne  pouvoit  être  Abra* 
bam  i   puis  quMl  avoit  perdu  fcs  deux  Eur 

fans 

\  Sim.  CatàL  des  Princ.  BiU,  f^*  511.  ^     ' 
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fans  pendant  la  Compofirion  de  cet  OoTra* 
ge.  II  monrnt  ♦  avant  que  de  Tachever. 
R.  Calonymos  ,  qui  écoit  alors  i  Venife  y 
fappléa  à  ce  qui  y  manqnoit.  Enfin ,  Bom" 
b^gne  imprima  Us^Oavrages  de  plafieor s 
Rabbins  ,  &  il  fit  ponr  cela  des  Dépenfes 
exorbitantes  ;  ce  qai  a  rendn  fa  Mémoire 
fort  précienfe  anx  Jnift. 

I V.  Ce  fût  Venifc  qne  fe  retira  David , 
Fils  d*Ifaac-des  Pêmet,  qui  par  reconnoîA 
fance  compofà  nn  Traité  ponr  prouver  qoe 
les  Loix  de  cette  République  font  divines, 
êi  que  Dieu  a  promis  par  fon'  Prophète  de 
la  confcrver  :  Cbt  Conftitutioni  Femetiane  fono 
diviitej  f^  è  P)romeJfa  da  IdJso  fer  bocca  dcl 
Prrfffa  di  confirvare  tal  fimta  Republica. 

Ce  Rabbin  prétendoit  que  fa  Famille 
defcendoit  d*un  des  Captifs,  queTite  avoit 
rranfportet  de  Jérufalem  à  Rome.  Il  comp» 
toit  entre  fes  Ancêtres  un  Ifaac  le  Riche, 
&  un  Elie  le  Saint ,   fur  le  Tombeau  du* 
quel  on  avoit  vu  briller  des  Feux  miracn*- 
leux  pendant  fept  Nuits.    11  fut  un  Prodi- 
ge de  Savoir  dès  fes  plus  tendres  Années  ; 
s^il  efi  vrai  ,   qu'à  l'âge  de  fept  Ans  il  ait 
compofé  fon  Germe  de  David»     Son  Père 
demeuroit  i  Spolete  ;  mais ,  les  Allemans 
aiant  pillé* Rome,  &  craignant  d'être  rut- 
né  par  un  femblable  Sort ,  il  enleva  tout 

ce 
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ceqaMI  avoit,&  alla  chercher  une  Retraite 
ailleors.     11  tomba  dao$  le  Malheor  qu'il 
Yoololt  éviter  ;  car  ,   les  Troupes  de  Co? 
lomne  aiant  rencontré  les  Malett  qui  por- 
toîent  Ton  Tréfor,  s'en  faifirent,  &  le  ré- 
dttifirent  à  anc  Pauvreté  extrême*  11  s'éta- 
blit à  Bevagna  («),  où  fon  Fils,  qui  étoit 
né  VAuis^Sj  s'appliqua  fortement  i  l'E- 
tude. Le  Manufcrit  d'un  d»  fes  Ancêtres , 
qui  avoit  vécu  au  commencement  do  dou- 
zième Siècle  ,  &  qui  avoit  compofé  en  ce 
tems-là  on  Diâionn^re  {b)  Hébraïqoe» 
tomba  par  hazard  entre  fes  Mains.     Non 
feulement   il   l'étndia ,   mais  ,  il  réfolut 
d'en  faire  un  autfe  plus  ample  ,   dans  lo* 
quel  il  mit  les  Terme» ,  dont  les  Rabbins  ft 
fervent  Couvent,  quoi  qu'ils  oe  foient  pas 
Hébreux.     Il  fit  entrer  dans  fon  Onvraga 
tout  ce  qu'il  y. avoit  de  bon  dans  ceux  de 
Rabbi  Nathan  ,  d'Elie  le  Lévite ,  &  dans 
les  Racinet  de  Kimki.     On  y  traove  les 
Mots  Hébreux ,  les  Ternies  étraogess ,  aveo 
Je  Latin  &  l'IiaUen.  J'aide  Ja  peine  à  croi« 

x« 

(4)  Mevanîa,  £4/. 

[b)  Ce  Livre  s'appelle  3irr  Ariich ,  parce  que 
les  Diâionnaires  font  rangez  par  Ordre  alphabé- 
tique I  à  3*9  »  onUftân.  Nathan  »  Fils  de  Jéchiel 
de  Pomis  ,  Chef  de  la  Synagogue  de  Rome  en 
tiod  ,  étoit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  étoit 
demeuré  manufcrit. 
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re  qne  Dtvfd  aircomponi  un  fi  grand  On* 
vrage,  lors  qu*îl  étoh  encore  Enfant. 

V.  Bartolocci*,  qi>î  Icdk,  n'a  pas  Mcn 
pris  Is  Penfée  de  cet  Auteur.  ,,  //  r avorte 
,,  qaVtanc  à  Bevagna,  il  trouva  l'Ouvrage 
,,de  Nathan  ;  qu'il  le  lot  ivec  beaucotip 
„  d'Attention  ;  qu'il  forma  le  DeiTetn  de 
yJ'abrt^ger;qQ'il  trouva  quelque  tems  après 
^les  Mêtnrgamant'^  ft  le  'fhtsU  d^Elie  le 
„  Lévite ,  avec  les  lUcimes  de  Kifnki  y  êt^  qne 
„  de  tous  ces  Ouvrages  il  compofii  (a)  /e 
„  Germe.  Enfim^^  H  dip  qwfén  Pcre  quttti 
,,  Bevagna  l'An  15-31  pour  fe  retirer  àTo* 
,,  di.  „  fiartolocci  ai  oonctu  de  ce  Récit  que 
KOuvrage  entier  avoit  été  fair depuis  l'Ar- 
rivée de  David  i  Bevagna,  }ufqu'i  fa  Re- 
traite  4  Todi  ,  qui  arriva  cinq  Ans  après. 
Mai»,  D«rid  rapporte  tout  ce  qui  regarde 
la  Compoâtion  de  fen  Ouvrage ,  &  les  Ma* 
tériau»  qu'il  7  fait  entrer  ,  fans  dire  qu'il 
Tait  compofé  dans  un  fi  pctir  eipace  de* 
terne ,  ni  à  l'Age  de  fept  Ans.  Il  l'a  f nHhi- 
léGènmë^  pirce  qu^l  l'a  formé  peu- i- peu  ; 
feen  effet,  il  ne  le  fit  imprimer  que  l'An 
15871  après  avoir  publié  plufîeurs^Ouvra- 
ges. ,  II  fut  appellé^  en  divers  Lieux  où  il 
exerça  la  Médecine.  L*Evéque  de  Chiufl 
lai  ferma  la  Porte  de  la  Ville  de  foa*Evé* 

ché, 

*  Bartcl  Util.  RalL  Tom.  //,  ^.  40. 

{a)  11  fut  imprimé  à  Vcnifc  TAn  1587. 
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ché^  quoi  qa*on  Vj  defirit  fortement.  Il 
pafla  de  là  i  Rome  ;  mtts  ,  quelque  MaN 
hears  domefiiques  Taïaut  obligé  de  coorir 
àVeniTCfiIy  fit  fon  dernier  Séjotir.  Com- 
me il  aToit  ^té  fort  malhenreni ,  il  compo- 
fa  pour  fe  confoler  ,  un  Difconrs  far  la 
Mifere  de  THomme,  &  les  Motens  de  Té- 
Titer,quMl  orna  de  divers  Paflages  de  i'Ec- 
cléfiafie. 

V  L  La  Répobltqoe  maintint  fes  Droits 
dans  laGaerre  des  Ufcoqoes  Ces  Voleors 
pilloient  fottveût  les  Marchands  de  cette 
Nation  j  &  la  Maifon  d'Aotriche  préten- 
doit  dffpater  aoi  Vénitiens  le  Droit  de  les 
protéger ,  parce  quHla  n^tftoient  pat  Chré- 
tiens ;  maïs  ,  on  n'eut  autan  égard  i  une 
Prétention  qni^^toU  ans  Souverains  le  Drok 
de  défendre  leuri  Sujets ,  ae  le  Juif  Henri- 
qoet  fiit  chdfi  par  le  Sénat  ponr  aller  en 
Dalmatte  travailler  à  TAcoommodement  de 
cette  Affaire  qui  caufoic  une  Guerre  f3e* 

cheufe. 

VII.  R.  S4aicha  ,  autrement  8Hné<tti 
liUiatf,  y  poMta^fon  SosrmUy  dans  lequel 
il  t  montre  que  les  plus  grands  Génies  ffuit 

foibles  ,  &  s'égarent  fonv'ent  ,  lors  qu'ils 
se  font  pas  conduitt  par  la  Révélation  ; 
4  Opéra  nclla  qu^lc  fi  dimoftra  quanto  fia  int'* 

bmlk 

♦  An,  Chrîfii  1638.        f  An.  ChriJH  1613, 
4  Padr$  Pofih  t/Ifrk  à$  gli  Ufececbi. 
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kecilU  PImUmlfMUir$9  bmmMHQ  memtre^  nen  e  Ji* 
rfffù  JdJJa  AeveUtUmê  Mvims.  Il  compora 
un  Mtre  Traité  for  TEttt  préfent  de  fa  Na- 
tion, dont  nons  donnerons  on  Extrait  à  la 
fin  de  ce  Livre.  C'étoit  aofl:  â  Venife  qoe 
demeoroit  Samacl  Nachmias  ,  qooi  qo'ii 
fût  originaire  de  Thcflalonique.  11  y  abju* 
ra  ♦  le  Jodaïûne  avec  David  fon  Fils  ,  & 
nne  partie  de  fa. Famille,  qoi  prit  le  Nom 
,  de  Morpfîi&i.  Afin  de  faire  voir  qoe  fâ  Con- 
verfion  droit  fincere  ,  W  poblia  on  Traité 
Italien  qa'ii  mtiinl^  njlQK  TVl^f^JedeUs 
FcJ*.  Il  Y  ezpliqoe  les  Cérémonies  de  fa 
Nation,  dont  il  fait  voir  Tlnotilité.  Il  proa- 
Te  qoe  \c%  fii  cens  treize  Préceptes  qo*on 
diftiogoa  dans  la  Lot,  ne  font  obfervez  de 
pcrfçnnc.  Enfin ,  il  réfute  tontes  les  Sa-- 
perditions  &  les  Scâesjndaïqnes.  Ilavkiilt 
dans  l'Eglife  Chrétienne  ;  car ,  il  n'eft  mort 
qoe  TAn  1687  à  Rome  f,  où  il  s*étoit  re- 
.tiré.  Mardociiée  i  Korkos,  qoi  enfeignoit 
TAn  1672  f  fit  one  antre  Aâion  qoi  n*eft 
.(aères  moins  hardie ,  ni  moins  edienfe  aux 
Doâeors  de  la  Nation  ;  car  ,  il  compofa 
lyi  Traité  contre  la  Cabbale;  &  le  Préjugé 
pour  cette  Science  eft  fi  grand ,  qu'il  fem- 
ble  qoe  ce  foit  ébranler  les  Foadcmens  de 


*  An,  Chrifiî  1649. 

t  BartoL  Bihl,  SMlf.  Tom.  XV ^  paf.  404. 

4  A».  ChriJH  i6n*  U  étoit  né  à  Veoife. 
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U  Religion  qae  de  Tattaquer.  C'efi  pour* 
quoi  les  Doâeurs  ont  en  la  Prtfcaotion  dc« 
ne  faire  pas  imprimer  cet  Ouvrage. 

VI  IL  A  même  tems  que  Bombergue 
avoit  fon  Imprimerie  à  Venîfe ,  on  en  éta- 
bliflfoic  upe  autre  ï  Soncino.   Plantavicius  ^ 
qui  cherchoit  cette  Ville  dans  le  Diocefe 
de  Cologne ,  s^eft  trompé  par  quelque  Con- 
formité de  Nom.     il  a  cm  que  c'étoit  la 
Ville  de  Zons,  petite  Ville  de  l'Archevê- 
ché de  Cologne.     Cependant ,  elle  eft  en 
Italie,  fituéedans  le  Duché  de  Milan,  pro- 
che de  rOglio.  Elle  a  effuié  plufieurs  Ré- 
volutions qui  Tont  faitfonventdirparoître; 
mais, elle  s*eft  toujours  relevée  de  de/Tous 
les  Rut  nés.  Quelques  Juifs  ,  partant  de  Spi- 
re, allèrent  s'y  établir  à  la  fin  du  XV  Siè- 
cle*, &  quittèrent  le  Nom  de  leur  Famil- 
le pour  prendre  celui  de  la  Ville  de  Sonci- 
no.  Ils  s'attachèrent  principalement  à  im- 
primer des  Livres  Hébreux  ;  &  comme  ils 
étoient  pref^ue  les  ^premiers  qui  rendoient 
ce^Setviçe  i  leur  Nation,  ils  devinrent  fa- 
meux &  confidérables.  On  tiroir  par  H  dp 
la  Pouffiere  un  grand  Nombre  d'Ecrits  Rab* 
biniques,  qui  y  feroient  demeurez  enifévé- 
lis ,  (Je  qu'on  ne  lifoit  qu'avec  peine.    Les 
DoQeurs,  qui  trouvoient  par  U  plus  dp 
facilité  à  lire  les  Ouvrages  de  cepz  <mi 

^  An,  Çbrifti  %49Pt 
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Je$  âToient  précédci,  donnèrent  bien  des 
Lonanges  aux  Sondni  ,  qui  fc  font  main* 
tenus  long  •rems  dans  ce  Pofie,  à  qui  de 
li  fe  font  répandas  en  d*aQtres  Villes  d'I- 
talie. Il  y  a  même  eu  des  Dodeurs  de  ce 
Nom  fort  célèbres ,  &  R.  Afcèr  étoît  fort! 
de  cette  Famille. 

IX.  il  y  avoir  anffi  une  Synagogue  à  Imo* 
la,  &  ce  fut  li  qae  naquit  *  le  fameux  Ghé* 
dalia  ,  originaire  de  Portugal.  II  le  van* 
tant  f  d*étre  de  la  Famille  des  Jachfia,  & 
fontenoit  que  cette  Famille,  fort  le  en  Ligne 
direde  de  JcCtt  ,  Père  de  David  ,  sVtoît 
maintenue  en  Portugal ,  on  Athanaric ,  Fils 
do  grand  Athanaric  ,  premier  du  Nom  ^ 
avoit  donné  trois  V  illes  en  Fiefs  à  Tun  de 
fes  Aïeuls  ,  &  Tavoit  fait  Intendant  de  fa 
Maifon  &  de  tout  fon  Roiaume.  Un  au- 
tre de  fes  Ancêtres,  Dom  Salomon ,  qui  vi- 
voit  TAn  iipp^avott  été  Général  des  Ar- 
mées Portugaifes.  II. continue  afnfî  fa 'Gé- 
néalogie, qooi  que  le  Livre  en  ait  été  per- 
dn,  &  qu'il  n'y  eût  alors  perfonne en  Efpag- 
ae  ai  en  Portugal  ,  qui  put  defcendre  de 
David.  Il  fait  même  des  Fautes  qui  ne  font 
pas  pardonnables  ;  car ,  s'il  a  prétendu  qu'A- 
tbanari c ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  Fils  im- 
médiat du  Roi  des  Goths  de  ce  Nom,  TEr- 
reiir  eft  fouveraioemem  grofliere  par  fon 

pro- 
•  -rf».  CbriJH  1500.        t  ^»*  Cbrifii  I549' 
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propre  Calcul,  puis  qu'il  fait  vivre  Tan  du 
tems  deConflantin&  du  PapeSylve/lre,  & 
Tautrc  TAn  996.  Il  u'y  a  point  d'Atbana» 
rîc,  Roi  de  Portugal.  Il  n'y  avoît  pas  mê- 
me de  Rois  en  Porcogal  en  ce  tems- là ,  & 
cette  Province  ne  fat  érigée  en  Roiaome 
qoe  long-tems  après.  Son  grand- Pcre  et  oit 
Chef  de  TÂcadémie  &  de  la  Synagogue  de 
Naples,  lors  que  Charles  V  en  bannit  Us 
Juifs  en  i5'39.  Celui- ci  avoît  compofé  vint- 
un  Volumes;  mais,  le  principal  &  prefque 
le  feu] y  gui  ait  été  imprimé,  eft  IzCiaim 
de  la  CabbaU^Sc\i\zl£chh\tt  Hakkabbalà.  Il 
le  fità  Imola  TAn  1 5-49  ;  &  quoi  que  l'An* 
tenr  ait  pillé  beaucoup  de  chofes  d'an  Ou- 
vrage femblable  an  (ïen  ^  &  qu'il  fe  trompe 
très  fouvent  dans  la  Chronologie ,  Barto- 
locci  n'a  pas  laifTé  d'en  tirer  de  grands  Usa- 
ges pour  la  Bibliothèque  Rabbinique  *,  com- 
me il  le  reconnoît  lui-même  ;  &  ce  Livre 
ell  un  de, plus  nécefTaires  à  ceux  qui  font 
entêtez  de  la  Chaîne  de  la  Tradition  ,  & 
de  la  Succeflion  perfbnnelle  des  Doâeurs, 
Mais,  à  même  tems,  il  nuit  à  l'Eglife Ro- 
maine ,  qui  vante  cette  Succeffion  perfon- 
nelle  ,  comme  un  Moien  infaillible  pour 
faire  paflcr  la  Vérité  de  Génération  en  Gé* 
nération,  &  fe  la  donner  de  M(Ùh  en  Main,  l\ 
étoît  Prédicateur;  car,  il  public  180  Ser- 
mons 
♦  Bartol.  Btbl.  Raib.  Tem.  i>  /4t{.  72.1,  vc 
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moDS  qn'il  dédia  à  fon  Fils  Moïfe.  Il  fat 
Aatcar  de  plafieors  aatres  Ouvrages ,  dont 
le  Catalogne  feroit  trop  long. 

X.  On  Yoioit  i  Modene  une  antre  Sy- 
nagogae,  à  la  Tête  de  laquelle  ^toit  le  R. 
Samuel,  qui  publia  TAn  iffo  Us  Jugement 
deSahmo:  Nous  avons  déjà  remarqué  que 
ces  Meffieurs  donnent  ordinairement  des 
Titres  fuperbes  i  leurs  Livres.  Celui-ci  cft 
tin  Cours  de  Droit  Canonique.  Salomon 
eft  connu  par  la  Stgtfk  &  TEquité  de  Tes 
Jugemens  ,  &  l'Auteur  ne  craint  point  de 
donner  la  mime  Idée  de  lui-même  ,  Sç  de 
fes  Décidons  ,  qui  font  cfFcâivcment  fort 
eflîaiées. 

XL  II  y  avoit  une  Académie  à  Padoue, 
qui  nourriflbit  auffidans  fonSetn  un  Nom» 
bre  con6dérable  de  Doâeurs.  R.  Meir  ^ 
étoit  à  la  Tête  de  cette  Académie.  Jofeph 
t  de  Padoue,  qui  avoit  pris  le  Nom  de  fa 
Patrie,  y  enfeignoit  auffi.  Ifaac  j:  Phea  y 
publia  i  même  tems  fon  Cbemim  de  U  Foi  ^ 
qui  lui  donna  beaucoup  de  Réputation.  Ils 
avoient  là  leur  grand  Prédicateur  Mena- 
chemRabba,dont  les  Sermons  fur  les  qua- 
tre Parties  de  TAnnée  ont  été  depuis  im- 
primées par  fon  Fils.  Il  vivoit  encore  an 
commencement  |  dernier  Siècle.  On  reçoit 

là 

•  ^Ji.  Çhrifli  Xf  58.         t  ^n-  Chrifti  îjço* 
%  An.  Cbri/H  1560.        \  An.  Chrifts  i6oj. 
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là  les  Jttifs  Doâcurs  en  Médecine,  &  îls 
peaverit  en  fuite  rcjcrcer  dans  les  Terres 
de  la  République.  Enfin,  îls  y  ont  ♦.en- 
core trois  Synagogues ,  huit  cens  Perfon- 
nés  de  leur  Nation  ,  &  un  Ghetto  confidé- 
fable.  C'eftainii  qu'on  appelle  en  Italie  les 
Rues  &  le  Quartier  des  Juifs,  dans  lequel 
on  les  enferme  le  Soir.  Celui  de  Padoue 
a  trois  Portes ,  6;  fur  l'une  on  Ht  |  une  lu* 
fcrîptîon  qui  commence  aînfi  :  Ne  Populo  cœ» 
lejlis  Regni  Haredi  Ufus  cum  Exhxrede  effet. 

XII.  La  Synagogue  &  TAcadémic  de 
Mantouc  font  fameufes  depuis  long- tems. 
Deux  Rabbins  ,  Mejfer  Leone  di  Mantoua^ 
&  Kolon  ,  qui  la  conduirofent  à  la  fin  du 
quîniîeme Siècle,  s'étoient  divîfcz.  Laja* 
loafieéioic  peut-être  la  véritable  Source  de 
leur  Inimitié  ;  mais ,  ils  cachoîent  cette  Paf* 
flon  honteufe,  comme  font  ordinairement 
les  Théologiens ,  fous  les  Intérêts  de  la  Re- 
ligion ,  &  la  Différence  de  Sentimens  fur 
la  Foi.  Non  feulement  les  Juifs  de  Man« 
roue  :|:  fe  partagèrent  ;  mais ,  les  Chrétiens 
entrèrent  Ç\  avant  dans  cette  DivKion  qu'on 
en  vint  aux  Armes.  Louis  Gonzague,  qui 
étoit  alors  Marquis  de  Mantoue,  tenta  inu- 
tilement toutes  les  Voies  de  la  Reconcilia- 
tion ;  mais  enfin ,  il  prit'  le  parti  qu'on  doit 
toujours  prendre.  C'efl  de  chaflcr  IcS  Chefs 
tome  IX.  F  p  de 

♦  Mljfon^  Voiage  à^ Italie  ^  fag.  ;8j. 

\  An,  Chrifii  idSy*        %  An,  Chrifti  1^60. 
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de  Parti ,  &  par  TExH  de  ces  denx  Perron- 
nés  il  remit  la  Traoqaillfté  dans  la  VilJe. 

X 1 1 1.  D*antres  Doâeors  faccédérent  â 
cenx  qo*on  avoit  chafTet ,  &  Mofes  Vec- 
chiO|  OQ  Moïfe  le  Vieux,  y  parut  dans  fe 
Siècle  fuivant  avec  beanconp  d*Ec!at.  AN 
phes,  dont  nous  avons  déji  parlé*,  avoit 
fait  nn  Cours  de,Droit  ff  conforme  au  Thaï- 
xnud, qu'on  efi  trompé  quelquefois  en  pre- 
.  nant  Tun  pour  Pautre.  Ses  Commentareors, 
au  Heu  de  relever  diverfeschofes  qu'il  avoit 
inférées  dans  cet  Ouvrage,  les  aprouvoient,, 
ou  tâcbo/ent  de  les  adoucir  par  une  Inter- 
prétation favorable  ,   comme  on  fait  ordi* 
nairement  les  Opinions  des  Théologiens 
qu'on  eftîme ,  &  dont  on  craint  de  tenir  U 
Réputation;  mais, Moïfe  le  Vieux,  s'éle- 
vant  au  deflus  d'AIphes  &  de  tous  fes  Com- 
mentateurs ,  publia  t  à  Mantoue  fes  Cor- 
reâions  fur  leurs  Ouvrages ,  qui  loi  4rent 
beaucoup  d'Honneur. 

X 1 V.  Ils  étoîent  établis  â  Pefara  ,  pe- 
tite Ville  très  ancienne  ,  puis  que  Catulle 
en  a  parlé.  Elle  appartient  préfentement  à 
l'Eglife,  &  eft  fituée  dans  le  Duché  d'Ur- 
bin ,  fur  les  Bords  de  la  Mer  Adriatique, 
C'étoit  là  que  naquît  R.  Jéhiè'l  de  Pefaro\ 
lequel  aiant  entendu  pendant  quelque  tems 
les  Sermons  d'un.Inquilîteur  â  Florence  » 

alla 

i  VjdB  ij8o. 
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alla  à  Rome  demander  la  Permiffion  de  faire 
fba  Abjuration  du  JadaiTme.  Le  Pape  Gré- 
goire XIII,  qui  cenoit  alors  le  Siège,  af- 
filia à  la  Herangue  qu'il  fit  en  Préfencc  d*a* 
ne  nombreafe  Alfemblée,  6c  le  reçoc  en 
defccndant  de  la  Chaire  avec  ces  Paroles  : 
Biembemnux  celui  qui  vient  au  N^m  iuSeig^ 
mur.  Le  Pape  le  bacifa.  quelques  Jours 
après.  Il  devint  Prédicateur  ,  &  on  a  fait 
imprimer  quelques  Sermons  Italiens,  qu'il 
aVoit  .prononcez  *  à  Florence  contre  les 
Juifs  qui  étoient  là  nombreux  f . 

X  V.  Ils  fe  font  fontenus  dans  to*ute  TI* 
talie  pendant  le  dernier  Siècle,  &  7  ont  eu 
des  Rabbins  favans.  Le  favant  Jéhudah  («) 
Arié ,  beaucoup  plus  connu  fous  le  Nom 
de  Léon  de  Modene,  nàqurit  dans  la  Ville 
dont  il  prît  le  Nom.  H  haïfibit  fort  les 
Chrétiens,  &  ne  cachoit  p^s  fa  Haine;  car, 
il  leur  mettoic  entre  les  Mains  les  Décon* 
vertes  qu'il  avoit  faites  fur  le  Nom  Jéfus* 
Chrift ,  pour  prouver  qu'il  étoit  ou  PAuu* 
ehrsfty  ou  un  Dieu  étranger.  Pour  cet  effet, 
il  trou  voit  le  Nombre  de  £i66  ,  dans  te 
Nom  de  JéfusNatarien,ny3  W^,  JeJ^hu 
Noztri.      Il  trouvoit  le  Nombre  de  61  x 

F  p  X  dans 

♦  An.  Cbrifii^s^S' 

t  BartoUcci  ex  Schedîs  MagUakeM  BibBeth.  ^ahh. 

Tem.  1  r,  paf.  564, 

(a  )  AUufion  à  fon  Nom  de  Léon.  Arit  fignt- 
fie  Ùqu. 
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dsns  les  deux  Mots,  Jéfas  &  Marie,  Jéfu 
(sfMîrUm;&  il  combiaoît  ces  Paroles  avec 
celles  da  Deuteronome:  Les  Dieux  étrau^ 
gers  dâ  la  Terre ,  qui  font  auffi  le  Nombre 
de  6iz.  Enfio,  le  Mot  de  Jéfos  eft  6i6, 
&  ces  deux  Mot  s  y  Elobe  Nechar^  les  Dieux 
étrangers ^  reafermeiit  le  même  Nombre.  Ces 
Recherches  ne  donoeroient  pas  une  haute 
Idée  de  ce  Rabbîo.  Cependant ,  il  éroit  fa- 
Tan  t.  SonTrasté  des  Cérémonies  des  Juifs  cft 
eCtimé  de  toutes  les  Nations.  La  Bouche  du 
Liom  eft  on.  Ouvrage  utile,  parce  qu^'l  y  a 
recueilli  \^  Mots  qui  ne  font  pas  tout- à- 
fait  Hébreux  ,  ni  tout- à -fait  Chaldéens, 
dont  le$  RuhbiDs  fe  fervent.  L'Auteur  le 
compofa,  parce  que  les  Juifs  n*ont  aucune 
Verfion  de  la  Bible,  en  Italien  (â)  ;  &  ce 
Défaut  eft  caufe  que  leurs  Doâenrs  lifent 
&  prononcent  les  Mots  Hébreux  d'une  ma- 
nière trèfi  différente  ;  ce  qui  caufe  beaucoup 
deDifputes&  deConfufîon,  non  feulement 
entre  les  Matières,  mais,  entre  les  Difci^ 
pies  qu'ils  font  obligez  de  changer  aûfli  fou* 
veut  de  Langjige ,  qu'ils  ont  des  Maitrçç 
dîffércns.  Afin  d'éviter  cette  Confufion  , 
Léon  de  Modene  fit  un  Piélionn^ire  Ita- 
lien ,  auquel  il  joignit  une  Grammaire.  II 

y 

.  (il)  Hôveduto  \  tutte  akre  Nationi  de  noftri 
com  Spa^jnicoli ,  de  Levante ,  Greci ,  Todcfchi, 

•i5  airri. moite  Inteipretationi  flampate  nella  loro 
Linjjua  fuori  che  à  la  noftra  Italiana. 
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y  a  eu  deux  Editions  de  cet  Ouvrage,  dont 
la  dernière  cft  à  Padoue  l'An  1 640  ;  mats , 
elle  cft  très  rare  :  cependant ,  c'ell  la  meîN 
leure  (a), 

XV  L  On  vante  fort  un' Poëme  qu*îl 
compofa  rage  de  quatorze  Ans ,  dans  le- 
quel il  aflbcia  fî  bien  la  Langue  Italienne 
avec  THébreu  ,  quoi  que  très  différentes, 
qu'on  trouve  dans  PHébreu  les  mômes  Sy!* 
labes  que  dans  les  Vers  Italiens.  Un  feul 
fnffira  pour  en  donner  l'Idée: 

CèJ  HafcCf  muor\  os  mi  ^  cbe  Pafi*  aurbo. 

C*eft-à-dîre,rtf/«/  qui  naît  meuts;  bêlas ^  que 
et  Pas  ejî  difficile  !  On  trouve  les  mêmes  Sy ï* 
labes  dans  ces  Mots  Hébreux  : 

Kinah.fcemor,  ai  meh,  cefas.  aotfor.  bo. 

Il  y  a  de  l*Art  &  du  Travail  à  faire  rencon- 
trer ainfi  des  Syllabe.  Mais,  je  ne  fat  ({ 
ceux  qui  le  font  font  bien  paiezde  leur  pei- 
ne ,  on  s*ils  méritent  le  peu  de  Louange 
qu*on  leur  donne.  Léon  de  Modene  fe- 
roit  peu  connu ,  fi  i  des  Jeux  d'Efprit  per* 
mis  dans  une  tendre  Jèunefle  il  n'avoit  ajou» 
té  divers  Ouvrages  pleins  d'Erudition.  H 
mourut  à  Venife  l'An  1645',  Agé  de  foizante 
&  dix  Ans.   Enfin ,  c'eft  là  que  fiorifToit  en 

P  p  3  l'An 

J^)  Aggiuntovi  in  quefta  féconda  Imprcffionc 
una  Racolta  délie  Voci  Rabbiniche  ufaie  daScric- 
tori  Hebrei  in  ogni  Scienza. 
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TAn  1674.  MtfdochéeKôrkofi,  qoi  <toit 
plas  judicieux  que  U  plupart  des  Doâeurs 
de  fa  Nation,  aa  liea  de  donner  Tête  baif- 
fée  comme  eox  dans  la  Cabbale  ,  a  tiché 
d*en  dégoûter  les  autres.  11  a  même  en  Je 
Courage  d'écrire  contre  les  dix  Séphiroths 
û  famcnfes  ;  ce  qui  marque  fou  bon  Goût 
pour  la  Théologie. 

X  V  1 1.  Jacob  Tzapbalon  a  enfeigné  à 
Ferrare.  Il  étoit  né  à  Rome  VAn  1630. 
Il  a  voit  même  pri$  fes  Dégrés  de  Doâear 
tn  Médecine  dans  TUniverfité  de  cette  Vil- 
le; mais,  il  s'appliqua  à  TEtude  du  Droit , 
A  devint  on  des  principaux  Doâeurs  da 
dernier  Siècle.  Se  voiant  tourmenté  dans 
fa  Patrie  p%r  quelques  Efprits  jaloux ,  il 
l'abandonna  pour  fe  retirer  à  Ferrare  ,  & 
conduire  la  Synagogue  de  ce  Lieu-là;  Ce 
Séjour  lui  fut  d'autant  plus  commode  qu'il 
s'approchoit  deVenife,  où  il  fit  imprimer 
plufieurs  Ouvrages.  11  publia  tes  Piims 
frMettfes  ^  uni  cà  un  Recueil  de  Penfées  de- 
votes,  à  la  Tête  defquelles  il  a  mis  divcr- 
fes  Prières.  Il  y  en  a  une  entre  autres  af- 
fet  longue  pour  les  Médecins  ,  lors  qu'ils 
vont  voir  leurs  malades,  il  y  a  peudeGens 
dans  cette  ProfeiSon  qui  croient  avoir  be* 
foin  du  Secours 'du  Ciel.  Ils  s'imaginent 
que  la  Nature  &  les  Remèdes  opèrent  la 
Gnérifon  fans  fes  Influences.  Tiaphaion  * 

plus 


I 
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plus  devocvonlotc  corriger  cette  Erreor.  Il 
ft  fftit  d'autres  Oovrages.  Le  Titre  de  Tua 
eft  tiré  da  Prophtce  Michée  :  Tu  dommtras 
h  Lumière  à  Jacob,  Le  fécond  e(l  U  Lu* 
miere  des  Prédicateurs.  Un  tcoîfieme,  qui 
Toole  far  la  Médecine  ,  s'appelle  le  Théa* 
tre  de  la  Vie.  Il  y  traite  des  Fièvres,  des 
PoifoDs  fimples,  &  des  Maladies  partica- 
lieres  à  chaqoe  Partie  do.  Corps  humain. 

XV  ï\\.  JadasAtaël  fedifiinguoit  auffi 
par  fet  Prédications  à  Ferrare.dans  le  der- 
nier Siècle.  Sa  Répatarion  étoit  fi  grande 
que  les  Chrétiens  alloienc  l'entendre  par 
Qirioiiré.  II  a  publié  les  T'rômes  de  laAlaf* 
fou  deDavid{a).  Il  divîfe  ce  Traité  en  huit 
Maifons  ,  aafqaelles  il  donne  cinquante 
Portes.  G'ett  un  Traité  CablpaUllique.  Oa 
Taccufe  de  Tavoir  pris  de  fon  PcreÊlîeier 
çui  enfeignoit  aufli  i  Ferrare,  &  d'en  avoir 
feuletnenr  changé  le  Titre;  car,  il  Tavoic 
întîtolé  la  rsIU  de  David ,  IH  TJT.  11  y 
mit  fon  Nom  ,  Se  s'en  fit  Honneur*-  Ce 
dernier  mourut  à  Ferrare  Vàn  1677. 

X I  X.  Jehofcuah  Menachem  étoit  à  la 
Tête  de  rAcadémie  de  Rome  i  la  fin  da 
dernier  Siècle.  11  y  avoit  i  même  tems  un 
autre  Doâenr,  nommé  Jacob  Dattilo  Del- 
li  Piatelli.  Il  étoit  forti  d'une  Famille  dif- 
tinguée  dans  fa  Nation  à  Rome  ;  &  nous 
avons  déji  parlé  d'un  Cabbalifte  fameux  de 

P  p  4  ce 

(4)  -p  no*7  rmoD ,  Qûâuth  LevcUi  David. 
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ce  Nom  que  Pic  de  la  Mirandole  convcf- 
iFr.     Celui- ci  étoit  regardé"  comme  on  des 
Maîtres  les  plus  habiles  pour  rinfirnâîon 
dela/euneiTe.  LeR.Tribottî  parut  auffi  aa 
mîîîeti  du  Siècle.  *.  Il  avança  dans  fon  Trai- 
té do  Baîm  des  Femmes  quelques  Propofî* 
tions,  qui  foulévérent  les  Doâeurs  d*Ita* 
lie  contre  lui.    La  Synagogue  &  TAcadé-* 
mie  de  Rome,  afin  d'arrêter  la  Mnltiplica* 
tion  des  Livres  &  le  Cours  de  laDfvî/ion, 
prononça  for  toutes  cesQueftîons:  elle  fe 
déclara  pour  Trîbôtti ,  &  les  autres  Ûoe- 
teurs  fe  fournirent  à  faDédfion,  &  par  là 
le  Calme  fe  rétablit  f.   Y  auroît-il  de  Tln- 
fail/ibilfté  i  Rome  jufques  dans  la  Synago- 
gue >  Il  faudroit  que  la  Source  en  fut  bien 
Abondante  ,  ii  les  RuifTeaux  en  couloienc 
jufques  dans  la  Synagogue. 

X  X.  On  compte  douze  on  quinze  mil- 
le Juifs  dans  cette  grande  Ville  ,  lefquels 
font  gouvernez  par  les  Triumvirs ,  qu^'ls 
appellent  Memmûnim  ,  Gonvernekrs*  Ces 
trois  Hommes  décident  tous  les  DîfFércos 
qui  naiflcnt  entre  les  Particuliers  ,  &  veil- 
lent â  la  Confervatîon  des  Privilèges  que 
les  Papes  leur  ont  accordez.  On  les  chan* 
ge  tous  les  Ans ,  afin  qu^ils  ne  pniifent  abu- 
fer  de  leur  Autorité.  Ils  vivent  fi  familîé- 
îement  avec  les  Chrétiens,  que  ces  derniers 

ne 

♦  Nathanacl  Tribotti.  An.  Chnjli  1644. 
f  Jît9.  Chrifti  1644. 
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DO  fc  font  pas  nn  Scrupale  d'aller  fouvcnt 
à  leurs  Synagogues ,  &  le  Nombre  en  étoit 
fi  grand  ,  qu'Innocent  X  I  fîit  obligé  *  de 
menacer  de  r£xcommunication,&  de  con- 
damner à  vint  -  cinq  Ecus  d'Amende  tous 
ceux  qui  y  entreroient.  Ils  y  ont  une  Aca- 
démie qu'ils  appellent  Thalmud  Thorà  , 
PEttide  de  la  Les.  Ils  y  ont  des  Profef- 
feurs  ,  entre  lefqoels  on  voioît  il  n'y  a 
pas  long -rems  f  un  Jofeph  Ktmkî.  Us  y 
ont  neuf  Synagogues.  H  femble  même 
qu'on  y  conférée  une  efpece  de  Supério-. 
ricé  fur  les  antres  d'Italie  ,  puis  qu'on  les 
confulte  fur  les  Cas  douteux  y  &  que  les 
DéciftoDS  font  reçues  avec  Refpeâ.  Au- 
trefois i  les  Papes  emploioient  fouvent  les 
Juifs  ;  mais  ,  à  préfent  ,  Nominc  ^  Spccie 
Reltgionh,  Cet  Ufage  a  ceflTé.  Us  font  obli- 
gei  de  paier  le  Prix  qu'on  court  à  Rome 
dans  les  Jours  de  Carnaval. 

XXI.  Innocent  X I  leur  donna  même 
il  y  a  quelques  j  Années  une  Marque  fin^ 
guHere  de  ProteÛion  («.).    Ce  Pape,  qui 

P  p  f  con- 

♦  An,  Chrlfii  1685.  la  Roeque  ,  Mem.  âefEgU 

Liv.  y,  pag.  605. 

t  An.  Chrifti  167 1.        \  Naudtana,  pag,  54- 

\  An,Ch,  1685.  Lu  Roe^w  Mémoires  de  tEgiife. 

\a)  Surenhulius  aiant  dit  dans  une  Lettre  dé- 

dicatoire  qu'on  donne  la  Liberté  de  Confcicncc 

aux  Juifs,  &  louant  ceux  qui  le' font:  Homines 

fnim  nulli  re  propius  ad  Denm  accedunt  quàm  Sa'- 

lutf 
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eonjoroit  le  Roi  de  France  de  faire  Vio- 
leoce  i  fes  Sojecs  Réformez  pour  les  obli* 
ger  à  quitter  leur  Religion ,  obligea  les  Vé- 
nitiens i  rendre  la  Liberté  i  quelques  Jnift 
qn'ils  opprimoient.  Morofini,  Général  de 
cette  République  ,  revenant  Tiâorieax  de 
la  Morée,  ramena  de  ce  Païs-li  plofienra 
Chrétiens  &  Juifs  ,  qu'il  y  avoit  trouvez 
fous  la  Domination  da  Grand  Seigneur. 
Les  premiers  furent  mis  en  Liberté ,  dr  le$ 
derniers  retenus  en  Prifon.  lis  repréfenté- 
reotrinjuâicequ'on  learfaifoit,  puisqu'ils 
oflftoient  de  s'habituer  fur  les  Terres  de  la 
République ,  où  il  y  a  pleine  Liberté  de 
Confcieace  pour  eui.  Ils  ont  i  Venife  leur 
Cimetière,  dont  nous  avons  rapporté  quel- 
ques Epitaphes.  Us  y  ont  des  Synagogues, 
&  ils  comptent  prb  de  deux  mille  Perfon- 

nés 
UâtÊ  H^mimbus  dënâA  ;  fi  c*eft  \\ ,  dit  le  Père  Sou- 
ciez Jëfuïte  9  dans  uae  feco&de  Lettre  imprimée 
dans  le  journal  de  Paris ,  Nov.  1710;  fi  c'eft  ià- 
le  Dieu,  c*eft  uo  Dieu  d'£picure  qui  fans  Soins 
&  fans  Inquiétude  de  ce  qui  fe  paflciclbas»  &cc. 
On  foufre  les  Juifs  dans  les  Etats  Catholiques; 
mais ,  à  Dieu  ne  plaife  que  m  foit  far  U  Motif 
abominable  de  la  ToUrafta^  encore  moins  qu'on 
en  face  une  Vertu  que  nous  rend  divins.  Suren- 
hifius dit  que  c*ell  procurer  U SaUtttax Hommes  i 
c'cft  à-dire,  donner  le  tems  de  fe  convertir.  Or, 
certainement  c*cft  une  Vertu  que  de  prêi»rcr  U 
s^bit.  D'ailleurs ,  ne  vaut-il  pas  mieux  les  tolé- 
rer par  Charité  que  par  Intérêt,  &  pour  les  con- 
venir que  pour  en  tirer  de  l'Argent  è 
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nés  de  lear  Nation.  Il  femble  donc  qu'on 

ne  poayoic  pas  leur  refufer  la  Liberté  qoMlB 

demandoient.     CependaDt  ,  on  le  fit  ;  & 

leur  Sort  auroit  été  trille,  fi  le  Pape ,  dont 

ils  avoient  imploré  la  Proteôion,  n*avoit 

^  follicité  pour  eux.  Innocent  X 1 ,  non  con* 

f  tent  d'agir  à  Venife ,  établit  one  Congre* 

I  gation  à  Rome  pour  prendre  Connoiflan* 

I  ce  de  cette  Affaire,  &  la  régler;  mait,  la 

République  accorda  ce  qu'on  lui  deman* 

doit,  &  les  Juifs  furent  mis  en  Liberté. 

XXII.  Ce  Pape  s'appliqua  auffi  à  leur 
Converlion.    Grégoire  XIII  avoit  ordon* 
né  de  faire  toutes  les  Semaines  un  Sermon 
pour  les  indruire.  Un  habile  Homme  der 
voit  être  choîfi  pour  cela,  &  prouver  que 
le  MeiSe  tù.  venu;  que  Jéfus-Chrift  eu  ce 
Meffie  qui  a  aboli  la  Loi,  &  s'étendre  fut 
la  longue  Mlfere  que  cette  Nation  fouffre 
depuis  dix-fept  cens  Ans.    Il  obligeoit  le 
tiers  des  Juifs  de  Rome  d'aâiilertour-i- tour 
à  cette  Prédication  ;   &  les  Enfans ,  qui 
avoient  atteint  Tâge  de  douze  Ans,  étoient 
enrôlez  au  Nombre  des  Auditeurs.  Paul  I V 
y  ajouta  rEtabliÛement  d'une  Maifon,  où 
tous  ceux  qui   fe   convcrtiffoîent  étoient 
.  nourris  &  habillez.  11  bâtit  auffi  un  Hôpi- 
tal pour  retirer  les  Catéchumènes  &  les  Ma« 
lades.qui  y  étoient  entretenus  aux  Dépens 
des  Juifs.  Tous  les  Evéques  dévoient  imi* 
ter  cet  Exemple.    Mais,  foit  que  les  Pré- 

lats 
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Hts  aîcBt  manqué  de  Zélé,  ou  qaedîftraits 
par  d'aotres  Affaires,  ils  aient  négligé cel- 
k-li,  quoi  que  très  importante,  elle  n'a- 
voir eu  aucun  Succès.  Un  Dominicain  fe 
contentoit  de  monter  en  Chaire  tous  les  Sa* 
médis,  &  faifoit  un  Difcours  froid  &  pea 
folide  contre  une  Nation  qui  ne  Técou- 
toit  pas.  Innocent  X 1  tâcha  de  remédier  à 
cet  Abus.  Il  *  ordonna  que  le  Sermon  ne 
fe  fer  oit  plus  dans  une  EghTe  confacrée, 
parce  qu'il  avoir  appris  qu'on  la  profanoic 
par  des  Indécences  fcandaieufes.  il  obligea 
le  Prédicateur  i  faire  une  Prière  à  Dieu  ; 
mais,  de  peur  que  les  Noms  de  Jéfus  & 
de  Marie  n'effarouchent  les  Efprits ,  on  doit 
]a  prononcer  i  baflfe  Voix.  Il  établit  une 
Charge  d'infpeâeuc  pour  faire  taire  ceux 
qui  caufent.  En  eBet,  on  voit  un  Homme 
armé  d'une  longue  Perche  qui  pafle  dans 
les  Rangs ,  &  qui  frappe  fur  les  Doigts  de 
ceux  qui  caufent ,  ou  qui  rient.  Mais ,  on 
a  beau  faire  :  le  Juif  incrédule  ne  fe  con- 
vertit point,  &  le  Cardinal  Barberin,  qui 
avoir  ajouté  de  groffes  Dépenfes  aux  Inf- 
truâions ,  a  reconnu  avant  fa  Mort  que 
les  Converfions  faites  à  prix  d'Argent  font 
feintes  &  inutiles.  Lors  qu'un  Juif  fe  con- 
vertit à  Rome,  un  Cardinal  efl  ordinaire- 
ment fon  Parrain,  &  il  le  promené  quinze 
Jours   dans  fon  Caroffe  habillé  de  Sacîn^ 

blanc. 
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blanc.  Quand  tout  le  Monde  Ta  vn  &  re- 
connu pour  Chrétien  ,  il  s'habille  corn* 
me  les  autres.  Si  un  Chrétien  fe  fait  Juif , 
on  le  condamne  au  Feu  {a). 

X  X 1 1 1.  On  obferve  ♦  i  Rome  deux 
autres  chofes  qui  doivent  chagriner  cette 
Nation,    i ,  lU  font  obligez  de  célébrer 
TElevationdn  nouveau  Pontife,  AcdeTat- 
tendre  fur  le  Chemin  de  Saint  Jean  de  La* 
Iran  pour  lui  rendre  leurs  Hommages     II» 
peuvent  s'éxcufer ,  &  fe  dire  à  eux-mêmes 
que  regardant  le  Pape  comme  an  Prince 
temporel,  ils  doivent  reconnoître  le  nou- 
veau Maître  qu'on  leur  donne,  &  fe  ré* 
jonïr  de  fon  Elévation.     Mais,  peut -on 
bien  fe  difculper  à  la  faveur  de  cette  DlC- 
tînâion^  Car,  l'inangaratton  des  Papes  eft 
un  Aâe  de  pure  Religion ,  fc  c'efi  un  Chef 
qu'on  donne  à  rEglife  Romaine.  Les  Juifs 
peuvent  à  leur  tour  accnfer  les  Papes  d'être 
plus  jaloux  de  leur  propre  Gloire  que  de 
celle  du  Maître  qu'ils  adorent;  car,  on  les 
contraint  à  rendre  Hommage  au  Pape  peu-* 
dant  qu'on  leur  permet  de  rejecter  le  Mef* 
fie.  '  * ,  Le  Pape  f  prie  pour  eux  le  Ven- 
dredi Saint  auffi  bien  que  pour  les  Païens 
&  les  Hérétiques  ,   aân  que  Dieu  déchire 

le 

(4)  Kaudaeana. 

♦  Sanfliones  Cerimûnialh  Romani  ^  lih.  J,  Siâl. 

Il,pag.x6. 
\MtJfaU  Hpm.  fer.  VI  inParafi.  fàg.  ï8i,  Cii/f- 

tani  Orào  Komanut  XJV,  fag.  368. 
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le  Voilede  Moîfe,  &  les  illamine.  Mais, 
on  ne  fljchit  point  les  GeDonx  en  priant 
pour  eux  ,  farct  jme  PEglrfe  vent  témoigner 
r Horreur  qu^elle  comferve  de  ce  que  leurs  An-^ 
eetrts  firent  duns  tm  femblMe  Jour  ^  en  fe 
mettant  à  Genoun  devant  J^us-Cbrift  pour  fi 
mocqner  de  lui  ;  comme  fi  le  Refpeâ  qn*oa 
doit  à  Dieu ,  ft  tes  Adorations  qu*on  loi 
rend  ,  dévoient  dépendre  de  la  manière 
dont  les  Profanes  Tinfoltent. 

XXIV.  Enfin,  Utjmfs  font  ^blîs  2 
Tarin  par  un  Eàit^  on  Tranfadion,  qqt 
lear  donne  one  entière  Sareté  poor  ce  qui 
r^arde  leor  Religion  ;  cependant ,  il  arri- 
raTAn  1671  qn'nn  Enfant  Juif  paiTanrao 
RnifTean ,  nn  Enfant  Chrétien  le  batifa  au 
Nom  du  Père ,  du  Rit ,  (ff  du  Saint  Efprit. 
En  Vertu  de  ce  Battme,  le  grand  Vicaire 
de  Tarin  fit  enlever  TEnfant ,  &  px^ten* 
dttqa*tl  appartenoît  i  TEglife.  On  fepoar* 
▼nt  par  deax  Voies,     i ,  On  confalta  la 
Sorbonne;  à  l*Abbé  Lameth,  qui  fe  mi* 
loir  de  répondre  i  tontes  les  Confoltatîont 
qu'on  faifoit  en  ce  tems-lâ ,  fe  déclara  pour 
rEnlévemenCy  apuié  far  des  Principes  Théo* 
logie  &  far  quelques  Décrets  da  Concile 
de  Tolède.    Mr.  Simon,  qoi  fut  inftraft 
du  Fait  par  Joni  Salvador,  Juif  dePigne- 
roi ,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  pour  fournir  -. 
de  nouveaux  moiens  de  lever  de  T Argent, 
n'approuva  pas  cette  Réponfe ,  quoi  qa^il 

eut 
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cat  été  chargé  de  TenToter.  II  repréfen- 
toit  qa*oa  devoit  avoir  pl«f  d*égard  aox 
Loiz  civiles,  qui  donnoîeni  Liberté  de  Con- 
fcience  aux  Juifs  deTiutn^  qo*ati  Droit 
Canon.  2,  Les  J  uifs  en  appellérent  i  Rome: 
mais ,  on  n*aprend  pas  fi  le  Pape  décida  en 
favenr  des  Jnifs  contre  le  grand  Vicaire. 

XXV.  Nous  avons  conduit  THiftoire 
des  Juifs  en  Italie  jafqu'à  la  findodix-fep- 
tieme  Siècle.  Si  on  reut  entrer  dans  nne 
CoBQOtflkDce  pins  éiaâe  du  Nombre  &  de 
l'Etat  préfent  de  leurs  Synagogues,  on  peut 
confolter  la  Taxe  de  celles  qui  font  dana 
TEtat  Eccléfiaflique.  On  en  compte  neuf 
â  Rome,  &  dix  •  neuf  dans  la  Campagne, 
trente- iix  dans  la  Marche  d'Ancone,  do«** 
xe  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre ,  on» 
%t  à  Bologne ,  ft  treize  dans  4a  Romaadio- 
le,  qui  ootre-ce  qu'on  peut  tirer  par  des 
Vexations  extraordinaires ,  font  taxées  à  ou 
peu  pins  de  fept  cens  Ecus  qu'elles  paient 

tous  les  Ans. 

XXVI.  On  peut  encore  voir  le  Teftu- 
ment  de  Zacharîe  â  Porto ,  mort  à  Flo- 
rence vers  la  fin  du  Siècle  paiTé*.  CeMar- 

"*chand  avoît  compofé  une  efpece  de  Con- 
cordance Ca)  ixa  les  Commentateurs  du 

Thal- 

•  An.  Chrîfii  1671. 

(4)  11  rintituloit  Afaph  Hdmmafebir  C9lUiîor. 
i  CmmêntMrlis.  V.  Bartolocci ,  Biblioih,  Rabb, 
Jom.  11»  pag.  8i8, 
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Thalmnd.  Il  confia  en  mourant  fon  On* 
vragc  aox  Doâeurs  de  Rome,  ai  légua  fa 
fiibliotheqoe  à  TEcôle.  Mais,  déplus,  fl 
donna  vint*  quatre  miUe  Piaftres  à  Xà  Na- 
tion. Un  Quart  devoit  être  partagé  aux 
Uaivcrfitez  Je  Livorne,  de  Venife^  de  J/^ 
rttjklem^  ^  de  laTerre  d'Ifraël\  &dix-hait 
autres  milles  Piaflr^  dévoient  être  diftri- 
buées  pour  la  Dot  des  pauvres  Filles  Jui- 
ves des  Synagogues  de  Rome,  FerrareyAn* 
€Qne^  Urbain  y  qui  /toit  fa  Patrie  ^  Pezaro  ^ 
Cefamy  Femife ^  Padauè^  Vérone^  Rovigo  , 
Florence^  Sienne ^  Pife^  LivornCy  Mantoui^' 

Mùdene^  y  Reggio,  Ce  Dénombrement  fait 
yoi'r  qu'il  y  a  encore  un  Nombre  confîdé- 
rable  de  Synagogues  dans  leLieuduMonr 
de  où  TEglife  Romaine  règne  avec  plus 
r  Autorité.  Nous  ne  condamnons  pas  fa  To- 
lérance; mais^  elle  devroit  être  égale,  ou 
plus  grande  pour  ceux  qui  adorent  non  feu- 
lement un  même  Dieu,  mais,  un  même 
Meflie,  &  qui  n*ont  en  vue  que  laRéfor-" 
me  4es  Abus. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

Hîfloire  des  Juifs  en  Allemagne  depuis 

le  quinzième,  jufqu^à  la  fin  du 

feizieme  Siècle. 

I.  LanJ^aves  de  Thuringe  taxent  Us  Jntfs 
avec  Excès.    1 1.  Jacob  Movilin  :  Concor* 
dances  Hebràiqftes  :  fin  Auteur,  III.  Cr/a- 
tton  de  Doâeurs  ^  Origine  de  ce  Titre,  I  V. 
Réglemens  du  Cencile  de  Bâle  centre  les 
Juifs,     V.  Réglemens  pour  les  nouveaux- 
Convertis,  VI.  Louis  de  Bavière  les  chajje 
.    de  fes  Etats,    VIL  Diverfis  Accufations, 
Exemple  de  Defeffoir,  V  1 1 1.  Ow  les  chaffe 
.     de  Nuremberg,  I X.  David  Leimîem  irom^ 
fe  les  Juifs  Allemans ,  i^  Us  mené  a  ?/- 
rufaUm,  X.  Fiâor  à  Car bé  écrit  contre  eux. 
On  les  chaffe  de  Cologne,    X I.  Le  frime 
des  Prédicateurs,    XII.  Pfeffercorn  Ç^ 
Hocbfteat  font  brûler  Us  Livres  Hébreux, 
'  -    Opfofition.  de  Reucblin,    X 1 1 1«  //  dijlin* 
-    gue  deux  fortes  de  Livres,  XIV.  Suite  de 
.    cette  Difpute,  X  V.  Dijfimulation  de  Pfep^ 
.  fer  corn  ,  l^  les  uutres  Crimes  dont  on  VaC'- 
:\.c$(fe^.  XVI.  Ou^Pa etmfomdu  avec tfn  faux 
,  ,  Méfie  ,  qui  fut  brûlé  À  Mai  XVII.  Les 
Dominicains  ^  fes  Défenfeurs  ^  fort  dci^riez» 
XVIII.  Fers  qu*on  publia  contre  eux. 
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I.  T  E  qoiDtiemc  Siècle  s^outhc  en  AN 
f  ^  lemagne  d'ane  Manière  rrîfte  pour 
la  Nation  Jndaïqae.  Un  *  grand  Nonibre 
t^itoxi  établi  dans  la  Thoringe,  &  dans  la 
Miûiie.  Mais ,  les  Landgrares  leur  faifoienc 
acheter  fooTent  leur  Repos  &  lear  Liber- 
fé  :  '  foit  qve  le  Befoia  le  demandât ,  o« 
que  T  Avarice ,  qni  naît  dans  l'Ame  des  Pria- 
CCS  comme  dans  celle  des  Partîciilîers  »  les 
7  pooÛt.  Ils  6xtgeoient  (bnirent  des  Som- 
mes confidftAles.  Il  n'j  ayoit  pent  -  être 
pas  loBg-tems  qn'ils  arotent  paie  aoe  grofle 
Taxe ,  lors  qu'on  lear  en  demanda  one 
BoarellerAn  1401.  Ils  refnférent  de  la 
paier;  mais,  on  les  arrêta  tons  Prifonniers^ 
&  on  ne  les  mit  en  Liberté  qn*après  les 
tToir  bien  rançonnet. 

1 1.  Jacob  Movilin  fiufoit  alors  rep^ftrh 
Lm  tm  Ifr^U  11  (è  rendit  célèbre  par  le 
grand  Nombie  de  fes  Difdples,  aoffibien 
qoe  par  Tes  f  RJf^fis  émx  flmefthms  qa'on 
lai  avoft  propolèes.  Je  ne  fiû  sMl  faot  pla- 
cer dans  le  même  tems  TAntear  des  Con- 
cordances  Hébraïqnes ,  anqael  on  a  don- 
né le  Titre  dn  (is)  làvre  qui  illmmwe  U 
Cbtmimi  car ,  on  ne  Convient  pas  dn  Nom 

de 

*  An,  ChrilH  140I. 

t  Ganse  ^  Tfemach  David  ^  ^*  147-  Jin.ChAA'^l* 

i^)  â'nj  IKO  o>  Scpher  Meir  Natib. 
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de  rAmcisr.  Un  Moint,  nommé  Arlot^ 
qot  ?îvoh  à  la  fin  do  trememe  Sîccîc ,  doit 
tf  oîr  fait  des  Concordances  «pu!  ont  été 
tradaites  en  Hdbreo.  Mais ,  on  attribac 
cette  Tradttâion  à  Ifaac  Nathan ,  on  à  Mar- 
dochée  Nathan  ;  &  comme  ces  denx  Hom* 
me»  (bnt  également  inconnns,  on  ne  peut 
décider  auquel  des  denx  la  Gloire  de  cet 
OttTrage  eft  dae.  Waferas  fetrompokévi* 
demment  »  lots  qu'il  confondoit  TAstevr 
de  CCS  ConcordaQces  avec  Nathan ,  Chef 
de  la  SynagogaedeRome,  qoicompofana 
excellent  Diâionnaire  an  commencement 
An  doatierae  Siècle.  Il  importe  peu  de  de* 
mêler  â  ces  denx  Antcnrs  font  difflVeas» 
on  fi  c'tft  un  Hommeqnt  a  pris  denx  Notns^ 
comme  cela  atrWe  dans  la  Circoncirïon , 
on  dans  la  Pénitence;  ou  plutôt,  (i  le  Fera 
a  commencé  l*OQ?rage  que  le  Fils  a  fini*. 
II  fa£t  de  favoir  qu'il  fut  compoftparNa« 
thM  an  commencement  du  qainiieme  Sfe« 
cle.  ReuchHn  le  fit  imprimer ,  parce  qu'il 
le  troirta  très  otile.  On  en  a  fait  depuis  un 
grand  Nombre  d'Editions  ;  mais ,  la  meil*- 
leure  dé  toutes  eft  celle  de  Rome,  faite  par 
nn  Moîne ,  nommé  Marins  Calafio  (a); 
car ,  non  feoIenKnt  il  y  a  ajoaté  les  Con- 

Q  q  a  cordan*- 

(4)  Il  mouruc  à  Rome  VAn  i6oi  ,&  fon  Ou- 
vrage fut  imprimé  TAn  1612.  Voiet  ImbonatuSi 
BiWioth.  Rabbin.  Tom.  V,  pag.  156. 
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çordooces  des  Livres  d*E(lber&  de  Daniel  , 
qui  Y  mftoqooieot  ;  mats  ^  on  y  trouve  des 
EcIatrcifTemens  far  les  Notes  Chaldaïqoes, 
&  far  toat  ce  qui  regarde  la  Defcriptioa 
des  Lieoi  Saiots. 

III.  11  y  avoit  alors  nne  Difpote  entre 
les  Rabbins  d'Allemagne  for  les  Lettres  de 
Divorce*  Les  jeunes  Gens  fe  méloient  de 
les  drefler  ;  &  comme  ils  n'étoîent  pas  pat- 
faltement  inftrnits  des  anciens  Rites  y  ils  j 
faifoient  des  Fautes.  Afin  de  prévenir  cet 
Abus  ,  on  ordonna  qo*il  n'y  auroirqneles 
Do^tmrs  reçus  qm  pourroient  drefler  ces 
Lettres,  &  que  toutes  les  autres  feroieot 
de  nulle  Valeur;  &  on  prétend  que  ce  fut 
li  rOrigine  du  Titre  de  DoâeurqueMo- 
vilin  s'apropria.  Mais,  ce  fut  apparemment 
la  Fierté  qui  fie  naître  ce  nouveau  Degré 
d'Honneur.  Les  Chrétiens  donnoient  le 
Bonnet  de  Doâeur  avec  beaucoup  de  Pom- 
pe dans  leurs  Académies  ;  &  pour  les  imir 
ter  on  prit  le  même  Titre,  on  commença 
à  le  conférer  avec  quelque  Cérémonie  ; 
celui  de  Rabbins  ^  trop  ancien ,  étoit  mé« 
prifé.  .Le.Dom  n'étoit  en  Ufagequ'enEf* 
pagne:  mais,  les  Doâenrs  étoient  diftia- 
guez  chez  tous  les  Chrétiens.  Abravanel, 
^lui  vitique  les  Allemans  or  donnoient  leurs 
Difciples  ,  en  diiant,  Morenu^  vous  Aes 
noire  Doâeur  j  fut  furpris  de  cette  Coutu- 
me;' 
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me  ;  mais ,  il  troava  depuis  qu'on  faifaic 
la  même  chofe  en  lialie ,  où  ce  Titre  paflj 
fort  proQsptement. 

IV.  Le  Concile  de  Bâle  ,  qui  étendoit 
fort  loin  fes  Soins  &  fa  Jarïdiâioo ,  crut 
*  qa*îl  ne  devoit  pas  négliger  les  Juifs,  qui 
étoient  nonE:ibrettX  dans  cette  Ville,  &daos 
TAllemagne.     Il  ordonna  aux  Prélats  de 
choifir  dans  tous  les  Lieux  où  il  y  avoît  des 
Juifs  ,  quelques  Ferfonnes  habiles  dans ies 
Langues  pour  les  prêcher.  Les  Souverains 
étoient  obligez  d'envoier  tous  ies  Circoa* 
cis  de  leurs  Etats  au  Sermon  ;  &  de  grof-' 
fes  Peines,  étoient  ordonnées  CQntre  ceux 
qui  lescacheroient^'oa  qui  les. empêcher 
rosent'de  recevoir  Tlnfiruâion.  Ondéfen« 
doit  à  mimertems  d^avoir  aucun  Gommer'» 
ce  avec  eux  dans  les  Repas,  &  dans  la  So- 
ciété civile.    Il  n*étoit  pas  permis  d'avoir 
des  Valets,  des  N^rrices ,  des  Médecins, 
pu  des  Fermiers  de  çc^te  Nation ,  ni  de 
jkur  louer  des  Majfoos  prpchç  des  Eglî- 
fes,  ou  ds^  le  ..Sein  des  Villes:  &  afin 
de  les  rcMunoUreplAS  aifément,  on  les 
obligea  depqrtev  un  liabit  différent  de  ce* 
lui  des  Chiéiki^LSio  ËCLfi^t  1^  Concile  con^ 
damna  ceux  qui  Ui^r  engagerqient  les  Li- 
vres Sacrez,   les  Croix,,  les  Calices,  £( 

Q  q  3  les 

•  An.Chrifii  14344   CànciL  JBâJiLSâf  19,  jiri. 
S<y6,  Caf.IJ,  fag.  547, 
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les  Oroemens  des  Egtifes ,  ï  perdre  leur 
Argcor. 

Le  Concile  6c  tiiffi  det  Règlement  ponr 
een  -^vi  fe  conTertiroienc.  Les  noayeaax- 
CoDTertîs  acqneroient  par  le  Bacéme  le 
Droit  de  jonïr  de  leurs  Biens,  excepté  ce 
^*îls  avoient  rolé  par  des  Ufnres;  car^ 
on  les  obligeoit  de  reftitner  les  Intérims  tx- 
eeffifs ,  fi  les  Perfonnes  étoient  vivantes  ; 
&  en  Cas  de  Mort,  ecrnime  TEglife  étoit 
Madtreflè  de  la  Coiififeation  de  cc$  Biens 
mal  acquis,  die  en  faifoit  Préfent  aox  nou- 
Teanx-Cottvertîs.  Ce  Règlement  eft  fiagn^ 
lier;  car ,  TEghTe  n*a  point  le  Droit  de 
s'approprier  les  Biens  des  ParticQliers^,  prin^ 
cipalemem  lors  qn^iU  font  acqnis  avant 
qu'on  foii  entré  dans  TEglife ,  &  dans  le 
temsde  l'Ignorance.  Si  TEglife  a  ceDroit, 
elle  ne  peut  l'exercer  an  Préjudice  des  En? 
ftns,  &  des  Ht^ritiers  de  cenx  à  qui  laRef^ 
fttution  efi  due.  Enfin ,  on  mettoft  par  là 
nn  Obftacle  i  la  Converfion  des  Jnifs^  ea 
leur  arrachant  ce  qu'ils  avoient  acquis. 

V.  Le  Concile  d^claroit  encore  par  une 
Lpi  /diSalé  les  nouveaus-Converiisfofcep* 
tibles  de  toutes  les  Charges  dans  les  Villes 
où'  ils  fe  faifoient  batifer,  parce  qu'il  /tûit^ 
flus  ml4ê  éPiire  r/g/ft/r/far  le  SstntEffrif  ^ 
que  de  naître  de  U  Chair.  Ce  n'eft  pas  à  un 
Concile  de  difpofer  des  Charges  &  des  Pri- 
vilèges 
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▼ileges  àt  coatet  les  Vinei.  Mtb,  laRai-- 
foQ  qa*il  allegoe  eft  platfaote.  Si  la  Régé- 
nération donnoit  quelque  Droit  aux  Digni* 
tet  temporelles,  on  Homme  qui  parohroic 
iaint  j  pourroit  par  ce  Motif  fe  donner  ua 
plus  grand  Droit  à  la  Couronne  daPrincci 
que  fon  Fils  qui  eft  né  félon  la  Chair.  Le 
Cpncile  ne  pouvoit  pas  s'afTurer  de  la  Sin- 
cérité des  Cobvcrfions:  il  paroîtauffiquMt 
en  doutolt  ;  car ,  Il  défendoit  aux  nouveaux*» 
Conrertis  de  s'entrevoir  fouvent ,  &  d'a- 
voir Commerce  enfemble  ,  «  parce  qu'oa 
mvoit  apris  par  Expérience  qu'ils  s*eâtregi« 
toient ,  &  que  !eur  Foi  s'affbfbliflblt.     Ott 
leur  défendoit  auffi  d'enterrer  leurs  Morts 
i  la  Juive,  (k  d'obfervet  te  Sabbat,  &  lea 
autres  Ritesde  leur  Nation;  cc  qui  prouve 
fufBfamment  qu'ils  n'y  avolent  pas  renon* 
ce  de  bonne* Foi.  Enfin,  on ordonnoit aux 
Corel  de  prévenir  le  Mal,  en  leur  proco^ 
rant  de  bons  Mariages  avec  des  Filles  Chré* 
tiennes.    Comme  le  Concile  donnoit  de 
grands  Privilèges  aux  nouveaux*Convertis, 
il  ordonnoit  auiB  des  Peines  terribles  con« 
tre  les  Diffimiutateurs }  cari  H  autorîfoH 
les  Prêtres  de  veiller  fur  leur  Conduite; 
de  les  dénoncer  aux  Inquiiiteilrs ,  éide  fai* 
re  intervenir  le  Bras  feculier  pour  les  pu* 
ntr  avec  plus  de  Rigueur  r  déclarant  que 
tous  ceux  qui  protégeroient  ces  Néophytes, 
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feraient  traitez  comme  Faateurs  d^Héréti- 
^ues  ;  &  poaflant  foa  Autorité  plus  loin , 
$1  caffoh  £5'  annulhit  tous  les  Privilèges  qui 
pouToieot  avoir  été  donnez  aux  ]n\fSjfoh 
far  les  Papes  ^  ou  par  UsEmperears,  On  eft 
furpris  quand  on  entend  des  Eccléfiaftiques 
parler  afoQ.  Le  Concile  ne  fe  fait  point 
Judice,.  &  ne  fent  point  ce  qu'il  eft;  cou* 
fondant  perpétuellement  le  Temporel  avec 
le  Spirituel,  le  Politique  avec  i*£cciéâaf- 
tique  ,  &  il  tire  de  faui&s  Conféquences 
de  Tun  â  Tautre.  Le  Concile  avoit  raifoa 
lors  qu'il  donnoit  les  Ordres  pour  infttuire 
les  Jaifï»  &  nourrir  les  nouveaux- Conver- 
tis par  des  Aumônes;  mais,  il  outroirfoa 
Pouvoir  ea  s'élevant  au  deflhs  des  Empe- 
reurs pour  anéantir  leurs  Lois, 

VL  Les  Décrets  du  Concile  de  Bâie 
n'apporicrent  pas  un  grand  Changement  en 
Allemagne.  Il  eft  vrai  que  Louïs  X  de  Ba- 
vière chalTa  les  Juifs  de  fes Etats;  mais,  il 
ne  le  fit  que  vint  Ans  après  *,  &  le  Con- 
cile n'avoir  pas  donod  cet  Ordre  aux  Sou- 
verains. Ce  Prince  n'écoutapoint  fes  Inté- 
rêts. On  eut  beau  luirepréfenterquerExil 
de  tant  de  Per;fonqesi  ricbes  diminueroieut 
ies  Revenus:  il  leur  ordonna  de  fortirdans 
.un  feul.Jour,  &  dans  une  m2me Heure  de 
quarante  Villes^  &  de  tous  les  Bourgs  qui 

.  font 
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font  dftns  fes  Etats  :  tl  confifqaa  leurs 
Biens,  &  bâtie  des  Frirons  &  d^aotres  Edi- 
fices publics  dans  les  Places  qui  lenr  avoient 
apartean  '*'. 

V  1 1.  Les  Princes  de  Meckleboorg  f 
firent  aaffi  «ne  Exécation  craelle  dans  leur 
Capitale.  Tcentejnifs  7  farent  condamne! 
an  Fen.  L*an  d*enx  fe  jetta  i.  dans  la  Ri* 
viere ,  poar  éviter  la  Barbarie  de  ce  Snplice  ; 
&  comme  les  Femmes  &  les  Enfans  écoient 
comprifes  dans  cette  Exécation,  nne  Mè- 
re, poaflTée  an  Defefpoir,  tna  de  fa  main 
dens  Filles  qn^elle  avoit,  &  la  troisième 
ânroitfabi  le  même  Sort,  fi  les  Chrétiens 
ne  la  lui  avoient  enlevée.  On  les  accafoit 
d'avoir  acheté  d*on  Prêtre ,  qaî  fnt  br4lé 
avec  eux ,  une  Hoftie ,  qn*îh  avoient  per* 
cée  de  Coups ,  &  qui  fe  trouva  toute  fan* 
glante.  Ils  |  furent  aufii  accufex  en  Hon- 
grie dVoir  bu  le  Sang  d'an  Chrétien  qu'ils 
avoient  égorgé.  On  les  mit  i  la  Quefiion 
pour  leur  faire  avouer  qua  non  feulement 
ifs  étoient  coupables  de  ce  Crime,  mais 
que  la  Nation  y  avotc  part.  Je  ne  reton- 
cheroîs  plus  à  ces  fortes  d'Accufations,  fi 

T^me  IX.  R  r  ^    THif- 

♦  jtvtntînus  A»n*  Bûior,  Lth.  VII  ^  fag.  513. 
Europét  Status  fuh  Fridêriç.  Ill^  Cap. XXXI J^ 
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I  NaucUrnSf  Gin.  £,  Tom,  11^  pag,  ilio. 

%  An,  Chrtfl{  I4px.        4  A».  Chrifii  1494. 


914      HISTOIRE     Liv.  IX. 

rHHlorien^  qui  rapporte  celle-ci,  ne  Tâp- 
poîoit  for  quatre  RaiPons  qui  convaincront 
les  Ltâeurs  de  la  Fauflet^  de  cette  Hiftoi* 
re.  L*Hi(lorien  aflTore  que  les  Juifs  fe  fer- 
▼oient  du  Sang  d*on  Homme  comme  d'un 
Remède  excellent  4>our  confoiider  la  Plaie 
da  Prépuce.  If  ajoute  que  les  Hommes 
aiant  des  Ecoulemens  ordinaires  comme  les 
Femmes  ,  ce  Sang  aidoit  â  les  foulager. 
En  effet,  on  dit  que  Dieu ,  pour  punir  les 
Juifs  d'avoir  crucifié  fon  Fils  ,  ordonna 
qu'ils  auroient  une  Perte  de  Sang  tous  les 
Vendredis  de  la  Paffion ,  ou  toutes  les  Plei- 
nes Lunes ,  &  que  c'eil  ce  qui  les  rend  fi 
pâles.  MsûSy  il  eft  étonnant  que  des  Chré"* 
tiens  raportent  *  fiérieufement  de  fembla* 
bles  Contes.  La  troifieme  Railbu  qui  obli- 
geoit  les  Juifs  à  égorger  les  Chrétiens,  & 
à  fe  fervir  de  leur  Sang,  c*efi  qu'il eft pro- 
pre à  exciter  T  Amour,  lors  qu'on  le  mâle 
avec  les  Alimens.  Enfin,  Us  ont  fait  na 
Vœu  de  t  facrifier  tous  les  Ans  on  Hom- 
me dans  quelque  Endroit  du  Monde,  parce 
qu'ils  s'imaginent  qu'ils  ne  peuvent  être  dé- 
livrez de  l'Infamie  qui  les  couvre >  qu'en 
offrant  à  Dieu  le  Sang  d'un  Chrétien  ;  & 
ils  appellent  celui  qu'ils  répandent  Joël , 
venant  de  Dieu^  ou  peut-être  Gocl,  ItR^ 

demftenr  , 
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iemfttnr ,  en  DerifioQ  de  Jéfas  crucifié. 
Quoi  qu'il  en  foie ,  comme  ce  Sang  devoir 
fe  répandre  tQtir  i  tour  danstootes  les  Vil- 
les. Celai  de  Tirnaw  en  Hongrie  échat 
cette  Année-là^,  &  on  y  tua  an  Chrétien  : 
mais,  ceoxqni  avoient  commis  le  Meurtre  ^ 
furent  découverts  &  pnnis. 

VIII.  Us  eurent  un  pins  grtnd  Mal- 
heur dans  la  Franconie  ;  car ,  le  Peuple  de 
Nuremberg  les  chaflk  *  tous  de  celte  grau* 
de  Ville  y  oà  ils  étoient  riches  &  puiflans 
depuis  nn  grand  Nombre  d'Années  :  mais  ^ 
ils  allèrent  fe  rétablir  dans  unt  petite  Ville 
voifine,  où  ils  bâtirent  une  Synagogue.  On 
\t%  chargea  de  divers  Crimes ,  afin  de  les 
chaifer  avec  Juftice:  mais,  rinfoienceque 
leur  infpirolt  la  Profpérité  ;  leur  Nombre 
qui  les^  rendoit  redoutables  ;  leurs  Ufures 
qui  entretenoient  la  Débauche  de  lajeunef- 
fe,  les  rendoient  fi  odieux,  qu'on  réfoint 
de  s'en  défaire. 

I X.  En  cetems*là  parut  l'Impofteur  Da* 
vid  Leimlein.  Il  n'ôfa  pas  fe  déclarer  le 
MclTie  ;  mais ,  il  foutint  avec  Confiance 
que  le  Libérateur  alloit  paroître  l'An  i  f  oo  ; 
&  dans  cette  Vue,  il  obligea  les  Juifs  cre* 
dules  à  abattre  leurs  Fours  ou  ilscuifoîent 
les  Pains  fans  Levain.  Ces  Fours  devenoient 
inutiles ,  puis  que  l'Année  fuivante  on  man- 
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geroft  les  Azymes  à  Jérafalem.  Onfepré- 
paroit  déjà  i  cet  heureux  Voiage.  Un  Rab- 
bin célèbre  avoae  quMl  avoir  démoli  fotk 
Four  comme  les  autres  ;  &  foft  qu*îl  voo- 
lut  jufiifier  fa  Crédûliré,  ou  qu'il  ne  fut 
pas  revenu  de  fon  Entêtement,  il  afTure 
que  cet  Homme  faifoit  des  Miracles,  & 
que  le  Chef  de  la  Synagogue  de  Francfort 
l**en  avoit  afiuré.  David  Leimiein  s'apper-^ 
çut  bientôt  qu'il  avoir  pris  un  tems  trop 
court  pour  fcs  Prophéties  :  c'efi  pourquoi 
il  publia  que  les  Péchés  du  Peuple  avoient 
retardé  l'Apparition  du  Libérateur  ;  &  la 
Nation,  au. lieu  de fe détromper,  s^afTem- 
bla  auprès  de  Jérufalem,  où  elle  célébra 
un  Jettoe  folennel ,  afin  d'appaifer^Dieu  , 
&  de  h4ter  la  Délivrance  qui  n^eft  point 
▼enue« 

X.  Au  commencement  du  feizieme  Siè- 
cle ,  on  les  çhaffâ  du  Diocefi^e  Cologne  : 
&  Viâor  à  Carbé,  qui  qqitta  le  JudaiTme 
pour  devenir  Prêtre,  fe  répandit  en  Louan- 
ges pour  l'Evéque  de  Cologne,  le  félici* 
tant  d'avoir  arraché  l'Yvroie  du  Camp  du 
Seigneur,  &  d'avoir  purgé  fon  Evéché  de 
ceux  de  fa  Nation.  Les  Profélytes  croient 
qu'il  faut  tomber  dans  l'Excès  contre  cjeux 
qu'ils  ont  quittez^  &  que  c'eft  là  le  grand 
'Art  pour  écarter  les  Soupçons  qu'on  a  fou* 
Tent  fur  la  Sincérité  de  leur  Converfion. 

Us 
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11$  raîfonDent  alTei  joAe:  le  Peuple  aime 
'un  Emportement  qu'il  appelle  Zélé  ;  la 
Modération  lui  devient  fafpeâe.    Mais, 
on  ne  dok  pas  fuîvre  les  Inclinations  du 
Vulgaire:  c*eft  oublier  bien  prompiement 
fa  Mifere  &  fa  Faute  que  d'înfuUcr  fe$  Frè- 
res: il  e(l  cruel  de  les  infoUer  fur  lé  Ri* 
vage,  lors  qu'une  main  charitable  les  a  em- 
pêchez de  fe  noîcr  comme  les  autres.  Ce- 
pendant, c*eft  lâ  le  Style  ordinairedesPro- 
félytes  qui  veulent  plaira,  ou  faire  Fortu- 
ne.  Vîâor  â  Carbé,  tout  habile  qu'il  étoit, 
tomba  dans  ce  Défaut.  A  même  tems  qu'il 
faifoit  des  Inveâives  contre  fa  Nation,  il 
confeilloit  aui  Chrétiens  de  ne  difputer  ja- 
mais contre  les  Juit's  ,  parce  qu'ils  étoient 
accoutumez  à  laDtfputedàs  leur  Enfance, 
&  que  pour  les  vaincre  on  avoit  befoin  d'un 
Carquois  plein  de  Flèches.  Cependant,  il 
écrivit  contre  fa  Nation ,  &  on  lit  encore 
aujourd'hui  fur  les  Portes  de  TEglifc  de 
Sainte  Urfulc  à  Cologne  ces  Paroles,  F/V- 
tor ,  autrefois  Juif^  écrivit  PAm  i  fop  qtts-^ 
tre  Livres  contre  les  Erreurs  des  Juifs,    Il 
avoit  près  de  cinquante  Ans  lors  qu'il  fe  fie 
batifer;  &  ce  fut  peut- être  ta  Crainte  d'ê- 
tre exilé,  comme  fes  Frères,  qui  lui  ou- 
vrit les  Yeux.  Sans  vouloir  percer  dans  les 
Mouvemens  de  fon  Cœur,  on  apprend  par 
fon  Témoignage  que  les  Juifs  avoienifouf* 
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ferr  dans  le  Diocefe  de  Cologne  an  com^* 
fsencement  dn  quinzième  Siècle. 

An  rcfle ,  je  Q*ai  pai  vu  ces  quatre  Li- 
vres qne  Bartolocci  a  indiquas  ;  mats ,  il 
y  en  a  nn  antre  de  cet  Auteur ,  les  Mœurs 
Jes  Jtiifs^  qu*il  paroit  n^avoir pas  connu,  & 
qu*il  faut  peut-i!tre  confondre  avec  lesaa« 
très  ;  car ,  il  fut  compofé  la  même  Année 
i  foç ,  dédié  i  r Archevêque  de  Cologne 
quMl  loue  beaucoup  ,  &  il  y  donne  aux 
Chrétiens  qui  veulent  entrer  en  DiO>ote 
avec  les  Juifs  les  mêmes  Confeils  que  nous 
avons  indiquez ,  parce  qu*il  foutient  que  ce 
font  dts  Maitres  dans  les  Controverfes  ac* 
cootumez  dès  leur  Enfance  à  foutenfr  >a 
Loi,  non  feulement  contre  les  Chrétiens f 
mais  contre  tous  les  Scâaires  Juifs. 

Comme  cet  Ouvrage  fe  trouve  rarement^ 
&  quMl  donne  une  IdéeaflTez  juftedes  JuJfs, 
&  de  la  Peine  qu^ils  ont  à  fe  convertir ,  il 
tH  bon  d*en  faire  ici  l'Extrait. 

il  remarque  que  de  tous  les  Peuples  da 
Monde  il  n*y  en  a  pasunfeuldont  laCon- 
verfion  foit  plus  difScile  que  les  Juifs ,  parce 
qu'ils  ont  un  Attachement  fi  grand  pour  la 
Loi,  que  ni  TOr  ,  ni  l'Argent  mis  aux 
Pieds  4*nn  Crucifix ,  ni  les  Menaces  du  Sup- 
plice, ne  font  pas  capables  de  les  vaincre. 
1)  fe  mettoit  lui-même  en  Colère  lors  qu'on 
lui   prédifoit   qu'il   devicndrojt  Chrétien. 

C'eft 
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C'cft  pourquoi  il  prie  la  Vierge  de  TafFer* 
mir  daos  la  Profeflion  de  la  Vérité:  €ar^ 
dît  -  il ,  ^  vous  n*ittterfedtz  pas  pour  mùms  , 
perfonnt  m  pêurra  éviter  la  Cohre  du  Juge  , 
(*f  vous  pàHver  le  faire  aroet  J^ autant  plus  de 
Confiance  ju^il  eji  écrit  au  Livre  des  ftois: 
Demandez,  ma  Mère  ;  car ,  //  n^eft  pas  permis 
d^  détourner  ma  Face,  Une  des  chofesquî  lai 
paroiflbient  facheufes  étoic  la  Défiance  que 
les  Chrétiens  témoîgnoient  contre  les  Profé- 
Ijtes  Joîft  &  la  Curiofité  qu'ils  avoient  de  fa- 
Toir  delaîà'îlétoît  véritablement  Chrétien. 
Sela  ,  dît*  il,  dégoûte  une  infinité  de  Juifs 
qui  comparent  ces  Profélytes  à  une  Chemift 
hianche ^laquelle  fe  falit  chaque  Jour ,  £5^  ju*om 
quitte  à  la  fin  de  la  Semaine.  On  cartjfe  ^ 
dît- il ,  un  Juif  qui  fe  convertit  ;  on  P honore , 
t^  on  le  prie  à  manger  les  premiers  J&urs  : 
mais  ,  ewfmte  ,  an  le  méprife  (^  on  Paùam* 
donne  ^  II  conclud  quM'l  faut  d'autant 
moins  fe  moquer  des  Juifs,  que  ce  font 
des  Gens  groflîers  qui  fe  fâchent  liferaent, 
&  qui  ont  aflrz  de  Peine  à  fe  convertir, 
fans  qu'on  les  rebute^  Il  faut,  difent-tls^ 
^dimer  la  Douceur  des  Chrétiens,,  le  Savoir 
&  rinduftrie  des  Païens,  &  la  Fermeté  des 
Juifs  dans  la  Profeffion  de  la  Foi.  il  croit 
que  le  Thalmud  étoit  commencé  avant  Je- 
fus-Chrift:  mais,  alors,  c^  n'étoit qu'on 
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petit  Livret  qu^on  a  fort  augmenté ,  parce 
qae  les  Doâeurs  eurent  peur  qoe  la  Reli- 
gion ne  s'oubliât,*  &  ne  pérît  par  les  Pro* 
gris  da  Chriftianifme  û  on  ne  la  coocfao/t 
par  Ecrit  :  &  Us  Juifs  obfervext  Us  Précef^ 
us  du  Thalmud  aujji  rcUgUufement  que  Us 
dix  Commandemcns  de  la  Loi  *. 

Il  entre  enfuke  dans  Le  Détail  de  quel- 
ques Extravagances  de  la  Loi,  dont  Tune 
eft  que  Dieu  fe  met  en  Colère  tous  }<s 
Jours,  foie  la  Nuit,  ou  le  Jour,  eicepté 
celui  auquel  il  permit  à  Balaam  d'aller  trou* 
ver  Balsk  pour  maudire  le  Peuple  d'IfraeL 
On  peut  aifement  connoitre  le  tems  auquel 
Dfeo  fe  met  en  Colère:  du  moins,  pen- 
dant le  Jour  :  c'eû  lots  qu'on  voit  un  Coq 
qui  tient  un  Pied  en  TÂu,  &  doiulaCiÊ- 
te  pâlit. 

..  Il  fait  enfttite  un  Portrait  peu  avanta- 
geux de  fa  Nation ,  &  des  Péchés  dans  lef- 
quels  elle  tombe.  Les  Juges  font  très  A*  ' 
cites  fur  les  Âccufations  d'Adultère  qui 
pourroicnt  devenir  fréquentes ,  li  elles 
étoient écornées.  Mais,  ils  fe  laiflentaufS 
cosrompre  £ort  aifement  lors  qu'on  les 
fend  Juges  des  Procès.  Il  rapporte  l'Exem- 
ple d'an  Homme  riche  qui  trouvant  le  Rab- 
bin prévenu  contre  lui  en  faveur  d'un  Pau- 
vre, contre  lequel  il  plaidoit,  lui  cita  ces 

Paroles 

•  Ca^.  XI,  pag,  6p. 
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Paroles  deTEzodc:  Tu  n^anrss  point  Pitié 
du  Pauvre  en  Jugement.  Le  Rabbin  oppoCi 
PaiTage  à  Paflage,  &  cita  une  Sentence  de 
PEcriture  qui  maudit  celui  qui  ne  fe  recûn^ 
eilie  pas  avec  le  Pauvre.    Le  Riche  demaa* 
daà  lirelaSentence:  onloienvoiarExem- 
plaire  du  Pentateaqae.    En  le  feuilletant, 
il  mit  à  coté  de  chaque  Maxime  dix  on 
vint  Ecu«  d^Or,  &  renvoia  le  Livre.     Le 
Rabbin  f  content  da  Commentaire  ^  trou- 
va que  le  Riche  entendoit  mieux  TEcritu- 
te  que  Iqî.  II  ajoute  que  les  Chr<5ciens  doi- 
vent avoir  peu  de  Commerce  avec  les  Jnif;^ 
parce  que  ces  derniers  cherchent  à  s'enri* 
cher  à  leurs  Dépens  *. 

XI.  {a)  Ils  av oient  dans  le  Voifînage 
«n  Doâeur  éloquent  :  c^étoUle  R.  SiméoUi 
furnommé  le  Prince  des  Prédicateurs ,  lequel 
compofa  une  Gipeciere^  Jalkout  ;  c*eft  ainfi 
qu*il  intitula  un  Recueil  des  Interpréta- 
tions des  anciens  Doâeurs-  fur  l'Ecriture.. 
Ce  Recueil  n'eil  pas  parfait:  mais,  com- 
me il  travailloit  particulièrement  pour  lo 
Peuple,  i4  a  choifi fort judicieu£bment cel- 
les qjii  étoient  à  1k  Portée ,  &  qu'il  croioit 

R  r  f  les 

*  Dt  ViiÀ  cr  Morihus  Juddorum  ,    ViéîorU  k 
Carbtn ,  oiim  Jadei ,  nunc  Chrifii  Miferathnê. 
Chrifiiam^  Libellus, 
(4)  On  a  retranché  ce  Paragraphe  dans  l'Edl? 
tion  de  Paris,  Tom.  III,  pag.  412., 
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les  meflleares.  Il  n'a  pas  diâimulé  ce  que 
Us  Anciens  ont  dit  qoi  regarde  le  Meflie, 
&  qo'on  peut  appliquer  au  n6tre.  Cepen- 
dant ,  il  eft  Tonvent  trop  fubtrl  ;  comme 
lors  qaMl  explique  ces  Paroles  daPfeaome: 
Je  t*ai  oi»$  pour  Rai  ♦;  car,  il  a  recours  à 
une  Explication  des  Thalmndifiet  fur  le 
Mot  de  Meffiah ,  comme  sMl  fignifioit  nne 
Toile  qaeDieo  a  étendue  far  la  Montagne 
de  Sion,  poar  marquer  que  tout  fera  enfer* 
mé  dans  le  Roiaume  du  Meffie.  Cet  On« 
vrage  fut  imprimé  d'abord  à  Theflalonique^ 
&  depuis  en  Italie.  Un  Rabbin  de  la  Fa« 
mille  de  Ghédalta  (4),  qui  s'étoît  retiré 
à  Jérufalem ,  a  compofé  un  long  Commen- 
taire fur  cette  Gipeciere.  II  crut  que  fon 
Travail  étoit  perdu,  parce  qu'il n'étoit pas 
aflfet  riche  pour  le  faire  imprimer ,  lors  que 
Dias  Mokato,  Efpagnol  riche,  fe chargea 
de  la  Dépenfe.  On  imprima  donc  la  G/^/* 
cterezv ce  les  Notes  d'Abraham  à  Livor- 
nef.  Le  Correâeur  (^)  la  dédia  au  Grand 
Duc  Ferdinand  J  I.  On  a  depuis  ^  impri- 
mé à  Amllerdam  une  NouvelU  Gipeàere  ^ 
inn  DIp'^S  Jalhmt  Kadash  ^  danslaqucN 

.  le 
.   •  PfêAumi  11^  Verf.  6. 

(a)  II  s'appelloit  Abraham  BenSamaellsGhe^ 
dalia.         t  •^^-  Chrifti  1658. 

(  ^ }  Il  s'appcUoît  Abraham  Ben  Salomonis 
Chaiim. 

i^  An.  CkriJH  1678.  EUe  eft  d'un  Anonyme. 
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le  on  a  rccncilH  les  Interprétations  lîtéra* 
les  &  myftîqucs  par  Ordre  alphabétique,  ao 
Heu  que  Siméon  a  fuivi  TOrdre  des  Livres 
StLCtti ,  &  ne  s'eft  attaché  qu'au  Sens  allé- 
gorique. Enfin ^  il  y  a  une  troifiemc  C/>#- 
fiertj  qui  eft  celle  du  R.  Ruben,  quin'eft 
qu'on  Recueil  de  Notes  fur  le  Pentateu- 
que,  intprimé  T An 460,  c'efi^à-dire^rAn 
1700  {a). 

Xll.  Un  Profélytc  ,  nommé  Pfepftr* 
corn,  alluma  une  Guerre  terrible  entre  les 
Savans  du  X  V;l  Siècle  *.  Soit  qu'il  vou- 
lut fe  rendre  néceiTaire ,  &  acquérir  de  lâ 
Réputation  dans  le  Parti  qu'il  venoicd'em- 
braflèr  ;  foit  plutôt  qu'il  voulut  s'enrichir 
aux  Dépens  de  ceux  qu'il  avoit  abandon- 
ne* ,  il  pcrfuada  l'Empereur  Maximilieti 
qu'il  falloit  brûler  tous  les  Livres  des  Juifs, 
2  caufe  qu'ils  étoient  remplis  de  Fables,  de 
Menfongtps,  &  de  Blafphémes  contre  Jéfus- 
Chrift.  Il  eut  l'Habileté  de  s'aAbcier  deux 
Théologiens  de  Cologne,  &  entr'autres  te 
fameux  Hoochftraten  ,  qui  écrivit  depuis 
contre  Luther.  On  l'accufa  de  vouloir  fe 
faifir  de  tous  Its  Livres  qu'il  condamnoit^ 
&  d'obliger  en  fuite  les  Juifs  i  les  racheter 
par  de  groflfes  Sommes,  il  écrivit  l'An  1  f  o<> 
un  Traité  fur  la  manière  dont  les  Juifs  ob^ 
fervoient  la  Pique,  &  les  accufa  d'être  Hé- 

Rr  6  réti- 

fs) A  Amftcrd^m.       *  jith  Chrifli  1519» 
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tétiqnes  Defetteiirs  de  1*  Ancien  Tefttment, 
&  Eoncmis  da  NonTcaii.  11  publia  la  mê- 
me Année  PEmmemù  des  Jmifs^  lequel  dé* 
conrroit  leors  U  fores  &  leurs  Iroprécarions 
contre  les  Cbrétiens  ;  &  ce  fiit  principale- 
meal  ce  dernier  Ouvrage  qat  échauffa 
ReochHn,qni  fit  naître  la  Dirpnie.  Tons  les 
DéTou  &  les  Ignorans  entrénent  dans  cette 
Faâîon  dit  Pfepfercorn ,  &  l'Empereur  m6- 
me  $*éunt  laiflK  éblonïr  par  l'Aotorité  dcM 
Théologiens ,  répondît  aflêz  faForablement 
i  la  Reqaére  qoi  loi  nwoit  été  préfentée. 
Cependant,  comme  cette  Affaire  faifoit  da 
Broit  y  il  Tooint  favoir  le  Sentiment  de 
quelques  Doâenrs,  &  particulièrement  de 
la  Fumée,  autrement  Gapnk>n,  ouRench- 
Un.  Cet  Homme  avoir  étfidié  les  Langues 
fous  Veflelus.  Quelques-uns  lui  donnent 
pour  Maître  Jean  de  la  Pierre,  Allemand 
de  Naiflance,  qui  fut  depuis  Profeflèur  à 
Paris ,  &  fe  fit  Chartreux.  Mais ,  il  eft  cer- 
tain qu*il  étoit  redevable  de  fa  première 
Erudition  à  ce  Profeifeuc  de  Groningue 
qu'on  appelloit  la  Lmmsere  Jm  NUmdi.  Le 
I>uc  de  Bavière ,  qui  eftimoit  fort  Reuch- 
lin,  aiant  une  Affaire  fort  délicate  à  mé* 
nager  avec  Alexandre  V I ,  le  cboifit  poui 
un  de  fes  Miniftres.  11  demeura  un  An  à 
Rome,  où  il  acheva  d'apprendre  l'Hébrea 
Cous  un  Juif  famcux^ui  floriflbit  alots ,  & 

^ui 
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qai  s*appelloit  Abdi  Ben  Jacob  Spuon.  On 
lui  donne  d*aiitre$^  Maîtres  ea>  Hébreu  , 
comme  cela  paroit  par  la  Lettre  en  cette 
Langue  i  fon  Maître  Jacobo  JébtelsLoant 
Jodteo.  L*Emperenr  Tavoit  nommé  ponr 
Itre  Triom^ir  de  la  Lîgue  de  Snanbe  faite 
V£kn  1489  ponr  contrequarrer  la  PaiiTan* 
ce  de»  Dacs  de  Bavière ,  &  il  avoit  exercé 
cette  Charge  pendant  onirc  Années.  Il  ne 
fant  donc  pas  s'étonner  fi  cet  Homme,  il- 
loftre  par  fon  Savoir,  &  connu  dans  l'Em« 
pire,  futconfalté  fur  le  Sort  duThaImnd, 
&  des  antres  Livres  Hébrenz. 

XIII..  Reuchiin  ne  (omba  point  dans  on 
Excès  oppofé  à  celui  de  fes  Ennemis  :  il 
*  diftingoa  deta  fortes,  de  Lîvtes,  dont  les 
uns  renfermotent  les^ Dogmes,  laMoraU, 
les  Rites  des  Juifs  ,  &  les  antres  étoient 
remplis  de  Blafphémes  contre  Jéfus-ChriO. 
On  7  difoit  que  Jéfus-Cbrift  étoit  unldo» 
litre,  né  d'un  Adultère,  qui  avoit  été  pen* 
du  pour  fes  Crimes.  Reuchlin  confentoic 
qu'on  brul&t  ces  deux  Livres,  dont  l'un 
s^'appellott  NizzachoM^  &  l'autre  {a)  ToU 
Josjefibm.  lLalleguoit.de  plus  que  les  Dé» 

R  r  >  crets 

*  HochfinU.Galatm.  Jirçan.Tùm.Î9  Csp.VJJ, 
fétf,  11.  Majus  VitA  Johannis  RêHchlim  Phçr'^ 
anfis, 
(a)  11  a  été  imprimé  depuis  en  Hébreu.  Wa* 
genfeil ,  Tcla  Ignea  Satan». 
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crets  de  rAUemtgiie  notant  pas  éxécutn 
par  tout  oÂ  il  y  avoit  des  Juifs  y  il  étoit 
impoffible  de  ftippriiner  entièrement  des  Li-* 
Très  répandas  dans  tout  l'Univers;  &doot 
un  feol  Exemplaire  fuflSifoit  pour  procurer 
de  nouvelles  Editions.   Le  bon  Sens  voa* 
loit  qu'on  raifonnât  ainfi ,  &  qu'on  étendît 
ce  Ratfonnement  à  tous  les  Livres  qui 
étoient  imprimei  &  publiez.    Cependant , 
on  fit  un  Crime  i  ReuchlîBdeparlerafnfiy 
&  les  Théologiens  commencèrent  à  pêrfé» 
cuter  l'Auteur  de  ce  Sentiment.    Il  fuffi- 
foit  non  feulement  de  favoir  alors  un  peu 
de  Qrec  pour  être  fufpeâ ,  &  d'entendre 
rJUébreu  pour  être  convaincu  d'Héréfie^ 
comme  le  difoit  le  Doâeur  d'Efpences  ; 
mais ,  c'étolt  aflei  que  de  vouloit  étudier 
cette  Langue  pour  s'attirer  de  cruels  Enne» 
mis.  Cologne  prit  le  Parti  de  fes  Théolo- 
giens :  rUnîverfité  de  Paris  ,  qu'on  avoit 
confultée,  fe  déclara  pour  eut.  L'Affaire 
fut  portée  devant  l'Elcôeur  deMaience; 
mais  ,    RcQchlin  n'aiaut  comparu  que  par 
Prpcureur,  Hochdcat  obtint  une  Sentenca 
qu'il  fit  publier  avant  le  Terme.   Reuchltn 
en  appella  au  Pape  «  qui  donna  Commifiioa 
à  l'Evéque  de  Spire  de  juger  ce  Procès. 
Hochftrat  fut  condamné  par  Défaut  avec 
Dépens:  Dcfcnfes  lui  furent  faîtes  de  con- 
tinuer fes  Procédures.  La  Déclaration  des 

Théo- 
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ThéalogieiH  At  Cologne  fot  déclarée  nulle. 
Mais,  ces  Théologieng  ne  laiffé  rent  pas  de 
faire  broler  le  Livre  de  Reachlia. 

XIV.  On  ne  fe  cootenta^pas  de  cet  Pro* 
eedores  J oridiques.  Hmten  publia  les  *  Lip» 
ires  des  Hommes  ekfcmrs.  Paul  Jove ,  qui  les 
attribue  à  Reuchlin ,  fe  trompe.   Ces  Let- 
tres contenoient  une  Satyre  piquante  con« 
tre  les  Moines.     Le  Public  fut  ravi  de  les 
voir  makraîcet  d*une  manière  d'iautant  plus 
agréable ,  que  fous  les  Aparences  d^une  Sinv- 
plicité  groffiere  &  avec  une  Latinité  bar« 
bare ,  comme  eft  celle  des  Théologiens  de 
rEc6le  ,  on  7  peint  vivement  les  Défauts 
de  ces  Théologiens ,  leur  Orgueil ,  leur  En- 
têtement pour  la  Scholaftiqne,  leurEloig« 
nement  pour  les  belles  S clences>  &  les  im« 
puretés  aufquels  ils  s*abaadonnoieut.  Reu<* 
chlin  fut  vangé  par  là  des  Outrages  qu^on 
avoir  répandus  contre  lui.   La  Vangeance 
aoroît  été  complette ,  fi  f  Hochftrat  en  étoit 
mort  de  Douleur^  comme  Paul  Jove  Taf» 
fnre  :  mais ,  ce  Moine  Inquifiteur  vivoit  ea^ 
cote  dix  Ans  après  la  Publication  de  ces 
Lettres  fatyriques.     Ortuinns  Gratins  ,   à 
qui  elles  étoient  addreflfées  ,   tâcha  de  re- 
pouffer  l'Attaque  9  en  y  oppofant  les  La- 

mcn" 

*  EfifiûU  Vir9rum  ebfcmrorum. 
\  V.  BayU  ,    Dicton.  Critique ,  dsns  fAriicU  de 
Hochftrat  »  Jm.  IL 
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fmMt4ti99ts  *  des  Hommes  obfcmrr ,  &  fcs-  f  Let- 
tres des  Hommes  illufires  *y  mais  ,  U  Saiyre 
prévalut  contre  i* Apologie ,  &  da  moins 
les  honnêtes  Gens  ceiTéreot  de  regarder 
Reachlin  comme  on  Jaif ,  &  comme  le 
Proteâenr'de  leors  Sentimens. 

L'Affaire  fat  jug^ée  à  Rome.    HochQrat 
y  alla  ,  moni  des  Lettres  des  Princes  ,  & 
de  Sommes  coofid^rables ,  dpnt  il  fe  6t  des 
Proteâears.  Il  n'ooUia  ciendeceqai  pou- 
voit contribner  aoGain de  fa Caafe.  li me- 
naça lePaped*appe]]erde  fon  Jugement  au 
Gondie  ;  de  le  rejecter  comme  un  faoi  Pape, 
&  de  fe  féptLTCT  de  TEglife  ,  fi  on  ne  con- 
damnoit  pas  Reachlin,  &  les  Juifs  qu'il  fou- 
lenott.  Cependant  y  il  fut  obligé  de  fe  con- 
tenter d'ane  Surfeance  qae  le  Pape  loi  ac- 
corda lors  qo'on  alloit  le  condamner.  En- 
effet  ,  les  Joges  favorifoient  Retichliny  & 
aaroient  prononcé  contre  Hoch/icaty  G  on 
n'avoit  arrêté  le  Jugement  par  Ordre  dn 
Pontife.     L'inqoifiteor  fut  obligé  de  revc« 
air  honteox.  Les  Amjs  de  Reochlin  atten* 
dirent  Hochftrat  proche  de  Noremberg ,  6Û 
ils  Taoroient  maltraité,  s'il  n'avoit  été  aver- 
ti 
•  Lamentâtlùms  ohfcunr^m  Viromm.  An,  1518. 
Les  Auteurs  étoicnt  Herman  ,    Comte  de 
Ncwenacr ,  Ulrich  Huttcn  ,  ik  Herman  Bu- 
fchius.    PUcctHt  d$  Anonywm  «   Toi».  J,  pag, 
37-8,  n.  1540. 
t  E^^ùU  cUrùrnm  vh^mm ,  imprimées  en  i  ^3  s  • 
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ti  de  cette  Embofcade.  On  *  aflure  que  Hut- 
ten  Taiant  un  Jour  rencontré ,  Yoalat  le 
tuer  poor  le  punir  des  violences  Ponrfuites 
qu'il  avait  faites  contre  les  Lutfaérkns,  qui 
commençoient  à  fe  répandre  en  Allemag- 
ne. Mais,  le  Moine,  humilié,  repréfen- 
ta  qu'il  étoit  honteux  de  tuer  un  Homme 
fans  Défenfc;  &  Hutten  ,  fléchi,  fe  con- 
tenta de  lui  donner  quelques  Coup»  de  Plat 

d'Epée. 

X  V.  Pfcfferkofn  fut  accufé  de  divers 
Crimes ,  &  un  Poète  Ta  repréfeaté  com- 
me un  Scélérat  ,  chargé  de  Crimes  ,  qui 
diflimuloit  fa  Religion,  afin  de  femcr  avec 
plus  de  Succès  la  Difcorde  entre  les  Chré- 
tiens. 

A  Fipcris  Grano  Germatium  Nomen  adeptus  ; 
Bunç  olim  Panas  fugitnum  ixtrema  fecutum, 
Opprohriis  cûâpertum  Homintm  ^  lamâquê  finiflrÂ  f 
Ilapfticfiu  Rium  fimuUntim  ,  ac  multa  vûVint$m 
Aà  Chrifli  traxere  Fsdem.    Préftéhat  in  ilU 
JbUghfBê  mon ,  e*  pro  -PafHs  filvêrt  Pœnâs , 
^àm  btUam  a€  fœdas  nûkifimm  Mêndin  Utts* 

XVI.  On  a  confondu  cet  Ennemi  de 
Reuchlin,  avec  un  autre  Homme  de  même 

Nom, qui  fut  brûlé  à  Hall  TAn  if^fW- 

Hutten 

•  Ohfervationum  StUHar.  dd  R$m  Liititar,  ^ic- 
tantium^  Tom.  IV ^  Obf.  9. 

(4)  Ou  l'appelloit  Jacob  Melftinski. 
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Hotten^dir,  que  ce  dernier  confeflk ,  qu^tl 
^voît  fait  refpace  de  vint  Ans  tontes  les 
Fondions  d'on  Prêtre;  qu'il  avoît  enfuite 
perfntdé,  qo*il  étoit  ce  mêmeMeffie,  qni 
avoit  changé  TEan  en  Vin ,  &c,  Ar  qn*en*  * 
fin  s*étant  fait  Médecin ,  il  avoit  donné  du 
Poifon  i  TEleâeur  de  Brandebourg  ,  &  à 
fon  Frerc  PEvéque  de  Magdebourg.  Je  ne 
fai  comment  on  a  pu  confondre  deux  Hom- 
mes  ,    dont  les  Avantores  font  fi  dîUVren- 
ttSy  quoi  qu^fls  euflent  peut-être  un  Génie 
aflez  lèmblable:  mais,  la  chofe  eu  pleine- 
ment éclaircie  par  k  Poëme,  que  nous  ve- 
nons de  citer  fur  le  Triomphe  de  Reuchlin  ; 
car  ,  ^uoî  qu'on  y  appelle  les  Bourreaux 
pour  le  punir  de  Mort ,  cette  Figure  poé- 
tique fuppofe  ,    quMl  étoit  encore  vivant 
rÀn  irx6  ,   lors  que  cette  Affaire  fut  ju- 
gée à  Rome  t« 

Carnifiçis  «  iLutuUt ,  duos  vus  pmnihus  Armis  « 
Vos  CrHç$^  vos  LâqHiht  <P'  aJéUh  lumlms  ufu»^ 
liant  mi  Ut  CArnifictSt  Oftram  date  ;  pomft  primkm  ^ 
Ut  Fdch  in  Terram  virja^  GenibufqM€  fupinîs  ^ 
liée  Cœlum  afpiciat ,  nêc  vos  comasmnet  ifiis 
AUaHos  OchUs:  qnoMsmquo  impur  a  locutust 
Mordeat  On  Solnm,  v  qmdddm  d$  PtUvon  mandat . 

Je 

*  Histttmi  Epig.  ix  ML  GtrheUi  »  apud  Maj/tmk 

Kot,  in  Vit-am  Rtnchiin.  pag.  153. 
t  A^ajtift  Annot.  in  Vit.  t^inchlin.  fag^  4p8. 
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Je  ne  fai  fi  on  s*en  tint  anx  Menaces  poëtH 
ques ,  &  fi ,  après  avoir  fait  fooffrîr  à  Pfef- 
ferkorn  tant  de  Supplices  en  Vers  ,  on  le 
laiflTa  moarir  tranqoiUement ,  comme  quel- 
qoes^nns  l'a/Turent  ;  mais,  an  moins  »  cO- 
il  certain ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  le  confon- 
dre avec  le  Scélérat  du  même  Nom,  brûlé 
i  Hall  dèsi^  ifjf. 

^^11'  pl*  Dominicams  &  les  Théo- 
logîens  de  Cologne  écoient  avec  lui  les 
principaux  Tenans  dans  cette  Difpute*  Ren- 
chlin  ne  fe  contenta  pas  de  les  avoir  mal- 
traitez :  EJi  quéedam  HomimMm  Sftcits  inbu" 
maniffimorum  ;  7%€ologi  vocamiMr.  Jl  pré* 
dit  qu'eux  &  les  Moines,  fes  cruels  Enne- 
mis ,  trouv croient  en  Luther  un  Homme 
qui  le  vengeroit.    On  reproche  aux  Domi« 

nicaias  des  Crimes  énormçi« 

lyidîciftis  âniUt 
Im  Triviis  Artn  ,  c  San Aus ,  dicitif  »  itlnd 
Sfirîtiêi  infuâit, 

XVIII.  C'eft  une  Impiété  ,  que  d'at- 
tribuer au  St  Efprit  des  Artifices  humains 
&  des  Secrets  de  ViçîHe,  comme  on  le  re- 
proche aux  Dominicains  dans  ce  Poëme  que 
Mr.  Majus  a  publié  pour  fuppléer  an  Dé- 
faut de  celui ,  dont  parle  Melanchton ,  fit 
qui  ne  fe  trouve  plus;  mais, on  ne  s'arrê- 
te pas  là;  car,  on  les  caufa d'avoir  em- 

poi- 


V 


9îi       HISTOIRE     Lit.  IX- 

poifonn^  Henri  V 1 1  par  une  HoAie ,  &  d'à- 
voi'r  commis  divers  autres  Crimes  de  cette 
Nature. 

•  DîcUe ,  qui  fuerlt ,  qui  facrum  armar»  Vemn» 
Edocuît  Chrifti  Corpus^  M»rtifqu$  MtdtUm 
Ext  fit  Caufam  faare  «  e?*  Fûtnentâ  Salutit 
Crtdita  fnfêtHé  in  crnâilem  v^rurt  Céàtm  f 

Sed  occiJÊÊL 
Sfpttmus  Hinrictés  Glaàio ,  ntîxtimiqke  pennni 
-Cum  yit^  Interîtum  Menfis  accfptt  iifiem 
E  mamkm,  Paulittê,  tais, 

Semel ,  inqm'is  »  fiàniut  iilud. 
Berna  ftegéit;  SceUris  affert  Monimenta  fictmdi , 
Temporî  jam  noflrê  ;  tum  vos  uffijfi  fopito 
Vsdntrét  Leflero ,  CT*  SttnHum  voluljfe  videri  ; 
trawàfii  Fratrês  juSUnt ,  nt  fcilic$t  ultrét 

Aînfi ,  quand  T Apologie  de  f  Biovrus  con- 
tre rÉmpoifonnement  de  Henri  V  1 1  feroic 
véritable,  &  que  ce  Prince ,  dont  Je  Corps  de* 
vint  livide  après  la  Mort,  neferoit  pas  péri 
par  une  Hoftie  empoifonnée,  les  Domini- 
cams  fe  trouveroîent  encore  chargés  de 
grands  Crfmes  par  les  Amis  de  EUuchlin. 

•  Majus ,  i^d.  pag.  488. 
I  Ab.  Chrifti  13 13. 


CHA- 
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CHAPITRE    XXXIV. 

Etat  des  Joifs  depuis  le  Commencement 
de  la  RéformatioD. 

I.  E^at  des  Juifs  au  iems  qui  la  Riformation 
commença  à  è'étabVtr.  1 1.  Luther  fe  di* 
clare  contre  eux.  III.  Lr  R,  Ifaac  /«- 
Use  fin  Appuî  de  la  FoL  IV.  Léon  de 
Judà  n'étoii  point  Juif^  mais  Fils  de  Cu- 
ré. V.  Nizïachon,  ou  la  Viâoîrc,  £/- 
vrrs  très  dangereux.  V I.  Diftinélion  dâ 
cinq  Livres  qui  portent  ce  Titre.  VIL  Le 
premier^  compofl  auXIISiecle.  VIII.  Lé 
fécond ,  compofé  par  Matathias,  I  X .  Deux 
Ouvrages ,  publiez  par  Lipman  fous  ce  7i« 
tre:  leur  CaraSere.  X.  Le  dernier  ^ptt^ 
blii  dtpuis.  la  R/formation.  X I.  Demi'' 
Juifs  en  Allemagne.  XII.  François  Da^ 
vidj  accufé  de  Vitre,  X 1 1 1.  -  Socin  écrit 
contre  les  demi-Juifs.  XIV.  Jttifs  véri^ 
tables  de  tout  tems  perfécutez  aMersbourg^ 
X  V.  Salomon  Luria ,  la  Couronne  d^Ifraél 
dans  r Autriche.  XVI.  Simfin,  Géome^ 
tre  fameux.  XYll.  DoÛeurs  Ju'^s  ^  il* 
luftres  ^  nombreux  en  Pologne.  XVIII. 
Dans  l'Uiraine.  XIX.  Perféiutez  en 
Bohême.^  X  X.  Ferdinand  les  en  chaffe  ab* 
filument.    XXL  Leurs  Doâeurs  célèbres 

en 


V 
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eff  ce  Pdij'la,  XXII.  Judas  Bc.faletI ^ 
#«  L/off  Je  Prague.  XXIII.  Mardù* 
doehie  le  Beau  /Ui$  Bùb/mieu.  XXIV. 
Gauz  ,    H'tjioriem  des  Ju'rfs   très  célèbre. 

XXV.  Synagogue  fameufe  à  Prague. 

XXVI.  Taxes  excejfives  qu^on  leur  im* 
pofe  em  Hongrie.  XXVII.  Synagogues 
de  Moravie ^rinverfées,  XXVlII.Ltfirr 
Majacre  à  Bon  far  Scbenck.  XXIX. 
Leur  EtabKJfement  dans  le  Dncbé  de  Bruns^ 
Wic  à  la  fin  dmfeizieme  Siècle. 

|«  T^  Eochlîn  aroic  raiToo  de  dire  {a)  que 
jtv  ^^  Moines  avoicDt  trouvé  dans  Lu» 
thcr  on  Homme  qui  leur  donneroit  aflez 
d*Afiaires  pour  les  contraindre  à  le  lùfTer 
mourir  eu  Repos.  En  effet ,  cela  arriva. 
Reuchlin  acheva  fes  Jours  en  Repos.  Non 
feulement,  les  Livres  des  Juifs  furent  éparg- 
nés  ;  mais,  on  s'appliqua  à  l'Etude  des  Lan* 
gués.  On  commença  à  fentir  la  Barbarie 
&  rjgnorance  groffiere  des  Moines  Perfé» 
cnteurs*  On  a  ceiTé  depuis  d'accufer  les 
Juifs  de  ces  MaflaCres  d'Enfans  qui  leur  ont 
attiré  tant  de  Maux,  &  fait  couler  desTor- 
rens  de  leur  Sang.  On  a  ceffé  de  débiter 
en  tant  de  Lieux  les  Miracles  de  ces  Ho(^ 
ties  enlevées  &  fanglantes ,  i  la  faveur  def- 

quels 

(4^  On  a  retranché  ce  Paragraphe  dans  \'£di» 
ftion  de  Paris,  Tom.  III»  pag.  4x8. 
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quels  on  excitoit  la  Fureur  &  la  Violence 
des  Peuples*     LMdoUtrie  reçut  alors  uaé 
terrible  Atteinte,  &,  le  Culte  du  feulDieu 
comïnença  à  fe  rétablir.    Mais,  d'un  autre 
côté ,  les  Proteftans ,  pltfs  habiles  dans  les 
Langues  que  n'avoient  été  les  Moines  & 
les  Théologiens  des  Siècles  paflet  ^  jSt  s'é* 
levant  au  deiTus  du  Préjugé  du  Vulgaire  ^ 
ont  étudié  les  Ecrits  des  Rabbins  ,  en  ont 
découvert  lesMyfleres,  &  les  ont  combat* 
tus  par  leurs  propres  Principes.  Leur  Exem« 
pie  à  reveillé  les  Théologiens  de  Rome , 
qui  en  fuivant  la  même  Méthode  ont  fait 
voir  le  Foible  de  la  Religion  Judaï<)ae.   Il 
ne  faut  paî  fe  faire  ici  une  Affaire  de  Par* 
ti  y   ni  outrer  la  Gloire  qui  eft  due  à  nos 
Théologiens  :  ils  ont  commencé ,  &  les  an* 
très  ont  fuivis  :  ils  ont  tiré  les  Peuples  de 
la  Barbarie  ,   &  les  autres  fe  font  /jouis  à 
(ette  Lumière  :   ils  ont  eu  des  Doâenrs 
profonde  dans  ces  Matières  comme  nous. 
Ainil ,    on  ne  peut  décider  fi  les  Julft  ont 
gagné  ou  perdu  à  la  Reforme. 

1 1.  Luther  ne  s*acc>9t{mnodoit  pas  de  leur 
Théologie,  &  il  les  a  fouvei^t  cenfurez avec 
cette  Impétuofité  de  Génie  q^l  Temportoit 
hors  de  la  Modération.  Il  leur  rcprochoit 
fur  tout  qu'ils  étoient  Fourbes ,  parce  quMl 
avoit  entendu  dire  au  Duc  de  Saxe ,  qu'un 
juif  lui  avoit  promis  de  le  rendre  invulné* 

rable; 
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rible  :  mais ,  aitnt  obKgé  rimpodeor  de 
Aire  VEttki  de  foa  Art  far  lai-  même,  la 
Fraude  fot  décoaverte  ,  &  !e  Joff  moorot 
da  Coup  qn^on  lui  porta.  Les  Rabbias, 
trricec  de  la  manière  doat  Lmher  les  trai* 
te,  foodeonenc*  que  ce  Chef  de  laRéfor* 
me  avoic  demandé  à  leurs  Frères  de  Franc-- 
fort  iine  grofle Somme  d'Argent, avec  Pro* 
meflede  les  en  paier  pas  les  Louanges  quMl 
leur  donnerott  dans  fes  Livres;  &  qu'ils 
le  réfuférenr  ,  parce  qu'ils  vooloient  gar* 
der  une  Fidélité  inviolable  i  Charles  V^. 
Msii^  €€  Cùuie  eft  ridicmle.  Le  grand  Su* 
]tt  de  leur  Chagrin  contre  Luther  vient  de 
ce  qu'il  a  empêché  quelques  Princes  Chré- 
tiens de  les  recevoir  dans  leurs  Etats.  D'ail- 
leurs y  la  prétendue  Reforme  a  enfanté  en 
Allemagne  un  grand  Nombre  de  Doâeurs, 
qui, aiant approfondi  l'Etude  des  Langues, 
difputent  fouvent  contre  les  Juifs ,  &  prou- 
vent contre  eux  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétienne. 

III.  {À)  Il  ne  faut  pas  diffimuler  qu'ils 
ont  eu  leurs  Défenfeurs ,  i  laTêtedefquels 
on  peut  mettre  le  R.  Ifaac  ,  Fils  d'Abra- 
ham. Cet  Homme  aflTure  qu'il  a  pafTé  fa 
Vie  dans  les  Cours  d'Allemagne  ,   auprès 

des 

*  Céirâofi  las  ExulUnctas, 
(4)  On  a  fait  ici  de  grands  Retranchemens 
dans  rEdition  de  Paris,  Tom.  III,  pag.  4^9. 
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des  Priaccs  qttî  lui  donnoieat  foavent  deg. 
Marques  de  DMtnaion.     Ccpcndtnt ,   iL 
B'cft  pas  fort  conmi.    Soq  Difciple,  qui  a 
rccBcîllî  fes  Difputcs,  le  ♦  compare  anPa-. 
ttiarche  l&ac ,    parce  qu'il  ea  portoit  le 
Nom;  &  qae,  comme  Ifaac  cw  deax  En-, 
fans  ,   oel^-ct  a  produit  un  Livre  àdcut: 
Parties  ^  dont  Tane  pevt  être  comparée  f  à 
Efaû,  &  râttttc  à  Jacob.     Mais  ,  cela  ne 
nous  apprend  pas  quiétoit  l'Aoteor  de  œt 
Ouvrage,  ai  le  tcms  auquel  il  a  vécu,  .  Il 
tut  ibuveat  des  Conftrencej  avec  /es  Difi 
àfles  d<  iMhcr^  &  ce  fut  contre  eux  qu'il 
CDtmpoik.VAfpmi  de  U  /#/,     J|  ft  trompa 
Savent  ;  comme  lors  quNl  fak  inWm  i^A- 
poftat -an  Empereur  Arien ,  &  lui  donne  ma 
petit-Fils  »  Défenfeur  des  mêmes  Opinions 
&  de  la  mémeSeâe.  Maison  ûe  laifie  pas 
d'être  vrai  que.  fon  Livre  efl  un  des  plut 
ddn^ereui  qu'on  ait.prodWtâ  contré  le 
GJirîfffanîfmo.    L* Auteur  p^aiicourt  TEvaup 
pic  entier,  &.s'attâcAe  à;tovs  ies.Endrohs 
de  i'Hifiofre  Sai«te  qui  p^Veot  lui  four* 
Blr  quelque  Difficulté  ;   ÎJ  U  poufTe  vive- 
ment ,  &  réfute  à  même  tems  les  Répon* 
fcstd«$  Gkcïtîeiu.     11  ralfoniw  plus  judî- 
cîebftmc«  que  ne  font  ècdintffement  les 

♦  ^.'Jfaae  Munimen  Fîàel,  â^uà  Wâpnfin,  TeU 
^nes  Satand. 

\  ihAfH^ii^  Slf  toi.. 


\   ~ 


938      HISTOIRE    Liv.  IX. 

Sflbbiat.  L«f  Portogtit  l'bol  traduit *c«^ 
Efpagnol ,  afin  de  frmuim  U  Foi  dc^  Jaifs 
qai  font  en  ce  Païs-Ii,  &  daos  les  Roîm* 
mes  Toifiot.  Les  Afriquins  en  font  aaffi 
beaocoQp  de  Cas  ;  &  c^eft  de  li  qae  le  ci^ 
lâure  Wageofeil,  qui  l*a  pnbUé  &  trtdvic^ 
1-avoic  aponé.  U  avroic  falo  q«t  ce  favant 
Uonmie  eut  faivi  pas  à  pas  cet  Aateor  y  tk. 
Peut  réfitté  arec  U  mJiîne  SoHdhé  qvfil  % 
fiuc  Lipnaa. 

IV.  PlofieQrsSir^raiit^fltatfitiitf  qoeL^ft 
de  Joctey  qai  coo^ofii  oae  Verioa  de  Is 
Bible  ^  q«  esctta  la  JalovSe  de  Luther, 
^ce  qa^l  «raignott  qo*eUc  ne  fit  toct  i 
aeUe  v>'il  »«(  poUiée,  étoit  jiriE  Mr.  d0 
Meam  rafiinedaM  iba  HUMre  des'Vaiia«t 
tioM  :  Lm  CdmsJk  Lmktr  iewmt  iwtfUÊCs** 
th  fm  là  Vêrfim^JUU  Bikk  fmttfmr  LUm 
Jk  JtuU^  €ê  fimiÊtut  JfÊtf^  fmi  tmifféfm  U 
fmrti  du  Znkn^km  ^.  Qf^fer  avoir  iàfe  ta^ 
aième  FâMe  avam  M  ,  &  Koo  &  raocre 
OBt  été  trompes  par  le  Nom.  Car ,  Léoa 
de  Jndà  ^toir  FiJs  da  C«r<  de  Qeriiiere», 
lequel  8*appeUoitJ«an  de  Juda;  &  fiwattc 
«A  UXage  fort  ordinaire  en  43r  cems-là ,  it 
«ntrctcnoU  une  Goneubiae,  Ibrtie  d*«iii0 
bonne  Panûlle  de  SoleHcsejdeJfqselle  Léon 
de  Jâda  oAqoit  l'An  1411.  La  Fanu  de 
ces  denz  Eccivains  ne  «nériteroir  pas  d*étce 

celo« 
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relctée,  s^îl  a'y  «Tok  de  Ig  Jtfilcc  â  rofti- 
tior  «u  Cbrétieiii  m  Homme  û  fameux, 
&  qat  n*SToic  aicttse  ReUtioo  trec  les 
Joiâ.  Il  oe  renoaçt  pas  ta  JudaiTme,  mais 
i  la  Religion  Romaiiie,  &  derint  Miotare 
de  Zorich.  y  oà  il  travailla  )  aoe  naarellc 
Veriioa  de  la  Bible  for  les  Origlaaax  ^  qui 
ent  «n  grand  Gonrs  chet  les  Refermet  ^. 

V.  Les  Jnifs  prodinfirent  tn  ce  terat^li 
leur  riaêire  contre  les  Chrtfcîens  ;  Nitts^ 
€bûn.  ils  donnent  fbnvent  ce  Titre  foperbe 
•  aux  Ouvrages  qn'îls  publient  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne  9  parce  qu'ils  prtfteodeot 
quece  font  autaat  de  Triomplies  qu'ils  rem- 
portent fiir  nous.  C*étoit  là  un  de  ces  Li- 
vres que  Reuchliu  trouYoit  datigeteux  ,  de 
q[uHl  cendamuoit  au  Feu  ,  quoi  quMl  fit 
VApologie  des  autres.  Wagenfeit  a  pu-^ 
blié  un  de  eea  Ouvrîmes  ^  qv*ii.  croit  avoir 
été  cottipofé  vers  ledouaiemeSiecleyparctf 
qu'on  n'f  cite  aucun  Doâeur  qui  ait  vécu 
depuis  ce  tems-là  ,  &  cette  Conjeâure  eft 
très  apparente  f.  Schickard  vonloît  le  tra« 
autre ,  &  réfuter  un  autre ,  qui  portoit  le  mê- 
me Titre ,  &  qui  avok  été  compofé  pur  Ma- 
tathîas  ;  mais ,  la  Mort  le  prévint.  Un  troi- 
fieœe Traité  de  la^5w><  ctt  attribué  à  Lîp- 

S  f  2  man, 

*  Wivêt.  Ifâgêgi  ad  Sacram  ScriftHrêm. 
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insn  (#)y  qui  vivok  ea  AiletnagM  aa  mU: 
liea  dtt  quiniieme  Siècle  ;  ctr  ;   rAottor 
Qoas  aprend  quMi  écrboit  vers  VAo  145-9. 
V I.  Afin  d'éviter  la  Confaiioo  ,    dajis 
laquelle  il  eft  aifé  de  tomber  en  parlant  de 
cti  Oarrages  î  ûir  tout,  lors qo'Qn  fuit Bar^ 

to- 

(4)  Mr.  du  Pin  a  driiDgé  cet  Endiolt  A€  ttioa 
Hiltoire  dans  r£dition  dé  Pans  »  fie  il  s'exprime 
ainfi.:  Tfangefdl  (il  &ut  dire  Wagênfiil)  a  donné > 
up  Àhrigi  éU  u  Uvr*  tn  Vfts  ,  fi^t  p^r  U/man^ 
il  y  a  un  éUitr$  Livu  fins  U  même  Titre  ^  cr  de 
même  Natun  ,    ^ni  efl  dtun  Auteur  plus  récent. 
Ut^terf  en  fitit  mentien ,  &  èâunfier  U  rêfiste  e»  ' 
plnfitMrt  Ewdrehs.    .§tnêlfuisHi»s  jcreieni  ^  ^ne  lif^ 
tn4n  efi  Antenr  d$  ce  dernier ,  çr  qué  le  premier  eft 
S,un  autre  »  nopimé  Matât hi^s.  Il  eftyrai  ^ueBu:(- 
torfe  a  parlé*dcLipman  êc  de  fon  Ouvrage  dans 
fa  BibUcthique  àabfnique ,  8c  dans  fa  Synagogue  Jn-- 
daïfuei  mais, dans  l'un  fc  dans  l'autre  il  attribve 
faut  balancer  le  JKïzxjttben^  on  U  VUMre  i  Lipii-. 
I^ipman;|e  c^ft  \p  tn^iw  •  que  \^j|geAreil  a  pu-. 
b^é«  Il  ell  en  Yen  I  &  l'Abr^^xl'MO  aqtre.  Il  nç, 
ffut  (iohp  pas  ôter  ^Buxtorfe  ce  Sentiment,  pour 
l'attribuer  a  quelques  Inconntis.   Bartolocci ,  que 
l'Editeur  de  Paris  a  fuivi  »  fait  une  autre  Faute , 
en  fotttenant  »  ^cpK  LipHiân  vivoit  au  X 1 V  Sie* 
cle  :   cependant ,  il  n'a  vécii  que  cent  Ana 
après ,  il  cQmpola^fa  V'K^i^ç  l'An  ^59  C^)- 
Ganz ,  que  Bartoiocci  a  cité  »  TaiTure  en  Termes 
formels;  &  Buîtôrf  Ta  dit  après  lui.      '  *     ' 

•  Buxtorf. BiUieth.  Rahiin.  pag,  3 1 1.  TiV.  nnW i 
Nitzachon»  tr  Syn.  Jnd,  Cap.  III,  p.  té. 
>   X^)  Hy  a  une  Fétutê  dans  l'Editien  de  Kottei* 
4am  y  ek  fen  a  mis  Z4pp  pour  1459* 
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tolocci  i  quf  ne  les  a  pas  dfflin|fuez  avec 
Ion  Exaâîtade  ordinaire ,  il  faut  dîftingaer 
dnq  fortes  de  VtSoirei  ou  de  LfvreS  ,  qui 
portent  ce  N^onï. 

VII.    ht  préittfer  fut  c'ompôfé  dès  le 
rfouiîeme*^Siecîe.     Bartolocct  le  contcffe', 
parce  qu'ion  ne  s'appuie  que  ftjr  une  Preu- 
te  n<5gatîve,  laquelle,  far  la  Décifion  (Us 
Ithéoiogiins  Scbolaftiquts  ^  n'iji  fas  concluantt. 
*I>*aîncors,  Lrpman,  qtfli  regarde  comnte 
-fe  T^rrtabîe  Auteur  de  cet  Ouvrage,  a  pu, 
£t-il^  avoir  qnefque  autre  Nonl ,  &  cher 
*4es  Aufeurs  anciens ,  fans  avoir  vouTu  def- 
cendre  au  defTous  dir  XII  Siècle.     CVfl 
afnir  que  Barrolocci  raifonne  ;  mars  ,  on 
-ft'eft  pas  t)Wîgé  4e  déct<d<r  touit  par  TAu- 
tothé  des  TWoîogitni  de  rEc^le.     11  cft 
vrai  que  ht  Prenve  négative  B'eft  pas  rott-i 
jduf  s  Aire  j.mais ,  H  y  a  des  Cîrcon  (lances, 
«è  èHe  ei)  coneluantow     8t  00  avoit  quel- 
que Certftade  ,   que  Lfpmaa  eut  compofé 
le  premier  Nii»chon,  on  auroît  lieu  de  ré- 
•jetrer  la  Preuve  négative  :  mais,  if  ne  pd- 
tok  poia# V  <!«•  cefok là^^ub de  fes Ouvra- 
gées. C'eftpar  une  ConjeûuW  defWtuéc  de 
Preuves  y<i«'^o*i  filppdfe,  qti^l  atoît  un  au- 
•4re  Nom  ;  perfonne  ne-  l^avoît  dit  avant  Bar- 
foloeui.    C*eft  par  une  féconde  Conjeâa- 
fe,  qu'on  loi  attribue  une  AfTeôation  dte 
dicï  les  RabbiBS  ,.  qui  ont  técu  jufqu'aii 
*  S  f  3,  doo- 
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donzicmc  Siècle  ,  &  de  a*en  citer  ucim^ 
qoi  ait  wicn  depuis.  11  eft  beaacaap  plot 
aatorcl  de  coiiclurre,'qiie  cetÂnteur,  qui 
ne  parle  d'aucan  Ecrivain  poQérieor  an  XII 
Siècle ,  &  qaî  parle  faavcnt  de  ceoz ,  qui 
Tont  précéda  ,  m  véca  à-pea-pcis  dans  ce 
tems-U. 

VIII.  X»c  fécond  Livre  ,  qui  perte  le 
Titre  de  ViÛoirt^  remportée  fur  les  Chré- 
tiens y  eft  attribué  à  Matathias ,  &  fut  ccnq- 
cofé  TAn  S399,  contre^  un  Juif,  nommé 
Pierre  ^  qui  jivoit  abandonné  là  Religion  ^ 
ft  qui  avoir  ttçn  ce  nouveau  Nom  dans  le 
Batéme.  C'eÂ  celui ,  qutf  Schikard  avoit 
entrepris  de  réfuter,  queHakfpan  publia  à 
AUdorf,  &  que  Wageafeil  a  fitit  imprimer 
4eptiis  beaucoup  plus  corrtâement.  Quoi* 
que  U  principale  Voc  d<  1* Auteur  foit»  de 
triompher  de  la Relijiion  Chrétienne ,  il  ne 
laxilê  pas  auâi  de  difpnter  centre  les  Athées. 
11  fe  tourne  même  quelquefois  conete  lea 
Seâaiies  de  £iMatioa»&  particulièrement 
contre  les  Casaïtes  ^  quHl  regarde  comme 
autant  d*Héf  étiques,feice  %«'iU  séjeuoienft 
les  Tradiiians. 

I X.  L4pmaa»  qui  a  vtc»  jefi|a^à  la  fiî^ 
du  X  V  Siècle ,  coopolâ  deui  Oevragea 
fous  le  même  Titre  de  f?4Saînr.  L'njiitotc 
particulier  fur  TOracIe  de  Jacob:  Lt  Saf» 
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h  Sah  nfknm.    Comme  Ici  Ckréticos  li- 
sent <le  cet  Oracle  de  fortes  PreoTes  con* 
sre  les  Juifs  for  U  Venoe  (hi  Meflte,  pale 
<qae  Jéfos*Ghrift  a  pim  précifôfiieiit  dans 
le  teoif  9    où  le  Sceptre  fortoît  de  Jada  ; 
Lîpman  prétendît  i enverfer  toates  ces  Ob- 
jeàioos:  mais,  fon  principal  Deifeln  fat , 
•de  même  par  le  feeond  entre  les  mains 
-de  tonte  fa  Nation  nn  Abrégd  d^Objec- 
ticms  contre  la  KêligronCbrécienne,  qn'il 
compofii  en  Vers ,  afin  qae  les  Enfâos 
fnflTent  I^appieodae  fiidlement  ;  &  c'eft  ce 
Xtvre  qn'il  tntirnla  ,  Le  Mâ/morisi  dm  Li^ 
mre  Je  is  Vtâof re ,  fér  k  iUàU  Lifmm. 
Cefi  ceint  qae  Wagenreil  a  froord  d  dan« 
ferenx ,  qnMl  en  a  entrepris  1;^  Rdf otAtioa  ^ 
4ans  laquelle  il  a  renTerfé  les  ObjaAions 
de  cet  Ântenr  arec  bcaoconp  de  Jngemcrrt 
-ft  de  Solidhé. 

.  X.  II  y  a  M  cinquième  Llive  font  ee 
Titre  ,  qn^on  a  compofé  depois  Lmiier  h 
Catfin  j  pais  qn'tls  y  font  eitei  :  cependant , 
ii  femble  que  les  jnifs  craignent  de  le  laif- 
€tf  paraître,  pais  qn*vn  d^eui  te  déroba  â 
Hackfpanvqoi  te  tradnilbiKB  Latin,  À  11 
ii*a  jamais  para. 

X I.  Outre  les  Joifs  qui  s*<leToteiit  en 
Allemagne  contre  la  Réforme,  on  tit  pa-> 
rottre  en  Tranfylvanie  de  nouveaux  Doc* 
renrs  qu'on  appdh^Demi^Juiâ  ;  ittais,  c^- 

S  f  4  loit 


944      H  I  S  T  O  I  R  E     Li¥.  IX. 

toit  piotoc  ui>  Outrage  qn^on  Kom  jufle* 
mcot  mérité.  Voici  le  Fait:  Seidelios^ua 
des  Chefs  de  cette  Seâe^  foutcnoit  qoe  le 
Meflle  né  regardoit  point  les  Pai-ens,  mats 
QniqiieiBent  les  Jtttfs«  asifquels  iK:nroic  été 
promis,  aa  même  Titre  quela  Terre  de 
Canaan;  c^eft  à  dire,  comme  «n  Privilège 
parttcttHer  dont  ils  dévoient  jontr  feu\s.  Il 
mettoit  anffi  les  Sacrifices  &  les  Cérémo<- 
nies,  comme  des  Rites  partknlrers  à  cette 
2^atk>n,qui  ponvoient  contribner  aoCnite 
de  Dien*  Mais,  il  étoit  perftiadé  *  que  toor 
te  la  Religion  conCAokdaos  leDécaloguCf 
lequel  fe  trouve  graré  naturelleraeiu  dans 
le  Cœur  de  tons  les  Hommes.  Cet  Hom^ 
Mit  fit  d'inutile»  Efforts  pour  fe  faire  de$ 
Difciples  dans  la  Silefie  où  il  étolt  né  ;  {c 
▼oiast  qu'il  lui  étoit  împoi&ble  de  retirer 
fes  Compatriotes  de  Tldolatrie  dans  laqueb> 
le  lis  croupilToient ,  il  pafla  en  Pologne, 
où  il  fit  quelques  Seâateurs. 

X II.  On  acçufa  auflii  François  JDavid 
d'étc^  uaPemi-J^if,  pprce  qu'il  enfeignoit 
que  JéfaS"Cbi»ift  ne  devoil  pasS  être  invoqué» 
g\xi$  qpe  tput^  r£c£\(pfe  nQu$  apj^send  à  ne 
prier  que  Dieu  le  Pcre.  Jéfus-Çhtift  ,  di^ 
fiit*ilj  nous  dogDLUe.i'£|[empLe  de  prier  fon 
.Père:  &  en  remet tam  £bn  Ame  entre  Tes 

MAÎns^ 
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Mains  ,  il  a  prononcé  Anatfaéme- ,  Mara'^ 
mithUy  i  ceint  qui  «jonte  qoelqne  chofe  â 
rEvaogîle.  Quand  même  n  ferottyrai  qne 
JéCo%ChT\û  a  en  S^ln  de  TEglife  pendant 
<)ii'îl  a  vécQ  fur  la  Terre ,  on  ne  ponrrbir 
pas  dire  la  même  chofe  préfcntement  quMh 
£erepofedans  le  Ciel  ;&  n*aiantauconSen» 
tîment  de  nos  Befoins  ,  nons  ne  pouvons 
yinvoquer  avec  Confiance  en  Erprit  &  en 
V^frîié^.        .     . 

.  X 1 1  L  Socin  écriWt  cctitre  ces  Théolo- 
giens ^&.réf  a  ta  leofssOb/eâftfns.  Plnfîenrs 
PsQteAans  ont  fait  la  même  chofc  depnîs  y 
&  fe  font  accontome^  à  les  regarder  comme 
mne  Branche  dn  Jndatfme  r  e'eft  pourquoi 
BOUS.aTOfts  ctu  qu'on  ne  pouvoit  fe  difpen-^ 
fer  d'en  dire, ua  Mot.  Cependant,  j'avoue 
que  je  trouve  de^rfnjufike  i  éonner  aut 
Inventeurs  d'une  nonveUe  Religion  celui 
4'une  Egitfe  ancienne.  On  te  fait  afin  de 
les  rendre  plus  odieux;  &  c'tA  par  la  mé* 
JneRaifon  q»!oci  acompte  fouvent  entre  les 
}%Mt  George  de  Noyaré  ,  qni  fut  bruîé  à 
jBol^ne  ^  paxâce  qii!iKmDir>que  le'MeiDe 
iûi  veno.  U  eft  vsàl  qu'il  tnrôis  puifé  ce 
Dogme  dans  1  é  Sein  des  Juifs  ^arec  lefquets 
il  avoit  eaGommer^.  Mais,  falloîtol  le 
•èrttlcr  pendaqt  qu'on  toïiw  1<&  Panifana 
>,    .  -.        .;.!(.      '  &f  S  publics 

*••  «.Jpi».  ii,  ^<i^.  717. 
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publics  de  cette  Opiotoa  ;  h  pooToit  •  oa 
dire  qae  ce  fut  là  oa  JsditTiae  ^  Le  Père 
Mccfenne ,  ce  Mîaime  6  fiuneax  psr  fn 
Commcatâh-es  fer  laGeneCe»  parle  d*oft 
astre  Particolier  qot  eu  bmlé  à  Parts ,  parce 
qa'i'l  troavoic  daas  le  Noaveas  Teftament 
des  Contradictions  avec  rAaciea^qiat  ro<- 
bltgeoie&t  à  rcjctter  nos  Evangileu  On  txk 
condamna  d'antres  en  Angleterre  ^qm  von* 
lofent  obferyer  le  Sabbat,  &  s'abCeofr  dea 
Viandes  étonffiS^.  Ce  fisôe  Ii>  je  Tavoue, 
%nelqnes  Seoiences  de  jAdaïfme  ;  mais ,  cela 
ne  ûffit  pas. .  Aiia  de  porter  le  Nom  d*ii< 
Be  Seéc  il  fant  embiaffer  les  Opinions  fon^ 
damenuica  dm  Parti  ;  &  qnelqnes  Errenra 
panicnliercs  »  qnt  ont  fcalement.  qadqne 
Conformité ,  ne  fnfifent  pas  pour  donne» 
te  *N^m  de  certains  Hérétiques.   C*eft  pat 
cftte  RaifoA  qtt\>n  donne  mal  à-propos  le 
Titre  de  Manichéens  anx  Icoooclaftes  j  & 
i  nne  Infinhé  d*a«tres  PerCbnnesqni  ne  t^ 
connoiflc^nt  iqn'nn  ftul  Dien  »  &  rejet* 
Soient  les  deu  Prkicipcs»&  tes  antres  Ez<* 
SraTances  de  cette  Seâcu    Françcns  David 
D*étoit  ni  Jnif ,   niDemi-Jnif:  il  croioit 
^n'on  ne  ponvoit  adorer  Jéfns-Clmft>  v^ 
fc  qnMl  le  re^doit  comme  nn  fii^le  Hom* 
me^ft  raifonnoit  pins  jnfteqneSëfin.  Sel* 
délias  établifloit  la  iUligion  naturelle  plu- 
tôt qne  te Jndaîfme4&  qnoiqM.  ce  fAtone 

Cott- 
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ConfSquence  de  fonOirinioii  qw  tfè  rejet^ 
ter  le  Meffic  ^  on  oc  poovolt  pourtant  pas 
«re  qtf* n  adopiix'  It  Rdigion  des  Circon* 
tp^*  Otû  kfftt  parler  et  ces  Demi  «*  Jeift. 
AevenoBs  au  v^étiraUci. 

XIV.  Ils  précendorem  être  4tMiî da« 

le  Dtocefc  ée  Mer^boarg  *  depuis  la  Pri(V 

de  }énifalem>  maïs  ,   «ne  fi  ¥ôDg;ue  Anti^ 

^îié  ne  les  ^àremit  point  dt%  PoorfoitH 

ii*AdoIphe  y  quf  en  itoit  Evéque;  car,  il 

)es  en  cbaÂ  tott  au  commencement  du 

rehreme  Siècle  fs  Ils  (h  contbilfrent  ptt  ta 

f^foteâioti  qo*tll  fttmiréreilt  en  d^aatte^ 

Irtenx.     Car ,  l^mptrenr  Ferdinand  Pré* 

mfer  non  ftialenent  les  protégea  ^  mais  il 

leur  accorda  te  Droit  d*avoix  nn  Prinee  de 

H  Captivité  ^en  Alltmagae,  dt  ordonna  qne 

le  ftabtrin  de  Womks  eut  o^  Avantage  fat 

sons  les  antres  de  fiiKation  t*  On  compta 

an  Râtof  de  ct$  Prfaces  \é  Aiment  j^koS^ 

AtleDiaHd  dH^rigfne^  ni  iWonns,  tftiiné 

'de  A  Natfon  par  Ibn  Satoif  ;  ft  qof  hlOh 

H^nittre  Pil^  habUes,  'teflloth  Tbrent  |  tout 

yerfhà  ^  aàmrtz.  ié^i  it  l3fé^k.  V^n  dï'enk 
enftTj^na  prîncipaïeinenf  )  Fribènrg,  Oà  il 
7  kvoir  Ecole  À  ^yn^^ne,  comme  datfs 
k^'plopah  des  Vilkl  de  rtmpire  ,  ft  paf^ 

•  •  Ah:  Ckrifii  ïf  14.        t  ^.  C*r/j«î  15*9,    ' 
\  An.  Ch'ftjfî  1563.      ijl  6<Wfc,  '^.^rj^ 
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ticalîéfcnient  à  Vienne,  où  l^on  avoU  ék* 
vé  UQ  B&ttmeftt  foperbc. 
.  X.V.  Ils  avotencen  Aiitficfae  on  Honir 
;d)c  ^Ins  fameux  que  Jikok  ;  p^ftiric  S^Io* 
mon  Lnria  ,  la  .CùtÊFomtr^J^r^il  '>  bf  is 
JUtrviilU  dm  -T^ms  •-  t^ifr  les  PiMpUs  mar* 
4boitnt  à  fd  Lum'itre  ;  Umtis  les  Difperfiom 
4'IfraH  iemiOfftit  ék  M  Em  ;  isf  fin  Nom 
^M  paff  déms  tmt  PUmivtrs,  Il  comfMoia 
^a  Mer  de  Satomof»^  Jam  Sal^moms*  Il  fnif' 
foir  AUa<ioa  i  foa  No»  »  &  il  appelloit 
foxk  Livre  aqe  Mer  ,  parce  qaUl  y  ibndoit 
les  Profoodcnrs  daThalmnd.  il  en  <xami*- 
jiok  particulièrement  le  Style  &  les  Phr»- 
ieg.  (1  fat  appelle  m  ConStil  ÇMefie  .^  c'eOr 
â-diret.^n'U  moi^rat  M»>573.. 
..  Xyi*  SioifQa,  né  ^.Gniit2boiug,dont 
i\  prit  le  Nom,,  était  o|i Géomètre  deRé-> 
|Mi|tation,  Ârchheâe  habile ,  qui  après  avoiar 
;'aœaiK  des  Rlcheflèa  prodigîenfes ,  les  dif- 
asilMioitavec  beaucoup  de  Libéralité.  Elii'^ 
ztx  t  Allemand ,  vf^i\  anffi  «œ  Réputatioa 
.-qjoi  paiToit  d'un  boot  dtt  Mça^^  jafqn'^ 
i'a^tre.  1 1  qu^a  l'Allemagne  pour  paiTer 
en  Polog^ne ,.  où  il'  devint  Chef  de  l' Acadâr 
mie,  .&  de  la  MaiXba  de  Jngement  à  Polr 
jDanje.  11  publia  deu  LîFres»  dont  Tua 
.s'appelloit  *  VOuvrêge  dm  Seiffuwr^ài  Tailr 
.Ue  4  VAdditio»  dg  Daârine. 

XVII. 
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XV  IL  L»  Fotogne  «bondoît  mSi  e» 
Doâeurs  Savans.  Iferdes  ^cnfeignoit  à  Cr»- 
cbHev  &.  y  nflembU  an  grmd  Nombre  de 
I>tfcH>l«s- 1  qui:  vfiQQieiu  de  ims  câflei  <co»^ 
ter  fes  LeçoA^.  //  éfioh  detf^t^  parfait^  ^ 
fii  refopir  UL^i  tn  Ifrail  peodaot  vint  Ana^ 
c'eft*' à-dire, qu'il  foi  Proftflèiis  peftdaoccet 
efpace  d* Années.  Joiêpb Cets f  ,  a^dana 
cette  m^me  Ville,  %forioit  ^$iatrê  Cntrùm* 
mts^  félU  dtf  Suonrâoet^de  Aa Loiy  dd  UDigr 
f^é  OH  de,  rEmfire-y  ^  de  U  ffrandç,  Réfmr 
iéOiom.  Il  y  avoit  i  Cracovie  une  SyaagOr 
gne,  Qoe  Académie,,  o&e  Maifoa  de  Jq<- 
gement ,  &  «ae  Grande  Afièmbléc  4e  Cir- 
concif*  tls^étoi^nt.  répandus  dims  la  |^tllr 
ptn  de$  VUles  .4e  Pologne,  :0^  ils  avvîeBt 
de  bei^m  Privilégia»*.  CefMBiiÂ^t  ,  iU  ne 
laiflbi^  pa54'y  fouffrirquelq^efol^  par  les 
Emotions  populaires^  Leara  MaifQai  s'emF' 
bcaf^reat  a&  Joarà  PofaaDie^  &  il»  lea  v^ 
f eor  .brûler  fans .  pouYoir  <tc?Midrf  le  F^Ug^ 
^rc^  qu'i^  craignoiei)|  mnA^MM^lnAl^ 
./é^pe  tw&  &ifttâ^  iUr  i^nz, .  Ils  pfé^d$a$ 
.4  qu'il  y  ayoit  là.oaeFraiearde  rStesM'y 
.&  .^e  laÇcaii^.  leîj  fivpi^  telljçment  %*fi% 
^tt^iis  a'x2(biem.  pulfer  de  t'Çap  ;  t^ijei^nt 
que  ti^tt$es  leurs  .Maiûjns ,,  ;cw»tE«eu^ 

Sf7  Ica 
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kf  LiVrcs  ^  mteM  4e  U  IM  >  ftiteat  le- 
Jmts  ca  Oeûàt€%: 

XV  m.  IieCudiittlComniCDdon^at* 
tait  m  R«fiiet  trouva  dtflM  rUknunc  um€ 
grande  qunti té  de  jnift  ^ei  0*7  étaient  pat 
néprtfe*  ccHunie  en  phiCeurs  «très  Eur 
droit.  Ils  ne  s^eurkhifiest  pas  en  ce  ?aïs^ 
là  par  des  \J fuies  exorbîtaates  ;  mab^  îlt 
y  font  un  Commerce  honnête.  '  Ils  aalti^ 
Yent  les  Terres.  Ils  étndfenf  partfciiif^t^» 
flieot  laMddedne  &  Pi\flro]ogfe.  Ils  Amie 
foitent  les  Fermiers  des  Donannes  &  det 
Volmref  ponrTranfportdesMarchtiidiftf.. 
Non  feolenient,  ils  ne  portent  point  de  Mar* 
4«e  qui  les  dMmf  ne  ^  ma» ,  ils  pensent 
poriet  l*fipée  ;  a¥oit  èes  Gkarget  &  des  En»- 
plois ,  comMe  les  %otres  Habkans  du  Païs. 

XIX.  Là  Bobtme  nonssifiblt  «A  grand 
Komlire  de  Perlbnnes  de  cette  Nation. 
Nons  tf  ont  déji  remarqué  qne  les  Jnift  $ 
iloUnt  f  labtis  le  dfxîeaie  Sleclt  i  ,  pnja 
^«^s  rendirent  Serrice  ànz  HMiitans  con^ 
ire  le»  Volears  ^  &  ^Hls  ULtfteni  en  éo 
icms-lA  nne  Synt^ogne  i  f  tagne  ;  cette  Llh 
beM  lear  âiant  été  «ionnéè  en  teconvoi^ 
teee.des  Vlâokes  qti*oa  avoit  remportée» 
par  leir  aMieA.    O»  7  érigea  ttéme  dans 

Ba 
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la  foUe  des  tems  qm  Ecdie  ^  R.  Falk  cm 
Au  le  Chef  4  &  cc&t  lui  qui  le  premier 
commeiiça  à  eicpcer  fca  srâliien  <iâ&s  la 
Bîrpiiee ,  i  ia  aeniere  de»  Cbrétitiis  :  mah , 
cette  Méchoéc  iia  pfatt  pas  aoxStges ,  &  dc 
fat  gas  goatée  de  toat  le  Monde.  Les  Jniù^ 
qui  cmtnne  Théologie  toot-à^fait  mydiqae^ 
EL  qai  dépend  plus  de  l'Inuigioation  que  d« 
Raifimnemeat,  ae  s'^iccommodeat  pas  d*  As* 
^meas  &  de  Sjiltogîfmes. 

Jh  oQt  eo  tàaaffi  lears  Eaoeaiis  &  leara 
PerféCQtioos*  Va  lacendie  prejCqae  gé»d* 
tal  aititt  ravagé  ane  Parrîe  de  la  Bohême^ 
les  Jaift  faseiit  accniei  d^sToir  mis  le  Fea« 
On  les  j  condamna.  Ceax  q«i  échapérenr 
aax  Flimes  y  furent  ton»  ciiaflet  par  Fer di*> 
mand  ,  qnl  ne  pat  epptlfti  TEoiotioa  po^ 
falatre  que  par  ee  Moîeft.  Dix  Perfoanes 
iroaTéfentGtace)  Ar  ftrnt  les  ftales  àqai 
ofi  laiib  la  Liberté  d<  deaiearer  i  Prague. 
Mais ,  les  Incendiaires  aiant  été  décoa¥extt 
avant  la^n  de  rAantfe,  on  rippella  tons 
les)aiA»qiil  rtvintefit  le  réiaMir  dafts  kttr 
Patrie. 

X  X.  Us  eftiéf ea«  en  iaire  Onge  pe«i 
de  tems  après  f  ;  car  ,  ^a  les  fbapfoaiia 
d'afoîr  ftft  à  Pragna  des  Prières  cositre  les 
Ckiétiens.     Sar  ce  Soapçon ,  on  enleva 

..    ,  ..tAis. 
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m»$  kQi:s Libres,  &  on  le»  porta  à  Vieo^ 
Ac  Cette  Pefte  les  afflif^eoit ,  jion  feule* 
ment  à  canfe  do  Pdx  qnî  étoit  ttès  confît 
dérable  ;  mais,  prkicipalenient  parce  "qu'on 
fbt  obligé  dc£ure  le&rvioe  de  vive  Vofr^ 
&  par  mémoitÇy^  fans 'lire  ;.ce  qiiiétoi{  (ii- 
jet  à  beaec^p  d*incètivénicns.  L'Orage 
fot  court.  On  rendit  les  LiFres-qu*on  avoit 
^ris  :  peat-érre  ne  Tavoît^on  fait  que  pont 
les  obliger  à  les  racheter.  Fejdînajid  le$ 
cbaflk  cette  même  Anaée  de  roqtc  1»  Bo- 
-h^mt  ^  &  ne  iaiilà  qoe  dix  Familles  dani 
Pragoe:  mM^i  même  tems  il  leur  permit 
de  demeorer  dans  le& Terres  de  fon  Obéï£- 
iimce  ,  à  même  ils  ff  ijftablireot  peu  de 
lems  après.  Weidntras ,  %Qi  <toU  tin  de 
leurs  Rabbins ,  \t%  avoit  abandoonex  p^or 
dant  cette  Dlfgrace.  11  prêcha  mêm^  coor 
ire  eux  dans  leur  Synagogue  de  Prague, 
.4k  îL  aflure  qpi'U  convmit  plofieurs  de  Tes 
Fieres. 

;  XXI.  {«  )  lit  woîeut  *  là  t^ors  poo- 
.Mnriqui  reteiTQîegi  JaQloire  4e  leufs  Aca;- 
démies.  Car ,  Ifaac  Meheling  enfeignoic  | 
.lafin  dnfeiw«ie$fei:le;  En  mourant,  il 
laiila  fon  Fils  ^  R.  Charam ,  i  la  Tête  de 
len  Ecole.    C'êtoit  li  qu'on  \(oioit  ce  f$r 

•^  !^)  Ceci  eft  retrandié  daas  VEdition  de  Paris  » 
Tom.  1 1  Ij^'^g.:4M»  tYfc  l^^Qïs  f  ^{casraphca 
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sneox  Liwt  Bitflcef ,  qoe  PEiaperéor  Ro* 
dolphe  eatreiHic  léte  ï  léte ,  dr  dont  les 
juifs  difeot  que  toat  Ifraël  bemvoiÉ  dt  fm 
Eau  y  ,^  marcha  s  fa  Lumière^  U  (oniA  * 
oneAcadéoiie  célèbre,  appelle  Kleufie,  oo 
il  autra  ttn  Firo4igieux  Nombre  de  Ptfci;* 
ples;^  eq  fcfite  il  deysm  intendam  d^  ton* 
tes  les  Synagogaes.de  Pologne. 

XXII.  Judas  Betfaléel,  autrement  Léon 

de  Pragpe^  étoic  n^  enBoheBie,  A  Aeurifr 
foit  VAa  1SS3.  It.cood»ifîr  t  d*abord  tes 
Académies  de  lAMotwip^  A  ^toi^le  Jug0 
<le  raNai:too  ea  m  ?M^li^  Il  pafia^  à  Prâr 
gue  TÂn  If  73  ,  &  y  fonda  une  non  val  l<t 
Ecole,  dans  laquelle  il  enfdgnaooae  An» 

avec  beaucoup  de  R^puiatloQ.  Cependant^ 
il  la  qtiUta  pour  paiTex  d^^ns  laQvmide  Po^^ 
)PgQ^>  ^^  ^i  mcppfiit  à  la  ft«  do  feixiemoi 
on  au  çqnnneaceaieoi  dndefaietSjieçle.  U 
alaiiTé  plQfieuri  Onvtage»  t  ^fHv^  Mqjaeli 
il  y  en  a  un  de  ]  a  Redemftio»^  bf  d<  PEttr^ 
mté  (PlfraèL ,  M  aflure  fa  Nation  de  la  Ve-. 
nue  du  Meffie,  &  ne  dçofe  polM  qu'il  .M 
tende  la  l^tofyéfké  àfifqn  PeopUilcerftel* 
le,  Jl^^x^iniae  fi  i  fonAvcnepi^t  lalSTii^ 
t^ce  ,chaageça  ,  &.fi  les  Gré^^iires.  (ub(i(ie-> 
ront  dans  TOrdre  où  nous  les  voions.  On, 

avoic  vu  quelq^ue  texxts  auparavant ^d^^^  ^^ 

même 

t  BâttêhcQi^eitU'BâbK  T^rv^  III,  .m.  4P« 
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mime  Ville  oa  Abnhim  4e  Pmgm  ,  qui 
compofa  on  Cêwtmemtmitê  flir  les  Comme»> 
tafrcf  de  Jarki,  &  qoi  éiok  mort  dès  TA  a 

I  f  40 ,  comme  foa  Epicâphe  le  porte.  Je 
ae  fin  en  quel  tems  Tirott  aa  satre  Abra» 
ftamde  Poiogae,  grtad  Cebbelf lie ,  h  qot 
t*eft  pHacipAleaieataiiacliédr  expliquer  la 
Nom  de  qaaire  Lettres. 

XXIIL  MardocMeJopbîyOateBeta^ 
étok  mC  aé  i  Pregae.  II  &  rc^n  ca  Po-* 
logne,  00  il  moarat  l'A^i  i^K^epr^s  s^« 
•re  «cqalt  Je  Répaiatsoa  d'aa  des  pk»  ft* 
TaaiHoanaek  de faa  Pais  ftde iïiNatiaa. 

II  eft  koo,  afia  qa\>a  eotuioilfe  faMétha« 
de»  de  fftSMqaer  le  Plaa  d*aa  de  Tes  Oa« 
Tiagei.  Il  a  pris  poac  TiKe  à  la  Téie  da 
loa  Uvfa,  Le^  ^«MMMtf  AaîAl;  «fceTî- 
treeft  e#ipvaai<de  THMoIre  Sainte ,  qer 
dit  ^ae  )  iÊmJktMÊ  féHrnt  emOèitKMé^ 
CnfhfÊT  di  PmnfM  ^  de  bkmc  y  mmu  nm 
€Hhf9$Êm9  4rÛry  Mm  Rêh  éifimLim^d'E^ 
€m'La$e.  Ceft  la  MéAode  des  Rabbtasyaoa 
fealeaieatde  Te  plaire  aoi  Métap.hores  ja& 
qaet  dans  ieats  Titres  ;  mais  ^  de  chercher 
qaelqaePiAfe  qaiTerappotte  aaNomda 
fAateQf .  Il  a  dîvffi^  foa  Oarn^e  ea  Sx 
H^iti  R^éutK  ,  qv(»  qafil  n^  ea  ait  qaa 
«iaq ,  lefqaels  coatieaiteat  aa  Gomaiemai- 

re 

♦  Lthifih  MdcbMi. 
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rc  nxfonné  fbr  oo  wireOiiVMge.  hc  pré* 
mier  Traké  cft  DnâiM/  4t  Pwfft^  où  il 
iratc  des  Béjié4tâk>M  &  des  Pi tctet.    Le 
fccood  eft  VHshii  Blam  ,  qai  legttèe  \t% 
fétts  à  IcSabbal.  ht  ttoifieinc  eft  UCoa»» 
9êmt€  d'Or  f  oA  il  $*agit  des  Choies  ^tml- 
iès  &  défendues.  Le  qnatriosBe  eft  ta^Rfit^ 
éU  fim  ZJm  (^  d^EtétrUifê^ ,   dans  lequel  oa 
ijpliqoe  les  Cérémonies  dmMarîagf  :  h  Im^ 
âernm  eft  VHM0  àt  k  Filk  dt  S^s»^  q«l 
Je  réjoaïflbJt  de  U  ProTpérké  lUf  Juifs.    - 
XXIV.  SoiHyGaBArCctHyiDJveiides 
J«i(k  qo^aoos  tvottf  cité  fifisanrent»  étob 
aé  à  Praire;  ft  ce  fîn  U  qo'il  eotuf^toû 
Cerme  Jt-Jiivid^iiaikChgouoiofjic^  depoif 
ift  Création  jafqu^à  V Am  149  ^  de  VE^jUk 
Chréiîcnne.     11  ne  faut  pat  confi»ndre  cei 
€htfn^n9t^mnmaa^G^mt  êfDêvid dont 
30m  aTMs  déjà  parlé  ;  .car ,  Vub  eft  Qft 
DtâJQttuke,^  celtt^oî  eftooeCbroiiiqiM 
JL*Asiew  toi  dootna  ce  Titre ,  patce  qee 
c*âoit  le  premier  4e  fiis  Oarsages  ;  cet  t  ii 
piebUa.  depeia  le  BmeHar  isl  h  TiêutJgDa^ 
ffiJ^  4ota  rua  xoaleXbr  rArirfaaieifqiie,  dt 
iVwtre  regarde  U  Géottetoe.     D^mlknrs  >. 
comœe  jbit  Hiftoice  découvre  la  Mîfere  du 
Peuple  Saint ,  &  le  Povroir  des  Chrétiens , 
il  vonloit  obliger  fes  Leâeors  à  fe  fonve* 
nîr  par  li  dn  Germe  dé  Dairid  ,   êe  i  prier 
foitf  £1  ManTfiBftaeioQ.    11  y  a  trois  cjiofei 

p«- 
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^rcfcolieres  dtns  fou  Ottvrtge  :  i ,  Toiie , 
qu*lï  le  cômmeace  par  Ii^Crfatfon  da  Mon* 
je,  &  remoflfca  an  premier  Terapie^ft  aux 
Patriarchot ,  m  li«o  que  lea  Jnift  ne  com^ 
nenceac  ot dinaircment  q«*i  TEpoque  des 
Grecs,  i ,  Qaot  qQ*U  ait  copi^  ftKivent  lé 
^oftph  Hébten,  &  les  Doâenrsde  fa  Na- 
tion qai  ravoieat  précédé,  il  ne  laifle  pas 
4'étre  plasézaâ,  &  d*en  corriger  les  Fan» 
'  ^.  3 ,  Enfin ,  il -a  compilé  dans  foa  fe^ 
condLhrfedirersA«teDrsCllré^fens.  Maff^ 
fl  n'cft  paa  fceoreaz  dans  le  Ghoh  ;  et-  en 
s 'écartant  de  la^  Contnaie  dûs  Doéfeenrs  dn 
ISi  Nation  qoî  néglij^nt  lesHlftori^nsétran^ 
fen  y  si  dtvois  i  même  cems  préférer  det 
Atttears  plmt  éiaâis  y  6^  4*iia  ptes  grand 
Nom. 

XXV.  On  MtOToft  slors  i  Pragve  mnè 
Synafofie  qni  égaloic  celles  dePologne  dr 
de  Jdrofaleoi;  ikcmamc  Mkrdodtéb  iMeui^ 
lel  avok  contribué  libéralement  i  cegrand 
Edifice,  anffi  bien  qu'an  Soulagement  dès 
PiUkvjes  de  Bohême  &  dePefnaniiK  r'û  l'^P* 
f€U€,M  Mfrailitf^rJsm^  de  PEitU^  h 
Çhtféks  Abtes  UUrâiss ,  U  Peff$  des  PéU/vus^ 
It  Chine  de  fim  P^mpk  ^  i^  PAimmr  de  ft> 
Frff^j  ;  .&  c?eft.  par  là  qn'ii  fiait  fa-Cbro*- 
niqoe. 

XXVI.  Ils  étoient  fort  diminuez  e» 
Uon^i€i4?yaiiqnd  rfimpereuc^c^olpliefeft 

mit 
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mit  4aas  le  même  Rang  qoe  le^Analmptif^^ 
tes  qui  étoîcnt  en  très  petit  Nombre  dans 
ce  Roîadffie;  &  «néme,  ^ndt  Us  em  faire 
frrt'tr  fins  fromptcmeni  ,  ils  ordonna  qu'ils 
paieroienc  le  double  de  laTaxeqaMi  împo- 
ïbit  at»:  aotresi<iabit«ns.  Sodolphe  1 1  leur 
impofaméine  aneTaze  de  cfnquaifte  Deniers 
par  Tête,  fdable  A'dv  les  Mots  :  ée  qnPde»- 
yxà^  les  rjiîiier  :  cependMt ,  Hs  ne*  laiflSfrent 
pts  de  s'y  maineeoîr  ♦. 

XXVI 1-  La  Moravi  e  avoi  t  ao  flî  ^t%  Sy- 
lu^ogaes; mais, elfes  fooffrîrent  une  crael- 
lé  Perfifcotioa  f  TAft  1  ^•74  ;  car ,  on  con- 
damna ia  Feo  céur  qnî  profWTdient  cette 
Religion ,  &  on  ^rand  Nombre  fdt  expédié- 
^FanJt  qnTor.  pot  «n  povitr-  les  Plàfhtcs  1 
rEmperenc  MaxfmlHeti ,  le^él  ent  enfin 
Pitié  de  ces  MalheoMn  qu'ott  brnloit  impi* 
tMablement.  lis  fouiTrirent  elicôre  en  Fran- 

çQtne;  car,.  qoelqiié«r  MtfiTdH&'tiélaH^f^W 
de  BarabcFg 'aiam  été  l^filées-^  ônraectft 
:^'iea  Jntft  d'aTQir  eaoft  cèi  {hieendre,  &  i' 
même  tems  on  entra  dans  lenrs  Maîfbns  ; 
^  ^n  pilla  leors  Menblt s  ,  h  on  Te  dédom- 
magea à  loQf  s  Dépens  de  la  Perte  qn'on  vé-' 

r  Ar/^II,  afuâ  Verboz  «  Or^i^i  y«ni  Hnngar. 
'  '    r#^;  2  ,  pag,  51  ;  RçihlfU  II,  Décret.  Pêjên. 

Jin.  I5P5,  jtrt.X,  lU4.fag, 
t  -rf».  Ori^  xj'74,        J  ^,  c*r;}K  157J. 
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aoft  defidrc.  Maitt  aa  aoiof  »  il  n*y  est 
pofac  de  Maffiicre. 

XXVIII.  Ils corciit q«clq«e ums «prêt 
le  même  Mathciir  i  Booa.  *  Scbenk ,  Fou* 
dateor  da  Fort  qui  porte  fon  Nom ,  mar^ 
diaot  fécrétemeiit  i  U  T<te  de  quelques 
TroQpcs ,  avoit  etuché  te  Pétard  à  laPor- 
te  de  cette  Ville  ,  &  i  la  fkrev  du  Bmil 
^tte  faifoiettt  qmelqoes  PoarceaMf  qm  étoiest 
dans  le  Voifiiu^e,  ft  qi*OB  malcraîcott  ex* 
pris  9  il  approcha  de  la  Porte,  la  fit  Cut- 
ter «  dt  le  reodit  Maître  de  la  Ville  pour 
les  Hollaadoff«  il  Tabandoiua  à  (et  Sol- 
dats, qat  iM  pilKreit;  &  les  Jmift  fe  pla%^- 
Beat  qm*ils  fiireot  diffiogscx  deûraiitagealè- 
meftt  du  conannAscf  eole  rtfte  des  UaUtan^ 
&  on  ae  toa  pccfonne.  Vorftiuss^cft  ttom» 
pé  grofifretncat;  ear,  en  tradmfimt  THIf- 
torien  Jnif ,  il  a  mtBwkgme  m  litnétBnm. 
Ces  deux  ViUes  font  très  diflKremes  :  maïs , 
de  pluf  t  M  dcroit  finroir  que  Scbenk  étoit 
le  Général  des  HolUndoti ,  qui  pdrit  quel- 
que tems  apris'dans  mie  fcmblable  Entre- 
prife  contre  Nimegue  ;  ft  ménie  il  ne  jouît 
pas  longHems  de  fu  Conqufte ,  ^r,  il  per«* 
dit  k  Place  quelques  Mois  après  :  les  Prin- 
ces AUemans,  aufqnels  Scheok  Touloit  In 
céder,  niant  reAtCf*  de  la  ^courir. 

XXIX. 

•  jin.  CbnJH  15S8. 
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XXIX.  Les  Jsifs  rarent  àt  qooi  fe  con* 
folcr  de  ce  Malbeor,  pms  qu'ils  acquirent 
i  Itfin  du  Siècle  laÛberté  desVtablirdans 
les  Terres  des  Dacs  de  Bronfwik.  Oa  avoic 
toujoUfTS  porfiitdé  ti»  Princes  de  œtte  Mai* 
fon  qm^aa  lèmblable  Etabliffement  feroit 
4efivraittage«x.  Oo  ae  permenott  pas  fea« 
lemem  aax  MarcAtamds  de  f  affet  far  leats 
Terres  ;  le  lors  qa^oa  en  farfrenoit  qael* 
qa^aa,  oa  le  ptUoit  impaiiéa«ent«  Maïs, 
las  PlalDies  aiaac  éjé  portées^i  Henri  Jales, 
Dae  4e  Brnnfwic  ,  non  fealjemem  il  ac* 
aorda  *  «ai  Juît$  Liberté  da  CoaTeieace 
daaa  té%  Btat#,  awis,  il  iear  doaaa  an  LJea 
4ms  U  Qallb  Saie  poar  f  M»  Ua^  Cocn- 
iMTca^  Ut  ^▼^t  doaiQ  pM  4*Ea4ioias  dans 
tome  r  Mleouigaa  oà  iU  Aa  nafl^aaitsAi  è 
aa.fin  da  fciaiema  Siècle. 

*  Jùr^  Ciri/H  ï$9i,  Gém^Hf  UfJ, 


* 
«  « 
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CHAPITRE     XXXV. 

Etat  des  Juifs  eu  Pologne  ,  en  Bohême  ^ 
en  Allemagne  ^pendant  le  dernier  Siècle. 

I.  ÂmUfr'tii  des  Jmîfs  em  P^hgtÊe.    1 1.  Cim^ 
verfi^m  Jm  R,  SmUnnm^  ^  fis  DmtùnftrM* 

'  Uûiis.  III:  RêJrigmn,  Je  Caflro  ^  Ef^ 
dr^Sj  fsmemx  à  Hmmkorrg.  IV.  L^tDe^* 
fenft  de  Prmgme  féor  les  Jmifs.     Hifioire  de 

'  eeSitgt ,  écrite  fm-  mm  ÀeHim.    V.  Diffim 

!   mmMêm  de* R.  CJhumm.     VL  Haime  ^ 
peJ^^d's^JmifdeB^mte.  Vil.  Per* 

■  ^ffcMtiêms  ^em  kmrfait  àPragme.  VIII. 

'  3f «ffi ,  liembem^  en  Homgrié  am  dernier  Sié^ 

>  elê.  IX.  VEmferemr  ne  ptmt  les  en  (bif- 
fer. yi.SermemffmrSicmlkrfm^ib  fint  Mi^ 
g/s  d^y  fréter,  X I.  Hiftwre  remarquable 
d*mm  Concile  Juif  ienm  '  eîà  Hongrie  PAn 
l6fO.  XII.  Domtes [mr  le  Retardement 
dmMeffie.  Motif  de  cette  Jfemil/e.  XIIL 
Cérémomies  dii  Pitkverture  du  Concile. 
XIV.  Diffic^kezr/ur  lalCennedmMefie^ 
fropo//es.  X  V».  Maniefe  dont  il  doit  fa^ 
roitre^  f^  fa  Doâriièe:  XVI.  Examen 
de  cette  Queftion  pair  U  Concile ,  (t  J^fas 
peut  «voir  été  le  Meffie.  XVII.  Pha^ 
rtfiens  qui  le  nient ,  réfutez^  far  le  RabUm 
dhrubém.  XVIII.  Le  Concile  ejl  trou- 

m 
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-bïi  far  P Arrivée  it  quelques  Mijfionaires 
Catholiques  Romains.     XIX.  Réfl/xions 
fur  cet  Evénement.    X  X.  L* Impératrice 
les  chaffe  de  Vienne  :  P  Empereur  les  y  ré-- 
•tatlit.     XXI.  Précautions  qu^on  pr,eni 
contre  eux  à  Nuremberg,     XXII.    In^ 
fcription  ancienne  de  Cléopbas  à  Augsbourg  : 
fi  elle  prouve  que  les  Juifs  y  ont  été  tranf- 
portez  de  Jérufalem.     XXIII.  Difpute 
des  Chrétiens  hf  des  Juifs  de  Ratisbone  fur 
Saint  Emmeram  :  s^il  defcendoit  d'Amram^ 
PeredeMotfe.    XXIV.  Nom  de  Dieu  y 
gravé  dans  la  Synagogue  de  IVorms ,  fait  un 
Sujet  de  Controverfes.  XXV.  Juifs  nom-- 
breux  à  Francfort.     XXVI.   Nathan  de 
Spire  y  Rabbiti  célèbre.    XXVII. -Afcir- 
docbée  ,  faux  Meffie  ,  fivti  d'Eifenfiad  em 
i68z.     XXV llh    Ifaac  Loria  ,  Au^ 
teur  de   V Introduélion  Metaphyfique  à  U 
Cabbale  des  Juifs  ^  célèbre  ,  en  Allemagne 
au  Siècle  pajfé. 

I.  /^N  a  banni  la  Reforme  de  la  Po- 
V«^  logne  par  nn  Zélé  de  Religion"  ; 
mais ,  comme  le  Zélé  des  Prêtres  eft  iné- 
gal &  caprideux ,  on  y  donne  aux  Juifs  une 
entière  Liberté  de  Confdence.  Non  feu- 
lement ils  y  ont  des  Synagogues  &  des  Aca- 
démies, mais  ils  y  jouïlfent  d'une  grande 
Autorité  dans  leurs  Maifons  de  Jugement^ 
•      Tome  IX.  T  t  puis 
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pois  qn*ils  y  décident  le  cf  immel  ânffi  Uea 
qoe  le  civil.  On  adure  qoMls  y  ont  *  en  le 
Drojt  de  battre  Monnoie  ,  parce  qu'on  y 
t  trouva  des  Sicles  avec  une  Infcripijoa 
Hébraïque:  mais ,  ces  Sicles  poavoient  avoir 
été  apporter  là  de  ]aJadée,OQ  de  quelque 
antre  Lien;  &coinn)e  le  Tombeau,  dana 
lequel  on  les  a  trouvet  ,  cft  fort  fufpcô  » 
on  ne  peut  fonder  U*dcflus  un  Droit  da  bat«> 
Cre  Monnoie  qui  n'appartient  qu'aux  Sou- 
verains. 

1 1.  C'eft  de  la  Polc^ne  qoe  fbrtent  fott« 
vent  des  JRabbîns  f  favans  ;  &  c*eft  là  auffi 
qu'on  envoie  étudier  1«  Jenneflè,  qui  veut 
s'/nAruire  du  Thalmnd  &  de  la  Tradition 
des  Pères.  Nous  avoQ«  marqué  dans  le 
Siècle  précédent  plufieurs  de  ces  Rabbins 
^ui  faifoient  Honneur  à  leur  Patrie.  Dana 
celui-ci  un  d'eux,  nommé  Salomon,  em- 
brasa Je  Chriftianirme  l'An  i6s6,  &  pu- 
blia trente -fept  Démonftrations  contre  la 
Religion  qu'il  avoit  abandonné.  On  l'avoît 
arrêté  Prifonnier  à  Dantiic  ,  parce  qm'iL 
avoit  cautionné  quelques  «-uns  de  fes  Frè- 
res ,  dont  il  ne  pouvoit  acquitter  les  Det- 
tes { 

♦  Btfiûria  Vhîverfil  ^ttâdicà  »  Câ^  HT. 
-1  ihid,  pag*  l8.    VUlalpand,  Tom.  IJ  ,    P.  11% 
B.llly  fug,  85,  Pr.  Juan  di  là  Fuemt ,  On* 
wnhncim  de  las  MonarchUis  »  fa^^  1 1  Liv*  1 1§ 
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tes  ;    ce  qui  rendit  d^abord  fa  Converfion 
fort  fofpeâe.     II  envoia  do  Pain  fans  Le* 
vain  avec  une  Lettre  i  Botfaccus  pour  le 
conjurer  d'agîr  auprès  da  Magîftrat ,  &  de 
rfnftruîre.  On  convînt  d^abord  des  Princi- 
pes fnr  lefquels  on  ponvoit  dirpnter,  &  le 
Rabbin  abandonna  le  Thalmnd  &  la  Cab- 
baie  comme  une  Sageflfe  trop  fabtile.     Il 
nvoua  *  jne  la  Raifim  me  Jêvost  ^  ne  foMVùit 
être  jugée  des  Myfteres  de  la  Foi  ^  t^  qu^on  de- 
vait fe  tenir  uniquement  à  la  Révélation.  En* 
fin  ,  il  reconnut  que  le  Meflie  étoîc  venu , 
&  après  on  loi  fit  reconnottre  que  fi  Dieu 
livoit  antrefois  donné  des  Marques  fi  fenfi* 
bles  de  fa  Préfence  dans  TArche ,  qui  n'é- 
toft  qn'nnCofFre  de  Bois,  on  devoir  croire 
à  plus  forte  raifon  qa*il  avoit  éténnt  à  la 
Chair  humaine,  dont  TArche  de  rAllian*- 
ce  n*étoit  que  le  Type.     Ces  Paroles ,  8*é- 
cria  le  Rabbin ,  font  fins  douces  que  le  Miel^ 
(^  me  perfent  le  Coeur.  Après  avoir  reçu  le 
Bttéme  ,   il  travailla  à  la  Converfîou  de 
ceux  quMl  avoft  quittez,  &  le  fortdefon  Oo* 
vrage  roula,  i  ,fut  ce  que  la  Parole CJ'ÎÛ'O 
ne  fignifie  dans  TEcriture  ni  Dieu  le  Père, 
ni  l'Arche  de  TAlliance  ,  ni  une  Voix  re* 
fonnante,  ni  une  Promefie,  ni  un  Ange, 

Tt  a  ni 

^  R.  Jùban,  S^hmonîs  35  Bemênfr^tîcnes^  tun^ 
Jiift.  CoUonMi  €tim  ^oh.  Mitfaco  ,  tsr  iM.  Cot^ 
tnjfm  frimus  f  Proi,  V  f  fag,  14. 
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nî  les  Actribats  de  Dieu,  comme  IkCole* 
re ,  fa  Vengeance  ,  fa  Magnificence  ,  fa 
Force,  ni  la  Providence,  nî  les  Décrets  de 
Dîcfi ,  comme  le  footiennent  les  Socinîens , 
on  les  Juifs;  mais,  qne  cVft  ane  Divinité 
diftindeda  Pcre.  a.  Il  pronvoit  qne  ce 
Verbe  Aoit  Dieu ,  &  Jéfas-Chrift  étant  le 
Verbe  fi  conna  des  anciens  Doâenrs  ,  il 
conclooit  qu'il  étoit  Dieu.  11  dédia  fon  Ou- 
Trage  anRoiCafimjr,  auquel  ilécnvoitde 
la  manière  du  Monde  la  pins  emphatique. 

III.  Hafflhouf^  efl  la  ftMeJArttfaltm  {a). 
On  7  roknt  an  commencement  du  Siècle 
dcraUr  un  Médecin  (^)  habile  qui  compcfà 
deux  Trait  et;  Tun  des  Infir mitez  des  Fem- 
mes ,  &  Vautre  qu?il  intitula  le  Medico  Po^^ 
liste»,  ils  ont  ét£  plus  trùtables  dans  cette 
Ville  qu*ai11eurs;  car,  plufieurs  Juifs  y  ont 
été  convertis  par  Efiiras  £dxard  qui  s'eft 
fait  une  Affaire  de  les  inftrulre  &  de  les 
convaincre  (e).  Un  Théologien  s'e/1  ima- 
giné 

(il)  Cependant»  leur  Synagogae  cft  à  Âltena  » 
fous  la  Juridiétion  du  Roi  de  Dannemark  ,  qui 
kur  donne  aulli  Retraite  ï  Gludlad. 

{h)  11  s'appelloit  Dom  Rodrlguci  de  Caftro. 
Son  Fik  pafla  au  SerTÎce  de  la  Reine  Chriiline» 
&  fut  fon  Médecin. 

(c)  J'avoiscru,  danslaprémiere  Edition,  que 
cet  Ffdwis  Edzard  étoit  un  Juif  converti;  mais, 
Mr.  de  la  Croze  a  relevé  cette  Faute  ,  dzns  ics 

{entretiens  ;  &  je  la  corrige  dans  cette  nouvelle 

Edition. 


t. 
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gtné  que  les  Inftraâions  devicndroient 
beaucoup  plus  efficaces  fi  elles  étoienr  ar- 
mées de  Violence  ;  mats ,  le  Sénat  reprima 
un  Zélé  qui  auroit  diminué  le  Nombre  de 
fes  Citoiens,  &  qui  caufoic  déjà  uneEmo« 
tk>n  f&cheufe. 

1  V.  L'Empereur  ♦  Ferdinand  I  U  leur 
accorda  de  grands  Privilèges  ,   parce  que 
lors  que  la  Ville  de  Prague  fut  affiegée  par 
les  Suédois  VAn  164S  ,  ils  contribuèrent 
à  la  Défenfe  &  i  la  Lérée  du  Siège.     Ils 
ont  été  fi  jaloui  de  la  Gloire  qu'ils  y  ac- 
quirent que  le  R.  Juda  Léon  (a)  compofa 
l'Hiftoire  de  ce  Siège  ,    afin  d'apprendre  â 
la  Poflérité  les  Services  qu'iU  y  rendircnr. 
Le  Comité  de  Konîgsmark  marcha  avec  tant 
de  Diligence  qu'il  furprît  la  petite  VHle  où 
logeoit  une  Partie  des  Officiers  Généraux 
avec  les  Perfonnesles  plus  confidérables  de 
Prague.  La  Rivière  de  Mulda  féparoit  cet- 
te petite  Ville,  &  U  Citadelle  de  I4  gran- 
de, où  fe  retiréj^ent tous  ceui  qui  purent fuVr. 
On  affiégea  la  grande  Ville  dans  les  For- 
mes y  &  le  Duc  de  Wiitemberg  vint  fe  join- 
dre aux  Âffiégeans  pour  les  renforcer.  Les 

T  t  3  Juifs 

•  jin,  Chriflî  1648. 

{a)  R.  Judas  Léo.  R.  Jofué  ,  F.  M.  Filius, 
01^1^3  rfDn'70  n£û.  Bellum  in  Pacc  ,  la  Cttem 
dans  la  Paix,  Apud  Wagenfeil,  Excrciiaiioril, 
pag.  103 ,  &c. 
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Juifs  avoienc  lenr  Quartier  vis-à-vis  de  la 
Cîtadellc,  tellement  qoe  la  plupart  des  Bom^ 
bes  tomboient  fur  leurs  Maifods  &  les  écra- 
foîent.     Léon  repréfente  ce  Malheur  fort 
pathétiquement.     11    trouve  ridiculemeat 
1*  Art  des  Bombes  dans  ces  Paroles  du  Plcaa- 
me  L  X  1  V.    Ils  ont  tiré  leur  Flecht  ;  cbofe- 
amere ,  afin  de  lancer  dans  les  Catheus.  Ces 
Cbofcs  cachées  font  les  Bombes  qu'on  lan- 
ce ,  parce  que  la  Poudre  6c  les  Matfcrea 
combuOibles  y  font  enfermées  ,  rellemenr 
qu'on  ne  les  yoit  que  lors  que  la  Bombe 
crevé.  LesHabîtans  étotentobIfge2d'aban^ 
donner  leurs  Maifons ,  &  de  fe  retirer  dans 
quelques  Caves  ,    où  ils  demenroient  en* 
femblc.    Quel^es-uns  furent  tuei  &  blef> 
fei  de  ces  Eclats  de  Bombe  ;  (ce  qui  n*eQ 
pas  fort  furprenant  dans  un  Siège.)    lis 
avoient  de  la  Peine  à  enterrer  leurs  Morts  ^ 
parce  qu'ils  n'ôfoient  entrer  dans  leurs  C^ 
jnetieres.  On  les^mploioit  prtncrpalemenfi. 
à  travail  rer  à  la  Terre,   à  découvrir  lt% 
^ines,  &  i  éteindre  les  Booibes.  Ils  four* 
oiiroient  pour  cela  dMx  cens  Hommes  tou-> 
ic%  les  Nuits.    Ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
travailler  ,    fe  rachetoient  par  une  Somme 
d'Argent  qu'on  fourniffoit  à  d'autres.     Ils 
remarquent    comme    une  Bénédiâion  de 
Dieu  que  le  Siège  aiant  commencé  pendant 
leMois  d'Août  1^  &  continué  pendant  celui 

de 
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de  Septembre ,  les  Saedpis  n'aroient  point 
bombardé  la  Ville  dans  les  jours  deDévo- 

• 

tjon;  c'ett-à-dîre,  dans  les  Fêtes  des  Pro- 
pitiacîcuis  fi  da.  (fommencement  de  TAn- 
née.  D'avIlearSy  ils  s'aflembloieat  foaveni 
pour  prier  Dieu,  &  réciter  les  Litaniet  qoe 
le  R.  Sim<on,  dont  U  Tête  brilU  tCuneLH^ 
mlere  -très  éclatante  »  &  qui  étoit  en  ce  tems» 
là  Chef  de  la  Synagogue,  aroit.  composées 
à  l'occafîon  da  Siège ,  outre  un  très  grand 
Nombre  d^autres  qu'il  a  publiées.  Le  Siège 
de  Prague  arant  été  levé  ,  les  Juifs  eurent 
parc  à  la  Joie  publique  ;  car  ,  l'Empereur 
paia  leurs  Services  &  leur  Fidélité  par  de' 
nouveaux  Privilèges.  Mais ,  ils  eurent  la 
Douleur  d^apprendre  que  les  Ennemis  en 
fe  retirant  ,  &  môme  pendant  le  Sîege  , 
étoient  entrez  dansTabor  &  dans  plnfleors 
autres  Villes  de  la  Bohême,  oà  ils  avoient 
trouvé  plusieurs  Juifs  qu'ils  avoient  dé- 
pouillez ou  rançonnez.  L'Auteur  veut  que 
toute  Perfonne  de  fa  Nation*  qui  lira  fon 
Hiftoire  du  Siège  y  faiTe  retentir  fes  Louan- 
ges &  s'écrie ,  Bewip  foit  celmi  ftti  s  fês$  des 
Miracles  en  ce  Lieu  foeir  nous, 

V.  Le  Rabbi  Chagim  ,  ou  Joachim  , 
trompa  les  Chrétiens  par  une  Diflimulation 
profonde  à  Prague.  Après  avoir  fait  «a 
Vol  confidérable  ,  il  embraffa  le  Chridta- 
nifme  pour  effacer  la  Honte  de  foa  Crime. 

Tt  4  11 
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Il  cooipora  un  Livre  fort  violent  contre 
fes  âuciens  Frères.  II  pafla  à  Vienne,  & 
Se  gVittk  â  la  Conr  de  Ferdinand  ,  qai  loi 
donna  fa  Proteâion.  Voiaot  qoelqee  cems 
après  fa  Fortnne  déchoir  ,  il  s'aiTocia  de 
deux  antres  Jnifs,  avec  lefqnels  il  vola  le 
Tréfor  Impérial.  Les  Coupables  furent 
bientôt  découverts,  &  condamnex  au  Sup* 
plice.  Ferdmaitd  FratÊfoss  Engelsbergy  (c^é- 
toit  le  Nom  qne  le  Converti  avoît  pris  dans 
fon  Batéme,  )  diffimnla  jufqo*â  ce  qa*îl  eut 
perdu  toute  Efpérance  de  Au  ver  fa  Vie  : 
Biais,  étant  for  TEchafaut,  il  déclara  *  qu*iL 
&*avoît  jamais  été  Chrétien  ;  qu'il  avoit  véco 
Juif;  qu'il  mouroic  Juif ,  &  que  s'il  avoît 
seçu  le  Sacrement  peu  d'heures  auparavant, 
on  la  retrouveroit  dans  fotv  Urinai ,  où  H 
Tavoit  mife  ;  Ac  jcttan(  la  Croix  qu'il  te- 
Boit  entre  fes  Mains,  il  la  brifa.  L'Eton- 
nement  des  Juifs  fut  geand.  Bartolocci  le 
foupçonne  d'être  l'Auteur  du.  Toldos  Jefibm 
qu'on  imprima  à  Vienne  l'An  1*640,  &  que 
nous  avons  réfuté.  Mais,  auroit-il  impri* 
»ié  cet  Ouvrage,  lors  qu'il  étoit  déjàChré* 
tien ,  ou  qu'il  feîgnoit  dfc  l'être  ? 

V  I.  On  a  vu  dans  le  même  Lieu  un 
Exemple  de  la  Haine  f  qu'ils  ont  pour  les 
Chrétiens  ;  car ,  un  nommé  Lazare  ,  Ha- 
bitant 

*  Wagenfill^  IgnedTela  Safand,  pag,i^* 
•  t  An.  Chrîfii  i^iH* 
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bitariit  de  Prague  ,  apprenant  que  fon  FH$ 
demandoic  le  Batéme,  fe  jetu  for  lui ,  &^ 
!«  taa.  On  le  mit  en  Prifon,  où ,  animé  d*an 
autre  Defefpoîr ,  il  s'étrangla  avec  le  Se- 
coure d'un  autre  Juif  qui  étotc  dans  le  mê- 
me Lieu.  Ce  dernier  fut  condamné  à  la 
Roue.  Il  demanda  le  Batéme,  afn  de  fau- 
ver  fa  Vie.  On  lui  accorda  le  Sacrement; 
mais ,  on  hii  refofa  la  Grâce  qûHl  cfpéroit 
obtenir  par  là. 

V 1  i.  S'ils  haVflent  les  Chrétiens ,  îl  faut 
avouer  que  les  Chrétiens  de  Prague  n'ont 
pour  eux  qu'une  Tolérance  entre -coupée 
de  Violence.  On  a  voulu  les  obliger  de 
rendre  Hommage  à  nn  Crucifix  de  Brome, 
qu'on  a  placé  for  mi  Pont  qui  fépare  les 
deux  Villes  de  Prague.  Afin  de  les  trom'- 
per  plus  fttbtilement  /  on  a  mis  autour  de 
ec  Crucifiï  les  Noms  de  Dieu  en  Caraûe-> 
f  es  Hébreux  ;  mais ,  comme  la  Nation ,  ac- 
coutumée à  regarder  les  Images  avec  Hor- 
reur, pafle  fans  rendre  aucune  Vénération 
aux  Noms  de  Dieu  qu'on  y  attachées ,  cela 
caufc  fouvcnt  du  Trouble.  Les  Ecoliers 
émus  *  par  un  faux  Zélé  de  Religion ,  mal- 
traitent les  Circoncis  obligez  de  paier  les 
Frais  d'un  Combat,  après  en  avoir  efluié  les 
Coups  &  la  Difgrace.  Ils  ne  laiflent  pas  d'être 

fi  nombreux  ea  cePaïs-là  qu'ils  templiflent 

T  t  s  ^^^ 

•  jtn.  Chrîfii  1704. 
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fcnls  la  troifieme  Ville  de  Prague;  mais^ 
ih  j  *  font  paoTres  &  miférables.  Ils  ob* 
lèdent  les  Etrangers  ^  &  fe  profiiraeni  aoz 
Services  les  plus  bai  pour  gagner  leur  Vie. 

V  1 1 1.  Us  avoicnt  en  Hongrie  le  PrivJ^ 
lege  d*étre  les  Fermiers  des  Donannes  po* 
bliqncs.  Ferdinand  1 1  lenr  au  ce  Privilè- 
ge TAtt  i6y>  («).  Malgré  ccue  Lot ,  \\% 
ne  laifKrenc  pas  de  conferver  ces  Emplois^ 
pQÎs  qne  Ferdinand  1 1  i  fat  obligé  de  faire 
nne  nouvelle  Ordonnance  pour  les  enchaf- 
fer,  foos  peine  de  Perred*0&ces  pour  ceux 
qui  les  admeuoiene ,  parce  qne  les  Juifs  yô^r^ 
fMfiJeles  j /mmj  CoMfiiemce ,  incapables  de  joDÏr 
des  Privilèges  da  Roiaume  de  Hongrie  f . 

IX.  Cela  Q^emptcha  point  qu'on  ne  fi* 
mnllt  ;  &  TEmpereut  fut  obligé  deux  Àns- 
après  d'envoier  des Commîffaires  dans  cba* 
quePeageponrcfaaiTerlesJaifs,  de  punir  les- 
Comnianautea  qui  avoient  connîvé.  Elles  ne 
déférèrent  pas  mtnie  ablblnmenc  â  les  Dé* 
crets ,  parce  que  les  Comnuflaires  s'intére(^ 
foient  avec  les  Juifs  ^  &  il  falut  renouvelle! 

le» 

éTltaimtn  HoUandi,  tjfn  1704,^.130,  131.. 

(4)  Judaei  tam  à  Tricelimaram ,  quàm  Telo- 

niorum  Arcndatione  amoveantur.  Ferd.  11^  imf. 

JDecr. IIL  Art. X V ,  jin.  1630,  Mpud  Verbes ,  Cw^ 

fus  Jurîs  Hung,  T$m.  I/,  pag,  156. 

\  Ferdinandi  J li  Dtcr0t. I J Ptfemmfif  Afh,l6^T » 

^rt,  I  X%  ihid.  fAg.  244« 
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les  mêmes  Ordonnances ,  l'An  1 6s  f  *.  Ils  y 
fubfifteut  encore  non  feoleâient  fous  la  Pro- 
teâionda  Grand  Seigneur  dans  les  Terres 
de  fa  Dépendance,  mais  dans  celles  de  VEm-* 
pcreur  on  ils  ont  ces  Privilèges.. 

X.  Ils  obfervent  une  Forme  de  Serment 
fingnliere  qu'ils  font  obligez  de  prêter  dans 
ce  Roiaume  locfquMls  plaident  contre  les 
Chrétiens.  On  les  oblige  de  tourner  la  Fa- 
ce vers  le  Soleil,  de  fe  tenir  nuds  Pieds, 
couverts  d'un  Manteau ,  &  la  Tête  d'oa 
Chapeau  Juif.  Ils  touchent  d«  la  Main  un 
Exemplaire  de  la  Loi ,  &  prononcent  ces 
Paroles:  Mai  Juif j  je  jure  par  le  Dieu  v#- 
vant^  le  Dieu  f oint  y  le  Dieu  tout- fuijf ont  ^ 
qui  a  fait  Us  deux  i^  U  7*erre  ,  la  Mer  ^ 
tout  ce  qui  eft  en  iceux ,  qsie  jt  fuis  innocent  dm 
Crime  dont  ce  Chrétien  tn*accufe  :  ^  fi  je  l*aè 
commis ,  que  la  Terre  s'oeuvre  four  m^englou^ 
tir  y  comme  elle  fit  Datbau  Ç5?  Jùirou;  qut 
la  Paralyfie  ^  laLéfre  qu^Eiifde  éta  à  Naa* 
mauj  ^  quilfit  tomber  fur  Ghéhafi  ^  tomtt 
fur  moi  ;  que  le  Mal  eaduf ,  le  Flux  de  Saug^ 
la  Goûte  me  prenne  fur  le  champ  :  que  la  Mort 
fubite  m* enlevé  ;  que  mon  Corps  ^  mon  Ame 
perijfent  ;  que  ma  Fortune  fe  renverfe  ;  que  je 
n'aille  jamais  dans  le  Sein  J^ Abraham  \  qtst 
h  Loi  donnée  par  Motfe  fuf  le  Sinai  m'efface , 

T  t  6  me 

»  Fard.  II If  Vecr.  111  Pofon.  Jn.iÔAÇphlih 
F.  Dîcr.  Vj  Pef.  165,5,  ^f/.xy,  tag.^U 
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me  dcfcat  ;  jue  toute  d^Ecrhure  contenue 
dans  les  cinq  Livres  de  Motfe  me  confonde  7 
que  fi  mon  Serment  n^eft  pas  véritable  ^jufte , 
Adonàt  n^ efface  far  le  Pouvoir  de  fa  Di^ 
vinit/  *. 

XI.  Cependant,  les  Jntfs  choHirent  la 
Hongrie  préférablement  à  tons  les  autres 
Etats  pour  y  aflembler  lear  Concile  VAn 
16/0.  Ce  Concile  étoît  deftîné  à  l'Exa- 
men de  la  Quefiton  la  plas  importante  de 
la  Religion  f  p%LÎ$  qu'on  vonloit  décider  ^ 
6  le  Meffie  éeoit  renn,  êc  G  le  Peuple  Juif 
ne  foupiroit  pas  inutilement  après  fa  Ma- 
nifefiatjon.  Un  Voiageur  qui  prétend 
avoir affiftéi  ce  Concile,  rapporte ainfi  le 
thofe  t. 

X  l  L  Les  Juifs  atam  quelque  Doute  fur 
ce  grand  Nombre  de  Siècles  qui  fe  font 
écoulei  depuis  que  le  Meffie  doit  avoir  pa* 
vu  réfolurent  de  former  une  AfTemblée  Rab^ 
binique  pour  s'éclaircir  du  Fait.  La  Hon«-  *- 
grie  leur  parut  un  Lieu  très  propre  9  parce 
que  les  Guerres  du  Turc  avoient  dépeu- 
pla 

♦  Virhox.CcrfusJuris^  BuniariciPars  II I9  T^t. 
36,  Tom.f^p.î^^. 

t  Samuel  Brett  ,  Phénix  9 IV,  Tom.  II,  pag. 
544.  Narrative  of  the  Procodings  of  a  Greatk 
Council  ofjews  aJfemkUd  in  tBe  Plain  ofAgt' 
da  in  Hungary ,  about  thirty  Leagues  from  Su^ 
da  to  examine  the  Scripturei  concerning  Chnfi%. 
ea^thg  twelfthQMe9^i6ii>. 
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plé  une  Partie  do  Païs.  Ils  choîfirent  dansr 
ce  Roiaame  la  Plaine  d*Agcda.  Les  Prin- 
CCS  qui  écoîent  eH  Guerre,  ne  laifférent 
pas  de  leur  accorder  ta  Liberté  de  s'afTem*- 
Mer.  Trois  cens  Rabbins  de  dffferentes  Na* 
rions  s*y  tronvérent.  On  y  avoit  fait  nn 
grand  Amas  de  Provifions.  On  campoit 
fous  des  Tentes ,  &  il  7  en  avoit  une  très 
grande ,  dans  laque!  le  fe  tint  le  Concile  Juif. 
On  n^7  reçut  que  ceux  qui  ponvoient  par- 
ler Hébreu,  on  qui montroîent  leur  Généa- 
logie :  ce  qui  donna  TE^chifion  â  un  grand 
Nombre  de  Perfonnes  qurs^fcofent  rendus 
en  Hongrie  des  Synagogues  d'Italie  de 
France  &  d*El>agne.  Ils  avoient  feulement 
la  Liberté  de  demeurer  avec  les  Etrangers 
2  une  certaine  Diftance  de  la  grande  Ten- 
te, où  te  Concile  étoît  aflemblé.  Zacha- 
rie,  de  la  Tribu  de  LevI,  fut  élu  pour 
préfider  &  pour  former  la  Queftion.  Il  étoft 
'affi's  devant  une  Table,  vis  à  vis  de  la  Por- 
te d*Orient,  &  tous  les  Doâeurs  étoîent 
placez  en  rond  autour  de  lui. 

XIII.  Le  préïnier  Jour  fur  emploie  aux 
Cômplimens  &  aux  Baifers  des  Juifs  qui 
étoient  ravis  de  fe  trouver  enfemble ,  &  à 
travailler  à  TExclufion  de  cinq  ou  fix  cens 
Juifs,  qui  ne  ponvoient  prouver  leur  Ori- 
'gîhe.  Dans  le  fécond  Jour ,  on  fit  la  Pro- 
portion en  ces  Termes  :  Nons  devons  éka* 

T  t  7  minep 
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minfrfiU  Meffie  efi  veuM^  oufinous  devins 
r attendre  encore. 

X I V.  Qaelqoes-tins  penchotcnt  i  croire 
qoeleMeifie  étoit  venu,  i  caafedesChâ- 
timens  que  DFen  ddploiort  for  la  Natîoo 
depuis  on  grand  Nombre  de  Siècles  ;  car 
enfin  ^  difoicnt-îls  ,  on  ne  fent  tmfuter  nos 
Malheurs  à  notre  IJoUtrie ,  puis  que  nous  n^y 
fommes  jamaii  retombez  depuis  la  Captivité  \ 
cependant  ,    nous  fouffrons    mime  depuis  la 
Chute  de  V  Empire  RAnaiu.  Il  faut  donc  cher-^ 
cher  une  auffe  caufe  de  nos  Malheurs.  Maïs  ^ 
la  Pluralité  des  Voix  l'emporu  de  beau- 
coup pour  décider  que  le  Meffie  o*éroit  pa» 
encore  manifefté;    &  ilsimputoieoiceRe» 
tardcment  à  leur  Impéaitence. 

XV.  On  delibeta  enfaka  fur  lamanie^ 
re  dont  le  Meffie  devok  venir ,  &  on  con- 
vint aifement  de  ces  trois  choies  :  i ,  l'u- 
ne,  quMl  paroitroit  en  Roi  Conquérant  qui 
delivreroit  fon  Peuple  dn  Joug  des  No- 
tions. I9  La  féconde,  qu^il  ne  feroît  au- 
cun Changennent  à  la  Religion  que  Mo'iTc 
avoit  établie  :  &  ,  3 ,  la  dernière ,  quMl 
naitroit  d'une  Vierge  :  &  cette  Kaiiliui*- 
ce  d*une  Vierge  doit  être  un  Caraâexe 
pour  le  faire  connoitre  aux  Etrangers  de 
rAllianoe. 

Le  Concile  voulut  enfuite  ramener  à  L'U- 
nité ceux  qui  avoient  paru  s'en  écarter  en 

do\itant 
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doatant  qae.le  Meffie  ne  fat  pa^  venu,  & 
on  leur  demanda,  comment  ils  fonvoient  fou- 
tenir  ce  Paradoxe  ?  lU  réponditent,  que  fi> 
le  Meffie  avoit  para,  c'étoît  EHc  :   v ,  par- 
ce quMl  avoît  été  revêtu  d**an  grand  Pou- 
Yoir  en  faîfant  périr  les  faux  Prophètes, 
a  ,  Parce  que,  pour  accomplît  les  ancien» 
Oracles  ,    il  avoît  beaucoup  foufert  d*A- 
chab&dejéfabel.  j,  Qu'il  étoît  au  dcffu* 
des  Hommes  ordinaires,  puis  qu'il  étoît 
monté  miraculcufement  au  Ciel.  4,  Parce 
qu'il  avoit  eo  un  Soin  particulier  de  la  Na- 
lion ,  comme  le  Meffi,e  devoir  l'avoir  eu  y 
laiflant  Elizée  fon  Difciple  pour  remplir  fe» 
Fondions  après  lut: 

XVI.  On  agita  la  même  Nuît  la  Quef- 

tîon.  Si  Jéfns  qH*on  avoit  crucifié^   ne  ferait 
pas  le  MeJ/ie  ^.  Les  Pbarifiens  qui  domînoient 
dans  cette  Aflemblée,  répondirent  le  Jour 
iulvant  qu'Elie  ne  pouvoit  pas  l'être,  parce 
qu'il  étoît  venu  dans  un  Etat  de  BaflTeflTe  ; 
au  lieu  que  la  Manifeflation  du  Meffie  de- 
voit  être  éclatante ,  &  glorîculi.  Ils  înfîf-  . 
t oient  fur  laNaiflance  deJéfus-Chrîft,  qur 
étoît  Fils  d'un  Charpentier  ,  &  fur  l'A- 
verfion  qu'il  aToit  témoignée  contre  la  Lot 
deMoïfe,  dont  il  avoit  aboli  la  plus  gran- 
de Partie.  ' 

'X  V  1 1.  Un  RabWn ,  nommé  Abraham^ 
qui  ne  trouvoitpascesRaifoosbonnes.»  in* 

fiiU 
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fffta  fort  far  les  Miracles  de  Jéfas  -  Chrîft  ," 
ft  demandoît  aux  Phariiiens  par  fuel  Pom^ 
7>oir  Jéfns  -  Cbrift  fouvost  faire  ces  Miracles  ? 
Ziîbédéc,   Pua  des  Chcft  de  la  Seôe,  rél 
pondoit  qu^l  Tes  aroît  faits  par  an  Art  ma- 
gique; &far  ce  qu*Abrahain  répliqua  qo^on 
ne  pouvoir  pas  impofer  à  ceux  qui  étoieat 
nezfourds,  muets, aveugles,  &qaiavotent 
été  guéris ,  il  foutint  que  ces  Sourds  avoient 
été  formez  ainfi  dans  le  Sem  de  leurs  Mè- 
res, par  TArt  de  quelques  Magiciens-^   & 
que  le  Démon  avoir  donné  le  Pouvoir  de 
dîflîper  U  Charme.  Les  Sadducéens  fe  réu- 
nirent ce /our-là  avec  leurs  Ennemis ,  pour 
aviifr  les  Miracles  de  Jéfus- Chrîft,  &  le 
rendre  odieux  «Peuple  Juif,  comme Hé- 
rode  &  Pîlate  s^étofent  autrefois  reconcî^ 
liez  pour  le  crucifier;  &  les  Sadducéen9> 
étoient  d^autant  plus  animez  contre  Jéfns- 
Chrift  qu'il  a  enfeîgné  la  Refurreâion  de? 
Morts. 

XVIII.  Il  y  avort  déjà  fix  Jours  que 
IjC  Concile  étoft  aflcmblé,  lors  qucfixEc- 
cléfîaftîques  qu'on  avoît  envoies  de  Rome, 
fepréfentérent  à  TAflcmblée.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  vouloir  prouver  que  le 
Meffie  étoit  venu  ;  mais ,  ils  étalèrent  les 
Ufages,  le  Culte  &  T Autorité  de  PEglife 
Romaine,  dbnt  le  Chef  ett  le  Viéaire  du 
MelZie.    Cette  Prétention  mit  un  TronUe 

épon- 
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épouvantable  dans  le  Concile.  Ils  crWren» 
en  Tomaltc:  Point  de  Cirift;  fointtPHom' 
me- Dieu  \  point  d'intercejfion  des  Saints;  nul- 
le Adêration  des  Images  ;  foint  de  Prière  k  la 
f^ierg^.  Us  hurloîent,  &  déchîroîent  leurs 
Habits,  &  iU  ne  fe  raflemblérent  le  Icndc- 
mam,  qui  étoitle  huitième  Jour ,  quepouv 
fc  réparer,  &  pour  indiquer  une  autre  Af- 
fembléc  à  trois  Ans  de  là  dans  la  Syrie, 
où  il  y  a  encore  des  DiTcîplcs  des  anciens 
Réchabjtes. 

X I X.  Ces  Inquiétudes  des  Juifs  mérî- 
toîcnt  qu'on  y  fit  quelque  Attention.  Ce* 
lui  qui  les  rapporte  remarque  qu'il  trouva 
quelques  Rabbins  ébranler  :  mais ,  que  la 
Préfence  des  Moines  leur  fit  Peur ,  non 
feulement  parce  qu'ils  les  regardent  com* 
me  autant  d'Idolâtres  ,  &quMls  confervent 
beaucoup  d' Averfio^poor  le  C»ke  des  Créa- 
tures; mais,  parce  qu'ils  redoutoient  que 
TAflemblée  ne  fiait  par  quelque  Ezécu* 
tion  tragique.  Mars,  ils  témoignoient  da 
TEnvîe  de  conférer  avec  des  Théologiens 
Réformes  qui  n'ont  aucun  Difi^reat  avec 
eux  fur  l'Adoration. 

XX.  Les  Juifs  fontfouvent  expofciaux 
Dîfgraces  de  la  Cour  &  du  Peuple  dans  la 
Capitale  de  l'Empire.  Au  milieu  du  dernier 
Siècle,  Zacharie  avoit  obtenu  laLiberté* 

d')f 
•  Mu  Chrjfii  i6(Ja 
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dV  bîtîr  une  Synagogue  magtiifiqae,  &()*y 
joindre  une  Ecâle,  afin  de  ranimer  l'A- 
moor  des  Sciences  qui  paroifToir  éteint  en 
ce  Païs-là.  Il  avoH  fondé  nnePenfîon  ponr 
vint*qnatrc  Perfonnes  qui  dévoient  lire  le 
Thalmad  tontes  les  Heures  da  Jour  &  de 
la  Nuit.  L*on  relevxjtt  Tautre^  &  TEcôle 
toujours  ouverte  ne  fetrouvolt  jamais  fans 
Doâeur;  mais,  fon  bâtiment  étoit  i peine 
achevé  que  l*£mperear  cbadï  *  tous  le» 
Juifs  de  fa  Capitale,  &  s'empara  de  la  Sy- 
nagogue pour  en  faire  une  Eglife.  Us  f  f» 
plaignent  de  ce  que  Timpératrice  fuperftî- 
tîcufe,  sVtant  imaginée  que  laToiérance^ 
que  fa  Cour  avojt  poar  les  Juif»,  caufoit 
fa  Stérilité ,  pouflTa  TEmpeteuf  i  Vas  ban- 
nir, &  ils  ajoutent  que  Dùeu  Ten  punit , 
en  lui  ôcant  la  Vie^  &eti  mettaat  une  Fil- 
le au  Monde.  Après  la  Mort  de  cette  Prin«> 
cefTe^,  lis  furent  retaUis  à  Vienne.  L'Em- 
pereur eut  un  nouveau  Sujet  de  Chagrin 
contre  eux  dans  la  Guerre  du  Turc ,  parce 
qu'il  aidèrent  aux  Infidèles  à  foutenir  le 
Siège  de  Bade  y  &  ils  s'y  ëiftingQérent  par 
leur  Valeur.  Mais ,  au  fond ,  c'étoit  un 
Aâe  de  Fidélité  qu'ils  rendoient  à  leur  Sou- 
verain ;  &  quoi  que  cette  Refiftance  les  ait 

rendas 

•  jln.  Chrifli  1669. 

t  HiftorU  Judaïca  di  Barriêu 

î  An.Qhrifii  l&H^ 
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rendasodienx^  non  feulement  aaxPeaplei 
en  Allemagne,  mais  ,  en  Italie  ,  où  Toa 
fe  fonleTa  contre  eux,  on  ne peat  les  con- 
damner ,  puis  <}n*11s  étoient  alors  Sujets  de 
VEmpire  Ottoman.  Au  fond,  l'Empereur 
les  favorife  à  Vrenne;  les  fait  entrer  dans 
fes  Affaires ,  &  il  donne  des  Titres  hono- 
fables  à  ceux  qui  y  entfent  ,  ou  qui  les 
achètent.    Le  Peuple  feul ,  jaloux  des  R»- 
cbefles  qu'ils  amaflfent,  tiche  quelquefois 
de  les  en^ dépouiller  par  des  £aK)tions  vio* 
lentes  *. 

~X  X I.  Ils  fe  maintiennent  dans  la  Ser- 
vie, dans  la  Croatie ,  la  Moldavie,  la  Va.*, 
lachie,  &dans  les  Villes  riches  d'ÂIIema* 
gne..  Si  on  les  a  chaHez  de  Nuremberg, 
ils  fe  font  répandus  à  la  Campagne  dans  les 
Bourgs ,  &  ils  ont  leur  Synagogue  à  Ffurt,. 
qui  eft  dans  le  Voifinage.  Ils  peuvent  en- 
trer dans  la  Ville  fous  la  Conduite  d*uii 
Garde  qui  les  mené. 

XX  IL  Ils  avaient  toujours  eu  leurEta** 
bliiFement  à  Augsbourg.  Velferus  f  foutient 
qu'ils  avoient  été  tranfportet  là  dès  la  Rui- 
ne dejérufalem,  parce  qu.'il  y  avoit  détec- 
té cette  Infcription:     * 

TIB  CLEUPHAS  111111  VÎR.  AUG. 
NEGOCIATOR  ARTIS  PURPURARIiE. 

Le 

*  An,  Chrifti  170Ç. 

t  Vtl[m  Rerum  Aug.  Vind^  Lik  Vly  fag.  15^». 
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Le  Nom  de  CKophts  loi  ptrott  Juif  par 
i*£crîrare  Saioce.  Cet  Homme  j  dîM'l,  avoU 
Mputi  k  fù^Nom  celui  de  Xibere  ^  fmree  qu*il 
défemdott  iPmmeFéUHille  que  le  portehy  comme 
Jofepb  prit  celui  de  Flavius ,  à  caufe  de  Vef- 
fàfieu  fou  Bieu'faiteur.  Eofia  ,  ce  Tibère 
Cléophas  étoic  Marchand  de  Poarpre,  oa 
TeÎDtarier  ;  ce  qai  convient  parfaitemeoC 
aux  Jaifs  qai  furent  répandes  alors  par  tock- 
•e  la  Terre  ♦  : 

Per  emnts 
Ttrrarum  Pela^iqm  Plagas  tua  Membre  feruntur, 

Velferos  éioxt  G  ptrùïûdé  de  la  V6th6  de 
&  Coojeâure,  qo'il  cenfare  i'Auteor  (a} 
de  liPeiite  Chronique^  d*aToir dit qae  Ver> 
pafien  tranfporta  quuntité  de  Fanàllei  de  U 
Maifiu  de  David  en  EJpagne ,  comme  fi  c*6« 
toit  le  feol  Lien  où  Ton  eût  envoie  des  Co- 
lonies; &il  foapçonne  r Antenr  de  n^avoir 
parlé  ainfi  qoe  par  AmoQr  pour  la  Patrie* 

Ce  Soupçon  efi  mal  fondé;  car,  l'An- 
tear  de  ht  Petrire  Chronique ,  qoi  n*a  pas 
l'Antiqoké  qn'on  lai  donne ,  a  farvi  lePrf  • 
)ogé  général  de  fa  Narion  ,  qnr  s'imagine 
fiins  Fondemenrqae  les  plas  nobles  Famil- 
les forent  tranfporfécs  en  Efpagne.  On  ne 
peot  dire  aofli  qoe  par  une  Conjeâare  très 
foible  qaMls  paflféreat  en  Allemagne ,  &  i 

Angs- 

•  RuttUi  InHirarium, 

(«>  II  l'appelle  Afpamiam,  Seder  Olam  Zuta. 
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Atlgsbonrg;  car,  on'nc  le  fait  point,  &!! 
n*y  a  point  de  Monumeniaflei  ancien  poor 
novLS  rapprendre.  La  Preuve  qu'on  cire  du 
Nom  de  Cléophas  ,  &  do  Commerce  du 
Pourpre,  peut  être  vraie.  Cependant,  «I 
faut  avouer  qu'elle  efi  très  incertaine.  II  f 
a  m£me  un  grand  Défaut,  puis  qu'on  ne 
peut  deviner  co  quel  tems  le  Monument 
ftit  gravé;  car,  fi  Cléophas  étoit  Affranchi 
de  Tibère ,  il  auroît  été  enterré  là  avant  la 
JRuïne  de  Jérufalem.  If  faudrofi  m^me 
avouer  qu'ils  auroîent  exercé  des  Charges 
dans  la  Ville;  &  comment  s'imaginer  que 
ks  Juifs  aient  percé  là  de  6  bonne  heure  f 
H  eft  feulement  vrai  qu'ils  y  ont  été  nom- 
breux &  pmifans;  car.  Benjamin  de  Tude* 
le  dit  qu'il  y  avoit  à  Asburk ,  qu'il  appel* 
le  une  Métropole ,  une  Synagogue  entre- 
tenus  par  de  riches  Marchands.  On  y  voioit 
auiii  des  Doâeurs  &  des  Difciples.  Ih  s'y 
étoient  maintenus  ;  mais  enfin,  on  les  a 
chafifez  de  la  Ville,  &  s'ils  ont  la  Liberté 
d'y  entrer,  on  leur  fait  acheter  (a)  bien 
cher  chaque  Heure  de  Séjour. 

X X I il.  11  feroit  ennuieux  de  parcou- 
rir toutes  les  autres  Villes ,  dont  nous  avons 
parlé,  &  où  ils fubfiftcnt  encore,  fans  qu'il 
Ibit  arrivé  aucun  Changement  confidérable 
à  leur  Condition.   11  faut  s'arrêter  à  celles 

qui 
(a)  On  paie  à  Augsbourg  un  Florin  par  Heure, 


^%x      HISTOIRE    Liv.  IX. 

^«i  méthcnt  quelque  Attention.  Onrepro»^ 
che  i  ceni  de  Ratis^onne  d^avoirvoléaoz 
Chréfkns  nn  de  leors  plus  grands  Saints  : 
quoi  que  le  Procès  foie  difficile  â  jogcr,  ne 
laiflbns  pas  de  le  rapporter.  Les  Chrétiens  ^ 
difent  qoe  Saint  Emoieram  partit  dn  Pot»> 
ton  pour  prêcher  rEvangileani  Hnns^Pen- 
{>les  barbares  &  faroQches  ;  mais,  étant ar^ 
rivé  avec  fes  Aflbciex  i  Ratisbonne,  il  fut 
cflfaroaché  par  les  Oifficnltea  qne  loi  fit 
Théodofli  qôf  y  commandoft.  il  s'arrêta  ea 
Bavière,  ^ont  les  Habkans^  mal  conver* 
Cis  y  fgiibient  boire  i  leors  Énfans  la  Couft 
de  PEncbéuiftU^  ^  ^elh  des  Démons.  £m- 
meram  ftit  taé  for  TAccofation  d*on  Fille 
qui  foBUOOit  qoM  Tavoit  corrompoe.  Oa 
en  fit  on  Martyr  qoe  les  ]oî{s  &  les  Chré^ 
tiens  de  Ratisbonne  réclamèrent.  Les  Chré- 
tiens difoient  qoe  c'étoit  leor  ETéqoeinof> 
tic  par  on  grand  Nombre  de  Converfions  ^ 
&  qoe  la  ComtefleUtaaccofoitfiuiflèment 
de  Débaoche.    Les  Jaifs  footenoient  qn'll 
detcendoit  d'AmramiPetedeMotfe,  dont 
il  portoit  le  Nom.     Ils  ajootoient  qoe  le 
Corps  mort  ^Amrâm  avoir  remonté  con- 
tre le  Coors  do  Danobe ,  &  qoe  ce  Mira- 
cle devoit  être  attribué  ao  Livre  de  la  Loi 
qui  fut  trouvé  entre  fes  Bras.  11  y  a  un  Pré- 
jugé violent  en  faveur  des  Joifs.  C'eftqofJs 

ne 

*  Vilfirns  Ksrum  Brisérum  lH,  IV,  tH*  i^l* 
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tie  font  pas  aflct  jaloux  de  Saints  pourvoi 
1er  ccDK  des  Chrétiens  ;  au  lieu  qoc  ceux- d 
en  prennent -i  toutes  Mains.: 

tros  RMiulupoe  fmén  ^  nulh  Difcrimme  habebit. 

Les  Héî^tiques  ont  fourni  on  aflet  grand 
Nombre  d'Ames  béatifiées:  pourquoi épar« 
gneroit-onlesjuift,  &  ne  leur  deroberoit^ 
on  pas  de  quoi  enrîcbîr  TEglife?  On  plu- 
tôt ,  il  faut  Aire  perdre  le  Procès  i  toutes 
les  Parties  ?  En  c#et ,  là  Tradition  des 
Chrétiens  eft  fort  incertaine.  On  cherche 
qui  eft  Théodon,  Gouvefnettr  de  RatiV 
bonne  ,  qui  arrêta  Emmeram  en  Bavière  ^ 
fans  pouvoir  le  découvrir.  14  7  «  blend^au» 
très  Défauts  dans  cette  Légende.  L»'Au« 
teur  7  parle  d'une  Ville  Aquitaine ,  qui  écoit 
far  les  Frontières  du  Poitoi.  Cette  Ville 
eft  inconnue.  Âugufloritum  qu^on  met  en 
fa  Place,  feroit  plutôt  la  Ville  de  Limo^ 
ges  que  celle  dëVoitiers^  Qui  fait  il  l'Ecri- 
vain ignorant  n'a  point  confondu  le  Païs 
de  Medoc  àc  de  Bucbs  ^  qui  eft  dans  VA,^ 
qnttaine,  avec  la  Bavière?  La  Conformité 
des  Noms  peut  avoir  caufé  cette  Bévue,  & 
îl  eft  plus  apparent  que  St.  Emmeram  foit 
f^ffé  du  Poitou  dans  f Aquitaine  voisine 
qu'en  Bavière.  D^un  autre  côté,  les  Juifs 
aiif  oient  tort  de  réclamer  cet  Homme^  mais, 

on 
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on  peut  dire  qtie  celui  qui  leur  prête  ce  Fait^ 
ne  doit  pas  en  être  cru^  puisqu'il  rapporte 
ce  Fait  fur  un  Ouï  dire.  11  l'avoir  entendu 
dire  aux  Juifs;  mais,  c'^toîent  des  Juifs 
q4]i  vivoient  i  Ratisbonoe  long  teois  après 
l'Evénement,  &  qui  fc  mocquoîent  peut- 
être  du  Chrétien  ♦  qui  le  rapporte. 

XXIV,  Ceux  de  Worms  affûtent  qtf  ils 
avoient  depuis  plufieurs  Siècles  le  Nom  de 
Jéhovah  gravé  au  haut  de  leurs  Synago- 
gues ;  iSr  ils  laîflcnt  \c%  Araignées  filer  leurs 
Toiles  fans  ôfer  les  chaflcr,  parce  qu'il* 
craignent  d'effacer  ce  Nom  facré.  Ils  s'ima- 
ginent que  la  Divinité  a  foa  Domicile  der* 
riere  ces  Araignées  qui  la  cachent  ;  &  cette 
Imagtnatioa  fauffe  >  ou  véritable,  a  fait  le 
Sujet  d'une  Gottttovctfe  entre  u&  Profély* 
te  C  ^  )  qui  avoit  quitté  la  Synagogue ,  & 
qui  reprochoit  cette  Super  (litton  à  fesDoc* 
teurs.  Ces  derniers  oe.fe  font  pas  tus.  Un 
Rabbin  d'Ottenbourg  a  tâché  de  iauver 
l'Honneur  de  fa  Nation  ;  Aais ,  il  pallie  le 
Fait,  au  liea  de  lejuftifier/  C'étoit  une 
autre  Superfiition  de  croire  que  le  Nom  de 
Dieu,  gravé  dans  cette  Synagogue,  étoic 

l'Appui 

•  LéUirenims  Mochuarts  in  CataUgo  Bfifc.  Bjtgin. 
Lit.  If  Cap.  V!^  apud  Velferum. 

(4)  Ce  Juif  converti  s'z^^àloxiSchUngenhachf 
&  le  Rabbin  Samuel  Zul  Son  Traité  cft intitulé, 
Judifchen  r/W4c*  en  Allemand.  Voie*  Wagcnfeil , 
ia  Sotah  Mijnah  ^  Tom.V,  pag.  188. 
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r Appui  de  cet  Edifice;  car,  les  François 
les  ont  coDvaincasdu  contraire,  cnabba* 
unt  la  Synagogue  après  avoir  pris  la  Ville 
dans  la  dernière  Guerre. 

XXV.  Un  Voiageur  •  moderne  compté 
trente  mille  Juifs  à  Francfort.  Je  ne  fai  fi 
ce  Nombre  ^'ed  pas  outré  ;  mais,  au  moins^ 
on  les  y  pille  fouvent.  On  les  réduit  à  U 
Servitude  d'être  les  Porteurs  d*£att  pour 
éteindre  le  Feu ,  lors  qu*il  embrafe  quel» 
que  Maifoo.  On  peint  en  divers  Endroits 
des  Juifs  qui  ferrent  de  Jouet  aux  D6m<His 
&  aux  Pourceaux ,  afin  d*excirer  par  ces 
Images  la  Haine  &  l'Horreur  des  Peuples. 

XXVI.  lis  aroient  f  ^  Spire  au  miliea 
du  Siècle  paflX  un  fameux  Cabbalifie,  qui 
portoit  le  Nom  de  fa  Patrie,  N^nham  de 
S^ira*  Il  a  publié  /«  Biem  de  la  Terre  ^  dans 
lequel  il  fait  TEloge  4c  la  Terre  Sainte, 
11  a  compofd  un  autre  Volume  def  Profon- 
deurs ,  M/gUl0tb  fléimmoêbé  .C*eft  un  Com« 
mentaire  Cabbaliftique  fur  quelques  Veto, 
fets  du  Dentéronome  tt  daqs  lequel  il  pré* 
tend  aprofondir  les  Myfteres  »  &  lever  les 
Difficultex  ,qui  s'y  {Mréfentent, 

.    XXV  IL  Ils  eurcQt  en  1682  à  Eifen- 

ftad  fin  Rabbin  fameux  nommé  Mardocbée. 

Tiw  IX.  V  ?  H 

*  Remarqués  Bifierijitef  fmr  $m  Veiap  f  Italie. 

t  jin.  Chrtfii  1640. 

%  ]^Mter.  Chof.  UI^  Verf.  13. 
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li  fit  d*abor4  le  Prophète  ;  &  cnfnîte ,  en» 
courage  par  la  Crédolité  des  Peoplet ,  U 
pnUia  qo*iI  écok  IcMcfSe.  Les  JQîfsd7ta« 
liecnirent  cet  Impofiear ,  &  ils  écrivirent ea^ 
Allemagne,  afin  qa*on  le  leur envoilt.  il 
Ikie  Voiage.  Oo  le rrçat honorablement; 
&  le  Rabbin ,  qni  te  condnifoit ,  aiait  re-* 
connm  fon  Impoftare  &  fa  Malice ,  Yonlut 
détromper  fes  Frères  ;  mais  ,  an  lien  de 
les  dcfabnlêry  ik  At  obligé  de  te  retirer. 
On  Ini  donna  nne  Attcftari ôa  de  bonne  Vie  ^ 
fens  condition  qnll  ne  coûtianeroit  point 
i  décrier  ce  nonrcM  Méfie.  Mus,  com- 
me ce  Rabin  ne  tint  pas  &  PHroIe ,  &  qa'a* 
près  être  repaflë  i  Schnalbac,  il  décredita 
cetlmpûAcnr^lesJnih  iMtalW  raccn(¥rent 
de  dhrers Crimes:  cependaM^lefanMef* 
fie  fiit  obligé  de  rerenir  en  Allemagne,  de 
d^aller  cbetcber  ime  Retraite  en  Pologne^ 
Le  RabMa  fni  rnvoit  eondnft  en  Italie  , 
«tes  a  taiHK  oe  Récit:  ainfii  on  ne  pent 
.  en  douter  *•  - 

XXVIII.  Mttf ,  n  des  Doftenrs lea 
pins  céMbresr  qne  TAlIemagne  ait  enfantez 
dans  le  dernier  Siècle  étott  lûmc  Loria, 
Antenr  j  de  PUftrodMOim  Mttâfhyfijtu  à  U 


torfii  CafaUéU ,  faf  J6t. 
t  ^ff.  Cbrifti  i6f4. 
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Csbbale  des  Jmfs  ,  doDt  aoas  nroflf  dté 
plnfiears  Êndrplts.     Il  y  examine  les  Raî- 
fons  qni  ont  oblige  Dien  à  créer  le  Moa« 
4e,  &roBrieat  que  cet  Oorrage  de  U  Créa- 
tion étoit  néceflàire  pour  remplir  les  Idée» 
^oe  noas  avoûj  de«  Perfeâfons  de  Dieo 
&  fes  Nom$  d'^loWm.    Il  éxpHqoe  aaffi 
fa  Manière,  dont  les  Créature*  ont  émané 
de  Dien.   Henri  Morus  fut  charmé  de  fon 
Oavrage.    11  entra  dans  la  plupart  de  fe$ 
Prindpe»,  &  fon  Entêtement  alfa  fi  loîn- 
qn'îl  crut  qn'iU  étoient  très  propret,  non 
feulement-è  la  Converfion  des  Jnift',  mais 
à  celle  des  Païens. 


CHAPITRE    XXXVI. 

Ctabliflèment  des  Iwh  en  HoIIaQde, 
&  iear  Etat  préfent. 

1.  J»ift  Altnumity  trvmftzfar  ZUglerwt  ' 
fut  lettr  prtnut  m»  Mtffie.  1 1.  EtaiUffe- 
mem*  des  JmifiPtrtmgais,  ^  Uht  fr/mie- 
reSyn^gue,  Maifon  de  Jacob.  III.  JV- 
conde  Synagogue ,  Ncve  Scalom.  Divifto» 
fut  eu  fiât  ériger  nue  inifitme.  l  V.  Cef- 
fathu  dm  Seiifme.  EreàioÀ  des  EcèUs  (^ 
^  Ugraude  ^agtgux.  Thalmud  Tborà. 
V.  Vers  uft  Louange.  VI.  Sermons ,  fro^ 
noHce^  Àf»  Cfnpferatiote;  ApfHcath»  tPum 

V  V  »  Orade 
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OréuU  éPEfiàê.     VII.  R^  Memaffé:  /k 

Naifsmee ,  ^  fis  Omvrsgts.  VIII.  Smtt 

de  fis  TrûittK.  I X.  Àcfmfasioms  jM^om  fait 

cêMlre  Imi.    X.  S'il  étoit  P/Ugiem  par  P#- 

lififige.  ^\.  Diffi€mh€K  fur  fanSfMhmtmt. 

XII.    SaM^rt.     XIII.  Zacbut,  fim 

Àmij  r/fmgiéik  LdjhMme.    XIV.  if^r4- 

bam  PilftTû  :  fin  M  S.  fiur  le  Seeftre  de 

Jmds:  fim  Style:  fit  Dediemce éuix  Parnef- 

fim  d^Amfterdam,    X  V.  Ses  Plaintes  fitr 

le  fem  de  RdéUti  des  Chrétiens  four  le 

Textef^les  f^erfiens  de  l'Ecriture,  X  V  ï. 

Sa  TrndnSiem  de  POrmele  de  Jaceb ,  ço^-^ 

firme  à  telle  des  Pretefians.    XVII,  Si 

Jaecb  renvoie  PAcfmfliffement  de  VOraele 

an  ftms  dm  Meffu.    X  VIIl.  Il  euteml 

far  le  Sceptre  nme  Vfrge^  ^  les  Chati^ 

mems.  XIX.  Une  AmioriténUdiecre ,  cen^ 

firvie  dans  les  Defiendans  de  David  ^  fui 

jugent  IfiuiL  X  X.  Scilo  fignifie  le  Tem* 

pie  (5*  le  Tabernacle.    HXl.SiJdfits^ 

Chrijf  a  rempli  Its  C^ruSeres  dn  Mejjîe. 

XXII.  Merteru ,  plus  hekUt  fue  Pilfisrù. 

S^ilfyut  di^imtikr  em  degutfer  les  PiJficuU 

$ez  utuc  Suvuns.   Cette  Mstçime ,  rejett/n. 

^XUL  Livr^  de  MerterufmrhVe^ 

rîté  de  U  hfA.   XXIV.  Avnsttugts  des 

Jnifs.    Raifons  fithile/  fitr  la  SfiriM  ^ 

U  terre  Sainte.    XXV.  Différente  des 

làoix  inmaiites  ^  divines  filçn  Mmtret. 

XXVI- 
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XXVI.  ContradtâtoMs  fm^il  trouve  im" 
trt  les  Chrétiens^  fans  en  excepter  Us  A  M" 
teurs  frcrez.  XXVII.  Sscrifice  de  U 
Mejfie  fmbftitné  mal  i  frf9s  à  ceux  de 
I>ten,  XXV UL  Paroles d'mnMeine fur 
la  Préfenee  rMUj  W  Miracles  rejeitez. 
XXIX.  Calvin  cenfxré  fnr  U  Noarritm- 
re  de  F  Ame.  XXX.  Argument  que  Mnr^ 
fera  tire  des  Images  fenfiblet  contre  f  Imago 
jpirituelle  om  la  Trinité.  XXXI.  A/- 
flexion  fnr  ces  OhjeSions. 

I.  "rvE  tooi  les  Eues  de  TEorope,  il 
\J  n*7  en  a  âocnn  oà  les  Jnîfs  vivent 
l^los  tranqoillemeot  qii*en  Hollande  (4). 
Le  Comoierce  les  y  enrichit  «  &  par  la  Don- 
cent  dn  Gouveracment  Us  i^offédent  fmnt 
Gifttnte  ce  qu'ils  ont  Acquis,  il  y  a  dent 
fOftes  de  Joifs  en  UoUande;  les  nns  fone 
Allemands ,  &  )ei  antres  fortent  da  Porin* 
gai  ft  de  l'Efpagne.  Ils  font  divifti  ponr 
qnelqoes  Cérémonies  9  &  fe  haïflent  autant 
^ae  fi  le  fond  de  la  Religion  y  ^toit^  inté* 
f  eflfd.  Zieglerus  *  était  du  NomM  des  Al-» 
Icnuind».  Uvint  exprès  \  AmfierdaiBdebi? 

V  V  3  ter 

(4)  £0  ninguna Parte delMondotienenœeior 
ReceloquecnAmfterdaniy  tante  perla  Libertad 
de  Conciencia  de  las  fieté  Unidas  Provincias, 
qnanto  por  la  Bonta  de  ftis  ingeniofos  Morado* 
rcs.  Dankï  Uvi  do  Barrhs,  Cafa  àe  Jacob  »  pag.  24* 

*  AB  CMJH  i6a4« 
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ter  Ces  Vifioss;  il  promk  ma  Meffic  qtt*il 
Mïïok  éijk  TU,  &  qui  alloit  parottre  »  dès 
le  fBomait  qoe  It  Convcrfion  des  Juifs  fe^ 
rote  £Uce.  U  ne  fiuit  pas  coofoodre  ce  Vf- 
fiooiiaiic  (  il  )  mTcc  oa  entre  Homme  de 
même  Nom  9  qm  éioit  defccndo  de  U  Mai- 
fon  de  Sâlmes  ^  né  à  Landae,  fort  habile 
dans  les  Sciences,  &  qoi  étoiimortfoixta'- 
te  &  dix  Ans  âTant  celoi  dont  nons  pat* 
Ions.  Celnfrci  promettoir  nn  Meffie  de  hi 
Maifon  de  David ,  &  de  1&  higae  de  Na- 
than, dont  les  Ancêtres  aroient  demeortf 
Felpnee  de  mille  Ans  dans  le  Roiaeme  de 
Tnnis.  Ils  aroicnt  paflfd  de  là  dani  le 
Soianme  de  Grenade  »  d^oâ  aient  été  chaT* 
Ae  par  FerdinaBd  le  Catkoliqae ,  lit  s*é. 
«Ment  établis  en  Altanagne,  oà  il  étoit  né 
Û9  qnau»te  Ant.  il  VwïAi  yn  à  Stras* 
l.  l\  gardoit  nn  Scepice  ft  one  Epée 
Iniremettte  entre  les  Matas,  lorsqu'il 
ierok  en  i{e  de  combattre.  II  devoit  ak>ra 
détraire  TAntechria  &  PEmpire  de  Tare; 
étendre  fii  Monarchie  ia{qu*a«  Bout  da 
Monde;  alièmbler  on  Concile  i  Confiance 
qnidorcroft  doate  Ans  ,  ft  dans  leqnel  toot 
les  Différens  far  le  Religion  fetoient  abolis^ 
Ce  Meffie  ne  parnt  poinr,  A  ceux  qui 

afoieni 

(e)  Ceht-d  s'appdioit  fU^  »  U  iaotro 
JafifÊ$$  Zieglerus qui  mourut  1* An  i%^  y*  f^Hz 
tU  i>iff»i.  Sêigélâf  ToA.  U,  psg.  95^ 
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avoiciu  cm  cet  loipofteiir,   s^tpperçQrcnt 
trop  tard  qo'il  les  avok  trompez. 

II.  Les  Joifs  Efpagnots  &  Porfiigais^ 
401  font  ]*âatre  Partie  de  cette  Nation ,  fc 
retirèrent  en  Hollande  pour  éviter  les 
Gruantei  de  Tlnquifition.  Stradaaccofesp 
de  leurs  Chefs  de  s*étre  intrigué  dans  Ul 
^nerre  do  Pars  -  Bas ,  &  d'avoir  %nuwé  le 
Fen,  en  donnant  rEfpé^ranced'nnpniiTant 
Secours.  Cet  Homme  étoit  Mic^ ,  dont 
lions  avons  déjà  parlé.  II  et  oit  né  en  £f* 
pagfie;  mais,  la  Crainte  do SopHceravoit 
obligé  de  cJiercber  une  Retraite  à  Anvers, 
cik  il  fe  fit  connoltre  ft  aimer  nen  frnic- 
suent  par  les  Magtflrats  de  cette  Ville , 
maM.  par  Marie,  Reîne  de  Hongrie ,  qui 
goQvernoit  ators.  Aiant  paffé  d* Anvers  i 
Venife,  de  de  là  a  Conftanttaople ,  iléçfî* 
vit  aax  Mécomens  qnMl  avoit  conans,  te 
au  Réformct  d'Anvers  *  ,  qu'ils  enflent 
À  perfhfrer  tpmftamment  dofts  la  Ligne  qm^Hs 
m»iem  féute  eo$t$r9  ks-  CdihoUftus ,  fsree^Mt 
k  Gramd  Mgmfm^  fi^m^t  des  D^ems  cmtte 
éftCirAiems^  (^fmeJkMsftm  Je  tem/  ihm- 
iétrrsprM  feUement  U  Â^  PUJipfe,  qmM 
u^Muroit  fàs  U  Lêifir  Jk  fenftr  émM  Aff^fts 
des  PéUi-tUs.  St$  Lettres  furent  Inès  dans 
Je  Sénat  d'Anvers,  à  donnérenâ  de  gran- 
des Erpéranees  au  Alliez;  malSf  Mi<hea 

V  V  4  ne 

«  jin.  Ckrifi  i\«6.  êirJuU  Ut.  T,  /4|.  U4i 
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ae  tint  pts  ce  qn*il  tf  oit  promis.  11  twk 
Us  Vues  de  fon  Maître,  qoi  toorna  fea 
Armts  contre  le  Roianme  de  Chypre,  il 
paroit  feulement  qne  les  Jolfs  étoiciit  plus 
CD  Soreté  dans  les  Païs-Bas  qu'en  Efpagoe^ 
puis  que  Michel  y  cherchoit  fa  Retraite; 
mais  j  ce  ne  fat  que  quarante  Ans  après  que 
les  Refogiex  d*£fpagne  &  de  Portugal  com- 
mencèrent i  s*^tabHr  en^oUande.  Lear 
première  Allcmblée  à  Amfterdam  caofa  mé'- 
me  qoelque  Jaloofîe  dans  la  VUlcy  oà  tout 
étoit  fofpeâ  pendant  la  Guerre  ,  qoi  fe 
continaoit  arec  beaucoup  de  Chaleur.  Oa 
ks  prît  pour  des  Catholiques  Romains  qui 
sVnfermoient  &  qui  cachoient  leurs  Imêf- 
ges.  Ils  difent  qa*on  les  pourfuifit  dans  le 
Lieu  où  Us  adoToientDieu ;  mais,  comme 
OQ  n*y  trouva  que  des  Livres  Hébreux  & 
la  Loi  de  Moïfe ,  on  leur  demanda  pour 
toute  Condition  de  prier  Dieu  pour  la  Prof* 
parité  de  la  Ville;  ce  qn-ils  promirent;  âc 
i  même  tems,  ils  élétdrcot  leur  première 
Synagogue  qu'ils  appellérent  IzMmfimJf 
Jacù^y  parce  qu'un  Honune  de  ce  Nom  ea 
.<toit  le  Fondateur  :  • 

La  frif/HT  *  Symagùga  ÂmfitloJama 
Fmndédafme  dihgraud  Jmo^  Ttréido , 
i^eferfu  Nêmhrf  B^t  Jaiscoà  U  Umma^ 
"    Tfcr  el  Pmebh  éU  jMAfaerad». 

^  SUv4,  dit  JÊniêU.  jihmes  "^tns^ 
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]  1 1.  Ils  él^Térctit  une  totre  (a)  Sjnâ* 
gogttc  qu'ils  ^fiptWittnt  Neve Sclralom  f  Dtr- 
wtècile  de  fmx.  filles  travaillèrent  de  con- 
cert i  on  ReoBiei)  ^e  Prières;  mais,  elles 
ne  porent  en  conrenir.   La  dernière  avoit 
à  fa  tête  nn  Doâeor,  Tenu  d* Afrique ,  qui 
là  quitta  pour  fe  retirer  à  Conftaotinopte, 
oà  il  publia  l'Hiftoire  de  fa  Nation  ,  iuf* 
qu^à  la  Kûine  de  Jémfalem  par  Tite  C^). 
Uafè'>,  qui  prit  fa  Place,  cenfora  fr  vive^ 
aient  les  Défauts  de  fa  Nation  qu*il  s'en 
attira  la  Haine.    On  forma  nne  troHieme 
*  Sjrnagogae,  dans  laquelle  les  Scbifmatr* 
ques  s'aflembloient  foos  la  Condoite  de 
David  Pardo.    On  l'apfella  la  Malfin  JPIf'- 
rsil ^  Btth  ïfréiL  Les  Auteurs  ont  beau  dire 
que  ce  Schifme  ne  caufe  aucune  Diminu- 
tion dans  la  Piét< ,  &  dans  la  Dévotion 
qu'on  avoit  pour  Dieu* 

S!m  ferdir  en  la  Ira  et  alto  ohjeSlo^ 

I V.  Il  arriva  ce  qui  cft  inévîrable  dam 
toutes  les  Sépararfons  Eccîétiaflfqaes  anffi 
bien  que  dans  les  Guerres  civiles.  11  j  eut 

V  V  f  de 

(4)  I/s  avoient  obtenu  des  Etats  un  Cimetière 
malgré  r^ppûfiuOB  de  la  Yilte  d'ATkmaer. 

(  ^  )  Il  s'appelloit  Jnâa  Vêga.  \\  ne  faut  pcs  le 
confondre  Tite  un  Rabbiu  Polonoîs  du  même 
Nom ,  qui  vivoit  fous  le  Regue  de  Sfgifraond*^ 
Ce  qui  a  publié  des  SermMS  l'An  i  fpa 

•  Aa.  CkriJU  16x8. 
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et  \M  Ctaitm.  Lft  SyaagiDfM  de  Bn  Jt* 
cob  prit  le  Parti  de  ce«x  qm  iè  Cparoicau 
Mais,  ceSchifiae  œffit  après  avoir  doré  a» 
pe«  ptas  de  Tint  Aas  ^,  h  les  troii  SToa*» 
gogvesfe réunirait  i  one  foie,  è  laquelle 
eo  donna,  comme  i  beancovp  d^astres ,  le 
Tiue  de  Tbédmmi  thù^m  »  rSttde  ,  on  Uk 
Sciaue  de  U  Lm  (  ^)« 

V.  OnaeafbindcfboderfdesEcftlei 
aafi  bien  qne  des  Sjrnagognes^  doarI*toiie 
s*!8ppelle  la  Cm^nmÊt  et  IsLêi^  Ke$Jker7%^ 
Mt  ér  a  été  cofldnite  par  de  iàraos  Hom« 
BMS.  Mais,  ce  qni  marine  pins  UProfpé* 
tkédecctte Nation,  eft  ce  graod&  fbperbe 
Sdifice  qa'ilsconlàcrérent  (*)  TAn  1675^» 
Il  qii  a  mériai  ks.  Eloges  fingnltcrt  d'oa 
PoëieChfétiefti  c^eft  le  Hmnx  Etarlnas. 

tévh  im  êmm  itmm  F^»  Wtrm^  Jjptê^  7)fraaaîx; 

Cempurmm^  i  jMc»  met  Lutg^ /mê  éâ. 
Itii  Sê^êismm^  ml  $mts  Têg9\  frmdtniUr  AmfiU^ 

TmifU  fâUtm  im  Gnm§  fiù^  Jêvêtqm  fm, 
8f0pfék  Siêm  Symaêt  pfsUmtùm  su  émdUf ,  im^mt^ 

Htm€  Pùpmiimp  kiaK  Urhtmyds  a«x<r  #|i  Ddi 
Stâiê  id»,  fis  TêâU^  mBs  ùnnjê,  M^MUtMs^ 

VL 

{s)  Hialniiid  à  làs,  Lamad»  iifttrê, 

t  Ait.  Cbrifii  ^643.. 

(A)  Ib  Va  voient  coBUsencé  an  Mois  d^ATril 

267 1.  La  Goerre  y  cavTx  quelque  Intcmipdoo;: 
mais ,  ils  ne  laiflérent  pa»  de  Tachci^t  dans  Tcfr 
pace  de  quatre  Ans» 
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VI.  LcsDoâcmsdf  laNaiiooDenitQ* 
qu^rcDC  ptt  df  Idvër  «a  Dctkm  fi  glorieoi» 
Pa  a  mime  faii  an  Recacil  ^  des  Scrmony 
Aoi  fortni  proaoacex  i  fa  Coaftcratîoa* 
L^ia  dei  Prédicatean  prit  poar  Tcitc  c^ 
Paroles  da  Deof éronome  :  f  yêms  é$9$  0$^- 
téi€itz.i  viirê'Oitm^tK,  lâcha  de  proaTerqoe 
le  teins  des  Miracles  n^eft  point  pa(K  ;  msis^ 
^oe  Diea  a  fealement  changé  la  Maoîcfa 
4e  les  opéiret  ;  car  ,  îU  fe  font  d'aae  iba- 
fticre  f<creiedtcachée,aa  KeoqaMsétotenc 
^clatans  &  fenfibles.  Ezéchîel  indiqae  cer^ 
âc  VénV,  lors  qa'il  fait  dire  k  Diea  :  Je  ^ 
hmr  m  été  mm  f€$i$  Timfle^  étm  liem  smqmA 
ils  fimi  vittm  ;  ear  )  le  TtmfU  marque  la 
Préfenea  de  Diea ,  et  &  Ptùteffa  defigae  ane 
Opéradoo  plus  foible  éi  nK>îns  éclatani«« 
Un  de  ces  Miracles  iSfcreti  étoit  fans  doute 
le  Zélé  à  laCbtricéqa'onainoit  léoioîgnée 
i  bâtir  ta  Synagogae  qa'oa  coofacroit.  Le 
Srcoad PrédiâiteoF | ,  ^^nêvig^^m  fêr USfé- 
y^emléUiam^  décoavie  nh  momviam  Momda  qdi 
^,n*eft  pas  anfi  grand  que  VVnwtrs^  ai 
^,aafi  refierrd.qae  rHomme  qo^on  appelle 
^le  petit  Monde.  Le  PeapledeDjen  eft  le 
^m0mvéMm  Mmdt  i  car,  il  H  tonus  les  Pro*- 

Y  ?  4  i>  prid- 

*  Sirmûms  ft$  Pugarâon,    Sirménon  frimtîê* 
'     f  Vtut.  ChMp.  XLI^  Vitf,  4. 

%  ffofhktiê  dExi^kUly  Ckétf.  XI f  Vtrf.  li. 
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„prîétnée\'Valwnsi  &  com»e  lettroit 
«,  Mondes  tftoieniiKQrexdtiis  Ici  trois  Pkt- 
„tîes  de  I*iacien  Temple  ,  os  les  tronre 
y,  «Dis  dini  les  trois  Ordres  de  PerlboMC 
„qDi  compofeot  l« bf ation Stintê ;  car,  Ie> 
„  Prftres  foDt  les  Anges  de  Dien ,  pois  qoe 
„  U  Setemee  repefe  fur  Utwt  Ltvrti  ;  &  com- 
„  me  les  Cienx  iBfZneori  tax  Anges  «m*»- 
f,ttK$  Im  GlMTt  di  Ditm  ,  les  L<Tites  iofC- 
„rleBrt  aux  Prêtres  le  loieat.,.  Un  P«- 
ii^gyf{fte,<|oi  eA  renn  depBÎtifbniientqoe 
UC^Arnâion  de  la  Srnagogne  d*AmAeiv 
dam  a  M  prédite  pirEfaïe,  lors  qo'il  m- 
trodsît  fipt  Femmtt  fmi  ffvmmna  mm  Hotnmu 
fimly  ^fnt^  Noms  moMgtrtmt  mitrtPmm^  ^ 
WÊBi  m»mi  vititvms  dt  M«s  HMis^femltmoit  jmr 
ttm  NéM  /•>*  rtttami  fmr  mamt  ;  cat ,  ces  Fcn^ 
font  apetlées  dans  VHihrva  Nmffimt ,  THXfii 
ce  qnt  fait  AllatîoR  an  Prîace  d'OraDgt 
MiJ/'.Êm,  qQifot  «laCapiumeG^o^ral  dant 
le  tems  qu'on  tiBTailloit  i  la  Synagwgne. 
*  Ctt  Femmes  U  prirent;  Ttrmt  qm figm^ 
fort,  fvtt  qm'tmefftt  ULitm,  qm  tint  fipt 
FUfbe$  ,  (^  fmi  rtftiJisUê  PUmim  dt  jipt 
Pravimtts,  tfi  très  fort.  Elkt  dtmémUvtmt 
f  «r  U  N»m  Jm  Prime»  fitt  imv^  fmr  tliti. 
Elles  fe  ttmvriremt  de  fa  X»ie  ;  tmr ,  tUtt  pri- 
rent des  Ecbiirfes  tréatgits ,  ^  le  Pmm  ftCum 
tmangta  était  ie  Dme  de  f^Uaètrmofi  ^  Gtm- 


*  a»iAr9»fif»Ur3Mdéiytt  dêMmriH,  f.iî  ,V^' 
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^êrnemr  du  Pàir^Bm.  0^  y  faii  imUrvemir 
QbéotUs  II ,  Mti  ^Àngkttrre  ^  fims  U  Nêm 
dà  Dârims.  D^siUenrs ,  U  Symé^êgme  fi  kd» 
tiffhit  am  f9m9  de  lorGmenrey  (^f  dam  mMEx^ 
trtmtté ,  fimhlabU  à  ^tlk  f  m  U  PtmpU  d'Ifraël 
fiuffroit  MM  têHtf  marqni  far  Efitt.  £mfift , 
h  Prophète  ^oHte  :  £n  ce  tems-là  le  Germe 
de  rÉternel  fera  pleia  de  Noblefle  &  de 
Gloire;  &  le  Fruit  de  la  Terre  fera  plein 
de  HantcflTe  &  d'Excellence  pour  ceu  %BJ 
ieront  rechapcx  d*lfraê'I  ;  ce  fmi  s^açeêmflifi 
fiii  alûTs* 

y  I L  {a)  Ces  Prédtcatears  &  ces  Pané* 
gyriftes  ne  (bni  peui-étre  pas  ceoxqni  font 
U  plus  d*Honn«nr  i  cette  Synagogue.  £lle 
m  en-  anffi  plnlienrs  Poètes  «  dont  *  on  pent 
jvoir  aillenrs  un  Dénombceanent  €%»&  \  mais, 
on  y.a  va  dans  le  Siècle  pafl*é  des  Doâeoft 
célèbres. 

V  V  7  Mé^ 

ta)  On  a  retranché  t!cm  ces  Paragraj^  yat^ 

qu'à  là  fin  dtt  Chapitre  ,  Tom.  1 1 1  »  pag.  445  % 

dans  r£dition  de  Paris. 

*  Milacion  de  Us  Po'ètéu^  y  Efcritorês  EjfannêUs 

ds  U  Nacton  Judayco  Amftitodama  ,  for  JDtf« 

mtî  lavi  iê  BerrUi.  Il  étoit  hii*niénie  Poète. 

U  dit  qne  ie  Comte  de  Monterey  joi  aVoît 

promis  de  le  faire  Conful  d*h<>agne  à  Am- 

fterdam  ,  loH  qnll  liât  rappelle  des  Pa1s*Bas. 

Il  avoué  pourtant  qu'il  eft  panvie»  coaume 

'  les  Poètes  le  Ibiit  (^>  fooveiit. 

(b)  Barriêt  EfiJhU  ad  XâM  Kséks  de  Lmdns, 


99t      BISTOIHE    Lit. IX. 

UtmÊÊÊBr  ^  ftrir  m  des  TMologicBft  ks 
pisi  fiMTflM  &  te  plu  éia£b  qvi  ait  pam 
chn  le»  )«ifii  dcpttis  m  ffnmà  Nonkre  de 
Siècles.  11  étoh  E^pagMl  ^Origine  ^  de  là 
Famille  dcfAbniMDeU*  &  U  s>  idlit,  es 
prenant  nne  Fille  de  cette  Maifim.     Dit 
r Age  de  dis  baie  Aps  oo  le  choifit  à  Am& 
terdam  ponr  (iplk|«er  le  Thalnnd.  U  s^ac» 
^nit  dans  oel  Emploi  «ne  Reptation  qnB 
Ini  attira  des  Jalou  dr  des  Ennemis; mais ^ 
il  méprifa  lenrs  Oolri^ges  ,  &  contiaM  dt 
s^ippliqtter  à  l'Eeade.     Il  a*aFoî€  pas  tor 
cote  aic^t  rimi'hmt  Ans  lors  qp*fl  publia 
f  Is  fremkrAPmte  M  CêmMmbr  mH  Peur» 
isu»^è0.    il  ticbok  d'y  concilies  les  Cpn* 
ttnttftions  apparentes  de  l*£ctitiire  pas  te 
Expitcatîons  des  Dcftenrs  tSLdkmf  6i  mo- 
dernes, &  par  fes  propres  Conjeânrei.  Cet 
Onvrage  ^  ^  9^**1  acheva  dans  U  fiute ,  f% 
iâii  ptdkr  poor  nn  Coryphée  dans  fa  Nation. 
En  eflet ,  il  n^  a  anco&RabiMn  qui  aft^  rra-* 
raillé  fnr  cette  Mariera  avec  une  Erndieîon» 
anlE  foKdc.     U  compofa  \  quelque  tems 
après  ft%  Problèmes  Tar  la  Création  ,  qoi 
le  firent  apelte  an^iri^ar  divin.  Un  Poète 

^  Mwâfi  it  CrÊétthm.9  Pr^m, 
t  CêncWétêf' 

,  4  S#M/  .Akr^vand  ,    tr  miffMimi  Hêénmiài  ; 
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ChffétlM  iùigàit  liM  EtafCi  i  ctij  de  & 
Hatkm,.  &  iwoctft»  ^m  bi  QiffitrcBce  de» 
SemimcM  ae  le  hrovÛlcMrit  poiat  avec  lUi 
J  âvaiu  HoûMM  : 

Dûflaam  Mens  Prtth  epnfiit  Mqtâi  fuô. 
Mac  ViéUf  Fox  fumma  mea  êfi  :  Hoe  crêdê ,  Mvuijp  i 
Sii  êgo  ChnfiUdêf^  fie  iris  Abramidis. 


Gtqttns  y  H  ûltma  G^otids  ,  1»  eonfolroit 
ibr  les  Eadroki  de  l'Ecritore  qid  loi  ffti« 
ibiene  de  la'  peine  ;  ft  il:  en  recevoit  de» 
Eckifciflèmeas  utiles  :  c*eft  pourquoi  iJi 
rcngageadeeoatiaaer  à  pobiter  Ces  Oovrâ* 
ges  ;  &  même  il  les  indi<)«aic  aoi  Savans^ 
comme  très  atiUs  «ai  Ghtéifeiis  qui  voa* 
loîeat  avoir  l*iaiel%eoce  de  l^ficriiam 
Sainte  \ 

,  En  eflirt ,  Mén$£Bl  aVtoit  pas  de  cet  Jotik 
Soeommodes  qui  faient  la  Société  des  Chti^ 
tiens.  Il  avoit  des  Amb  antre  les  PerfoiH 
•lies  de  t*£tat.  La  chofe  alla  fi  loii^^  qM 
iqaelqaes  Savaas  A  Tlféologiens  s'ea  alla»» 
«éreat^  &  firent  an  Procès  i  BarloNis  de* 
Vers  qa'il  avoit  pabliea  è  la  Loaange  de 
fon  Ami  La  Guerre  s'échaaffa;  cbacna 
prit  parti ,  &  le  Poète  eat  d«t  deffons  cour- 
tre  cfàHoiluDe  qui  croi^  plisidcr  ]aCaoA[> 
de  Dieu. 
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y  1 1 f .  MéÉÊnfft  fit  Mffi  ttoTrairé  de  It 
Refmnrt&vm  /qUe'Bpiis  ft¥Olll  cité  fimreiit 
CDéxpliqoMC.eettoMtriere.  Il  emreprft  <f e 
proavcr  T immortalité  *'de  PAne  ,  A  fès 
Opérations ,  non  fealement,  pendant  qo^elle 
cft  nnic  an  Corps ,  mais ,  après  fa  Sépara- 
tion ;  &  c^cft  dans  ce  Traité  ,  imprimé 
après  fa  Mort,  qu^'l  défendit  laTraafml- 
gration.  Comme  il  étoit  Chef  de  la  Syna* 
gogned^Anfaerdam,  il  fnt  obligé  dféi%eàcr 
les  Rrtes  &  les  Loir.  II  fit  \it-éXw  deox 
Traite!  ,  dont  Ton  étorr  on-  Abrégé  de  la 
Klifnah  ,  ior^t  ce  Titre  :  El  Hefiro  de  hs 
Dimm ,  ii  Ir^fir  des  JugÊmemt.  l>*Mtre  f e- 
gardolt  particuiiéremant  les  Qôeftions  qai 
natffent  far  le  Mariage ,  laQaaUté  des  Eo- 
iaftS ,  flt  le  Partage  des  Biens  :  la  Ee^mnàm 
qnecQmtune  toioqme  toca  al  Metrimolàùyy  Di- 
nim  de  Us  Mngéret^  Htios^  SiérveSj  Bustes. 
11  travaHlaanffi  it  nne  Défenfe  dn  Thalmod 
4e  Babylotie.  Il  compoCi  \m  Traké  de  fa 
Sdeoce  des  Thahiradiaes,  &  onè  PkUoCo^ 
phie  Rabbiniqne;  fDaii,cfsO«yr^es  font 
demenret  fmparftica.  U  fc  mêloit  d*£lo>> 
qneiice  &  de  PoëSe;  car^  H  tradnifit  Pho* 
cylide  en  Vers  Efpagnols.  11  fit  le  Pané- 
gyrique de  la  Reine  Chriftinc ,  &«oeOrai* 
fon  ponr  le  Prince  d*Orangt.  il  a?l>ii  mi^ 


*  Stfhtr  îilfméub  Chmim  •  ZJkir  SfirMmTê  Vite  , 
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me  formé  le  même  Deflèin ,  que  nous  exé* 
cQtoas  aujoQrd*h«t  ,  d^écrtre  VHi&oite  d« 
fa  Nation  depuis  Jofeph  jafqii*aii  teins  frè- 
tent :  Pero  todo  tfio  mms  Isrgéummtf  fi  vers 
êm  mi  Hijioria ,  y  Contimusciom  éh-  Flavh  Jo* 
fiphù  bmftû  nmeflrosTitmfs  fi  tl fihramofimi 
mor  nos  Mede  yiJa^  y  Ttempç  psra  éuaiarls ; 
car  ,  en  rêpooflant  les  Accufations  faites 
contre  les  forfs,  il  dit  qa'il  à  rapporté  di- 
vers Exemples  de  cesCalomnies,leaNomf 
des  Peribones ,  &  le  tems  aaqael  les  Faits 
font  artivea ,  Jans  fa  CêmùmmatioM  sk  Fténfê 
Jofifbt  *.  Il  parott  qu'il  avoir  commencé 
cet  Ouvrage  ;  mats  ,  il  ne  pot  rachever. 
Un  antre  Autenr  f  forma  depuis  le  miaic 
Deifein*  ildivifoit  ion  Projet  en  cinq  Par« 
tleS)  dont  la  ptiéndcrecontcnoU  nnerDefr 
cription  gifnârale  de  la  Terre  Sainte.  Dant 
la  féconde ,  il  deVoit  faire  THiûoirede  ceoa 
qui  avoient  gooremé  depuis  la  Roïne  de 
jér ttlalem  jofqo'à  Mahomet  :  De  les  pu  Ja^ 
miMaren  J'eft»  àhû  aMabo$na.  11  continnoio 
depttîs  Maiiomet  jnfqa'aiix  Conquêtes  de 
S^Iadin.  11  devoît  parcporir  fUins  la  qua- 
trième Partie  tons .  les  Etsts  ^  afin  d'y  it^ 
cueillir  ce  qui  s'y  étoit  fttflilde  confidérable 
pour  U  Nation  >ufqu'à  leur  Exil  d'Efpagne. 

Enfin  ^ 

C^ntinMaciûn  of  Flavius  Jw/iphns* 
I  Dffm  M$iM€l  de  BdrrJeSf  en  l6S^ 
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Enia ,  il  ««roit  doiui<  ose  idée  de  l*Ettt 
pf^fMt  de  toBtcs  I«s  SynagcçMs;  mais, 
rABCCor  s*efl  contenté  de  pablier  le  Projcr 
de  cec  Ouvrée  ftns  l'exécuter. 

1 X.  Bartolooci  eccnfe  Ménaffif  d'aroîr 
voala  profiter  des  Troubles  d'Angleterre 
font  Cromwel  ^  «fin  d*y  procurer  on  £te« 
UU&pment  i  &  Nation,  &  qn*en  HoUandt 
il  fe  'iêu%  dans  le  Parti  des  Rdmontcant 
pour  fe  fiUre  des  Amis  &  de»  Proteâenrf. 
Snie  »  tl  Ittt  fmt  an  Grime  de  a'evoîr  paa 
demandé  i* Appretetion ,  on  laCenfaredea 
Doâenrs  Ckrétiens  ,   en  faifant  imin^imer 
ies  Oevmgef.    Ces  Accn&tions  font  foi* 
Ucf  ;  car  ,  il  faffifoit  à  Ménaffé  de  faire 
examinât  fea  Utres  pat  fes  Sapdtieitrs  >  aa 
liradt  \ei  foamettte  à  la  Calfate  des  Cbcd-» 
Iteas.  C'eft  étendre  fon  Empire  trop  loin  » 
fae  de  ▼oaktfr  fbameitre  les  Etraafets  aax 
Lois  dHine  Société ,  avec  hiqaelle  ils  n'ont 
aacone  efpcce  de  Communion ,  &  dans  la- 
quelle ils  ne  font  jamais,  entres.    Un  Avh> 
tear  *de  laNatioa  aflnre  qaece  fntCrom* 
wei&  laRépQhUqaed'Angktefre  qai  l'ap» 
peliérent;  mais  ,  fkas  examiner  la  Vérké 
de  ce  Fait ,  il  dtoît  oaterel  de  trarailler  A 
rEtabltifement  de  fa  Nation  j   ft  tout  ce 
qa'on  peut  lai  reprocher ,  eft  d'avoir  coa* 
(tt  Ià*deflas  des  Efpérances  téméraires. 
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X.  Il  *  n'enira  que  trèg  iadircâcmeiit 
dtiu  les  Dirpmes  de  It  Grâce,  &  dans  les 
Vémilet  des  Rémontrans.  11  me  lemble 
même  qn*oii  Q*a  p$s  coi»ptts  foo  Septimenc. 
Aiwt  la  l'Hifloire  Ptiagienae  de  Voffias  » 
il  aprft  di?afts  cbofcs  q«i  rengi^rfst  i 
approfondir  cette  Qaeaioa.  11  s'^lojgaoit 
de  Pél^e,  parce  que  cederoiar  croioit  qn^on 
(oaipok  accomplir  parfatcemwi  la  Loi  «  di 
Tivre  fao^  PdcM  ;  ce  qui  loi  paroiflok  im4 
poffible.  11  le  promroit  mtoie  par  TAstof 
rlté  d'Akil»a,qai  plemroit  en  Hfiun  «rcaiM 
Paflages  de  rEcrttore  qffi  déeoavrenc  Tlm^ 
pQiflaoçe  de  l'Homme.  11  ajooiojt  V^  ict 
?éch<s  da  C^u  *  de  U  Concapifcence 
étoieût  cotidamaea  aafi  Maa  q«e  ce»i  q^fost 
commet  par  lgiiQraiic.a.  Maia  ^  après  avoia 
qombMts  Pelage  t^x  eqs  Articles ,  il  re^^h 
iroir  pai  «m  asitte  Poaie  dans  ibo  Parti  | 
car  ,  il  aoioit  qo^Adam  était  ni  moeteL 
Sf  PHmm^^  dîfoil  il  9  4  ferélm  fmr  fs  CHtn 

Urilhwm$fUi^  de  fewfh^m  fmr  U  Viit  ^ne 
If  Vertm ,  çdm^i^t  éJM  t^n^drmmfit  ii  PEn 
4M€€thny  duLim  «4  /*#»  héibHts^  faf  ir  Plm^ 
fKeJJhm  éUi  Oijfts  À.  l^mlU  i$$msj0mmei  trié 
M^l^  i  ^ip  P4mti4»i  vjtn^  dm  Ciêt^  0m 
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tiere  *.  Cependant ,  il  dépend  de  loi  de  £ù* 
9C  le  Bien. 

X I.  il  t*eogi^et  par  là  dtof  de  grandes 
Dificttiret;  car, on  loi  demanda  ponrqnoi 
ceini  qni  a  la  Liberté  entière  d'accomplir 
entains  Préceptet ,  ne  peot  pas  les  accom- 
plir tons,  &  vivre  fans  Péché?  S*il  eft  im- 
pbffible  dfacGomplir  la  Loi  ^ponrqnoi  Dieu 
r«*€-il  donnée  i  &  ârt-il  prononcé  ces  Paro* 
ka  terribles  :  MsmSt  tft  ^mUwqme  m" eft  permet" 
9tm  rn  $9mut€€s  tktfetfmr  Itsjfmre^  i  I  fc  con» 
Mitade répondre,  i,q«eDfett  adonné  pla* 
icncp Préceptes  anPenpIelfraël^afin  de  Inl 
ftcfJffer  le  Salât;  en  Ini  onTrant  plofienrr 
Portas  ponr  y  entrer.    Dku ,  dtfoit  •  il  f , 

kmt9  mm  fngt  Méitçim^  fm  trêmvam^  fim  Mm* 
Udt  iêgÊm$i  y  fâk  fifvir  flmfumrs  Mets^  âfim 
fm*i/  ^bmfift  ttlm  qmi  pemÊ  km  ptmire.    2  ,  If 
avoae  que  les  Doâenrs  fe  font  partage!  far 
l'Obéïflânce  qnl  eft  néccflâire  pour  olitenir 
leSidat:  les  nnsont  cm  qne  rOblèrratlon 
d*nn  fenl  Précepie  fafiibit  :  les  antres  qne 
Dien  conftptoic  les  Péchés  &  les  bonoca 
Oeuvres  ,  dont  il  fait  one  Gompeniattoo; 
mais ,  il  prenmt  le  Ptfti  le  plos  fiir  ,  en 
difant  qn'il  eft  néceflaire  d*expter  les  Pé* 
chés  par  la  Réfemmmit^  &  de  faire  de  boa* 
nés  Oeuvres;     3  ,  Comme  la  Menace  de 

Picn» 
^  PH'  xja       t . Jtti  USU  10^ 
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Dieu  y  contre  cent  q«t  n^accomplîuent  pts 
U  Lroi ,  Fembarrafibit ,  il  cite  Abraranel , 
qui  4ÎC  qu'on  eûpermatnMt  dams  laLêi^  fort 
qu'on  éiécote  un  de  fies  Préceptes ,  quând 
xnéme  ilferoh  nnique.    Il  ajoute  *  que  celu 
regarde  les  Juges  qui  doivent  fairt  exécu- 
ter la  I^j ,   &  qui  font  maudits  quand  ils 
manquent  à  Veur  Devoir.  11  croie  qu'on  eft 
maudit,  non  pas  lors  qu'on  viole  la  Loi; 
mais ,  fi  on  ne  fe  cepent  pas  de  Tavoir  vio- 
lée. 4,  Enfin,  il  f  <>>(  qu*il  ne  donne  au- 
cune Atteinte  i  la  Liberté  de  THooime,  en 
foutenant  que  THomme  ne  peut  vivre  faut 
péché.    Cependant  «  il  eft  im^ffible  d*ac- 
corder  ces  deux  Principes;  &  P^ligc,  qui 
taiflbît  à  l'Homme  T Avâmage  d'accomplir 
la  Loi  y  àc  d'atteindre  U  PcrieâioD  ,  rai« 
fonnoit  plus  jufte  que  lut.     On  Tent  uuffi 
qu'il  ffkt  légèrement  fur  cet  Article,  con»» 
ine  s'ii'  avoit  iènti  qu'il  ne  difoir  rien  qui 
p.ût  refondre  cette  Difficulté.  Quoi  qu'il  en 
foitj  MénaiTé  fuiToU  {€%  Ancêtres ,  &  ceux 
4uiavoientenfeifaé.$vaaMui.  On  ne  prat 
donc  pas  l'accuftr.d^aroir  ad^té  ee  Seo- 
tfment  par  un  Efprir  de  Cabbale ,  &  par 
l'Amour  qu'il  tvoit  pour  le  Trouble. 

U  publia  en  Efpagnol  une  Explication 
4c  la  Statue  4f  Nabncodnofor ,  qu'il  f  nti- 

*  Sêit.  II.  fêg.  9S« 
\S$n.  13,  fag.  U4. 
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cote,  U  Pierre  prAiemft  ^ ,  mpf^  DH-    H 
foie  Ici  Interprètes  ordinaires ,  en  fonte* 
stnt  que  U  Tête  d'Or  répréfenre  lâ  Mo« 
Qtrcbie  des  Afly riens.   Les  deux  Bras  font 
les  Perfes  &  les  Medes.  Le  Ventre  eft  17* 
mage  des  Grecs.  LesCaiflfes  &  les  ]ambet 
Ibnt  les  Romains  &  les  Tnrcs.  Le  Peuple 
]aif  a  été  opprimé  foas  tontes  ces  dîflKren- 
tes  Monarchies  :  mais  ,  le  Meffie  fera  la 
Pierre  conpée  de  la  Montagne  fans  Main , 
qni  les  renrerfera  tontes,  ft  q ni  tftabl^a  nne 
dnqnieme  MofltfclHe  éternel  iefr  plnspnif» 
fimte  qne  tù9te$  les  antres.  C*eft  celle  det 
jQtfti     La  Montagne  ,   c'eft  Dien  ;    car , 
il  €&  écrit,  Qmi  ijt'ce  fmi  mmHers  i  IsMme» 
$^lgm  de  FEurwel  t^  Le  Meffie  nûtra  par 
na  Effti  fntdcnUat  Ae  fli  ProvULence.     H 
n^anra  pas  befoin  i*  Armes  «  ni  d^ArtMcet 
pour  conqnérlr  TUniters.     SàUrn  per  fm 
féu^eeUéfr   divims  PreviêmciM  efle  Prtmcife 
Meffie  y  eifmalftmfar  mee^àrie  mfmr  de  mm^ 
^tfmrAÊmss  Beikéu  fifeAâf^  y  ImdmflrtMÎ  Ar- 
mmÊ0S.  eowqàiftmm ,  y  f^ëJfMêra  à  fm  ObeJiem'* 
eim  iede  H  Memde  t. 

COBI- 

^  \  •  • 

^  rrtPtMt  Kadra  Gtoriofa  l^tUU  Statue  A 
[j^Mi^mimeetr t  em  mutcéas^  dhwtfes  j^ith- 
fidedet  de  U  Sec.  Serke.  $  émémees  sMet  f  pee 
d  Hacham  Menafleh  ficn  YiracL    jim/ir- 
'      dam  9  X4is« 
t  Pfismmê  JTK,  Vêrf.  f. 
i  Mi.  lit fei.%6.     . 
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'  Comme  les  quatre  Mottftrcbkt  écoieoc 
compofées  de  Narions  différentes  y  il  ftut 
croire qve  lacinqotemeMra  le  même  Sort, 
&  qve  contes  les  Katiom  devenues  Vafla« 
les  da  Meffie  entreront  avec  le  Peuple  d*lf- 
racl ,  qui  a  poifôdd  la  Terre  Sainte. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingnTter  dans  le  Com** 
memaire  de  Manafleh  ,    eft  fa  Prétention 
qne  Nabncodnofor  &  Daniel  ne  font  pat 
les  fenis  qvî  aient  en  cette  Natton,  on  qni 
raient  connne:  tons  les  Patriardsès  &  les 
Saints  de  T  Ancien  Teftament  Tavoient^ne. 
Abraham  dtoit  tellement  VAmi  de  Dien 
qn*il  ne  ponvoft  s^empécher  de  M  ^éréler 
ftsiSécreis.  Il  ne  manqna  pas  aoffi  i  le  ftt* 
f  e  dans  la  Bataille  qmUl  donon  aux  Rots 
ftUiei  centre  celn!  de  Sodome ,  €e  qni  m^ 
levofent  Loth«    C«r ,  Abraham  <,  qni  avec 
fes  trois  cens  dtx4Miit  Efclaves  donna  Ba« 
taille  à  cinq  Rois,  icAet  mit  enDeronie, 
ftoit  le  TjFpe  d«  MdGe,  ft  de  la  ViAoire 
qn^il  doit  remporter  fnr  tes  Rois  de  laTer» 
re  avec  pen  de  Monde. 
.    Méni^  applique  encore  I  cette  Vtfion 
celle  de  Jacob  dormant  dans  le  Defert ,  & 
Toiant   les  Anges  monter  de  defcendte. 
Mais ,  fnr  tout ,  il  croit  triompiier  dans  le . 
Combat  de  David  qn!  tne  Goliath  avec  mie 
Pierre;  car,  c*étoit  là  l^Image  de  kt  Pîer« 

te  couple  fim  Maio.  ' 
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XIK  ll.mourQt  à  AmAerdâm  TAn  lâfi, 
&  laîffa  on  Fils  qui  hériu  de  fon  Imprime- 
rie, &  qui  s'enfervit  pour  publier  <}uelques 
Ouvrages  de  fou  Pere« 

XI  II.  Ménaflfé  *  a  voit  pour  Pûnégy* 
rifie  &  pour  Ami  un  Médecin  célèbre,  nom^ 
mé  Zacuch.  Ce  Nom  figaifie  la  Pmreté^  ; 
foie  que  les,  Perfoones  de  cette  Famille  > 
qui  eft  %  «Dcienoe,  prétendifleut  fe  dillin* 
guer  par  la  Pureté  de  leur  Vie  ,  ou  qo^oa 
leur  eut  donné  ce  Nom  par  quelque  autre 
Raifoa.  Celul-ct  okqw  â  Lhbonue^  TAq 
ij-yf.  S€$  Pareas  9  qui  diffimnloient  le 
Jnda'fïmet  reoroi^ent  éru^îcr  à  Salaman* 
^^t  à  i  Cooimtee.  11  revint  de  là  s^éu^ 
blir  dans  fa  Patrie^  où  il  étoit  eftimé^  par- 
ce <)mHl  ayoit  beaucoup  deChattté  pour  lea 
Malades  qui  étoient  pauvres  ,  à,  qu'il  fit 
des  Cures  coefidérables  a  la  Cour.  11  com-> 
pofa  plufieurs  Ouvrage^  ,  &  entre  autres 
THiftoir e  des  PriucifémK  Uidecims  l.  \  \  dédia 
fon.  Ouvrage  à  un  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Lisbonne ,  &  Référendaire  du  Pape ,  qui 
fut  en  fuite  obligé  de  quitter  fes  Emplois. 

Je 

^  Béurt^L  BiU,  RM.  Tm.  II»  fMg.  807. 

\  jitrahéim  ZA€u$b  ,  Unteur  dês  Généalogies  ^ 
fMÎ  qmtta  tEJfi^im  en  14^%  itnt  de  cette  F4* 
mtUê. 

\  De  àiêdic9rttm  PriHe^tm  HffMâ  i  UM  X, 
^UtfJUt.  i6%9,  im  t. 
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je  ne  fai  fi  &  Difgrftce  veaoit  des  Soupçons 
qu'on  «voit  conçQi  for  fii  Religion  ;  ctr ,  il 
y  a  beanconp  d^Eccléiiaftiqaes  Juifs  en  Por- 
tugal ,  &  celtti-d  fayoic  parfaitement  t'Hé- 
J>reu  Sa  Liaifon  avec  Zacuth  confirme  les 
Soupçons  ;  car ,  ce  Médecin ,  après  avoir 
diffiranlé  trente  Ans,  fe  réfugia  à  Amfter- 
dam^où  tl  fe  fit  circondr,  &  monrm  TAn 
.1642,  en  travaillant  à  plufienrs  Ouvrages 
quMl  ne  put  achever. 

XI  V.  :Le  Nom  é'Akrabsm  Ifn$ll  PH- 
Z4r0  a  édiapé  à  rEzaâitude  de  Bârtolocci , 
qui  a  recuetlli  avec  tant  de  Diligence  le 
Catalogue  de  tous  les  Doâeurs  Juifs  qui 
Xe  font  difiinguez  dans  leur  Nation  depuis 
la  Naiilance  du  Chrifttaaifme  jufqu*à  pré* 
fent.  J'ai  vu  un  Traité  Mannfcrit  *  fur 
le  Scepre  Je  Juia  ^  compofé  en  Espagnol 
par  cet  Auteur  à  la  Sollidtation  d'un  de 
As  Amis,  qui,  &lon  toutes  les  Apparences, 
^toit  Chrétien ,  &  Citbolique  Romaiia*  Son 

Style 

*  Abraham  ijraët  Ptlzarrê  »  f$r  'la  Gracia  i» 
niûfy  m  la  mmf  lucida  Cemghgaàm  Jfraeli^ 
tka  d€  la  fipukfa  Ciudai  d  AmfUrdam.  Le 
Titre  de  fon  Ouvrage  eil:  Di/cêMrs  cr  Exfli^ 
.  .catUas  fur  U  Sciftrt  di  Juda,  êu  FOracU  de 
Jacùh  :  pifcurfos  y  Expofidoncs  fobrc  la  vara 
de  Jeudda  fiaticinio  del  infignc  Patriarcha  Ja« 
hacob  ,  fegun  el  Vetf.  IV  del  Ci^.  XLIZ 
dd  Geuefis.  Sx  ML  Smmuuaiuk^  /^«HO» 
Tome  IX.  X  X 


/ 
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Style  cft  fort  énûé ,  comme  Tdl  ordinitre- 
rneoc  crloi  4t  tom  les  Ecrivains  Jvifs.  11 
Tt  dédié  am  jugccde  laSyni^ogQcd'Api^ 
terdam ,  encre  lefqiiels  il  née  Aboab,  dojit 
nous  parlerons  aoffi.  Il  regarde  ces  Par» 
naffim  comme  des  Afires,  qai  avec  TEclat 
de  lew  Lnmiercy  éèlairem  le  Firmameot  de 
la  Synagogoe  d*Anifterdam,  &  font  iin4<^ 
me  cents  aQf«ii€  d* Atlas  qui  portent  le  Peu» 
pie  d*Ifraël.  Il  réfote  Lipfe ,  qoi  croioit 
qu'il  étoit  beaacpiip  plis  atTé  d'écrire  VMtC- 
toîre ancienne qne  la  modéra e, parce ^n*oii 
ne  craint  point  les  Morts ,  &  qo*on  refpec-^ 
te  les  Vivans.  Mais ,  les  Joifs  ne  peuvent 
Ans  Péril  découvrir  la  B-émde  ^  U  Tn 
fifk  dis  Evém^i  ,  mi  U  Vinti  des 
pies  ëmiênms  ^  J^eréts.  No  pneJen  efcrivir 
mi  et  imgMâmê  de  Us  Hi/hrias  mnieruûs  dit 
Evéfs^eih ,  mi  la  FetéUÀ  Je  las  CtremUas  fê 
gradûsfin  PeKgre.  Il  ajoute  que  6  le  For» 
^àit  die  Néron  fit  perdre  la  Voiir  â  un  Ora* 
teor  qui  fe  préparoit  à  déclamer  contre  fa 
Tyrannie  ,  comment  eft  -  il  poffible  k  un 
irraclitc  de  peindre  les  Idolâtries  desChré* 
tiens  non  pas  devant  un  Néron  mort  de 
peint,  mûis  em  friftme  Je  eam^  JeTyrems  W- 
tans  qui  lui  rtfemhlent^.  Cerne  fuede  baUar 
Jfraêl  ni  dilaSarfe  aft^and»  la  LUlah  \  quanie 
le  hazen^ferder  laP'^Zf  né  mn  Nertm  pimsaiè 
Jina  .Mp#^  tiemei  vlmks  ^.h.à  fiméram. 
c  ^*  .  I  *  -     ^     Je 
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• 

Je  nefaj  pts  fi  ce  font  ce»Bodroits  qui  ont 
çmpéebé  les  ParnafDm  de  pobtier  cet  Ooirra* 
ge ,  qui  leur  étoit  dédié  avec  tant  d^Etoge  | 
Biais,  il  y  a  de  laProd^ncç)  fapprimer  des 
Ecriks  il  foagneiiz,&d«sOQvrtgcs  qna  les 
Magiârats  d'AmIlerdam  né  t'attirent  pas 
par  leur  Sévérité  contre  cette  Nation. 
•  X  V.  PiUaro  eommenee  fon  Ouvrage 
par  une  longue  Digreffion ,  dans  laquelle 
ilfe  plaint  des  Chrétiens  qatabnftnt  de  }*tf^ 
crtfiire^  foit  en  j  ^iootaor  des  Livres*  fo^ 
pofea  ,  foit  en  trompant  tes  Leâeors  par 
de  manvaifes  Verfions*  Les  JuiA;  idi$-0f^ 
ne  doivent  pas  ^re  lés  Jnges  de  cette  Con* 
ttovetfe  ,  parce  qai^tfs  y  ont4in  grand  •l»' 
terét  ,  èc  qu'on  les  aecalW  dHtro  trop  én^ 
tdtet  de  leurs  Otigia4«,  cotetne  li  cela  poQ« 
voit  être.  Les  ChitftJttis  «ffé  4évi<ol^ni  pas 
pêx  la  même  Raifon  monter Hir  l^Tribô« 
Hat  t  pais  qo-iH  font  anffi  aveoglemens  tt* 
Uchea  à  tears  Veriio«s.qne  Iqs  |oifs  à  TOrf* 
gtaai.  Cependant^  il  pranddi^site  ^àr  les  Té^ 
môigtiages  Avantagent  que  qMr^aêî  0oe« 
leorsdd  rE^ife'Chréliénne  OHt  VéMâS  aùfi 
-Jnffs  fnr  c^t  AHitle.  «i:.  }ér6Àe:  regardoit 
comme  aprocryphes  tes  Cuivres <le  laSapJéd^ 
ce,  Sttfaone,  T^yUe,  étj^dhhi  {a)€eifl^ 

•       X  I  »  -  rtmt 

:  (A)  RepsdiendkndOieLliQitor.de  ^Jglefia., 
porque  no  folamente  losadmitte  porCanooicos, 
Snoqne  manda  C09  ^raviffii^  Peaas  y  C^okrat 
rigoros  a  fus  Sadltos^  &c.  bifcttr/os  i.  IV. 
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nm  fêr  ta  PErremr  sk  fin  Eglifi ,  qui  non 
ftolemcot  l««  reçoit  jK>iir  Ctaoniqoes ,  nu», 
inflige  de  groflèt  Peines  à  cenx  qtx  Jes  re* 
jettettt.  Su  Aoguftin  appelle  les  Juifs  let 
Libraires  des  Chrétiens .;  &  quantité  d'an- 
tres ooc  loné  lenr  Eiaâitade  religienfe  à 
conferrer  la  Piret<  de  >ces  Ecrits  Sacret. 
Entr^antrest  Arias Mootanns,  le  fins  favmt 
^Mêêâfr  tfMg  k$  ÇMtiêms  si tm$  jamais  em^  mT* 
Ave  qne  cette  Nattoa  a  coofo-ré  ///  Ssimn 
Livra  €omm0  êm  furé  DêfS$^  fims  ajomiér^ 
mi  rnrmchtr^  m  remmer  mm  Poimt  Jes  Séùm^ 
tu  L^tÉns*  h^  Cardiaal  Hognes  croloit 
jpéme  Y  qw  pour  s*«fliirer  Téritablemenc 
d'un  T^xte  de  l*£cc4ttwç  »  il  falloit  coa» 
fiikerUBiUed<s]Q!fs. 

.  XVU  llt*«ftt«:hetvticiili<retiientàU 
Verfioo  Vnlgace,  q«f  m  traduit  ainft  TOra- 
cle  de  Jacob  *  :  Le  Sctftrt  me  fera  frimt  kt 
ék  JnU^  mi  y  Primct  défis  Cmjfe  ^  $m  défi 
P^érii/ ,  Jfsfim*à  ce  fme  e^bu  qmè  doit  être 
m9Widfii$  V0m^  bf  ^'ffi  M  qmfirés  FAttem-^ 
u  des  Néssiemi^  A  cette  Verfion ,  il  en  fiM* 
litne  une  antre  qu'il  croit  pins  conforme  â 
i'Uébreu:  Le  SetfêPt  me  finira  feint  de  Jet- 
déSf  mi  ie  Sfrike  dm  miliem  de  fis  Pieds  jnfi 
qm^à  ff  fste  ie  SfUe  mienwe  ;  fff  m  Ini  effet* 
tfesn  PjIfemUée  desNe^iens.  En  effet,  c'cft 
finû  que  draduifenjt  lf$  Protefta«s  qai  ont 

cou* 

♦  Cetfirf:  Ctâf.  XL  IX,  V$rf.  XQ, 


à 
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eonfnU<  &'fiitTi  rOrigîoat  préférâMeitieat 
à  la  Vcrfion  de  Stim  Jérôme-,  &  te  Vul* 
gttte. 

XVII.  Piluro  foQttent  enfoite  qtie  le 
Sttptre ,  on  la  F^rge  ^  Sihebet  ,  efi  ftifi!ep* 
iXtAt  4e  plQliears  Significationi  d«ii  les 
Ecrits  Sacrei. 

Si  oti  entend  par  \ï  le  Sseptre  &  VAmtê* 

m/Hoiale,  Jacob  prédit  i  la  Tribu  de  Jn- 

da,&  a>oate  la  Nation,  dont  il  eft  le  Chef; 

90e  fon  Empire  ftra  éiernel  ,   A  <}ite  celd 

f  ^accompHra  dans  le  temi  do  MeflSe  qni  do^ 

ntnera  Air  tomes  les  Nations.   Pêr  qne  en 

9I  AéverUù  Gnad  tfta  sus  Ketib  ,  f e#  difthi^ 

gm y.dniàt  et  mmk  ^*fiflê9  de  tfié^fmertt 

m  fiqmêiétra  «  W  Cettro  de  JAnàà ,  y  tî  L#- 

giiU9»r  d€  emr9  fm  Pè9Z ^*$4rnémtêmte  {y  0  qmi 

fi  b0Z0  PMfM  fmrs  JicUrmr  d^mtz  )  ijme  fi 

gçsmflirs  4^9  cam  Is  Femida  dit  Meffiss  *. 

yoici  la  Force  do  Raifonnement     11  7  a 

«n.Kefif  fous  TAdrérbe  Gnad  y  qoe  les 

GhMtieni  trsdotfent /e/fa'i  oe  que  leMeP 

fié  Tnniie.     Oo  répare  les  deniPartle^  de 

rÔraclè  ponr  déclarer  ènAiiie  qxkt  setfé 

EumM  dm  R^gmê  $*ac€§mflira  à  U  Ftnmt  dn 

Miffi€.  Je  ne  un  pas  ^e  les  Critique!  foient 

contents  d'nne  feuihlable  Tcadoaio»  r  mais^ 

de  t>las>  la  Promeffe  de  Jacob  feroii  fanOe 

par  r£?^neniatt  ,  pais  ^ne  l'Etat  de  Jodâ 

X  z  3  •    qni 

..         AH.  XXIV. 
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fti.fiMiife  une  fi  loogiftc  Oppreffion  dcpoî» 
1 7.00  Ant ,  ne  ftut  être  rcgstdé  comme  «n 

Roiamme  éltrmeL 

X  V  i  1 1.  €*eft  poolqooir Auteur  ftit  « 
ftiiti  le  Fotble  de  foa  Interprétation  ,  en 
fonrnit  une  contraire  ;  car ,  il  a  recours  à 
la  Verge  ;  c*eft-i-dire  ,  aax  Chalimens  ^l 
tfpofentévideiiMnftit  fnr  laTribn  de  ]ùda 
dtpoia  nn  grand. NomiMre  de  Sieeks  ^  &  il 
ne  s'emkaraaiiè perde  TObjeâion  des  Chré^ 
liena  qni  ibatîMiieJit  tine  Jacob  prédîioit 
«a  Avantage  gtoiieu  è  Ion  Fils  jnda,  le 
Cfacf  dai  Tribuf  ,  parce  que  le  Pâtritrdut 
a  pn  prédire  le  MiU  &  le  Bien ,  comme  H 
Ta  fait  dans  la  Alite  fotir  AiodéoD  &  Lévi'i 
&  cVÛ  là  (^niF<titabie  SentimeDl^'  . 

XI  X«  vVl  leviem  ^potriant  à  la  Stgnift% 
cation  la  plnsnacnreUe  dnMot  itSnfire^ 
&  il  entend  par  là  one  Antorité  médiocre 
4t  bornée  ,  comme  étoit  le  premier  Rang 
que  la  Trlbn  de  Jnda  tedoit  entre  \e%  Tri» 
bni.  Il  prouve  non  f^nlenieni  par  VHi&oU 
le  dçs  Sieclet  qni  om  pt<oCdé  le  Chriftia* 
»ifme>»  qne  Jnda  «roit  qnelqve  Antorité 
ibr  les  antres  Tribns  ;  maie  ,  par  le  tema 
préfent  »  parce  qne  çenx*  qni  goaveraeni 
ffijonrd'hui  la  Nation  ,  &  qni  Tont  con* 
4pite  dai^  la  CëpfM^  Je  Framce  ^  Jf^^ 
peigne^  foat&  feront  conjonra de  laMaiûÂi 
de  .David. 
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-  XX.  Mais ,  fa  pridçipale  Sobrilfté  roa- 
te.  for  >  Terme  de  Sâh ,  qo*f I  prend  pour 
te  TtmpU  fitpefèe  ,  qoj  dote  être  bâti  M 
»ems  dnMeflk»  C*eft  aiafi  qu'il  efl  die  que 
tes  EnÊios  d'ifraè'l  s'aflemblérent  en  Scih^ 
e'eft'à-dire,  mmx  Portei  dm  TabtrmcU.  Ils 
ferinrênt  deSsiloy  qm  eji  fitméê  éUmt  UTet* 
nt  de  CanûM.  il  efi  aifé  dt  femtr  leFotbte 
de  ct%  InrerprétaUans  ,  qoi  obligent  otnv 
qai  les  font  non  feolemeiit  â  varier  fou» 
vent  y  nais  ï  cbescher  des  Subti liiet  ^  9t  è 
prtndve  la  Vilte  de  Scilo  ppor  onHomoii 
*  pour  HQ  Tcmpla. 

XXI.  11  s.*atiadia  esAritt  i  teinter  te 
fiémonflfaiion  que  tea  ChrdtteBs*  tîMoe  de 
ce  Texte  poa>  proaiMr  qwi  le  Meffie  eA 
vraa  ;  &  it  foniient  fMrîncipatement  qna 
3éfosXbrift  s*a  pat  rempli  leadiffifreaaCa« 
laâere»  qae  tes  Ptophétes  VA  domioten», 
paît  qn*il  n'a  pas  établi  fon  Empire  far  la 
Terre  ,  qn*il  n'a  point  parlé  de  Paix  aox 
Nattons  :  iliais  ,  an  contraire ,  il  déclare 
hritnéme  qa'îl  eft  venu  i  forur,  le  Feu  Uf 
iû  Guerre  ;  qo'il  a  établi  une  monvelle  Loi^ 
m  lien  de  celle  qoe  Dîen  avait  donnée  i 
Mot  fe  ;  &  enfin ,  qoe  tons  les  Pempks  ^n 
Monde  dévoient  vivre  en  Paix  foas  une 
même  Loi.  Comme  Dien  eft  on.  les  Hom- 
mes  dévoient,  avoir  la  même  Foi ,  au  lien 
qn^onvoit  ane  affîreufeDivifion^mémc  en- 

X  X  4  trfi 
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tre  les  Cbré tient.  Il  partpbrtie  les  Ott* 
cht  dts  Prophètes  qui  prôoictteot ,  qse  1» 
Déferts  OéTiles  feront  cbaogez  en  Champ» 
fertiles;  que  la  Vie  fera  parfaitement  heu^- 
renfc  ;  que  les  Ifraëlites  feront  joftes  ,  ér 
Jérofalenr  le  Trône  de  fa  Gloire.  Il  cite 
&  paraphrafe  tons  ces  Endroits  * ,  &  fou* 
litn^  qa*ils  n^ont  jaaiais  éxi  accompli  ^  nk 
avant ,  ni  («)  depuis  la  Mort  de  J*  Chtîft 
avec  la  même  Confiance  qtte  B  Its  Chré«* 
lieas  n'avofent  pas  expliqué  taoM  ces  Paâà* 
ges  félon  rjnteaiion  des  Prophètes  d'oa 
Règne  t  à  dVme  Paix  fpiriiafUc,  ^i  s*eft 
lépandne  fur  jo«te  la  Terre. 

XX IL  MofteraéioitniiaBtreDoacQff 
cel<bredatislamlm«SyBagogtiel*A&  1^64  f,* 
et  beaisco«p  fias  fnbiiL  que  le  pr<c<àent. 
Il  7  publia  an  Volume  de  fca  Sermons  fiir 
le  Pentatc«q;ic  »  qn'il  appella  la  C^ihtt  dt 

{ê)  Peritfol  Dofcttrfos.-  f .  34^   Qoe  a  de  go^ 

can  cl  Mondb  de  Tr«nquillidad  y  paz  que  tcrtm 
des  Terratas  las  molas  Beftias  a  los  de  8iertos  que 
Bo  abra  Trabafcos  ni  Anguftias ,  pcr  lo  quai  la  Vi- 
da Tara  niuy  felis  7  dedarata  gôcando  en  elh  W^ 
raël  del  Conciento  perpetuo  de  Multiplicadon  de 
lo  Sagrado  7  Magc^oib  dd  Templo  7  Sanâaa^ 
tio  9  cou  otras  muchas  Preroptivas  y  Circouf^^ 
t;inciasi  que  fi  exprefaii  en  los  dirinos  Libres,, 
promcfasque  haicDiosà  Ifrraé! ,  y  qm  nê/ê  hsn 
Vtfic  nt  Exfinmentnà9  ânm,  m  dejfmx,  éf  UMoif-- 
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Séêly    pitfcc  ^*il  s*«p|icllott  Saîil  Levf 
Mortera,  &  que  les  Doâenrs  ont  laCoo^, 
ramede.fjdree&trcr  leart  Noms  dans  leTi- 
ire  de  leofs  Livres  y  foie  direâemttit^  foil* 
ea  Alfaot  Allafion  i  qselqoe  PtflSige  de 
FEcrltare,     J*âi  va  de  ce  même  Doâenr 
va  Traité  Manafait  en  Langnc  Ej^Hignole, 
^e  les  Jidfs  n*ont  pas  voolo:  laUEer  fomlet 
iMS  la  Prefle;  pent-ètre  parcequMLy  a  beau- 
coob  die  cbofts  qai  peuvent  cboqner  les 
Chrtfrîcns  »  &  partfcnltéreoient  les  Cacfao* 
Ikjocs  KooiaiM  ,   ^ni  font  beaocoop  pi  os 
fcropolear  qoeles  Réformes  Jpjt  les  Ob«> 
îeâions  qa*oni  peut  leorfaiM.  JVtvooeqve 
c*eft  là  le  Penchant  natnrel  de  i*£fpr]t  & 
in  Cœar  hmyiak».  Nom  fenlemeat^  oii  n'aU 
me  poins  la  Contradiâlon  ;  maïs , .  on  la 
cfà^nr  &  DÔ'fa  fok.    CepeodUnjt.,  comme 
la  Religion  Chrétieane  eft  app«îde  for  des 
Freaves  folides^  cette  Crainte  eft  on  Effec 
deFoTbIel&:d*£fptic  onde  la SnperaiiÎQo. 
I#  faut  cochbatcf e  fes  Envemts  ^  an  lien  de 
les  redoôter.  Oa  doit  conooitre  lesObjec* 
-lions  ,   afin  de  les  repoofler  avec  plas  de 
Force  &  de  Pr ééifioa:  &  fi  tes  Fraieors  fu^ 
ptv&\iitvSc%  font  permrfes  ans  Laiqnes  qnî 
ne  font  pas  obliges  de  tont  fairoir ,  elles  ne 
font  pas  tolérâbles  «nx  Ebâenrs  ^xA  ne 
doivent  pas  croire  aveuglement ,   ni  îgno^^ 
sjss  les  Objeâioas  ^o^on  pent  leur  faire.  C Vff 

Xx  S  avoucc 
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a? mer  fon  Ignomcè  &  &*FeiUûfle  ^e 
(Paimer  mieux  fe  fovoietcce  i  TÂiitorité,  qikl 
impc^e  vis  Néccffité  de  croire  <)ae  d*tf semî- 
ifer  let  Preuves  de  la  Religîoo  Cbréi ieftoe » 
&  d>ffermir  tellement  fa  Foi  4.0e  rErrew 
se  paifle  l'ébranler  par  letObjeâioos  qn'el-. 
le  foaroit  à  fes  Adhérent. 

X  X 1 1 1.  Montra  a  compofé  un  gtot 
Volane ,  pour  pronver  is  Férité  4i  U  Lri 
dt  JMoïfi  ^  fsf  Is  PrMJrm€€  de  Diêm  jairacn^ 
HaU  fomr  fù0  PéHfU  (a). 

Le  Bar  géoéral  de  cet  Anleiir  eft  de  proa<* 
▼er  qoe  la  Loi  de  Moïfe  eft  parfaire,  fiif« 
f  faore  ;  &  que  lz%  Qire'ticiia  oat  ea  tort 
d*7  ajouter  de  nouveaux  Préceptra  fous  Pré* 
texte  d'y  aiouter  de  uouvmux  Dégrés  in 
PcrfeaVon* 

XXIV.  n  prouvable  pféfmer  Article^ 
Bon  feulement  ptr  les  Titres  d^Epoufe» 
d'Enfass,  de  Peuple,  &  de  Serviteur,  que 
Dieu  a  donoea  au  Peuple  d^fraêl  en  Ta* 
doptant  préférsbiementi  tontes iesNttToua 
du  Monde ,  &  par  les  Mitucles  quMl  a  fatli 
en  fa  Paveur ,  mais  auffi ,  ptr  un  Aôe  fin* 
gulier  de  la  Providence  fur  iaTetce  Sainte« 

Cet 

.  (4)  .Ce  Ifvr»  ^^  inMuté  Tratado  de  la  Verdid 
^e  la  Lcy  de  Moîch  ,  ProvidcDcia  de  Dios  cou 
fo  Pucblo ,  por  cl  Scnnor  M  H  Saul  Lcvj  Mor- 
tera  de  pia'y'gloriofk  Memoria,  4i  ?ag*  4^4» 
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«  Cet  Â<&c  4e  la  Protidcoce  confifte  ea 
49tt<  chofes  :  i  ,  Tnae  ,  qoc  la  Caaaaà 
itcit  fertile  &  aboDibuite,  pendant  qu'elle 
itoit  babicée  par  la  Nation  Sainte;  &  cietta^ 
Abondance  venoît  de  la  Bénédiâion  d« 
Dieu ,  pnis  qoe  ce  Peuple  ^  qai  a  profpéré 
avec  tant  d'Eclat  pendant  un  grand  Nom* 
bre  deSîeclet ,  n'avoit  point  des  Porta,  ni 
beaucoup  de  Vaifleaox,  ni  un  grand  Comt 
inerce  ;  que  l'Ufure  n*7  étoît  point  con« 
mie ,  &  que  les  Arts  ni  les  Sciences  ne  fleu^ 
liflbient  pas  :  mais ,  an  contraire  »  cette 
mime  Terre  eft  devenue  ftérile,  lors  que 
les  Juifs  en  ont  été  chaflè».  LesChaldéeni 
^i  les  Ronwins  n'en  om  pas  tiré  de  grands 
Avantages.  LesCbrétiens  y  oui  perdu  dka 
MilHous  d'HomnacsydasTcéfors  infinis, ft 
7  ont  çSàii  des  Malheurs  affireux ,  comme  i| 
le  promre  par  THifloire  des  CroiCides,  £o6n« 
celle  Terre  ne  porte  pas  un  grand  Profit 
entre. les  Mefn»  des  Turcs  qui  U  poffiident  i 
Merqee  évidente,  dit  T  Auteur,  que  Dieu  i^ 
qui  avoit  dApné  ce  Piûfs  i  fon  Pieuple ,  «e 
%i;ut.pas  qu'il  foit  poiRdé  par  d^autrea* 
La  f  ectiliié:de  cette^  Terre  j  aa  lemi.  lear 
Jttifs  le  ce>iir.oieiit,{S(  luA^iP^eqoi  y  règne 
ipn»  UM  Qomioatîoii  tftfmgeiey  native 

égsil^mmt  ^e  Ptfu  ,.  ^i  avoit  4onfié  c% 
Pataii  Ton  P^eupie  Taimoit,  &  qu'il  Taime 
^9M»  f   puis  %u'il  retira  (a  JHuiéii&io^ 

X  X  6  pcu^ 
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pcoJantqs'il  en  eft  banai-  Il  nahde  là  nue 
Di'fSciilté  q«e  Mertera  ne  intnqoe  pas  de 
le  faire  pont  en  tirer  une  Conféqnence 
à  fa  Religion.  II  fe  demande  comment  le 
Peuple  demeure  fi  long  •  rems  chaiK  d'one 
Terre  que  Dieu  loi  avott  donnée,  &  il  fon* 
tient  qne  c*eft  là  on  Aâe  mîracnrleni  de  le 
Providence  ,  pnis  qne  Dieu  avoU  a  prédit 
eet  ETéaement  long  •  tems  auparavant ,  ttk 
ftifani  faite  par  fes  Prophètes  one  ample 
Befcriptron  des  Malheurs  de  A  Nation  ;  Se 
qn^an  fond,  la  Terre ^  fur  laqoelfe  on  » 
répando  tant  de  Sang,  doit  être  maudite. 
^*âilleurs ,  Dien  fait  expier  par  cette  Dif-r 
perflon  les  Péchés  éoocmea  q,u  Le  Peapfe 
a  eoBUBia  contre  hil. 

XXV.  Mortera  entre  dans  la  Preuve 
du  fécond  Article  par  une  Remarque  géaé- 
taie.  C*eft  la  DiflVreaeefenfible  qu'il  trou« 
ve  entre  les  Loiï  divines  dÉ  lesLoix  humai* 
nés  ou  artiicielles.  Dk»  denna  U  Loi  de 
Moïfe  loi-même  avec  un  Appareil- qui  coa** 
venoit  à  fa  Grandeur,  il  obligea  fon  Peu-' 
pie  à  le  recevoir  par  le  Nombre  dus  Ckft^ 
ifmens  &  des  Miracles  qu'il  it  en  fa  Pié<> 
fence  ;  & ,  bi<n  loin  de  chercher  la  Faveut 
des  Nations  étralngeres  pouf  donnes  plus* 
détendue ^  fes  Leix  ,  H  iëpasa  fon  Peu- 
ple; le  même  il  le  rendit  odieux  anxGen- 
'tfts.    El»  un  Moi  ,  les  Lob  divines  iâreor 
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leorForce  &  leur  Autorité  dVlles-némct; 
SDftii ,  les  Loit  hamahif »  l^mfrtatMt  de» 
Motens  A  des  CMiês  nttnt^. 
'  Secondemcni ,  Its  Loîi  diviaes  font  ori* 
ginalef  :  les  âotres  ne  font  qae  des  Copfet ^ 
Les  Chrétiens  ont  î»venié  des  Mitade» 
poar  le  Meffie  ;  txm^^  ft  n>  en  a  «ncoi» 
qu^  fok  nonyeani  ils  ont  fn^enté  des  Pré- 
ceptes  ;  niats ,  its  ont  e»  tmîqoemeM  poQS 
Bot  4l'acctNiHiM»der  ceni  de  Diei»  an  Gôûl 
^s  Peopks  8t  des  Nations.  Enfin,  Hs  obi 
engagé  les  Hommes  è  entrer  dans  lenv  Re« 
Mgion  par  des  Efpéraneet  vagnes  &  des  Ré* 
compenfea  dont  perfoitne  ne  peut  coanoi- 
lie  la  Vérité,  pois  qn'elles  font  cachées 
dans  r«ve«lr,  &  ite  ont  toit  de  tsaket  lea 
}^fs  de  gToffiers  &  ehat neH ,  <è  eattfe  des 
Bénédiâioos  préfentes  éi  teneftres  qnMlt 
cfpérent,  pais  qoec'eftDkn  méiaeqvi  lea 
spromilkf* 

X  X  V  L  n  s'ibfcrit  coorrie  Tes  Liirres  im 
Non?eaa  Teftamént.  Comme  cet  Avteat 
avait  lu  qiMjqae»  Antenrs  Chf étîâis ,  en* 
sr^antres,  Shie  de  SiMne,  it  s'âpP^î^  ^^ 
foa  Antorké  ponraiTitrer  qte  iesCbrétient 
enx-mlmes  ne  conviennent  pas  eoCr *«ax  d« 
VAatheotidté  &  de  la  Fidélité  des  Livres 
êà^tt:  *  l\  reieve  quelqaesrtines  des  Bi flTé* 
jreoces  qu'on  a  remarquées  torre  la  Verâoil 
JLactee,  à,  rûriglâal  6#ec^  ^  les  diverfea 
'  i  X  X  3  L«^ 
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jtfgo^i  CnWiri^  parce  qo^il  $*eft  pistnt  de 
ce  qtt'on  répendoit  une  Calomnie  contre 
Iii,eii  dirant  qo^il  meforoit  ceMjHerevéi 
Loix  de  laNacare  ;  &  que  cepenitae  ti  tm* 
fifgméit  qm^J,  Cbrift  mmrit  Us  Amu  dg^Cief 
fur  Jk  Ckéir^  têrnmt  ki  Cwrpr  fim  motirrir 
pwr  U  Paim  ^  U  Vim  \  se  jtd.^ft  amJtfm^ 
des  L^tx  de  ta  Nature  ♦.  Montra  pr4iend^ 
que  Cal  vin  tVxpofoità  de  grandes  DUficQU 
tet  en  donnant  one  Vertu  fecrete  dr  naia** 
relie  au  Sacremeot»  j 

XXX.  If  efi  encore  aifô  de  croire  qn^î^ 
nVpargn^e  pe^s  tt  Cnlte  <)ii*on  vend  aox  Imn^ 
ges  9  pars  qu*ii  eft  défendu  par  1»  Loi.    U 
rare  le  fécond  Concrle«de  Nicée  d^avoiv 
produit  de  fanffea  Pièces  &  de  fanflea  Prei>» 
▼es  ponr  antotifer  une  Idolâtrie  fi  groffiere: 
mats ,  it  n^épargne  ni  Calvin ,  ni  les  Réfor* 
met  f    parce  qn'il  fimiîent  qne  les  néme^ 
ObjeâHNts  qùe^  k»  Réformateers  emploiene 
eontre  ki  images  fenfiUes,  retomi>ent  Aw 
ks  Images  fpiritnelie»  &  far  celni  qui  »ft 
appelle  par  Saint  Paol  la  Refplcndeof  de  te 
6k>îre  (^  U  CaraSere  €f^09i  de  U  Per/m^ 
ne  dm  Père. 

*  X  X  X 1.  J*a{  cm  devoir  donner  qaeVqtM 
Id^  de  ces  denx  DoAeors  ,  parce  qu'il» 
ibm  moins  ccùtm^f  èc  ^ne  leoes  Ouvrage» 

>    .  %  Jt'OA» 

^  Calvim.  Iwfih.  ZJv.  JF,  Cé^,  XV JI ,  f.  1^^ 
2«w.  JX^  fag.  ifk^     , 
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i|*oDt  jamais  €ii  pftbli4s.  ]*at  cru  devoir  auffi 
f^pportcr  fet  Objcâions  faut  Art  À  fans 
Pégoifcmcfit  t  faDt  épargner  le  Nom  de 
Calvin  que  Mortera  coBibœoe  coombc  les 
aatres  9  aaqftel  il  oepeat  pardonner  ce  qaMl 
a  dil  contre  l'Efficace  de  la  Loi ,  ft  ia  Dil^ 
liculté  de  Taccomplir.  Nans  allons  parler 
des  antres  Savans  qni  faifoient  an  Siècle 
pftiK  Honnenr  à  la  Synagogue  d^Anufterdam 
4e  è  tenr  Nai  ioa. 


CHAPITRE    XXXVII. 

Continnation  de  la  nénse  Matière.  SaTe0S 
qni  flenrifToient  an  Siècle  paiK*     . 

Criùqui  dt  tEJiMm  de  Fémder  Ho^t,  c»m^ 
dMmnét.  III,  ùt  ctlU  éPOptim.  IV; 
Dm  Tréibr  des  Préceptes  d^Athias.  V. 
'  Ahaly  vettm  du  Brefil.  VI-  MnfafhUy 
Commniatenr  dm  Thaimud.  V II.  Sfi-^ 
mofik  ':  /#  Vie  i  fis  Mœurs.  .VIII.  Som 
Sentimtut  qui  'Dieu  y  la  Nature  fiut  la 
mime  ibofi.  I X.  Il, me  met  aufuui  Dif- 
.fireuce  entre  U  Corps  {s?  PEJfrif.  X.  Bi* 
zarrerie  de  fim  Efprit  (st  de  fis  Maximes.^ 
X I.  Ses  Oeuvres  PoJUumes.  XII.  Ora- 
èio:  fa  ne.  XIIL  SouOffofitiom  À  J/i* 
uofà.  Xiy.SarCouf&emetaveçMr.Lim'^ 

hrci. 
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ttnê.    XV,  JUfmfo  Je  Mr.limUni  i 

.  JtcêDêàem.  XV  IL  CsbmdêLmra^ 
Â^Êkàim  ék  RÊêuritm^  XVIII.  Jmd^  de 
Um  ÀMuidHàmtg:  JjmTcmUe  dtSûlo^ 

'mom.    XIX.  Jmfs^WÊmtrsMMi^fmfi 


J\.  reîgot  d^abord  a  HlMVbavg;  JMÎI^ 
il  rint  de  là  â  AmOcrdam  : 

//Atf^  .i<Mr  9  firsî/  de  C»mfef$9s^  . 
JE#  U  Cent  fme  Béuma  tl  AlUs  clarêy 
Ml  KjêU  Kéêiês  Pêfieree  y  et  twee- 
Je/on  ÂÊtrie  ée  Têdas  lés  Preeêfiûr». 

n  fmprima  ^  mneBibte  qui  efi  fort  cftlmécl 
IêCS  Jaîft  fe  Ttatoicnt  que  cettiç  Ediiioa 
Aoic  faite  Tor  deux  Mtourcrfct  fort  ancfeôs  : 
Toa  de  Hînrij  dont  nous  avons  parlé: 
Paatre  ifi  1 2^9 ,  oà  Ton  Toioit  lia  grande 
SfaflorçV  écrite  avec  des  Figures  de  Bétes  , 
^Oors  ;  &  'de  Chiens.  Mr.  VWder  Hoogt  f 
Tient  de  donner  une  fiouvellc  Edition. de 
cette  Bible  beaaconp  plus  éxaôe.  On  pèat 
lire  la  Préface  de  ce  Savant ,  dans  laqnêne 
il  Ta  éxécmé.  11  fait  l'Edition  4'Athias; 
&  fi  on  y  remarque  quelques  dircrfes  Le- 

•  En  T66r ,  16&J, 

t  VéM4i4r  H0P$t  PrAfâtiêp  in  8« 
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f  ons ,  on  trouvé  de  rtmblabtes  dan»  les  BN 
blet  qM  léf  Jdifs  ont  faites  i  Venife  eà 
1639  &  1678V  11  prière  fôoTet^t  IesCor- 
f  câions  des  Maforerhes  atn  aottes ,  parce 
^*oiitre  qo*U  les  troaye  pitis  jndicletifes^ 
il  eft  perfoad<  qu'elles  ont  été  faites  par 
£rdfas  6c  les  Doâedrs  de  la  grande  Sjtiw- 
f  ogne ,  dotit  tons  les  Membres ,  entre  lef- 
^els  7  avoît  trots  Prophètes,  forVécurent 
garante  Ans  i  teor  Outrage.  Enfin ,  fl 
ëiftiogae  les  différentes  Leçons  ées  Jeta 
êc  des  Oeddentani.  Il  marqué 
&  lèsMefrs.  Cependant,  le  Vtf- 
lune  ne  tatfle  pas  d*étre  très  commode. 

1 1.  «(^elqne  ttàAe  qtie  foît  ceittc  E*- 
tiott,  on^  il^a  pM  la«K  de  la  cntiqaer.  On 
prétend  qn«  eelni  4)aî  iTta  donné  de  ^6 
grands  Soins  ppnr  le  Servfcte  da  PnbHc ,  de^ 
l^oit  examiner  atant  toutes  chofes  rÂn« 
fiqnité  des  Points  on  des  Voielles  chet  les 
Hébretfi ,  établir  t^erté  Antiqntté  y  &  (k 
thntget  éaSdià  de  répondre "anxObjeaîons 
de  Gapéll ,  afin  de  'donner  jfHus  tl'^'ÂQtdritl 
MxC6rreÔtonf  des  Màfbrerhcfir.  flyadans 
la  BmhibiqutCrtiiqne  uneRépônfe  à  cet- 
te Cenfure  ânalytîqàe  qu'on  avoît  inférée 
dans  le  Journal  des  Savàm.  On  y  découvre 
^ue  cet  Antenr  nf'a  pas  bien  connn  la  grirf- 
de  &  la  petite  Mafore ,  &  qu'il  imagine  mal 
i  propos  nnê  Mafore  Finale ,  on  de  U  Fin 

'  '    :  *   en 
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ea  donnant  ce  Titre  à  un  petit  Eiirak  ém 
troii  on  qo^re  Lignes,  qni  t&  à  U  iv«de 
chtqoe  Livre  de  la  Bible ,  oà  Ton  compta 
Je  Nombre  des  VerCeis  de  chtcoo  de  ces 
Livres.  On  coodâQioe  auffileCririqaed'a*» 
vok  ccQferé  Mr.  Vander  Hoogt,  parce  qu'il 
a  marqué  à  la  Marge  de  foa  Edition  les 
Hétpbtéwi^th ,  oa  les  Scâioas  des  Prophètes 
qn*oB  Ut  dans  les  Syaegogaes  aveclePen* 
uteoqve;  car*  cet  Urafc  étotr  établi  dès 
le  Tetw  de  jéfof  *CiirJ/i  »  puh  qaV/irpaFs 
laSeâioa  d'EfM^à  le$  Paroles  qakin  de» 
¥oit  lire  ce  Jour  H.  D'aillears ,  il  faut  avoir 
envie  de  ccnfarcr  pour  condamaer  one  Rtr 
^arqae  qoî  fert  anx  Ciirétieas  corfeair  de* 
Jlitetjadiïqaea,  qiiaiqu^iBàti\esàd*«^lrea^ 
11  7  a  beMtOQV  d'Appueucc  que  c^étoU 
Mr.  Simon  ,  qui  avoit  pris  la  Defenfe  de 
cetteEditioad'Amfterdam,  paisqa*ooaea 
jSoin  de  la  joindre  apr&s  la  Mort  à  fes  nnr 
1res  Remarqaes  Critiqaes  *.  Ajnfi  ^  cVS  ftr 
foa  Compte  qn*oB  doit  mettre  le  Reprocbe 
prétendu  de  la  Stupidité  B^tave  :  Amnm 
Batsvdm^  de  Jes  deax  Vers  quMl  a^Uqie 
k  TAuteor  de  TAnalyfe ,  ponr  Tempécher  de 
bazarder  à  Taveoir  fa  Ciitiqne. 

111.  Depuis  ce  tems-lâ,  Opitios  afak 
«ne  Aoavelle  Edition  de  la  Bible,  qui  doit 

étse 

^  BibUêthnmCMipm,  pstMr.iéSéuiimt  TiiM. 
il/»  Chef.  XX XV Ut  Mi'  4S4* 
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4tr€  fort  ésaâe.  11  %  coafalté  no  grand 
MAmbce  d*£dîtions.  Il  a  emploie  pendant 
^atré  Ans  douze  PerCbnnes  à  en  faire  la 
l«eânre^  i  laquelle  il  préridoit,  a£ndere« 
noiMir  Im-méme  tomes  les  Vatiaafes.  11 
$*eft  /en  fuite  jette  dans  TEtode  de  laMaf* 
Sbrci  &  n*a  commencé  ritnpreflion  de  fa 
BiUe  q«'après  avoir  confooimé  doate  Aot 
à  cette  Etade.  Il  avoue  poorftant  qoe  le 
fends  far  ieqael  fl  a  travaillé  cft  i*£di- 
lion  d^Atbias  ,  revtie  par  Mr  Leafdea  en 
i66y  (a).  : 

•  I  V.  Le  Tr^  Jit  PricepUs  &  des  Juge- 
mens  d*Atfaias  fut  imprimé  d'abord  i  Ve- 
aile  «  avec  l'Approbation  de  tous  les  Sages  ^ 
CéKhmmim^  de  ce  P«t64à.  L*Aateor  crut 
être  obligé  de  traiter  cette  Matière ,  parce 
que  de  tons  les  Livres  les  pins  utiles  ibat 
CCttZ  qui  aff  remuent  à  erainJre  Diem.  Les 
Doâears,  qni  Tavoient  précédé,  en  avaient 
eompofif  plaficiirs  ;  mats ,  la  Difperfion 
d'Elpagne  avoit  fait  j>er£r  ime  grande  Par* 

rie 

(4)  Le  Titce  fuffit  fmi  iaire  coanottrc  le 
DelTein  de  TAuteur  :  CD^airoi  O'  KOi  n"nn  t  Bi- 
blia  Hebraica»  ex  optimis  impreffis  &  MS.  Co- 
dîcibai  »  Itcœque  MalTorl  »  aUifqtie  Principiis  crî- 
tids  acçQtatiflixDè  emeodata  »  Caraâerc  iUuftri 
e;ipreira,  Notis  HcbraiciiacLemmatibusinitrac* 
ta  »  i  D.  Hcnr.  Qpitio ,  S.  Th.  FF.  fie  CoafUt. 
Sup*  Coafil«  Kilofiiy  1709* 
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tir  ie  ces  0«mgcs.  D'atUms  ,  co  ta» 
cio»  EcrivtiBS  kf  corapofbieiitMi  Arabe, 
^aî  Acrit  «lors  nirox  eotcnds.  Eafia ,  il 
frosre  q«c  ce  Traité  *  étotc  néorl&ire, 
parce  <|«e  Is  Lot  (ans  GoBuneBCaîre  dl  vn 
Flambeati  (ans  Lsmierc.  Il  fiiet  Pallmner  , 
afin  qti*a  éclaire.  C*cft  utCorpi  ians  Ame 
^  o*»  -poîat  lie  MovTemtm.  Ate  de  te 
foidrc  pltia  «die ,,  il  m  joint  .U  Tcaditiott  à 
la  Loi  ;  les  Règles  de  Pratâfoe  mi  Véri* 
tes  de  SpécDlatioii.  U  éMpUqme  mime  far 
Connoifliuice  des  Rites  qoî  ne  font  pins 
c«  Vùgtt  afin  ^ve  lesjfrifs,  qnilescon- 
Bplcront,  fiappn  de  letir  Eseellence,  iou-t 
pireat  avec  pins  d*Ardear  après  lear  £ta^ 
MiftmMit.  Le  Comatteiitaire  far  cluiq«tf 
Pxéecpte  dk  coint»  &  Tmor  des  mcilleiiri 
q«*OD  patfle  lire  ponr  oonnoltre  les  Lois 
des  Jntfs.  I!  eft  étonnant  q«e  Bartolocd, 
qni  aFOft  m  &  in  les  Onvrages  de  taatde 
Rabbins ,  n*alt  parlé  de  ceku-d  qne  iiir  le 
Témoignage  de  MéntiK,  on  decefni  qnl 
z  £ut  le  Catalogne  des  Antears  Efpagnols. 

V.  ICuc  Abofi>,  renn  dnBrefil,  étoit 
non  reniement  nn  Prédicateur  de  Réputa^ 
tton;  mais^  nn  grand  Cabhalifie.  Ce  fot 
Ini  qni  tradnîfit  d'Efpagnol  en  Hébreu  *  l^ 
Pêrtt  des  Cirjurd*nnantreCabbaIifte,  nom* 

me 

* 
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mé  Irira.  C*eft  fur  fii  Verfioa  qQ*OQ  Ta 
nUCcdcpaîs  «a  Latin: 

Jorttê  en  Hihrtù  el  lîkr9  ftfc  en  Hiffêmê 
Lldmè  Paerta  dei  Cielo  tl  Cêh^kHftû 
Abraham  Herrera  {s). 

11  ptiblia  une  Paraphrafe  di^Pcntateiiqfiey 
&  chanta  en  Vers  héroïques  le  Xn<¥^pli« 
de  Moïfc. 

V  i;  MuHiphja  fat  np  antre  Savant  qm 

a  commenta  le  TbalOMid  de  Jérofalem.  ï{ 

s'attacha  â  one  Matière  encore  pi  us  obfca^ 

re  &,plas  embarrafljîe ,  pois  qa*il  voulut 

expliquer  /<  jFlu^  ^  h  Refitus  dç  fa  Mer, 

il  pofl'^dQit  fi  p^rfflf^etnent  la  Lai{f  ne  H^ 

braïqne  *'  qn^îV  composa  nn  pi&ionnaîrf  \ 

danc  lequel  il  prit  une  ^iétfao^e-nonvell^ 

&  facile  {b).  11  publia  auffi  le ZeciêrRan^ 

5T  13f,  la  fraude  M/moire  ^  ^ana  laguel^ 

le  il  a,  compila  les  Hacin^s.Hébraî'quf^f  ,4; 

facilité  Is  moîen  de  Ips  '  apRr^pdre  ;  ei?i.  | 

attachait  certaines  Sentences, Ofi 


•  » 
if-'     '  X,lh 

•  I'  ■.♦        .II.,        ,        .r 

(«)  Cet  Auteur  f^p^ïk  Abralfdm-tâhn  IrU 
té^  êcfott  Ouvrage  fe  trouve  daas  li  CabkaUlh^ 
tHidata.  Nous  en  avons  I^arK.  ' 

*  Barriûs^  ibid.  ► 

(^^  Il  intitule  fon  Livre  "Wp^i  BP|b.»..^rMc^l 

iûttk  Benjamitïi  MuTaphiac'  Âdd'endis  ad  hobiTiiH- 

inum  hoc  Lexicon.  jimfiéU.  Mf»d  Emânail  Unif» 
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VIL  Noas  ne  devons  p«s  oublier Spi* 
nota ,    qat  s*eil  rendu  û  fameni  par  an 
ArhéiTme  noQveâa.    Il  étoîc  né  à  Amaer* 
datn^eii  1631:  Ses  Parens  étoîcnt  Porta- 
gais  &  Juifs.'   Il  defcendoit  d*ane  honnête 
Famille;  mats,  il  ne  prit  qd'on  Lit  de  I« 
Sncceflîon  de  fon  Père ,  &  vécat  toujours 
dans  la  Paotrreté.  Ce  oVtoic  point  pour  fui- 
¥re  la  Loi  &  l'Exemple  des  Rabbins  qoHl 
apprit  le  Métier  de  polir  des  Verres,  &  de 
faire  des  Lunettes;  car,  H  les  mépriToxt 
déjà,  mais,  il  Fouloft  pourvoir  i  ûl  Snb- 
fiftance.   Il  fe  comparoit  lai-m£me  am  Ser-^ 
ftmf  qui mêrd  fa  Queue  ^  parce  qu*îl  ne  lut 
reftoit  rien  au  bout  de  TAn,  qubi  qu'il  vé- 
cut de  Lait  8c  de  Gruan.   Il  étoit  fl  defîn- 
iéf eflé  qu'il  réfuta  une  Somme  confidéta- 
ble  qu'un  de  fes  Anus  lui  offrit  pour  fon- 
lagerfaNéceffité,  &  fe  contenta  d'iine  pe- 
tite Penfion  que  cet  Ami  lui  fit  paier.   It 
avoir  appris  le  Latin  fous  Vanden  Snde, 
qui  enfeignoit  alor$  à  ArnSerdam  ,  &  qui 
s'étant  depufs  retiré  \  Pikpus  f ,  entra  dans 
la  Conjuration  du  Chevalier  deRohan,  & 
fat  pendu.  On  prétend  que  ce  fut  ce  Pen- 
dart  qui  jctta  les  premières  Semences  de 
l'AthéiTme  dans  TEfprit  de  Spinoza,  parce 
qu'il  en  faifoit  Profeflion,  &  Tenfeignpit 
à  fes  Ecoliers.  Mais ,  ce  fut  principalement^ 

*  Zir  14  ir  ^evmin*     .  f  PF9th  de  Pâjriu 
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U  Philofopbie  de  Dercartet  q«l  lof  donnt 
de  rEloignement  pour  les  Priadpes  &  la 
Science  des  Rtbbi&s.  H  ne  troutroit  poinc 
dans  lears  Ecriu  ces  Véritet  évidentes,  àc 
bâties  for  des  Démonftratîons  qae  Defcar* 
c«s  recommande  i  fes  Di(biples.  Lors  qn*oa 
s*apperçat  qa*ii  négligeoit  les  Sabbats  &  la 
Synagogne,  on  voolat  Vj  retenir  imuHer 
ment  par  nne  Peaiioa  de  mille  LiTres*  La 
Haine,  qae  te  Refns  Ini  attira,  fut  fiyio<» 
lente ,  qa*on  réiblnt  de  te  poignarder.  Il  vit 
en  fortant  de  la  vieil  te  Sjnagogne  Porta* 
gaife  d*Amfterdam  an  Homme  qui  tenois 
un  Poignard  i  la  Main  :  il  tâcha  de  V4rU 
ter  ;  &  en  effet ,  le  Coap  ne  porta  qne  for 
Ion  Habit  qa*il  confenrok  en  Mémoire  de 
cet  Evénement.  Nefe  croiant  plosen  Su* 
reté  dans  le  Lien  de  fa  Natflance,  où  les 
Juifs  étoient  nombreux  &  pnîflans ,  ilcfaer- 
cba  une  Retraite  auprès  de  Leiden ,  &  en 
faite  i  la  H«e.     Il  fiit  excommunié  de  la 
grande  ExcoiQmuntcation  ;  mats ,  il  ff^ 
iefta  contre  «cette  Sentence  donnée  en  foa 
Abfence,  &  figntfia  fa  Prûteftatlon  parnn 
Ecrit  Efpagnol  addrefTé  aux  RiAbins  de  la 
Synagogue.  II  publia  d*abord  une  DémonP* 
tration  Géométrique  *  des  Principes  de 
Pefcartes  ,  &  en  ftite  fes  Méditations  ; 
mais  enfin ,  il  eofanu  f  ic  TréOéams  7%e^ 
Téme  IX.  Y  y  loghê^ 

•  An.  Chrifii  1664.       t  ^^  <^^  ^^40. 
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I^c0 r  P^lhicMs^  dans  lequel  il  forma  ua- 
ooavean  Sy  (lémc  d*  Atheïfme ,  qui  le  fi  t  efti* 
mer  beâQcoapdeceazqQîpcéftreotlâNoo* 
▼eant^  aaxVéritet  anciefinet,  &  rObfca- 
thé  aux  chofes  les  plus  claires.  Le  Prince 
de  Coudé  ^  qai  aioioit  les  Génies  enraor- 
dinairesy  eot  enTie  de  le  voir.  Spinota^ 
qvi ,  avec  fa  yhiïltRciede  Cibii«ir<Dtla\F^ 
ibit  pas  d'être  fort  fenfible  à  la  Gloire,  & 
de  foopircr  après  riamorralité.  Ht  le  Voin'^ 
ge  d'Utrecbt  dans  une  Circoniïaace  très 
délicate.  Ce  Voiage  excita  les  Marmores 
daPeapie  contre  loi  y  &  fot  non  fienlement 
io^rodeaty  mais  inotOe  ^  car,  il  ne  pot 
voir  le  Pcince,  qui  étoit  (brti  quelques  Jours, 
auparavant  d^Utfechu  Le  Prince  Palatia 
lui  at  atrir  une  Chaire  de  Phiiofophie  à 
Heidelberg:  maiSt  illarefaCi,  parce  que 
la  Liberté  qu*on  loi  accordoit  de  phTIofor 
phcr  I  ne  laUToit  pas  d*étre  trop  bornée  pour 
lai,  puis  ^*an  uelui  permettoft  pas  dV 
U4fle(4laReligioarégnante.  Quelques  Per« 
jbnnes  de  X«ettres  tichérest  aaffii  de  Tatti^ 
rer  en  France  :  înaîs,  il  eft  faux  qu'il  f 
foii  allé,  &  que  la  Crante  d'être  enferoié 
i  la  Bamile  Tait  obligé  de  s'enAïr  en  Hi^  ^ 
t>it  de  Cordelier,  comme  .on  le  fait  dire  è 
Ménage  *.  li  né, quitta  point. I4 Hollande, 
«u  n  mourut  l'An  léflf  igé  de quarantet 

quatre 
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quatre  Ans.  On  a  débité  qoe  fe^ftniant 
proche  dt  fa  Fin,  il  défendît  de  laiOeren-' 
trer  perfonne  dans  fa  Chambre,  afin  de 
n*étre  point  obligé  de  foatcnir  des  Contef* 
taiions^,  &  de  monrir  tranqvilleœent.  On 
ajoute  *  qn*il  avoir  tonjonrs  auprès  de  Iq! 
dtt  Suc  de  Mandragore ,  pour  hât<3r  la  Fin , 
&  ne  la  fentir  pas  approcher.  Énân,  oa: 
lai  met  i  la  Bouche  ces  Paroles  «  0  D'au  ! 
aiezPhi/demôi,  miffrsUe PAitmr.  Maîs^ 
il  ne  connut  pas  mieux  la  Divioîté  i  Theu- 
re  de  la  Mort,  qu'il. avoit  f^it  pendant  fa 
Vie.  Quoi  quMl  eût  lait^irenir  un  Médecin , 
îl  ca  WWtant  irrw  que  la  ||oxt  le  furprît.; 
&  qu'aiam  langui  long-tems,  comme  cens 
qui  font  attaqué»  du  Mal  de  Poitrine ,  il 
fut  étouffa  lors  quMl  çroioit  avoir  pi ufleurs 
Jours  2  vivre.  11  avoit  tieude  fe  flatter  4e 
cette  Efpérance,  puis  qu'il  defcei^it  defii 
Chambre  le  même  Jour  qu'il  mourqt.  Il  i| 
laiifé  après  fa  Mort  u^eSeôe  qui  #  adopté, 
fes  Principes.  6^  ne  peut  4irç  fi  elle  eft 
nombreufe,  puis  qf»e  ce  font  des  Perfon- 
nés  difpcrfées  en  divers  Lje^r,  qui  ne  font 
ni  Corps,  ni  Société.  U  ne  faut  comptei 
pour  rien  ceox  qui  lui  «dQnnér^at  le  Titre 
de  Bienheurtux  après  i3|  Mort,  puis  que 
c'étaient  d^s  Artâûn^.  Mais  »  .1^  U  )  Tra- 

Y  y.,2j::  duûeur 

.  ^  CoUrus,  Vh  de  Spinoza  ^  fag.  171,  174. 

(4)  Jean  Hçndrikfen  Cla(«2aaker« 
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diiâeor  Flamand  <ie  fon^Tbeûtcgo •  Porrftatt 
rappelle  1«  TWologîcn  jmMàetttc  ^  poHti* 
que.  On  Ta  traduit  tofli  en  Françoî s.  Et  ^ 
afin  de  lot  ouvrit  la  Perte  de  fa  France,  o« 
de  forprendre  plm  aifiîment  les  Leâeor s  g 
on  le  produit  fous  des  Titres  difKrens  qui 
ne  font  point  fbfpeds-;  comme  celui  de 
CMméltin  ^mcitmiet  ^  modernes  des  Juifs, 

VIII.  Nous  avons  parlé  du  Sentiment 
de  ee  Jnif  deferteur  for  la  Création  y  A  fat 
ce  qoe  ne  reconnoiilant  qo'one  SobAtncr 
oniqoe,  'il  confond  la  Mar/ere  avec  Dieo. 
II  fe  pJaint  dans  une  Ces  Lettres  *  impri- 
mées après  fa  Mort,  de  PInjoflicede  cette 
Accufatton  qu:*on  «vott  faite  long-tems  ao* 
paravatkt,  comme  VU  n^svoit  îmiois  cm 
fste  Dieu  ^  U  Nmmre  fim  une  jpeuk  f^  mê* 
me  cbofit^  Cependant ,  il  n^f  a  qo^onc  Soi)(^ 
tance  infinie.  Il  faot  que  la  Matîerc  fenfi* 
Me  foit  cette  Sobfiance  infime,  &  qu'elle 
foit  Dien.  La  Madère  eft  ooe  Modifica- 
tion de  la  Divinité.  Si  cette  Modification 
eft  une  Sobfiance  9  faMatiereeûDieo,  puir 
qu'il  ufj  a  qu'une Subftanctunique.  Sicile 
B*eft  point  la  même  Subftance  que  Dieu , 
le  grand  Principe  de  Spinofa  tombe  ;  car  , 
fl  eft  vrai  qu'une  Subftance  peut  engendrer 
d'autres  Siibftances.  Cette  Subftance  engen* 
drée  ou  produite  eft  précifément  It  mime 

que 
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qoe  la  SQbftance  infinie,  on  elle  ne  Teft 
pas.  Si  c'eft  la  méoie  Sobfiance ,  Diën  & 
Is  Maiiere  font  la  même  chofe;  &  fi  elle 
ac  Teft  pas ,  H  SoMlanee  rafinh  peut  pro* 
diaht  une  Si»bAance  dîflréTente<Pene-méme  ; 
ce  qae  Spinoza  nie  formellement.  LesSpi- 
ooiiftes  qn(  crienc  )  la  Calomnie ,  devroient 
décider  fi  leor  Maître  fait  de  TUnireri  nn 
Dieu ,  on  bien  s'il  reconnoiflbit  nne  Canfe 
ibpérienre  A  diftinâe  des  Créatores ,  fofe 
Sfprit  oa  Cdrpf ,  qai  ait  agf  TÔlontsttre- 
sues  t  ft.libfemeBt ,  et»  lea  prodvf fant ,  ft  en 
Icor  donnant  un  Etre  diftrent  da  fien.  Ils 
peoirem  Tappeller,  s'Asveolent,  Modifia 
cacioo ,  ou  SobAaace  r  le  Choix  des  Ter- 
nes n'^cftpas  Important,  pMm»<|«'i<ss*es- 
pliqnette.  Mmlt,  en  étmdUntfet Principe», 
on  ne  remarque  anciine  Difthiâion  entre 
rUnkers*  &  Ditn.  Il  ft  fert  mémedecela 
pour  prouver  que  Diem  #^srWf4r#;,car,  il 
f  anroit  plofieots  Dienx,  s*il  y  aroit  dans 
le  Monde  plofieors  Snbftances^ 
i  IX.  Spiaoa»ne  mettoit  f  aucnoe  Diffé- 
rence entre  le  Corps  de  l^fprîi:  TAme  et 
le  Corps  dcoient  nne  même  SfibfttQjce ,  qo! 
avoit  deux  difiXrentes  Modificaiioas  :  i ,  Vxï^ 
ut  de  penfer;  &  »,  raotte  d^^itre étendue. 
U  piaçoit  rUomme  dane  taois  Etats  dtfFé^ 

Y  y  3         •        rens': 
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rens:  i,  Toii  natmni^  daas  lequel  on  fait 
tout  ce  qoi. plaît:  %^  Taotre  de  LiberU^ 
qaaotd  il  fuit  les  Moaremeat  de  la  Raifon. 
11  ne  fait  /r  Mal  m  U  Bitm  t^vtrtmtUsLmijf 
Jiivmts  (jf  humêimes  ;  mais,  parce  gse  te 
Raifoa  qa*il  coofulte  lediâeainfi;  &c'ell 
ce  qa'il  appelle  Lth^né.  Oa  eA  lihrt^  par- 
ce qu'on  peut  accomplir  les  Defirs  ^  h,  que 
la  Raifon  le  permet.  Enfin,  ilyannEtat 
à^EfcUvf^  qoandrHommefaitfef  Paffions» 
an  lien  d'écootcr  U  RaiToa*  Maif ,  an  foiid» 
,ce  que  U  lUifim  di0e  ê^rejmfmthi  far  nq^ 
fort  aux  Loi*  fanUmUerej ^  u$  Peft  pas  fmr 
rafpêrtàPOrdrti^ 00^ L^imgMraUs.  D*ail« 
jciirf,  toutes  Ie$A^9M4e  rHommefoiif 
prodoites  par  .UDi^imté;  A  fi  c'eft  Die« 
qoi  fait  le  Bien  At  kMié  %  conimqMt  petsit»' 
il  punir  oa  récoc^pe&ferfMpropceOovr»» 
geî  Si  rUi^iven  €ft  Dieu,  oa  fi  Dieu  eft 
rUnlvers,  c*eft  Dieu  qui  fajt  toot ,  de  }X 
<i*7  a  plus  ni  Bien  ai  Mal»  ni  Peine.ni 
Récompcqfe  *• 

X.  Spio^t^  avoii  entrepris  aoie  Vcrfoa 
entière  de  TAoden  Te&ameat,  &  lePen- 
uteuque  itoit  aebeyé  ;  mais ,  il  le  bmla 
quelques  Jours  avaac  fa  Mort.  On  ne  com- 
prend pasairémeof  cette  Conduite  ;  car,  il 
youloii  éctairdr  Les  Miracles  de  .rAncten 
Teftament.   11  chicanoit  même  les  Chrtf- 

tîcas 

•  Vilsh.  ihiâ.  féi.  J384t  IjSSji. 


Cn.XlCXVll.  DES  JUIFS.    1039 

liens  for  U  Réforreâioû  de  Jéfas  -  Chrift  ^ 
comme  fi  cet  Evénemeat  dcToit  être  faf- 
peâ,  pnrce  qoe  Jéfos -Chrift  n*ftvoic  ptra 
qoe  devamt  des  Témoias  domeAiqoes  ^  tu 
licû  de  fe  montrer  att  Sanhédrim.  1)  tâchoit 
de  prouver  par  les  Termes  de  Saint  Paul 
que  cette  RéforreâioD  étoxtfpiritmtlh^'^jxH 
que  cet  ApAtte  ne  ammûiJjQh  point  fon  iAzX'^ 
JLt^tm  Chair.  Mais,  ce  Joif  nevoioit-ilpas 
-que  fonSyftémene  ponvoit  jaijMts  s*accor«> 
'^ler  a?ec  TEcrit^rc  St&ntt  f  Pourquoi  donc 
4a  rcoevoitMl  >  &donnoit*îl  la  G^ne  à  fon 
Srprit  pour  en  changer  les  E^^nemens  par 
des  Explications  forcto  ?  Car ,  il  s^erpô- 
foie  par  li  aux  Coopc  terraflans  dn  Juif  ft 
da  Chrétien.  SMt  avoit  perfifvdré  daas  A 
Religion  ,  on  qnMl  ttut  Mt  Pvofelfioii  4a 
Chriftianirma  «  ce  Dégnifement  anroit  an 
les  Motifs  ;  mais ,  il  avoic  deferté  de  la  S j«> 
nagogoe,  fans  entrer  dans  TEglife.  Voiei 
une  antre  Bizarrerie  d*£fprit  ;  car ,  il  afln* 
Toit  fon  Hôteife  de  la  Bonté  de  fa  Religion. 
•  Fiitf  R^lîgiêm  êfi  t^nmi ,  lai  difoit*il  ;  vùms 
n*4m  devtta  pas  ibercber  Jtamtr4  y  ni  J$MUr 
jMê  vmt  m^y  faffiiz  vitrt  Salmt ,  fwrtm  qm^em 
ifQfts  aitacbamt  à  U  Pi  A4  ^  vms  meniez  em 
^  même  tems  nmeFia  faiJfUéf^tranjuille.  C'eft 
^  li  peut  -  être  le  premier  Chef  de  Seâe  qnf 
A^ait  pas  recommandé  fes  Dogmes  comme 

•  C^lerns,  fag,  73. 
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det  VirUct  importante!  ^  qui  ait  cru  qoe 
les  «aires  Religions  <toient  bonnet,  &  qa*on 
poavoit  y  faire  fon  Saint.  Selon  tontes  les 
Apparences ,  il  les  cioioit  tontes  indïffi^ 
rentes  ,  &  également  manTaifes';  inaïf  , 
U  n*Àfoit  s*éxpUqner  fi  librement  avec  nne 
femme. 

XI.  Outre  le  Traité  qnMl publia  pendant 
fa  Vie ,  il  parut  après  fa  Mort  un  Volume 
é^Oêu/tres  P^bmmts ,  dans  lequel  on  troo» 
Te  m$Ê9  M^fâh  giêmtmqmemêmtdémpmfrét^  te 
CuMfimderE9SeméUme9t^  desLectres,  nu 
Abrégé  de  Grammaire  Hébraïque  ,  de  nn 
Traité  de  Foiftiqne* 

Jl  sFoit  jette  an  Feu  un  Traité  de  VAn 
fp  Citly  parce  que  les  Savans  qui  TaToient 
lu,  ne  le  trouvotent  pas  digne  de  Vlmpref- 
fion.  Etoit-ce  Vanité,  Dépit,  ouSounuf* 
lion  pour  fes  Amis  ?  On  Taccufa  d*aToir 
publié  l'An  t66f^  fous  un  Nom  emprunté 
im  Ouvrage  contre  les  Dmf/  *  Ecsl^fiafiir 
fmes^  dans  lequel  on  foutlcnt  que  le  Cier* 
gé,  dépendant  abfolnment du MagiOrat des 
Lieux  où  il  réfide,  il  ne  doit  point  enr 
fefgner  ce  qu'il  croit  ;  mais,  ce  que  le  SoU'^ 
vetaîn  lui  ordonne.  Spinoza  nioit  que  cet 
Ouvrage  fut  de  loi,  &on  Tattribneauli/lé* 
Vecin  qui  le  fervit  dans  fa  dernière  Maladie, 

rmm,  in  8. 
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A  qnf  éiok  suffi  r Auteur  de  V Ecriture  Saim-i 
U  éxpUqu/è  fur  U  PM9fifiie  (a). 
-  Xlt.  Sphiot^  irotira  des  Contredifanr 
tâos:  &  Nttîon.,  Orobio  $*bppo£i  air  Pro- 
grès de  fa  Seâe.    Ce  Médecin  s'appelloiY 
en  Efpagne,  cû  il  éroîmé^  DomBaltha* 
ftr  Orobio  ;  niait,  H  changea  de  Nom  en; 
ieccTant  l'a  Circoncffièn ,  &  prit  celui  dis* 
iNik.    Se»  Pateni ,  qai  ftifaîent  ProfeffioQ* 
4e  îff  Religion  RonuiHie,  Itii  apprirent  de 
^nne  Heure  i  dMSmorlér  comme  eox^    If 
ftodiit  *-  en  Philofbplife  ,  ft  derint  LeÔenr 
en  Métaphyflqiie  dans  rUiniirerfité  de  Sa* 
bmMnqoe.  Il  aîmoir cette  Sdence ,  qn[étolt 
alors  fort  i  la  Mode.  Il  fe  fit  en  foire  Mé- 
decin iSerille^  où  tMnqoifition  Tarréta  ^ 
^rce  qoMt  ne  cachoit  pas  afTex  fa  Religion 
pont  àttr  toor  Sonpçon.   Il  demeura  trolsr 
Ans  dans  le»  Prrfons  de  ce  famenx  Tribu- 
flal;  &  pevs'en  falot  que  la  T?te  ne  lof 
fournâr  dans  ton  Cachot  :  il  fe  demandoir 
déjà  i  lui-même ,  Sms'je  Uen  Orobio'^  Onr 
ïe  rira  de  11  pour  le  mettre  ï  la  Queftion. 
On  loi  lia  Tes  Pieds  &  les  Mains,  &  on 
Fattacha  contre  une  Muraille  avec  des  Cor-^ 
de»  paffées  dans  des  Amieaui ,  que  le  Bour-^ 

Y  y  j  rcaa 

4 

(tf  )  Qn  defigne  ce  Médecin,  par  deux  Lettres». 
£;  M.  C'cil  Louïs  Meyer.  PhilofrfhU  s.  Scrîftm 
pâ  Jnttrfres,  Colerus,  pag.  97» 
<  *-  UCliTÇf  BibUVmv$rJtU$^Au  i687i  Têm.  Vil 
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ictn  tirait  arec  Violence*  Nosl  Tf^Vila&ciit» 

les  Cordes  lai  ôtoieni  la  Refpiratioii  ;  maiv 

elles  loi  canfoient  une  Ooalt«r  infiippor* 

table  t   en  entrant  dans  la  .Chair  qa'ellM 

cnfloient  jafqo^à  en  faire  forttr  le  Sang  p^^r 

les  Ongles.     La  Violence  des  Toormeat 

feroîc  avoaër  à  d^antrcf  des-Ââioni  qn'ils 

n*ont  pas  commifea:  mais,  aft  jcontraîre i 

Orobio   foQtint  conftammeiu  qnHl  étoit 

Chrécien^  quoi  qn^il  fdt  juif.    On  le  ticâ 

delà:  mais,  par  nae  BixarFcrie  4*£4iMrf  t 

qu'on  nei  conçoir  pac ,  an  Heu  de  chercher 

«ne  Rerraire  fore,  &  U  Liberté  de  pffofel^ 

&r  une  Rçîigioa  qni  loi.  arpit  conté  tant 

de  Maur  y  il  caatiniia  de^fçtndr^ ,  &  ea 

changeant  de  Don\icile ,  il  s*aiT^  k  Tho»*. 

louCe ,  où  il  difputa  la  ChaiTç  àt  Médetir- 

ne.  Il  étonrdit  fes  Coacorreqs  par  fa  Md* 

taphyiique  ,  ^n*il  poiKdoit  en  PerfeAion. 

Comme  il  aYoit  en  Iciioifir  daBsiaPrifcto 

de  s*eiercer  à  )a  Di fpnte ,  &  de  fti re  dea 

Argamens  fro  tf  cot^tts^  il  pivvt  en  Hdroa 

fur  la  Scène,  &  fut  éU  Pfofeff^or,  quoi 

qu'étranger.  11  fe  lafla  enfin  dediffimalerv 

(n  pafTa  à.Amfterdam,  pd  il  reçnt  la  Cir* 

çoncifion.    U  y  exerça  Id  Médecine  avec 

beaqconp  de  Réputation ,  &  il  nous  kffure 

que  (es  Occupations  accablantes  ne  lui  per* 

Nettoient  pas  de  s'appliquer  à  TEtade,  cooip 

me  il  Tailroic  foohaité. 
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XI  II*  Lors  qu'il  vit  parottre  rOovra^ 
fc  de  SptaoKa ,  il  m^priTa*  cet  Athéïfme 
BaiÎTaDt ,  &  crut  quMl  étoit  trop  obfcnr  pour 
pJ«ire  aa  Peuple  ^  &  trop  évidemment  faax 
pour  ébloQïr  les  Savans.  Il  remarqua  bien- 
lot  qu'il  s'étoit  trompé.  On  loi  envoia 
rOuvrsge  de  Bredenbourg  (4),  qui  eu  ré* 
(tarant  Spinoza  ^  convenoit  de  deuxPrinci^ 
pes  dangereux  :  i  «  Tun  qu'on  ne  doit  re* 
cevoir  en  Matière  de  Religion  que  ce  qui 
€(l  évident  à  laRailbn:  2,  Tautre,  que 
la  Raifon  ne  pouvant  comprendre  fMe  riem 
Jkitfait  iê  ritm^  ft  que  Dieu  agtfle  fur  le 
Neaat ,  on  ne  pouvoir  admettre  la  Créa* 
tion  du  Monde.  Bredenbourg  demearoît 
lUni  le  Doute,  for  cette  Matière  :  mais  « 
Orobip  crut  qu'il  cachoit  fet  Scntîmens  foua 
ce  Doute  apparent  I  &  que  c*étoit  là  ren«% 
irer  dans  rAthéiTme,  en  voulant  le  réf«^ 
ter.  Il  écrivit  *  contre  SpkioM  &  contre 
fon  Anugonifte  en  Philofopbe  qui  avoit 
bien  étedié  la  Métaphyfique. 

.  X I  V.  OroWo  entreprit  auffi  laPéfenfli 
de  fa  iRaligion  contre  le  favantft  judicieux 
)4r*  LimboKb  (^)  »  fton  ne  peut  nier  qu*i| 

Yy  tf  ne 

.  («)  li^arçhand  à  .ftotterdtm*  qui  faifoittrsH 
ygiller  cj|;i  Soiç,  Qçû  povirquoi  oix  Tî^ppcllc  Tn^/or» 

•  '  îshak  OrohÎQ ,  drtamtn  PhilofûphUum  advtr* 
'-     '  fiii  J,  B.  Prlncipta, 

(i)  Pfôfeffear  ctlei  les  Remontra w  à  Amf* 
leidam.  Ccllatio  cum  Judâû^ 
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Bc  ttt  paroYtre  betocoiip^  de  Sabriliié  dus 
cefte  Comf/reftce.     Il  crc^oit  triompher  en 
dcnuuidtnt  comment  il  étoit  poffible  qoe 
Diea  aiamt  tooIo  q«e  le  S<Iot  des  Hom* 
met  dépendu  da  Meffie,  H  n'eût  pat  com^ 
mandé  pins  fonvent  &  plut  aettementdana 
les  Ecrits  de  Moïfe  &  des  Prophètes ,  qn*oii* 
crnt  en  loi ,  et  qa*on  Tadorit.  Il  s'éltTott 
contre  les  Ecrks  da  Nooream  Te&àment  i 
.  il  foQpçonnok  qoe  c*étoient  des  6r«cs  qui 
les  avoient  compofet ,  puk  que-  lu  Langue 
Hébraïque  éroit  celle  de  tons  les  JniA,  pour 
qui  ces  Litres  étoienc  eompofeft.     D*nik 
cdré,  U  nerooloit  pasqii*onvaotft(1mSm- 
£érh6  des  Apôtres ,  fous  prêtait^  qne  c'é- 
lotent  des  Idiots ,  pnîs  qne  St.  Pa«l  étoît 
habile  Y  &  Saint  L«c  Médeci».  De  Pantte 
cèté ,  il'  foQtenoit  qne  c*tto{f  aflbt  ponr  ces 
pauvres  Péchenrs  d'avotr  troniré  dn  Paiv 
A  de  rEan,  &  qn*aiafi  le  Sacrifice  qa*ils 
aTolent  fait  n'étoit  pas  confidérable;  d*att* 
tant  plus,  qu'ils  n'avoiene  rien-tcrafodre  dea 
Romains ,  qui  n'écoient  paa  féferes  Tar  la 
Différence  des  Religions,  &  contre  Tldo- 
latrie  defqnels  on  ne  préchoit  qne  daoa^ 
les  Afftmblées  fécretes.  Les  Rom«ns  con* 
fondoient  les  Chrétiens  arec  les  Joits,  dont 
le  Culte  étoit  antorifé  par  les  Loir;  à 
lors  que  les  Apôtres  paroiflbtent  devant  le 
Sanhédrimi  beaucoup  plttsdélicats,  il$fofi'- 
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tcDoienc  ^aMl»  &>*aboliflEbient  pis  la  Lof, 
loff  mime  qnHts-  ca  ftpoient  les  Fonde-»* 
mené. 

XV.  Mr.  LiAborcIr  ne  Mffë  pes  Oro«^ 
bio  jonVr  de  fes  prétendns  A^vantages  :  It 
fit  Toir  qae  Dien  aToi t  non  feulement  pro* 
mis  ,  maie  caraâertfé  le  Meflie  par  fet- 
Prophètes;  de  pn»  qoe  le  Joif  en  convient 
•Vfc  oonsv^  il  eft  obH|^  d'aTonët  que  Dicii< 
avoif  Deflëin  qa'-oa  le  reconnm  ponr  le 
JLfbératenr^  &  qn*oarepoOk  fes  Eipéran-^ 
ce»  fnr  lof.  En  effet,  è  qnoffbon>tantd*0-^ 
faclet ,  &  ce  grand  Nombre  de  Types ,  de 
Sacrifices  &  de  Cérémonies  9  qni  oiar» 
^oieni  la  Perfonne,  le  Lien»)  le  ttmsd^ 
la  Naiflance,  &  les  principales  Aâionsdo' 
lAeffie,  fi. onnedevoit  paslerecevoit com» 
me  le  Libératenx ,  H  croire  à  fa  Pmrole  ^ 
h  pronvoit  en  fnite  par  laComparaifon  de 
Moïlê  arec  Jéfiis^Chrift ,  &  des  Liirres  de 
KAncien.Teaanient  arec  cenxdn  Nonrean^ 
^nons  avons  de»  Prenres  pins  éridetn 
tes  qae  ces  Livres  font  divins ,  ft  qne  Je» 
ibs-Ghrift  eft  le  Meffie  pFomfa,  qoe  le» 
Juifs  »*e»  ont  de  îm  Divinité  des  Livres  de 
Moïfe ,  00  de  la  Vacation  de  ce  Prophète» 

XVI.  Orobio  bâtiflbit  aaffi  fnr  des  Sop- 
po&ions  fanflès  ;  cac,  Saint  Panl  n.*cft  pa» 
nn  des.  Evangéliftes  9  Témoins  oculaires^ 
dont  on  aitefte  la  bonne^Foi  pour  les  Ac« 

Yj  ?  lions 
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tîom  &  U  Vie  ic  }i{m%rChxiA.   Lres  Àp6» 
U€$  éuAeat  les  EiiBeims  dCcltret  de  Vlé^ 
litric  Romaine ,  &  de  la  Plaralhé  des  Diroz^ 
à  les  Païens  ne  poiiT<Meat  pas  ea  donrer  , 
puis  qvMls  les  confondoient  atrec  le$  Juttsm 
Ils  fe  déclaroient  aaffi  contre  les  Cérémo^ 
nies  &  les  Sacrifices  de  la  Loi^  pais  qne 
Sr.  Paol  en  prédioit  TAbolkion  &  Tlnmw 
lité  ;  &  It  Sanhédrin  n'épargna  point  ces 
Bancmis  dédaret  delenrs  Rites.    Enfin  f 
TEvangtle  ne  fat  pas  écrit  qo  finement poor 
le  Joir^  mais  aaffi  pour  le  Gentil  «  dont  In 
Plénitude  detoit  entrer  dans  TEglire,   âc 
de  tontes  îcshMOg^t»  il  n>  en  a^ok  ancu« 
IIC^<  ^fl<  ^ffi  connne  dans  rOrient  & 
dfas  rOccident,  itae.leGrec.:  c^eftponr-^ 
%am  IcS'  Àp6itcs  \a  ptifétécent  ann  anues^ 
H  <tt  vrai  qne  les  Difciple»  »  en  ^luttant 
sont  pow  prêcher  TEvangile ,  ne  Àcrifié* 
mit  ni  Richefles,  ni  Dignitea;  mais.  Ht 
çippfiîrent  kor  Vie  au  pins  croels  Snn^Ii* 
ces;  &  OfObiofarotc  par  Expérience  qn'oi» 
17ifaM  y  lors  m£me  qa^elie  êft  malhturen- 
(h*  Ce  DoAenr  monritt  à  Amftefdam  TÂn 
i>687  9  pea  de  tems  «pi^ltT^në^rini* 
preflioii  de  <cti«  Conférence  (41  ). 

"'(^T  Otras  delDoûor  YshtcOrobio  ^c  Caftro, 
ali^s  Don  fialtatar  Cathedratico  dé  Mînaphyfica 
j  Mcdkûift  ea  Iti  UuTcifidiidctfde  JUcsia  y«e- 
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.  il  a  Iwiffi  f«cis  £i  Moft  <{aatre  Oovta^ 
g«s  qui  n'pat.poîDi  p«ru»  A  U  tite  de  céf 
Traita  cft  uoeDiCpote  coatte  onTliéoIa- 
giepHtforinié,  lequel  p^ouToit  la  N^c^ffi* 
té  de  la  Venue  da  Meflie  par  cclk  de£&ifff 
rExptftrioB  du  Péché  de  de  rcconcUier  par 
celte  Voie  le  Genre  hamaio  avec  Dies^ 
Orobio  fajt  iroic  çhofts  pour  £b  délirrer 
de  cet  le  Dificnlté. 

Pcémiérameiii»  il  nie  le  P^cbé  originel^ 
parcci  qu'il  le  regarde  comme  le  FoQdement 
de  la  Doâriii^  des  Cbrétient.  X#*Aoie  dea 
Enfaiif  d*Adam  n'étoit  point  dans  leur  Per 
fe,  ÎêUHI'  elle  doit  yenk  tnun^Jiâtemenl 
de  Die«  q«i  npBs  fait  naître  avec  la  Raifoo; 
&,  cojnp)f  fi  HQ  F wce  élévoit  à  nne  hantr 

Vitla  »  Medico  de  U  Camaia  delDocadcMedina* 
Gcli ,  y  de  là  Famait  de  Borgogna  dcl  Rcy  Phi. 
Ivpfc  Qtttfto»  ProfiiâbrPd>Uco  dclReydeFran^ 
da  »  U  y  i«fl«9eCittto4  de  ToWa,  y  fuCiiai: 

fcycro>iayor.  ^    ,  ,         . 

'  Contiçne  cfte.  Libro  quatro  Tradades  ;  clprjr 
mcro,  Rcfpuefta  à  nn  Prcdicantcfobralap^petu* 
Obfcrvancia  de  la  dirina  Ley. 
£1  fetondo,  Eiplî€afio]i  dcl  CapMlo  LUI 

à'Yfaita^ 

.  ;|^lteraro,.^9^c^tifAe^{bia4içidth|9i^^ 

^émanas  4c  D^ïwcl..  ;.»    ,  ^    ^   ..^   r.    i 

'  £1  quarto  »  une  Epiftçfla  înyeâîya!  cdnjtr^  un  Jci» 
ffio  Philofôpho  Medico ,  *^ufe'  negaya  Yz  Ley  de 
Moffeh  y  «endd* Ate»a  liflfefev*  la  Ur4«  I*<5 
tnratezau 


^« 
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9ignké  oa  de  fes  Snjcis  q«i  tombât  dans- 
ai Rérolte ,  fet  Enfans  ftroient  privei  de* 
Arumges  «Ktchés  i  cette  D^ité  :  mais  y 
»  fieroh  tnjiifte  de  les  puis  pour  le  Péché 
de  Ie«n  Pères. 

Secondement ,  iT  fomteor  que  Dieo  Ce* 
foitinjude,  s*il  donnoit  aox  Hommes  «ne 
Loi  qii^ils  ne  pniflènt  accomplir  :  comme 
un  Prince  feroit  in j  ofte ,  fi  après  a:voir  otoll^ 
fé  ma  Homme  faîn  &  ▼igoneai*  de  porter 
an  pcfaot  Fardean ,  il  rouTok  ircontraHr- 
àrc  i  (bofentr  le  même  Poid  lors  ^nf  1  eft 
décrépit  &  foible.  Il  parra'r  poonant  pat  là 
qn*il  recoonoîilbft  de  ht  Foiblellè  dans  lei 
JDdccfldans  dn  premier  Homme  :  mais ,  li 
lK>atoit  qa^ils  enflent  ane  entiltre  Liberté 
d^obéir  on  de  n*oMïr  pas. 

11  fe&it  naeObjeâioa  tirée  de  lMmpo& 
Ailité  d'accomplie  le  Gommandemenrd*ai* 
jner  Diea  de  toot  fenCœur ,  &  d'anémie 
aiere  digne  de  TEtre  Sônyerain%  Mais ,  il 
répond  qne  Dien  ,  qni  dcTroit  être  aimé 
d*tane  ndtniere  infinie ,.  ne  demande  ponr« 
tant  pas  cet  Amonr  infini  à  une  Créature 
bornée;  qae  même  il  fe  proportionne  â  la. 
Portée  dn  Tempérament  &  dn  Coenr  hn- 
maiii  I  relfement.  qa^aa  Honune  ^i  aime 
Diea  autant  qp*tl  le  peat,  ne  YiOle  pas  le 
Précepte.  Enfin  ^  il  fondent  qu'il  f  a  ea 
la  grand  Nombre  de  Pcrfonncs  qa»  ont 

atmé 
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aimé  DtM  autant  ^*{1  itoit  poflU^Ie,  poia 
qttMls  ne  (touTotcnt  donoer  rien  an  dçlè 
ëe  la  V  k  qn^Us  onr  factifiéc  pont  fa  Gloire. 

Enfin,  OrobfO  tache  ée  répondre  à  plu- 
$enfa  P^Qagca  de  l'Ancien  Teftamcnt  qoe 
les  Théologiens  Chrétiens  citent  poarfairo 
Toir  la  Néceffité  d'oneSatisfiiâion  poorto 
Péché  des  Hommes ,  &  celle  d^nn  Meffie 
ponr  la  paier  à  Dien.  Maie»  ces  Endroit 
de  fonOnvrag^eft  kphis  fiMbie^  parce  qa# 
Dien  k  promis  de  pardonner  le  péchés  à 
fotts  cani  qni  fe .  lepcntiront ,  &  4n*il-  ne 
ponit  qne  les  Impéolteoa. 

Le  Chapitre  JLI 1 1  d^finefalt  le  Snjet  de 
iècoad  Traité  qn'il  a  compofé  pour  diffipcr 
les  Dontea  des  Fofttca ,  ramener  cenx  qnl* 
le  laiflhnt  tromper  par  Ignorance  ,  él  feire 
ConnoitrelnVérifté  à  cenx  qui  Ucherchenr^, 

parce  qne  le  Prophète  parlant  d*nn  Servie 
tcnr  de  Dien  «  fojet  à  TOpprobre ,  à  la  Mi* 
fere ,  &  même  à  la  Mort  ^  les  Chrétiens 
appliquent  toutes  ces  Circonftances  à  celai 
qn^tt»  appellcAl  k  Meffie.  Cet  Aven  mé- 
rite d'être  rapporté.  T  ^aws  imt  tlfedêfcrivù 
n»  Sitpvo  de  Dios  ^  altigidQ^  fufoéby  ffetfâ^ 
de  Qprobries  y  Miferias  ^  y  en  sljgMm  verfohét^ 
àU  de^Muerte^  y  Sefmhitra ,  y  ùtrssCiramf* 
umcias  Parejidâs  a.  las  qne  nfuU  el  Evsmge- 
lie  df  U  MmerU ,  y  PaJJion  delfme.emm  fer 

U 
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•   Il  fi>0Cten^  que  le  ProphCieErâïe,  parle 
in  Pettpled'lfnRll ,  comowdUiiifeiilHomr 
m»  Si  coBUMd'oaSerritcsrde'Dfcii,  dont 
il  prédk  Itf  Malheurs,  parce  qa'eû  effic  , 
\k  Nittton  Jodaïqve  étoic  iboveat  accabJ^e 
d'Opprobre,  de  Miftre,  A:  même  Biaif«« 
crée.  Matt ,  le  m<me  Prophète  promet  aolD 
«ne  Rédemption  an  Peopte  d'iftaël  ;  c^eft« 
è^dire,  ooe  glorienfe  X>Clivraiice.  Orobit» 
«  fait  «me  De&riptioft  ûiagtrifiqae ,  trrée 
de. divers  Pafliiges  de  rEcrhore;  &  /f  re^ 
marque  qa'oa  a  r^rt  d'accit/èor  les  /aiA  dtf 
borner  leor  FéMcké  k  des  Empittt  è  des 
Tferéfors,  A  â  desBéatfdiâfmis  temporel-^ 
les,  pats  qo*ils  prétendent  que  la  Redemp-^ 
tlon  fptritneUe  eft  hiCEparabto  de  l'aacre# 
Lou  que  le  Regve  deDartd  fêta  (bi&dé  en 
Vérité &ên  ]uftice^  le  Peaple  fera drconcis 
de  Cœar  anffi  bien  qae  de  Leyres ,  &  la 
Sainteté  régnera  en  ifiraël.  Cette  Redernp- 
don  n'étant  jamaif  arrivée  an  Peaple  Jaif  » 
il.  a  Mea  -de  l'attendre. 

Gomme  les  LXX  SeoMtaes  ifi  DanîCI 
font  on  Oraele  triomphant  {loat  les  Chté-^ 
liens ,  parce  qu'ils  marquent  ,  à  ce  qii'iit 
croient,  le  tems  de  la  Venue  du  Meffie; 
qu'ils  l'infèrent  dans  tous  leurs  Ecrits ,  en 
s'écriant  qu'il  n'y  a  point  de  Juif  qaipuiflb 
répondre  aux  Preuves  qu'ils  en  tirent  ;  -Oro- 
bio  prie  Dieu  de  lui  donner  fon  Secoors 

pour 
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pour  tenter  Que  nouTcUe  Explication  de 
cette  Propii(£t&e  ;  &  voici  fon  Commentai* 
le.  11  divlfe  Us  L  X  X  Semaines  en  trait 
Périodes. 

'    La  première  contient .  feg^  Sennfoes 
d'Ânnées-qn*!!  commence  à  rEditqneOy^ 
ras  Choroës  donna  ans  Jnifs  ponr  lenr  Bx^ 
tour  ,  .&  finit  à  la  yingt-ttolfienoie  Aon<a 
d'Artaierxei.»  parce  qn'tlors  le  Tcasple-ji 
la  Ville  écoient  entièrement  r ébat ies«  Cela 
fait  na  Nonabre  de  dnqtiame  Anmifei,.aa 
lien  de  q^Mtfamejienf:  iwa»  t«ieAon<é 
de  pins  on  de  moins  n^  Ak  pas  noeAffal^ 
le.  An  bont  de  ce  pr^niier  Période  dnt  pa^ 
roitre  U  Primctf^rOiittéh  PEtfr»iI;  c'eft# 
à-dire  y  qa*il  dèvoit  exerce»!  ttèmt  temt 
le  Sacerdoce  et  l^^mptre.  On.ponrroiîtftp^ 
yliqncr  cria  à  N^hémle  qni  etoit  à  laT£te 
4n  Pf nple.  Mw  »  afin  de  lever  toateDtf» 
ficnltf^,  Orobio  en  fait  r  Application  à  £hV 
fib,  le  SonTeraiA  Sacrifi^aienr ,  qni  gon« 
Tprnoit  le  ^  Penple  avec  N^Mouk  »  &.  fni 
fenl  le  Chef  de  la  Nation  après  fa  Marti 
Alors  le.Pf nple  dMfraci  iormott  nfleRèpn4 
l^iqne ,  &  nn  Etat  -paaicnKer  indépendant 
des  Princes  idolâtres.  Ils  prirent  même  alork 
le  Nom  de  Juifs  &  de  Jud^,  comme  In 
dit  Joibplic. 

Le  fécond  Période  contient   fi>!xattté 
d^iix  Semaines ,  ou  434  Années ,  &  l*in* 

tention 
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teotfoir  de  Df  cv  dk  de  promettre  que  U  R^* 
fmhèiqnt  d^lfracl  demenrera  pendant  ce 
rens-  H  fous  It  même  Forme  de  Goaver* 
sèment  ;  c*eil-i-dire ,  qa*elle  anm  on  Sa* 
cridcateôr  ^  Priice  à  même  tems*  Ceqoi 
eft  effeâîvemeotarfUré;  car,  lamêmePer^ 
Ibane  étok  SonveratfiSacrtfcateiir&Prfii» 
ce  de  la  Nation ,  quoi  qn'f  1  y  ait  en  qnel^ 
qne  Inteiroptiott  par  la  Tftaaiiie  de$  Roit 
voffina» 

'    Edfidf,  le  dernier  P^rfoie  contfenr  nae 
Semaine  d^Annéei ,  dant  f aqne/f c  Hh'Mi  et 
h  friwce  doit  aKmrir  d*nut  Mort  vîolen* 
te,  A  /»  Afort  eocrateer  la  Rnîne  de  ht 
tLépnbliqm.  Orobia  croie  qne  cet  Oint  eff 
Anannt,  le  S^BTerrin  Sacrîficatenr ,  ilInA 
tte  par  fil  Sainteté  ^  qne  les  ^tote^maflO»»  > 
erérent,  ttaînant  fon  Corps  aprit  fa  Mort 
ùec  la  denmre  Ignominie.    Cet  Homme 
fi  faint  méritott  qne  PAnge  parlât  en  par» 
ticnlie»  de  fa  Mort,  parlaqneHecommen*' 
ça  laRniae  de  l'Etat  &  de  la  Nation.   IF 
feroit  aifé-  de  réfoter  ce  ooovean  Comment- 
taire  r  mais ,  comme  nous  avons  éxpUqnf 
d^nnc  mantere^lémonftratlre  cc»tre  l«i  Jnifr 
rOf acie  d*  banirl ,  îl  (êeoit  inatîle  de  sy 
arrêter  prdfemement. 

Le  plat  confîdérable  de  cesqnafreTr»^ 
m%  eft  celui  qVOrobtb  compofa  contreua 
laif  PliilQfophe&Miédecia,  qni  feareribti^ 

ta 
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1«  Dii^intté  fle  rEcnatre,^  de  la  Tradition, 
&  du  Tbalmiid*    Ce  Pbitoroplie.étoit  Spi- 
BoQi.     Apràs  troir  prouvé  ^ue  it  Loi  de 
Moïfe  ('accorde  f  arfattement  mwc  la  Lot 
natordlc,  A^m  la  Prédiâion  des  fatart 
Coatiogens  &  det  Evénement  cachet  dans 
taverne,  démonire  fa  Divinîté*   11  s*irrice 
fbrt  daa«  laiècebde  Partie  contre  ceax  qui 
néprifent  les  lîoAeors  Joifs ,  comme  s^its 
étoitnt  fmperftitieMX ^  igu^réms^imdigneséPiir^ 
tms  *.  Il  joftifie  les  Juifs  de  I * Accofation 
^n^oo  leor  fait  d*aToir  deux  différentes  Loii 
poor  fervir  Diea.  C*eft  là ,  di$-il^  oiie  Igno- 
rance maligne;  car ^  te  Peoplc  n*a  qn'mic 
feole  Lori  ;  inaiis ,  Dieu,  f|«i  tv<nc  donné  fet 
Loix  for  le  Sinaï ,  %  imprimé  dans  l'Efpric 
de  Moïfe  &  des  atitres  le  moien  de  Tentea* 
dre  &  de  Téxécnter.    En  an  mot,  là  ml* 
me,  Dien  donna  fes  Ordres  à  MoîTe  qni 
font  contenus  dans  les  Livres  Sacret.  VLm^ 
ce  même  Dieu  communiqua  au  même  Moî*« 
fe  une  Loi  Orale  ,    fui  fi  c^erot  ihz,  Us 
IfrséHu^  far  mmê  Tradiiion  himelh. 

\  Dividende  la  divimûLeyemEfirift^yf^ê^ 
cal.  La  frimera  es  lacontennida  em  el  fagra» 
de  'texte,  ha  fegunda  es  la  ^  eemwmniea 
Dies  À  Mejptb^  fora  fue fer eUrmaTradieiem 
£e  fenfervace  ew  hs  Jffatlhas  ,  de  a'  jaife  im 

fifre 

•  jyifi.ll,  Cap^î,  filXl%\ 
\  ta*  l6x  f  Ver/,  50. 
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jS<r<  U  wisUciofa  Igm9rsm€sa  fme  IcfJmJiûs  ot^ 
fervéutd»s  U  ,y  H  €om  Mmlû  de  Jivitfai  tê  fmof 
€s  fiurilep  y  fdifi ,  par  jm€.mmaf$laLey  tmfii^ 
tutu  Diâs  afmPmeilQ  mm^foU  aèfervsfomsm'^ 
vioUkle  Précepte  Je  ueqtùttéfr  wymtmJirsfms 
furss  OrdiméMCtAS^ 
.  AJafi,  la  Loi  Orale,  on  les  Traditions  ^ 
£6oc  le  Gommeiicske  4e  U  Loi  écrite  ;  le 
ipoiea  dont  Diea  .s*eft  fervl  poot  doBtiet 
riotelligence  de  Teotre  :   cependant ,  ce 
n'eft  qo*one  m^me  Loi  tfgalemenr  d/Fine, 
^alemem  émanée  de  Dieo  :  Tnne,  écrite 
dans  an  Livre:  Vtntxe^-  imprimée  dans  le 
Caser  à^  Moïie.que  le.P^nple  doit  obfet* 
itcr  ioviolablemoit  fana  anenns^  Altéiteion. 
Oiobio  s^4jLend  fort  k  fNromvec  VEicdlence 
&,  la  N^ceffîté  de  laTriMiitlon,  puisque  tans 
elle  il  feroit  impoffible  de  bien  comprendre 
k  Loi  écrite.  Il  répond  par  là  à  rObjeâion 
^n'on  fait  contre  IcThalmnd,  dansleqoel 
on  tronre  cette  Loi  Orale ,  &  ces  Com<* 
mf  ntaii;e$ ,  qni  dirigent  la  Gonfctence  for 
fon'Obfervation.    On  regarde  quelquefois 
les  Livres  de  Tbalmad  comme  plans  de  Fa- 
bles &  4e  Menfonges*     T  0m  ks-  im^itMlsM 
^mmMmm^wu,  kf  fitiftbfes  Lihçs  Tislmud: 
m^is,  cela  vient  de  denx  Principes:  Von, 
gn*pi|  7  rfpppçfe.dî^^s  Circonftanc^ 
dea^  Evénemens  rapportés   dans  TEcrîtore 
Sainte,  que  les  JHiftoriens  divini  ont  fêSé 
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ton^  Silence  :  mais ,  eettc  Dificolté  cÛ  nol* 
le  ;  car  ,  Dieu  n'a  pas  voulu  qnt  toat  fut 
^crtr.  11  s'ed  contenté  de  dire  eu  Termef 
genéraoz ,  DieM  cr/a  le  Ciel  {ff  Im  Ttrre  , 
lailTam  mx  Doreurs  i  expliquer  ces  Cir* 
confiances  par  la  Voie  de  la  Tradition. 
C'eft  ainfi  quMl  n'y  a  pat  nne  feoleHlftoi* 
re  qni  comprenne  éxaâement  tons  les  Eve* 
neméns  d'on  Roianme  &  tontes  les  Aâions 
4es  Rois  :  cependant ,  on  n'eft  pas  obligé 
de  croire  cts  Hiftoires  Thalmadiqnes,  com* 
me  ce  qqi  eft  écrit  dans  les  Livres  Sacrez  ^ 
ptrce  quf  ces  Circonfiances  ne  regardent  ni 
la  Lci  écrite  i  ni  la  Loi  mentale. 

La  féconde  Rtifo»  qn'on  a  de  décrier 
le  Tbalmnd.  naît  de  qnaattiéde  Pdf  s  q«*oa 
y  f apporte  qt^l  paroifient  fabnleax  ;  mais , 
on  a  tort  ,  parcp  que  chaque  Nation  eft 
adieux  inftruite  de  ce  qui  fe  fsdb  dans  fon 
propre  Sein  que  de  ce  qui  fe  fait  ailleurs. 
h^$  Romdns  ofti  été  plus  habiles  dans  lent 
fyopre  tit(tpîre  qne  les  Etrangers ,  ft  on 
doi(.  acffprder  le  naénie. Privilège  apx  Julfsw 
On  qbjeâe  encore  que  leThalnindrenfer* 
me  divers  Dogme$  contiailef  à  la*  Foi  i  la 
Piété  &  irHonneurde^Dieu  Bénie.  Mais, 
il  feroH.^toniiant  .qu€i  dans  on  Livre  com- 
Wf4»<l9X  jàgBçtft  Pi«tà,  iân.  li£n  de  là  fal» 
cout-iiuifTackt  i  Q3X  ;le  rahdjs  fo^v  an.  lieu 
4e  réeycp^an  défliisidtt  A«^ea}).aD.l!àbaif- 

faut 


f  oftf    HISTOIRE    Lit.  IJC. 

£uir M deAbns des  Hommes^  mtis,  ce  font 
M  des  Allégories  ^u'oo  oedoit  pas  prendre 
à  là  Lettre.  L*£eritQre  repréfeote  fondent 
Df  eo  comme  on  Homme  ^  &  loi  en  donne 
les  AéUoos.  Les  Chrétiens  difeat  qne  i^^Jf 
Is  Lettre  ftti  /js#,  (5'  fme  fEfpfit  vivîfià. 
Ponrqnot  ne  venleiK-fis  pts appliquer  cette 
Maxime  an  Thdmadf 

Orobio  entre  enfoite  4tns  le  Détail  de 
qQelqnes  ObjeAions  qv'on  (kk  contre  le 
Thalmed  :  mais ,  il  Cetok  m^  i  propot  de 
l*y  flurre  après  aroi r  éxpUqné  cette  Matie* 
re  :  êc  méme^  août  n'f  fertoos  pas  reire-» 
nos,  6  /a  K^vmtron  de  1* Auteur  &  la  Aa* 
reré  ds  Mannlctit  ne  nous  y  aTott  enga- 
ge! •    Noas  remarquerons  feulement  une 
çhofe  fur  les  Titres  qu*Orobio  fe  donne  à 
la  Tête  de  fon  Ourrage ,  de  Prefefemr  en 
direrfes  Académies  Chrétiennes  qui  font 
paflèr  à  la  PoEérité  les  Ades  &  les  Titres 
de  (a.  longue  dt  profonde  Diffimolation. 
Là  Vanité  Ta  emporté  fur  le  véritable  Hob« 
neur ,  qui  confifte  à  croke  fincérement  ce 
qui  nous  paroit  divin  ;  de  k  profeifer  publi* 
quement  ce  qu*on  croiti. 

XVII.  Il  7  a  en  des  Rabbins diftinguet 
dans  les  autres  Villes.  Daf  id  Cohen  de  La* 
M,  Dt(faiple  d'Huziel ,  eft  compâté  à  Her- 
cule, Dompteur  des  Monftres. 

Tem  Rê^erdâM  U  Ckmisjmejk  GkPâ. 

Il 
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Il  compofa  U  Fille  de  David ,  yi.  yy , 
dans  laqttdle  il' prouve  le  Rapport  que 
THébreu  peut  avoir  avec  le  Grec,  jk  plu- 
fleurs  autres  Langues.  Il  fit  auffi  la  (a)  Cou-- 
ronne  du  Sacerdoce  y  qui  eft  un  Diâionnaire 
beaucoup  plus  ample  que  celui  de  Nathan, 
puis  qu'il  y  a  ajouté  deux  mille  Mots.  En- 
fin ,  il  tradttifit  de  THébreuen  Efpagnol  le 
Commencement  de  U  Sdgejffe ;  Titreempruii-* 
té  de  ces  Paroles  de  Salomon ,  La  Crainte 
de  r Eternel  efi  le  Commencement  de  la^Sa* 
gejfe  *.  Bartolocci  n'apoint  parlé  de  ce  der- 
nier Ouvrage;  mais,  il  ne  laiiTe pas d*étre 
légitime,  puis  que  le  Poète Efpignol,  qui 
a  fait  fon  Eloge ^  &  qui  doit  l'avoir  con- 
nu,  le  lai  attribue  :  ^    . 

-       *  * 

Des  fa€f9  Idioma  en  Effannol  tradniê 
El  Ltbro  del  Hebreo ,  intitulado 
Refirjokmà,  Principio  del  eftado 
Sapiente  del  Tenior  di  pios  dîbuie. 

XVIII.  Enfin,  JudaLéon,  fi  connu 
par  fa  Defcripiîon  du  Temple  de  Salomon , 
compofa  ce  bel  Ouvrage  à  Mtddelbourg. 
Les  Efpagnols  fe  l'attribuent,  parce  qu'en 
effet  il  étoît  originaire  de  cePaïs-là.  Mais, 
il  en  fortjt  pour  acquérir  une  Liberté  qu'il 
Tome  IX.  Zz  n'avoît 

(4)  Kcthcr  Kehunna  t  Corona  Sactrdotiu  Bar- 
tolocci..      »  Prairies,  Chaf,  IX,  V$r/.  10. 
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n^Avoît  pas  dans  fa.Pttrîc.  Afin  d'avoir  une 
Jd^e  plus  nette  dn  Temple  de  Jérofalem, 
il  en  bâtit  un  de  Bois  fur  les  Plans  qn'il 
aToit  tirei  de  divers  Auteurs  de  fa  NarioQ. 
11  fit  en  fuite  X^Dcfiriftkn  de  fon  Edifice, 
qu'il  publia  d*abord  en  François,  &  qu'il 
fit  imprîmct  à  Amfterdam.  11  augmenta  de- 
puis cet  («)  Ouvrage,  en  \e ttadulfant  en 
Hébreu.  Les  Savans  admirèrent  unePeln* 
ture  fi  <iaâe  de  cet  ancien  Edifice»  &  le 
Duc  de  Brœifwik  ordonna  d'en  Mte  nnc 
Traduûion  Latine»  afin  d'en  juger  par  lui- 
même.  Juda  ne  s'arrêta  pas  à  ce  premier 
OttKrage;  il  fit  une  Defirip$i<m  dnTaber$M* 
///,  na  Traité  des  CAA^n***/,  une  Explica- 
tion des  PfeMmes  :  U  enueprit  aufii  d'ex- 
pliquer tous  les  Endroits  du  Thalmud  qui 
font  métaphoriques.  U  dit  lui-même  que 
cet  Ouvrage  lui  avok  coûté  beaucoup  de 
Travail  &  de  Peine.    Il  compoià  le  Récit 

de 

(a)  Le  premier  Titre  de  cet  Ouvrage  cft, 
X>ijcrtpthn  d$é  TêmpU  tU  Sédm^n ,  par  Jacob  Juda 
Léon ,  Habitant  de  Midddbourg  en  laProvmce 
de  Zcehnde ,  Y  An  du  Monde  5403  ;  c'eft-àdirc, 
1643.  Le  Titre  Hébreu  cft,  Sdti  n^ian .  XstwirA 
Beiia  !  Un  Portugais  écrit  que  le  premier  Ouvra- 
ge étoit  Efpagnol  ;  mais,  U  Ce  trompe  :  origi- 
nal étoit  François,  &  fut  imprimé  la  même  An- 
née que  Juda  acheva  fa  Fabrique  de  Bois.  Saubcrt 
fit  imprimer  faTraduélion  Latine  in4»  cni^îj, 
à  Helmllad.  Li^tOt  Judé  ai  Tmflo ,  &c. 
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de  quelques  Conférences  qii*!l  tvoit  fonte* 
iiaes  contre  des  Doâeors  Chrétiens.  Mais, 
ces  deux  derniers  Traitet  n'ont  jamsiis  été 
(a)  imprimet ,  non  pins  que  celui  De  la 
manière  dont  en  offroii  POUashn  du  Soir  ^ 
du  Matin, 

XIX.  Enfin,  les  Juifs  ont  une  Synago* 
gne  ï  la  Haye.  C*eft  là  que  les  Puiflansde 
la  Nation  ft  taflemblent ,  &  viennent  jouïr 
tranquillement  des  Thréfors  qu'ils  ont 
«maiiêe.  Leur  Profpérité  ,  leur  Lute  & 
leurs  Batimena  fuperbes  ésciceroient  en 
d'autres  Lieux  la  Jaloufie  des  Chrétiens  : 
mais  ,  dans  ces  Lieux  ,  on  pratique  reti»- 
gieufement  U  Maxime ,  qne  ^Evangile  ne 
détruit  point  la  Loi  naturelle  ,  &  que  la 
Crae€  ne  renverfe  foint  la  Jnfiiee^     Il  faut 

avoir  Pitié  des  Errans  au  lieu  de  les  op- 
primer ,  &  laifler  aux  Hommes  une  Vie 
tranquille  ,   afin  qu'ils  puiflent  étudier  la 

Zz  2  Reli^ 

(4)  Voici  le  Titre  des  Ouvrages  de  Jada  qui 
ti*ont  point  été  imprimer  :  Tèiâtro  de  todas  las 
Jiguras  qnefe  ne€$fiten  para  Intetli^eimà  de  Us  âif- 
fictdtofis  Pages  de  iode  el  Talmnd^  ekra  demucbe 
Mfiaâie,  Le  U ,  Di/patas  qtte  tavo,  ce»  difirenfes 
rheolegos  de  la  Chriftîamdad.  Le  1 1 1 ,  Extrcicie 
dil  Temph  in  Hthrayco  /obn  el  medo  con  que  Je  ofre^ 
eian  hs  Sacrifieios  todos  Us  Dîàs,  Le  I  Y  ,  Arin- 
'mentes  y  ^lueftienes  fora  Afrevatien  do  fat  Efindiçs 
fibro  la  Fairica  de  Temple. 
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Rclfgîon  &  fe  convenir.  Il  faDt  perfua- 
dcr  &  convaincre  tu  lien  d'impofer  la  Né- 
ccffité  dç  croire,  &de^Iîcr  fous  la  Violence. 


CHAPITRE    XXXVIH. 

Etat  préfent  des  Juifs  dans  toutes  les  Par- 
'     tics  du  Monde. 

I.   Defcription  gMrale  Je  U  Nation^  fahe 

.    far  Luzzati.      II.   Seconde  Defcription  , 

faite  par  M/naJfï.    III.  Imterpr/tétùon  dm 

.    Prophète  Efaïe.   I  Y.  Smïte  de  la  même  Ma^ 

tiere.    V.  Différence  des  dix  Tribus  ^  des 

autres.    V  L  Idée  fartieuliere  de  M/naff/ 

fur  les  dix  Tribus,     VIT.    fremes  quUl 

produit.     VIII.  Les  dix  Tribus  font  en 

Orient.     IX.  Réfutation  des  Preuves  de 

Ménaffé.  Si  Ofbir  eft  le  Pérou.  X.  Si  Us 

dix  iVibus  faut  à  U  Chine.     X I.  Récit 

d^ Alvarez  fur  Pancien    Etahliffement  des 

Juifs  à  U  Chine  ^  €5»  fur  leur  Etat  pré^ 

fint.  XII.  Leur  Crédulité,  fufptde.Xni. 
Lettre  écrite  de  Cochin  à  la  Syn^ogue 
d'Amfierdam.  XIV.  Etat préfent  des  Juifs 
en  Orient.  X  V.  Dans  les  Terres  de  PEm- 
pire  Ottoman.  XVI.  Divijion  de  VOccU 
de  ut  en  deux  Parties.  Etats  des  Juifs  dans 
ces  deux  Parties.     X  VIL  Nombre  des 

Diffi- 
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Dijfintnlateurs  ,  tris  grand.  XVIII. 
Leurs  Plaintes  contre  les  Réforme ty  injuJieSm 
XIX.  Lenr  Nombre^  snccrtai». 

I.   XL  ♦  </î  difficile  de  marquer  préclfimtnt 

JL  le  Nombre  des  Juifs  qui  funt  aujour" 

d*hui  difperfez  en  tant  de  Lieux.  On  ne  peut 

fas  dire  des  Nouvelles  certaines  des  dix  Tri" 

Huf  Jfue  Salmanazar  avoit  tranfpanées  ;  ^  om 

ne  fait  ou  elles  font ,  quoi  que  U  Monde  en^* 

ticr  foit  ajfez  connn.     En  comaunçant  pat 

V Orient^  nous  favons quUl y  a  ufte ajjez gram^ 

de  Quantité  de  Juifs  dans  le  Roiaumede  Per* 

fe  y  quoi  qu'ils  y  aient  peu  de  Liber ti,   L'Em^ 

fire  du  Ture  efi  leur  principale  Retraite ,  non 

feulement  farce  qu'ils  y  font  établis  depuis 

long* 

*  Slman  Luzzati ,  Difcorzo  cîrça  il  Stam  de  gU 
Jitlrei,  Cap.xyilL 

In  quanto  al  Numéro  de  gV  Hcbrci  non  fi  pu5 
diffinirlo  prccifamcntc,  non  havendon'anco  fer- 
ma Notitia  delochiovedimorano.  In  quanto  aile 
Dicci  Tribu,  chc  furono  captivati  da  Salmanaf- 
far ,  innanzi  la  Diftruttionc  dcl  primo  Tcropio , 
non  fi  fa  di  loro  certa  Novella ,  aocora  chc  fia  il 
Mondo  hoggidi  tutto  indagato  e  fcoperto  ;  t 
principiando  dalla  Parte  Orientale»  fapiamo  cho 
fotto  il  Rè  di  Perfia  fe  ne  ricovra  Qi^autità  gran- 
de »  e  con  médiocre  Libertà.  Nel  (lato  del  Sig. 
Turcho  à  la  principale  flanza  délia  Nacione ,  nom 
folo  per  Tantica  loro  Habiiatione  »  ma  anco  pcr 
il  Concotfo  d*Hebrei ,  f  bandati  da  bpagna  »  che 

Z  z  3  gran 
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U$tg'temsj  mais  fawce  qu^une  groBie  Vûrtie^ 
dt  €tmx  qui  om$  M  cbsffiz  J^Effugme^  ^^y^fi 
rttirit.    Il  y  en  m  flms  i  C^mftaniffMâfJe  (^  à 
Sédomcb!  qu^tm  aucu»  amire  Liem.  Omtm compte 
fins  de  qtiétre  •  vi$tt  milU  dams  ces  demx  Vîl^ 
ies^  ^  plus  £mn  MiWem  dâses  ^Empire  dm 
Grand  Seigneur.   Un  grand  Nombre  de  Pelé* 
rins  fe  rendent  i  JéfnfàUm  de  ions  les  Coins. 
dit  Monde  ^  ^  •n  y  envoie  des  Sommes  ^^^fi* 
durables  ponr  nourrir  les  Pétnvres^  fs^  entrer 
tenir  les  Asûdimies.     On  en  tronve  besmconf 
en  Allemagne  dans  les  Terres  de  PEmfereetr  .^ 
MMUx,  ils  font  pins  nombreux  en  Pologne  ,  em 
hubusme  ,  ^  dans  la  Ruffie  :  e\ft  U  qua^ 
noeu  ornons  desAeadémies  ^  des  Dtfeiphs  far 
milliers  y  lefynels  étudient  nos  Loix  eitfiles^ 

çano^ 

gran  Ponione  di  loro  aUt  fine  capitarono  fotto. 
quel  Dominio.  Il  Conftaatinopoli*  e  Salonichi  » 
vi  ne  è  maggior  Numéro  »  che  in  altre  Città ,  e 
fi  giudica»  in  quelle  due  folamente  eflernepiùdi 
80  mila ,  e  fe  ftima  che  fotto  Tlmperio  Turchef- 
co  pafltvio  H  Miglioni.  In  Terra  Santa ,  &  in  par- 
ticolare  Hierufalem  vi  Capita  annualmente  noi» 
folamente  Numéro  grande  d*  Hebrei  df  tutte  le 
Nationi  del  Mondoi  roa^ancdragroffiffimaquan^ 
tîtà  de  rcnditi  annuali ,  che  li  vien  offert© ,  pcr 
mantencr  Poverî ,  e  foftentare  Académie.  In  la 
Germania  fotto  Tlmperatore  ,  vi  ne  fono  gran 
Quanticà ,  ma  multo  pm  in  Polonia ,  Raflia ,  e 
Lituania ,  ove  vi  fono  gran  quantità  »  Académie». 
8c  L'nivcrfità  di  migliaia  di Giovcnti,  c  s>fferci* 

tafio 


M^ktfÉlMldk 
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canonique t ,  farce  qne  mens  y  jomffons  du  Drêit 
éU  jug<r  Us  Précis  civils  î*f  criminels  fui  fe 
-ferment  dans  la  Nation.  Il  n*y  a  pas  Sans  de 
Jsùfs  dans  les  Eiats  ProSefiaus  ,  f^arez  de 
PEglife  Romaine.  Cefendam  ,  on  les  traise 
avec  teaucauf  de  Cbarisé  (^  de  Douceur  dans 
les  Pais  -  Bas  ;  à  Rosterdam  ^  à  Amfterdam^ 
à  Hambourg^  farte  que  ces  Villes  marchandes 
font  ouvertes  atsx  Etrangers*  Tous  tes  Prin^^^ 
tes  sP  Italie  repiveut  les  Juifs;  ils  les  favori' 
fent ,  feur  accordent  leur  Protection ,  ^  maiir- 
tiennent  inviolahlemeut  leurs  Privilèges  fans  les 
altérer  ;  Çj?  je  croi  qm^il  y  eu  a  four  U  moins 

vistt* 

UBO  nelle  Leggi  G?{n»  e  OitionidiedeHelyrei»' 
kavenda  in  quelle  Regioni  libéra  Poteftà  Ai  giu^' 
dicare  quAlonqae  Differenza  e  ControTcriîa ,  li 
civile,  corne  criminale;  che  accada  fra  la  N'a- 
lione.  Sotta  li  Dominii  diWfi  délia  Chieûi  Ro- 
inana ,  per  il  ptà  non  vi  ftantiano  Hefarei.  Tuttt 
Via  de  Paëfî  Baffi  fono  con  grandiffioaa  Carità, 
&:  Âmojrevolezzatrattati ,  corne  ia  Amftradamo ,. 
Rotrodamo  ôc  Ambiirgo  di  OITatia ,  per  elTerc 
Dominii ,  che  per  la  floridczza  deîla  ProfcffioïKr 
mercantile,  coAcedotiohunaûoHorpitio  a  tutti. 
Verib  Ocddenté  poi  nos  refta  akro  che  l'ItaH»  ; 
&  tvella  Coda  di  Africa  il  Regnodi  Feflk  »  c  Mar* 
rocca.  In  quanto  ail'  halia  fono  unirerfalmcnic 
da  Prencipi  che  le  ricettono  protcttl,  eïavoritî, 
&  otfcrvati  li  loro  indultî ,  e  Privileggi ,  fenta 
alcuna  Aheratione ,  che  par  cffer  cio  fotto  Toc* 
chio  d*ogQi  ifho  non  occorre  ch'  iovi  allungo,  e 
cfedo  arrivare  al  Numéro  di  venti  cinque  mila. 

Za  4  ta 


Ém 


io64    HISTOIRE     Liv.  IX. 

H^nt'chtq  mille  €n  te  Pais- là.  Fez  isf  Maroci^ 
(*flef  0Utrej  failles  voifines  qui  ne  foMt  fas  Jou^ 
mifes  au  Turc ,  en  renferment  un  Nombre  d^^ea^ 
tant  plus  'grand ^  qn*on  pem  s* y  retirer  d*EJ^ 
fagne  ^  de  Portugal^  dont  elles  ne  font  pas 
éloignées.  Il  y  a  d* autres  Lieux  J^  Afrique  fur 
les  Bords  de  la  Mer  qui  fout  auffi  peuplez  des 
juifs.  Mais  )  comme  nous  des  counoiffous'  peu  , 
il  ejl  difficile  £en  fixer  le  N^mbre^ 

In  Marocro^  &:  Fe0A»  &:  aluc  Chtï  circonvici- 
ni  non  fottopofti  al  Dorainfo  deJ  TurcLo  vj  ne  ne 
fono  Numéro  grandiffimo ,  c/Tcndovi  anco  in  quel-  _ 
le  Parti  capiatri  dalH  tCùii  di  Caftiglia ,  e  Porto- 
£alk>»  pcr  Ja  Vicinania  de  Lochi»  fî  dicc  efîer 
^ene  un  infinité  nelli^ocbi  meditenaneideli' Aâi- 
ca  »  che  per  effere  Ptefç  poco  praûcatp  ftc  ignoto» 
non  fi  pu^  Umit&rQC  al  Nomero  cou  cçtteiia. 

C'eil  ainfi  qn^nnRftbbirf  Italien,  qui  en- 
felgnoit  il  n'y  a  pas  long-tems  à  VeniTe, 
raîfonnoft  fur  TEtat  de  fa  Nation.  Ajou- 
tons 7  la  Defcription  que  MénaiTé  noas 

a  laifTéc* 

1 1.  Ce  Doâeur,  qui  croioic  le  Retour 
des  Juifs  très  prochain  ,  s'imaginoit  que 
leur  Condition  étoît  claîremcnt  eiprîmée 
daiis  ces  Paroles  d'Efaïc  :  *  Le  Seigneur 
mettra  une  féconde  fois  fa  main  postr  acquérir 
le  refte  de  fin  Peuple ,  lequel  Jera  demeuré 

de 

♦  Prophétie  d'Efau^  Chap.  JT/,  Verf  I*,   13. 


/ 
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de  refle  J'Affur  i^^d^Egypte^  de  Fatras^  de 
Cus ,  de  Helam ,  de  Scinhar ,  de  Hamath ,  {s? 
des  lUs  de  la  Mer.  Il  njffembîera  les  Ifraèlites 
chaffez ,  isf  recueillir  a  dfs  quatre  Coins  de  la 
Terre  ceux  qui  auront  été  difptrfez*  La  Ja* 
l&ufie  d*Ephraïm  fera  otée.  Les  Opprejfeurs 
de  y udah  feront  retranchez-  Epbratm  ne  fera 
fins  jaloux  de  Judah  ;  iff  y  udah  ne  fera  plus 
Opprejfeur  d'Ephraïm.  Le  Prophète  ajoute 
*  que  Dieu  fecourra  depuis  le  De  cours  du  Fleu* 
ve  ^  jufqu'au  Torrent  d^ Egypte^  ^  vous  fe^ 
rez  raffemblez  un  par  un ,  o  Enfans  d*Ifraél! 

1 1 1.  Mc^aaflTé  remarque  qae  cet  Oracle 
ne  peut  $*appliqaer  au  Retour  de  la  Capti- 
vité de  Babylone,  parce  que  Dieu  ne  rap- 
pella  pas  alors  toutes  les  Tribus  diTperf<f  es» 
ni  tous  les   Ifraëlites   qu'il  avoit  répandus 
chez  les  Nations.    La  Délivrance  promir^ 
cft  appcWée  féconde  ^  parce  que  celle  d'Egyp- 
te ,  qui  fut  générale ,  aprécédé.  Au  lieu  que 
le  Retour  de  Babylone  ne  regardoît  qu^ 
deux  Tribus  :  &  lors  que  les  Ifraclites  quit- 
tèrent. TAflyriç  pour  entrer  dans  la  Terre 
Sainte  )  ils  ne  paifféren;  point  au  travers  du 
NiU  ni  d'aucun /7^«©tf  d'Egypte,  oud'E- 
thiopie»  comme  Dieu  proqiet  que  cela  ar» 
rivera  i  la  Rédemption  générale,  où  les 
p4ux  dHJ  Nil  fit  de  TEuphrate  feront  fcpa- 
,  rée*  pour  laMTcr.uti' libre  PaiTage^ux  Tri* 

2  z  r  bus , 

♦  Aià.  Ckap.XXVll^  Vtrf  Xi. 
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bus ,  comme  les  Eaux  de  U  Mer  Rooge  fe 
iïparéreat  en  fortanc  et  l'Egypte. 

I V.  11  cooclad  de  U  q«*£raïe  marque 
le  Retour  général  de  la  Nation,  &  lesdîf» 
ffrens  Lieux  dont  etieforrira.  Le  Prophè- 
te parle,   i^*de  PAffyrie^ d'Egypte^  par*- 
et  que  c€  fera  dams  tes  deux  Prûvttues  joa- 
les  JoMze  Trsbfn  Je  réâmr9m.     2^  U  indiqnc^ 
Patros ,  ^  il  ne  fauÈ  fas  eaunàte  far  là  v^ 
Pelnfe  n?  Petra,  maU  ^  Us  Parties  vosfinsi 
de  la  Mer  C^Jpieane^  oà  plmfiemrs  Dodeur^ 
placent  le  Fleuve  Sakhati^m^  an  delà  dmquet 
habite  mn grand  Nemhift  dêjttifs.    3  ,  Cos  ejt 
PEtbiopie,    En  effet  ^  il  y  a  pltsfiemrs  Trikttt^ 
dans  PAbyffimt.    4 ,  Helam  efi  une  Prêvimce^ 
de  Perfe^^de  l'antre  €oté  de  P Enpbrate  ^  oàTùm 
voit  des  Diferts  affrenx  ^  imbaUteZy  dans  lef» 
quels    une   Partit  de  la  Nation  efi   tachée. 
5,  Knhar  tfi  nue  atttrt  Prevince  proche  de: 
Baiylone;  car^  M»ife  a  placé  Babel  dans  loi 
Terre  de  Sinhar  ,  (^  Daniel  rapporte  qua 
Nebucadnezar  emporta  les  V^Jfeanx  du  lent» 
pie  dans  la  Terre  de  Sinhar.  6.,  VEcriture- 
pafle  fouvent  de  Hama ,  ^  le  Paraphrafta^ 
Cbaldaïque ,  que  plujieurs  Interprètes  ont  fui* 
îfl ,  afure  que  c'efb  Antioche.     On  c%mpta^ 
douze  Ville  s  de  ce  Nom  ^  qui  ont  été  huttes  en 
divers  Lieux  par  différeits  Princes  \  mais  y 
celle  '  ci  c^efi  la  FHle  d^ Antioche  en  Afie  dans  . 

/a 
fe,  U  B/^anfa  di  Ifraël,  p.  8  3, 84, 85  . 
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U  TMrtéwh  ,  ^  Lo  que  70  conjeâoro ,  es 
que  fcanata  la  Amiochia  Afiatica  en  Tar* 
taria,  y  y  Les  L  XX  Interprètes  ont  traJuh 
le  Met  de  Hamat  par  I^Oticût.  ^  ils  ent  eu 
raifom ,  force  que  Hamath  ,  fen ,  eft  peut* 
itre  U  nUmeehofe  qsu  nDTf»  Hamah^  ]eSo- 
leU^  a«  Pûrie$ti.  éinfi^  le  Prophète  farle  Is 
iesjmifs  quife  tromveftt  auptu^^bmi  ripanins 
À  POrtemt  de  la  Terre  SsùnUy  fV/î*  à  •  dire^ 
dans  la  Grande  Afoe ,  amx  Indes  'Orientales  ^ 
^  À  la  Chine.  S,  Efdte  ajfttre  que  les Ifraè* 
lites fortiront  des  lies  de  la  Mer:  e^eji  ainfi 
pte  plufittsrs  Interfrites  ont  tradnit.  Mais , 
ilfant  tradnire  Us  lies  de  VOdAàtnt  ^  farce 
que  dams  totu  les  Endroits  oà  P  Ecriture  faflc 
des  quatre  Parties  du  Monde  ,  elle  entend 
fOceïdentfOT  le  Terme  de  CS^  y  \  Jam.  Et  le 
Prophète  retienne  fins  ce  Mot  tous  ceux  qui 
fint  au  Concbaàt  j  À  P Occident  de  la  Terre 
Sainte}  c^eft-à-dirt  y  les  Juifs  qui  f  enflent  au* 
jnurd^hui  certaine  p0rtion  de  P Amérique. 

V.  Enfin  y  ^le  Prophète  ajfure  que  Dieu  ra- 
^mènera  les  Iffaëlice»  cbafièï  y  ^  il  fe  feri 
d^ttn  Terme  qui  fiptifia  îépmtt  (  excommtt^ 
-  niez  )  farce  qu*en  effet  Us  dix  Tribus  fi  far  ée9 
des  autres ,  nmfeuUmestt  habitent  des  Lieuse 
fort  éloignez  de  la  Terre  Sainte:  mais  ,  font 
cachées  dam  las  Extrdmitez  de  la  Teifrcy,  (s? 

Z%  6  dan^ 

•  jBid.  pa%.  8r. 

t  Qenef  Chef.  XXriHr  F#r/:  S4.    . 
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daws  des  Provinces  peuplées  de  Gentils:  mais  , 
fQMr  Us  Juifs  ^  ils  font  dirperlez  ,  ^  Diea 
lt%  rappellera  des  quatre  Coins  do  Monde; 
faree  qu'yen  effet  la  Tribu  de  Juda  eft  r/fftw 
due  eu  divers  Lieux  ,  ^  cemme  elle  a  des 
Synagogues  à  PA>nérique  ,  elle  reviendra  de 
tous  Us  Coins  du  Monde  :  mais ,  il  n*y  aura 
fins  de  Divifiop^  m  dejaloufie  eutreees  deux. 
Parties  de  la  Nation;  entre  Ephraïm  &  Ju- 
da ,  félon  ce  que  dît  Eiéchicl  *.  Ils  n'^au'- 
ront  plus  qu'un  Roi  ^  ^  ne  feront  plus  deux 
Nations  f  ni  deux  Roiaumes. 

V I.  lioxk%  ne  prérendons  pas  coaciliei 
ces  deox  Habbîns,  ni  les  foivre  pas  à  pas  : 
cependant,  l'Idée  générale  qu'ils  nous  don» 
nent  de  la  Canditton  préfente  des  }oifs  , 
mérite  qu'on  s*y  arrCte  ;  ils  ne  s'accordent 
pas  fur  le  Sort  des  dix  Tribos;  car,  Tan 
aifure  qxi^tWes  font  perdais  depuis  Ung-tems  ^ 
&  l'autre  fou^ieut  qu'elles  >i«^  cacb/esàtnt 
TAmériqoe  ,  &  en  divers  Lieux  bà  Dieu 
les  a  faitpafTer,  &  les  confcrvemiraculen* 
fement  jofqn'à  ce  qu'elles  repâroUreut  ao 
Jour  de  la  Délivrance  générale:  car, alors 
fortant  de  tous  les  Lieux  qu'elles  habi- 
uot,  elles  fe  raflembleronr  dans  l'AiTytie 
&  dans  l'Egypte,  d'où  elles  voleront  tour- 
tes à  Jérufalem  comme  les  Oifeaux  à  Uur 

^'^  VIL 

*  PrfUtH  iEKÀtb.  dmt,  xxriUt  ruf.  m. 
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V  1 1.  MénafTé  appoie  *  Ton  Seatiment 
for  ce  qae  les  Peuples  de  rAmérîqae  fcmc 
ioconnos^  &  ne  paroiflent  pasarotr  anca- 
oe  Relation  avee  les  antres  Uabicans.  Les 
Srpagnols  certifient  qu'en  entiam  dans  le 
Parôa,  ils  y  trouvèrent  un  Edifice  rupei> 
be,  qoi  ÛoiC  dédié  an  Cr/ateur  de  PUui* 
vers.  Puis  que  les  Indiens  étoient  Idolâ- 
tres ,  &  ne  connôifloient  point  encore  les 
Inftrumens  de  Fer  dont  on  fe  fert  encore 
pour  bitfr  lesMaifons,  il  faut  regarder  cet 
Edifice  comme  une  Synagogue  élev'tfe  par 
les  Juifs:  &  les  Indiens  même  appronvoient 
cette  Conjeâure;  puis  que  leur  Tradition 
portoît  que  ce  Palais  avoit  été  hil\parun€ 
Nation  'blanche  ^  qui  fortoit  Barbe ,  ^  plus 
snciennt  que  les  Inehas, 

D*ail]eurs,  Génébrard  rapporte  que  dans 
nie  de  Saint  Michel,  Tune  des  Aiores  , 
les  Efpagnols  découvrirent  un  Tombeau 
avec  une  Infcriptîoh  Judaïque  \  : 

*7vjn  n»  ra  '?jny  •?«  do  no 

En  changeant  feulement  une  Lettre  de  cet 
Epîtaphe  (tf),  on  tr4>i(ve  ces  Paroles  :  i^/vr 

Dieu  eji parfait :^   SchMbin  efi  mort:  il  con;- 

•     •  •  •  • 

*  Afinafgy  Efperânça  ai  Jfra'il^  pag.  11^  t  II5« 
t  Ibid^  pa%,  44.        \  Ibid,  pag,  id. 

(4)  Qa  chaD&e  v  n* 


mm 


1070    HISTOIRE    Lrv.  IX. 

mh  Diim.  Et  par  un  aatre  Changement  de 
Lettres  on  y  troarc  ,  Mehn^Ael  Smal,  fils 
de  Matbadel.  En  effet  ^  c*eft  le  Style  de» 
Hébreux  de  mettie  flit  lears  Tombeaux  lent 
Nom,  &  ceint  de  lear  Pcre.  IIia«t  dose  lire  ^ 

*?wnnD  ta  >inar  Vnaono 

Mais ,  de  quelque  manière  qu*oa  IKe  ceue 
Epitaphe»  H  tù,  toojoors  vrai  que  ce  font 
des  Juifs  qui  l'ont  gravée,  &  qui  font  al- 
lez enrce  Pars- là.     . 

Enfin,  Ména/Té  ♦  cite  na  grand  Nom* 
bre  d' Auteurs  Chrétiens  qui  lui  prêtent  lear 
Secours  pour  fortifier  cette  Conjeâure  Toir 
les  dix  Tribus.  Il  n*y  a  pas  jufqtfaux  Poè- 
tes Efpagnols  \  qui  u^en  parlent. 

fez  las  Manchas  deTjerra  tan  Cmbicrtas^ 
Que  puedifcr  a  Ptnas  divifadas. 

Hajla  fue  Dios  fermsta  que  Parezcûm  ^ 
Porqut  mas  fus  feâretos  fi  eftgraudezcam. 

VIII.  Pour  nous ,  nous  croioos  que  les 
iix  Tribus  fubfiftent  encore  aujourd*htii  en 
Orient ,  &  dans  ta  f>1upart  des  Lieux  oà 
Salmanâiar  les  avoit  tratifportées.  En  ef- 
fet, on  doit  chef  cher  ^  les  dix  Tribus  dans 

ces 

•  V.  pAg,  1x6. 

t  Pr0C9f.  de  Belle  Ferf.  Lia.  XI p  Cap.  f^       . 
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ces  Lieoz.  .Noa$<  «roos  déjà  rtmarqaé  qae 
S«lmaoaiai  l«s  t^oit  placer»  fo»  les  Bords- 
dft  Chabora»^  q«r  fe  'ytite  dans  TEaphrate. 
Ceft  la  méQK  Ri? tere  qae  lesGf«cs  appel* 
lent  Aiàrss.     Psocope  dit'^  qu€  ç^hnt  mm 
fframJ  I^emft  :  &  en  eflSbc  ,.  l'Ârin<e  de  Ja* 
lien  le  pafla  for  nr»  Pattt  de  Bauamx.  Stra- 
boQ  t  aflare  qoMl  coolok  auprès  d^Amtbe" 
mmfiyqvL^  les  uns  ont  regardée  comme  une 
Ville )  &  ks  antres  comme  nne  Province 
dépendante  des  Perfes  ;  parce  qu'Ammian 
Marcellin  ^  place  dans,  cette  Province  nne 
Citadelle  noamnéeBatné.  GeFlenve  fede^ 
gorgeoit  dans  TEophrate  ^  &  on  voit  dans» 
ion  Embonchnre  Carcbemis  ,  qu'bn  a  ap* 
pellée  depuis  Cercadam.      A  TOccident 
éioit  ta  Chalcite  de  Ptolomée,  &  Is  Ville 
de  Cas ra.    Ain(i ,  Dien  a  remené  les  Jnifa 
ao  Païs  d'où  les  Patriarches  étoient  fortiSi 
A  rOient  étoit  la  Province  de  Gantan  ^ 
entre  les  deK  Rivières  de  Chaboras  &  Sao<» 
coras.  C'étoit  là  la  prénaiere  Situation  dea 
Tribas.     Mais  ,  elles  &  répandirent  dana 
les  Provinces  voifines,  &  fur  les  Bords  de 
PEuphrate,  comme  nous  Tavonsdlt.  i^  Lea 
dix  Tribas  fnbfiftoient encore  en  cePaïs-là 

lora 

♦  PrMp.  Je  BêUâ  Pirf,  Lîh.  Il,  Caf.  r. 
I  Strabo^  Giogr.  lAh.  XFt. 
^  AmmUn.  MdraiUn.  Uh,XlV,  Céf.îVi  fagl 
i6.  C#//tfr.  G$9grmAnt^Lib.  ill»  ^11^438. 
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lors  que  J^nifolem  fot  rainée  ,  puis  qu^îls 
ytùoiem  de  là  à  gcofies  Troopes  faire  leurs 
Di5Totiont  dans  le  Temple.     3,  EiJes  7 
ont  fttbiîflé  depuis  ceteint*U  ;ofqu'i  1*X  I 
Siècle  de  TEglift  Chrétienne  ,  puis  qu'el- 
les  y  ont  en  des  Chefis  de  la  Captivité,  âc 
des  Académies  très  floriffantes.    4 ,  Quoi 
qu'elles  fuiTent  confidérablement  aflToibltes 
par  la  Perfécution  qu'on  leur  fit  alors ,  les 
Voiageursde  la  Nation  n'ont  pas  laiiTé  d'y 
trouver  un  grand  Nombre  de  leurs  Frcrcs^ 
&  des  Synagogues  pendant  Je  douzième  &  le 
quarorïîcmc  Sicc/es.    f.  On  n'a  point  fait 
de  nooveJie Colonie  en  Orient,  &  on  n'en 
a  point  aafli  chafTé  ceux  qui  y  éioient  alors. 
On  diftlague  aujourd'hui  un  Nombre  de  - 
Juifs  dans  laPetfe.  Nons  avons  m&me  vu 
qu'Amurat,  qui  les  trouva  à  Bagded  ,  les 
épargna  ,   quoi  qu'ils  dûflent  être  confon- 
das  avec  les  autres  Sujets  de  fon  Ennemi. 
6,  Enfin,  nous  avons  fait  leurHiftoire  de 
Siècle  en  Siècle,  fans  y  remarquer  d'autre 
Changement  que  celui  que  caufoient  les 
diâ%rentes  Révolutions  de  cet  Enlpire,  le 
diôifrent  Efprit  de  ceux  qui  ont  gouverné, 
ou  la  Décadence  inévitable  dans  une  Na« 
tion  qui  ne  fe  foutient  que  par  Tolérance. 
Nous  avons  doiic  raifon  de  conclure  que 
les  dix  Tribus  font  encore  en  Orient,  où 
Dieu  ftvoijt  permis  qu'on  les  tranfporcit. 

Elle» 
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Elles  ne  font  ni  ftrdues ,  ni  f effets  de  là 
dans  les  Terres  occulteL  Si  on  ne  peut  dif- 
tinguer  ni  les  Fiimilles,  ni  chaque  Tribu, 
il  e(l  impoffible  qae  cela  arrivât  autrement 
pendant  une  fi  Longue  Suite  de  Siècles  & 
d*AfSiâions  que  ces  Tribus  ont  eiTuiées* 

I X.  Cette  Conjeâure  eft  beaucoup  nrieûz 
fondiée  que  toutes  celles  de  M^naffé ,  qui 
fait  faire  nn  Miracle  à  Dieu  pour  cacher  ces 
dix  Tribus, &  les  dérober  long-tems  aux  yeux 
des  Homm/es.  £ji  efiet,>  on  ne  peut  con- 
clure de  ce  qu'il  y  a  dans  l'Amérique  des 
Peuples  incoimus ,  ou  des  Nations  (5tran* 
gères  en  ce  Païs-là,  que  ce  foient  prtfcîfé- 
XQcnt  des  Juifs,  &  qu* entre  le;s  Juifs  ce  ^ieut 
ceux  des  dix  Tribus  qM  Dieu  y  a  fait  palier 
far  U  Dùr9iP  d*Jmam  ^  qui  D*eà  formé  qu'a- 
près leur  Paflàge.  Ua  Palais  fuffit-il  pour 
appuier  cette  Conjeâure  ?  L'infcriptioct 
Hébraïque,  trouvée  dans  une  des  lies  A^o* 
res ,  fait  voir  feulement  qi^'na  Juif  eft  mort 
encePaïs-li;  mais,  elle  ne  prouve  pas 
que  les  dix  Tribus  y  foient  allées.  Ç'ed  le 
Caraâere  de  cette  Nation ,  qui  oe  s'occu^ 
pe  que  du  Négoce,  de  paifer  dans  tous  les 
Lieux  où  elle  envifage  du  Profita  Les  Par*» 
ticuliers  courent  la  Mer  &  la  Terre  pour 
cela,  comme  les  Pharifîens  faifotent  pour 
gagner  un  Profélyte.  Mais  ,  ces  Courfcs 
des  p^nfcûliers  M^rch^nds  ne  forment  au- 
cune 


I 
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cane  Conféqaencc  de  la  Trtnfmîgratîon 
des  dîx  Tribus  derrière  les  Montagnes  Cor- 
dillerai.  Efaïe  ne  connoîflbîe  pofne  TA- 
tnérîqnc  :  fon  Intention  étoît  de  parler  des 
Ilâf  de  la  Mer  ^  comme  tous  les  Interprètes, 
dégagez  de  Préjuge ,  ont  tradait»  Enfin  , 
les  Auteurs  qu'on  cite  ne  prouvent  rîen  ^ 
parce  quMl  n*y  en  a  prefquc  pas  un  fcul  qnî 
parle  des  dix  Tribus,  nî  de  la  Colonre  de» 
Juîft  en  Amérique.  LesEfpagnols,  qui  U 
poflZdent  depuis  6  long-rems ,  ne  connoif* 
fent  pas  encore  ceerc  Peopfade.  Oui  mê- 
me quf  toQcheM  cette  Mattcre ,  fê  conten- 
tent de  hatarder  des  Coniedures  très  incer- 
taines. Arias  Montanus  *  ttouvoft  le  Pe^ 
rou  dans  Opbir ,  &  foutcnoît  <itf  ïî  «?oît  por- 
té ce  Nantie  >ttfqu*aptès  le  Regjne  de  Sa-? 
lomon  y  auquel  o»  ren/irerfii  tes  Lettres  du 
premier  Nom  OfUr  ^  TÛ1K  ,  &  on  vît 
D^ldi  PermwHm;  A  ce  Mot  fignifioit(tf> 
deux  grandes  Ptov^nces  >  entre  lerqoeilea 
eft  le  Golfe  dt  Paaasia.  Cette  Conjeâor^ 
lui  paroiflbis  d*aùtanr  meilleufeque  cePaïs 
avott  été  peuplé  p^'JêSétfy  &  qu'on  trou- 
ve U  la  Prortnee  dxkjokaièm  auffi  bien  que 
la  Rivière  du  Pérou.  .Cependant  ,  cette 
Penrée  eft  ridicule;  car,  le  Pérou  n*a  pris 

ce 

*  Ar.  Montanus  ,  Aaiiquit»  Jnâm*  Phdleg.  5  > 

LiB,  /,  Cap.  IX,  pa$.  SM* 
(4)  Parce  que  c'eft  un  DucU. 
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ee  Nom  qa^âo  tems  de  U  Découverte  par 
les  Chrétiens.  Un  des  Habitans  qu'on  in- 
terrogeoit,  s^maginant  qu'on  lui  deman- 
doit  foo  Nom  propre ,  répondit  qu'il  s'ap- 
pelloit  PiroM^  au  lieu  qu'on  vouloit  favoi» 
le  Nom  du  Pais  &  de  fes  Habitans. 

H  e(l  donc  plus  fftr  de  dire  que  les  dix 
Tribus  font  aujourd'hui  répandues  dans  la 
Perfe  &  dans  tout  l'Orient  ;  &  que  ceuz  qui 
fe  trouvent  dans-  l'Amérique  n'y  font  aa- 
cun  Corps ,  bien  loto  d'y  avoir  des  Rois  y, 
&  d'y  poÂTéder  nue  girande  Etendue  de  Pais , 
tnconoue  aux  Voiagjeurs  les  plus  éxaéts.  Il 
n'y  a  là  que  dès  Particuliers,  la  plupart  Di& 
fimulateurs ,  qui  cm  quitté  TEfpagne  pour 
s'enrichir  dans  ce  NouTem  Monde  «  que 
l'ioqulfi^ioa  y  pcwrfuit  ,  &  )  qui  elle  fait 
portes  Souvent  laPttnede  leur  Avarice,  dt 
de  l'Amoor  povr  les  Richeifes  qu'ils  vont 
chercher  en  ce  Pats-là. 

X,  On  prétend  encore  que  les  dîx^Trt- 
Ihis  fe  voient  &  fe  confervent  avec  Eclat 
i  la  *  Chine.  t«js  Juif ,  dont  nous  avon^ 
parlé,  &  qui,  trompé  par  le  Jéfuïte  Rica\ 
adora  la  Vierge  ,  foutenoit  qu'il  y  avoit  à 
Pequîn  dix  ou  douze- Familles  d^Ffraèliti/^ 
ft  une  Synagogue  qui  leur  avoit  coûté  dix 
mitleEcusà  reparer.  Il  aiTuroit  qu'il  y  avoit 

plus 

*  TngMHt  9  de  ChrîflianA  Exfnfditione  afud  Sindi 
fiéfcefti ,  çgF  Mtnajft  Efféranfa. 
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plus  de  cin^  cens  Ans  qa*ils  étoieot  établis 
dans  cette  Province, &  qu^on  y  confcrvoit 
précîeufemcnt  on  des  cinq  Livres  deMoî- 
fc  qu*il  appelloît  Sefher  Thora.  Il  ne  pou- 
voît  lire  les  Caraâcrcs  Hébreax ,  parcç 
qu*il  avoit  négligé  TEtade  dans  fa  Jeunet- 
fc  ;  &  cette  Négligence  Tavoît  exclus  des 
Chargés  &  du  Gouvernement  de  la  Syua« 
gogue  que  fon  Frère  exerçoît  y  parce  qu'il 
favoît  THébreu;  nxafs,  îl.répétoîç  les  Hif* 
toîres  de  TAncicn  Teflàmcnt ,  particulier 
rement  celles  d'Abraham  ,  de  Judith  ,  & 
d'Efthcr.  Il  ajoiitoh  qu*îl  y  a  dans  la  Ca- 
pitale de  ia  Province  de  Chequiam  (a)  un 

,  grand  Nombre  de  Synagogues  &  de  Fa- 
milles//r^êfi^x.;  car,  c'cft  le  Nom  qu'ils 
s'y  donnent,  parce  qu'étant  fortis  des  dix 
Tribus  ,  ils  ne  connoiflent  pas  celui  de 
Jtiîfs.  II  y  a  dans  ce  Récit  deux  chofesqui 
font  vraies:  i,  l'une,  qu'il-  y  a  dans  la 
Chine  quelques  Familles  Juives  :  z,  Tau* 
tre, •qu'elles  peuvent  y  avoir  quelque  Sy- 
nagogue fécréte.     Il  y  a  auiS  deux  chofes 

.  faufles.  I ,  L'une  eft  l'Antiquité  que  cet 
Ifraëlite  leur  donnoit.  En  effet,  comment 
peut  on  fe  rcpofer  fur  la  bonne  Foi  de  cet 
Ifraelite  ignorant  de  ce  qui  rcgardoît  l'Hif- 
toire  ancienne  de  fa  Nation  ?  2  ,  L'autre 
chofe  fauileeft,que  ceux  qui  peuvent  avoir 

paire 

(a)  Hamçhetu 
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» 

paiTé  dans  la  Chine  pour  le  Commerce^ 
faflent  une  Partie  coniidérable  des  dix  Tri- 
bus; &  le  Titre  d^ifraè'lîtes,  qne  ce  Juif  fc 
donnoit,  ne  foffifoit  pas  pour  le  prouver. 

XI.  Alvareï,  qui  avoit  demeuré  long- 
tems  i  la  Chine,  dit  qu'il  y  avoit  Gx  cens  Ans 
qu'ils  7  étoient  établis,  parcç  qu'aiant  ap« 
paifé  des  Séditions  &  le  Soulèvement  des 
Peuples  contre  le  Prince  qui  régnoît  àTur- 
quefian ,  fis  avoient  obtenu  de  grands  Pri- 
vilèges pour  Récompenfe  de  leur  Pid<51ité  & 
de  leurs  Services.  Ils  affiftérent  le  Rot  Hum 
qui  confirma  ces  Privilèges.     Ils  s'allient 
avec  les  Chinois  en  époufant  leurs  Filles  : 
mais,  ils  ne  marrent  jamais  leurs  Filles  aux 
Chinois ,  parce  que  la  Femme  fuivant  tou- 
jours la  Religion  de  fôn  Beau-Prere  ou  da 
Mari,  ils  perdroient  leurs  Filles  en  les  ma- 
riant aux  Chinois  ;  la  lien  qu'ils  font  des 
Acquifitions  en  mariant  leurs  Fils  aux.  Fil- 
les du  Païs.  Le  môme  Hîftorienâffure  qu'ils 
font  nombreux  en  certaines  Provinces  ;&  du 
ïnoîtts, dans  toutes  les  Villes  cohfîdérsbies'; 
qu*ils  y  ont  des  Synagogues.  Ils  s'éloignent 
auprès  deé  Boucheries ,  parce  qu'ils  ne  man- 
gent point  de  Pourceau,  &  qu*îls  veillent  fut 
là  Tuerie  des  Bites.    Us  tuent  eux-mêmes 
les  Bceifft ^  qu^ils  vendent;  &  ceCommet- 
/  ce ,  qui  les  regarde  feuls,  les  tend  plus  nécef- 
pûr«s»  ih  font  ptàs  nombreutdairs  la  Pro- 
vince 
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vînce  de  Honan  &  dans  fa  Capitale  Cûifumfm 
^Q^ailleart.  Ils  y  ont  une  Synagogue  biea  • 
fcatîe  y  une  Armoire  ornée  de  fes  Rideaax 
&  Courtines.  \\%  foutiennent  <{Jim%  y  con- 
lervent  une  ancienne  Bible  en  paraâeres 
Hébreux  ;  mais ,  ils  ne  la  montrent  à  per^ 
fonne;  &. le  P.  Alexis j  Jéfuïte,  fit  inuti* 
iement  fes  Efforts  pour  la  voir,. quoi  qtiUl 
en  cm  un€  grande  PaiEon ,  pour  vêir  fi  eUt 
étoh  fimbUbU  à  la  notre ,  comme  les  Juifs  de 
Pekim  Pem  avêieut  oJfurL  Cependant,  ces 
Juifs  n'entendent  point  THébren.  lia  par- 
lent feulement  des  Noms  de  David ,  d'A- 
braham &  d'/faac  qu'ils  connoiflent.  Ils 
ibnt  ignorans  6c  relâchez  fur  l'Obfervatioa 
de  la  Loi  juiqu'à  fe  dîfpenfer  de  cvrciouciTe 
leurs  Enfans,  parce  que  les  Chinois  leur 
reprochent  qu'il  y  a  de  la  Cruauté  \  répan- 
dre le  Sang  de  ces  Créatures  innocentes» 

XI L  Au  refie  *,  les  Juifs  de  ce  Païs- 
U  n'ont  aucune  Idée  du  Meâie  des  Cbré« 
tiens:  d*oùAlvarei  conclud  qu'ils  étoient 
établis  en  ce  Païs-là  avant  J.Chrift:  mais^ 
cela  prouve  plutôt  leur  Ignorance  que  leur 
Antiquité.  C'eft  le  Caraâere  de  tous  les 
Hommes  de  vouloir  être  anciens  dans  le 
Païs qu'ils  habitent,  &  que  cePaïs  foit  auffl 
peuplé  avant  tous  les  autres;    C'eft  par  c< 

Pria- 

*  Alv^r^K^.  Hi/L  de  U  CUmj,  frimieife  Pârrieg 
C*tf/.  XXX,  fag.  111. 
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Pf  iocipc  que  les  Miffionnaires  de  Pekim  cra- 
rem  00  Juif,  que  les  afloroit  quel  y  avoit 
loag-tems  que  les  Adorateurs  de  la  Croix* 
s'dtotem  établis  en  ce  Païs-  là,  &  qa'tls  j 
^coient  derenas  6  puiflans  ^oe  les  ChÎDois 
en  écoient  devenus  jaloux  ;  ce  qui  les  avoic 
obliges^  de  fe  difperfer  ,  &  de  devenir  oa 
Mores  ,  on  Juifs.  Il  oiarquoit  même  les 
Familles  qui  aboient  continué  d*adocer  la 
Croix  ,  &  les  Lîeox  on  ces  Familles  de» 
xneuroient  :  mais ,  lors  qu'on  en  fit  la  Re» 
cherche  ,  on  n*en  trouva  aucune  Trace. 
Tant  il  ett  vrai  qo*on  ne  doit  pas  ajouter 
beaucoup  de  Foi  aux  Contes  que  les  Juifs 
font ,  tant  fur  rEtablifleoiefii  de  leur  pro* 
pre  Nation,  que  fur  les  ancres,. 

Enfin ,  nous  avons  dans  les  Lettres  idi* 
fiantes  celles  du  P.  Gotani ,  lequel  rapporte 
quMl  avoit  va  beaucoup  de  Juifs  dans  la  Pro» 
vince  de  Honan.  Ils  y  ont  one  Synagogue 
avec  divers  Appartemens.  An  mijiim  de  la 
Synagogoe  eft  une  Chaire  élevée  ,  fur  Iv 
quelle  on  place  la  Loi  de  Moïfe  dans  les 
Jours  de  Fête.  Ils  prétendoieat  avoir  00 
ancien  Exemplaire  de  la  Loi  ;  mais  ,  le 
Flleuve  jaune  Hoemfao ,  l'une  des  plos  gran* 
ies  Rivières'  de  la  Chine ,  aiant  inondé  la 
VilledeCaifomy  ou  Capitale  de  la  Provin- 
ce ,  on  eut  de  la  peine  à  le  Oiuver.  Les 
Fcnilles  en  farent  mooilléfs ,  &  les  Ça* 

raâêres 
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raâeres  effkcées  ;  &  afia  de  prévenir  on 
fcmbltble  Malheur  y  ils  ea  oot  fait  faire 
doute  Copies  ,  quMU  gardent  dans  douze 
Tabernacles.  On  ne  peuidouterque  ce  ne 
foient  là  dès  Juifs,  puis  que  non  feulement 
ils  marquent  les  Titres  Hébreux  des  Cmq 
Lrîvres  du  Pentatenqae  ,  mais ,  ils  parlent 
auffi  des  Juges  &  des  Rois  de  l&Natton:  ât 
le  Témoignage  du  P.  Goiani.ne  peut  être 
fufpeô  ,  puis  qu'ignorant  THébreu  ,  il  a 
rapporté  éxaâemeut  les  cfaofes  qu'on  lui  a 
diâées. 

Mats,  ces  Jvtifs  redonnent,  lèlon  leur 
Coutume  ,  une  fau£R;  Antiquité  dans  ce 
Roiaumei  puis  qu'ils  prétekident  y  être  en- 
tret  fous  le  Re(;tie  d«  la  cinquième  Famil- 
le ,  appelle  Han  )  laquelle  a  régné  216  Ans 
avant  Jéfus-Chrift  jufqu'à  la  210  de  TEre 
Chrétienne.  On  poorroit  croire  qu'ils  s'y 
réfugièrent  aprè$  la  Ruine  de  Jérufalem: 
mais,  il  n'y  a  aucune  Aparence  qu'ils  foient 
allez  chercher  une  Retraite  û  loin. 

Ils  ont  corron^ptt  leur  Service  en  em- 
pruntant df veriès  choies  des  Chinois ,  an 
milieu  defquels  ils  vivent.  Il  e(l  vrai  que 
de  l'Aven  du  P.  Gotatfi  ils  n'ont  ni  ^T/- 
mages  ,  ni  des  Sunues  :  mais  ,  il»  adorent 
Dieu  fous  lesl^om^àeTieMCiamJimic'cŒ* 
4*dire  ^  tU  Cr/steur  Je  $on$es  ebùfes  ,  &  ils 
l'appellent   anffi   U  Gof^etHemr  de  PUnk-^ 

vêts  z 


^ 
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^ers  :  mais  ,  ils  ont  prit  les  Noms  des  Li* 
irres  Chinois  ;  &iIss*eQ  fèrreiic  poor  eipri* 
mer  l'Etre  Tupréme  &  It  première  Ciiore. 

D'tiltettfs  ,  ils  ont  aa  Tablean  far  U 
Chaif e ,  oà  eft  écrit  le  Nom  de  r£mpe« 
reoc.  Enfin,  ils  ont  un  Lien  (féparé  pour- 
tant de  la  Synagogue)  on  ils  honorent  leurs 
Cbimgims ,  on  les  grands  Hommes  de  lent 
Loi 4  dt  \U  Te  ferrent  dec^aflblettes,  mats, 
féms  TéthUttes ,  féorct  qu^U  hmr  eft  éUfemdm  Jfé-^ 
VQtr  des  Images  ûh  ehofes  femblMes ,  La  pi  os 
grande  ces  Caffolettes  eft  pour  Abraham  , 
Ifaac ,  Jacob  :  Moi'fe  &  David  en  ont  auffi 
de  moins  grandes. 

Mais  ,  ce  qu'il  y  a  de  pins  important^ 
eft  l'Honneur  qnMls  rendent  à  Confocios  : 
car  t  lors  qa^on  les  interrogea  fur  cet  Ar- 
ticle ,  ils  répondirent  tous ,  fans  excepter 
le  Chef  de  la  Synagogue ,  qnV/x  Ph^mroîemi 
de  U  mime  manière  fœ  les  attires  Leftrez  Gem^ 
tils  4e  la  Cbime  P bernèrent ,  ^  qu^ils  ajfifteient 
avec  enx  anx  C/remonies  folemnelles  qtti  fi 
femt  dans  la  Salle  des  grands  Hommes.  /// 
egotuérent  qn'an  Printems  ^  en  Ântemne  ils 
rendaient  à  lenrs  Ancêtres  les  Holtnetnrs  fn^en 
0  contttme  de  lenr  rendre  à  la  Chine.  A  lavé- 
tité^  ils  ne  leur  préfentùient  pas  des  Viandes  de 
Cochen  ,  mais  d'antres  Animaux  ;  tf  dans 
les  Cir émeutes  orMnaires ,  Us  fi  contentent  de 
fréfinter  des  Porcelaines  pleines  de  Confitn* 
Terne  /X  A  a  a  res 
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rtf  00  ifT autres.  Maiï^  ce  qm^Hs  4ctomfag»tmt 
de  frefmdes  ^4vJrencfs  cela  me  fe  fait  pas  iamt 
la  Symagogeu^  ntais^  daoj  la  Salle- voifive*. 

X 1 1 1 •  Je  ne fai ce ^b'oii dpit p^oferd'u- 
ne  longue  Lettre  que  les  Juifs  de  Cocbid 
écrivirent  il"  y  a  quelques  Années  en  Hé* 
brea  à  la  Syna^g^e  d'Anifterdam;  car ,  i\a 
y  difent  qià'ilj  fe  fot/a  retirât  mix  Jades  data 
le  tems  que  les  Romains  cpnquirewt  la  Terne 
Sainte.  Jls  aflarent  qu^//  ont  eu  là  fiixaate 
doMZe  Rois  qui  fe  ftm$  fuccddez  les  tms  oMje 
autres  Pefpace  de  tmlle  Aus  ;  (sf  qu'alors  ha 
PivifiousWtautallfim/efar  lajalotifte  de  deux 
Frères  qui  fe  difputoient  la.Ceuronue^  les  Prite* 
cet  vejfims  les  fttbjKgt^ren^.  .  Depuis  ce  tams^ 
là^  ils  demturfypnt  fftrms  ae^xRois  déiludes-m 
C^feniant ,  ils  Qnt  donné  tant  de  Marques  de 
leur  Fidélité  aux  Rois  des  ludes^  que  Samuel 
Cafloily  qiii  mourut  PAu  1640  ,  étoit  Goet' 
.vcrueur  de  Cathiu  ^  i^  laijfa  fou  Geuverue^ 
m^ut  à  uu-Homuee  de  mime  \  Noin )(sf  de  mê» 
me  Religion  que  lui.  Je  oe  veux  pas  d^dder 
fi  cette  Lettre  eft  fauâfe , -ou  Xuppofife  ;  car  , 
je  jCcn  ai  potiit  de  Preuves.  Mjûs  ,  au 
moins,  cette  Succelfion  de  loixante  douse 
Rois ,  (oMi  fur  la  Recraiie  d^  Jai6  à  Cq- 

>.   . cWa 

•  *  lettres  Eâîjiantes  &  Curteufes,  icrltts  des  MU- 
fnns  érraji^eres ,  Vlî  Ktcunl  ;  Paris ,  1 707 ,  8; 
f  pavid  CaJIo$1  ,  iHJhria  Vnivfr/ai  Jada^ca  4ê 
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obin  dis  le  tein$.4e  Tttc  »  me;  parott  iiOt* 
gtnéc  po^r  fo^ientr  }ft(3lotfe4e  ht  Nation: 
Oo  nous  reavoiQ  à  des  Tems  éÏQlgntxi  »  & 
à  des  Hîftoirm  Uiconiiaes  ^  parce  qii'oii  né 
traove  riehdam  le  fté£tnx*q^i,pmSh  nooè 
<blouïr. 

XIV.  I^ous  coockiona  feoletnent  dec« 

Récit  q«*il  y  a  aiyoerd'bai  4<a Jikifr  cépam* 

dos  dans  les  Indes  Qrtemales.  On  en  troiiH 

ve  à  Coehia,  i  Goa,  à  Malabat  ^  dans  In 

Chine,  &  même  dansies  Iktf  de  rAm^rt^ 

9ae  ;  mais  ,ce  ne  font  paim  les-  dix  Tribna 

qui  ont  pafTé  dan&  cesPaïs*Ià;  Ce  fonrdeft 

ifacchaiîds  q6e  le  GammetCf  7  tt  atlirex  dé 

tonte)  les  Familles  de  la  IXi^tMûûïi ,  fanV 

^'on  pnt0e  Lfisdiûingnes  ^e  >pa^.itiieTtti4 

éîtiontiicercaiuei,  psourne  p^sd^Oi  entiéiv^ 

ment  faufie.   D'aillctfrs,  ilm'jK  a^point.'de 

lifta  où  la  Naeioo  ait  dos  Rois  fc  na  Goni»  ^ 

vernemcut  foaveraia.  ils  vîTcnt  tdans  l*Of 

fient  &  en:  Amérique  vCommeld^slXa- 

rope,  û>ns  4a  IsXominitttQO'des  P^ittots  Qbf& 

tiens, oa  Infidélei.  fioiQ^fi;^nr;neQt.oben» 

cher  les  Refltfs  des  dix  vTrîbtS'^fmi  <loft^]ip 

faire  nniqoèment  fur  lesBords<de i'&iphcn» 

te,  daos^  la  Perle  ^  &  dan^  ^eiL Prpvinees 

y4>î fines ,  comme  nous  Tavons  prouvé  fof- 

fifamment.  .Ils  font  U.patfxrps;  mais,  ils 

ne  laiflcnt  pas  de  s*y  nuintenlil 

A  a  a.^1    *  .         XV, 
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XV.  Je  ne  fai  comment  Strada  *  a  pu 
J^e  qoe  Soliman  leur  accorda  onc  Ville 
avec  (es  Dépendances ,  à  la  Sollicicatîon  de 
Mfcliez,qQt€toit  fort  avant  dans  la  favear 
4e  fon  Fils  ;  car ,  cette  Natfon  étoît  éea* 
blie  long*  tems  auparavant  dans  la  plupart 
ées  Villes  de  TEmpiM  Ottoman,  &  on  ne 
kur  en  m  jamais  donné  nne  Ville  qui  lew 
fut  partictriiere.  On  les  y  fouffre  feule* 
aient ,  ft  on  les  admet  quelquefois  aoi  Char- 
ges, particaliéremeot  en  f  Egypte.  Let 
Princes  Ottomans  les  envoient  même  en 
Ambaâade;  &  alors  fis  fe  font  an  Devoir 

^  relever  la  Gloire  de  leur  Nation  par  Uk 
Pompe  êc  la  Magnificence  de  leur  Train. 
La Prol^érité , dont  Us  îoni fient, fait qa'oa 
eoimpie  aujourd'hui  «ii  Million  de  Juifs 
dans  leurs  Etats.  AInfi ,  on  peut  compter 
aujourd'hui  douze  ou  treitecens  mille  Per» 
(bnnes  de  cette  Nation  eo  Orient. 

XVI.  Lea  Ecrivains  ,  que  nous  avons 
dtet ,  partagent  rOcctd^t  entre  deux  Sou« 
vcrains  ;  ou  plutôt  entre  deux  Religions  qui 
f  domineat  :  les  Protefians  &  les  Catholi* 
ques  Romains,  i  ,  Ils  ft  louent  fort  des 
Papes  {  car  ,  £s  Pont^im  Âoms  Jitmfrt  ht 

hé 

*  "StraâA  éU  Bill»  BilgUo.  Uh.ïV^  PH^^S* 
t  En  Egyptff.  Mendft,  E/^mn^ê  d$  ijr4'él,f4l. 
f03  cr/^f*  104. 
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ha  féUr9€tnadê  défie  fme  iefiruy  À  yA^^fitleHà 

f»  Générml  ttu:  Rome  Psfifte^  dtfeni-tlSt 

Us  a  UMJours  fr^ttgez  iepmh  fue  fon  GMrël 

l'été  prit  JérufmUm  ♦.  Tit«  n'étoit  point  Gé- 

ttéral  de  Rome  Ptpifte  ,    mais  ,    de  Rpine 

Païenne.    D'aîlleuri  «  lesPapei  ont  changé 

quelquefois  de  Cotidaite  poor  eax  ,    &  les 

ont  perfécatet  ,    ao  lieu  ^e  les  protéger* 

Maitf  ils  ne  laiflent  pasde  fe  glorifter  avec 

JttlHce  de  cette  Froteâion  Papale;  car*  te 

Bien  qu'ils  ont  reçu  des  Papes,  l*eniporte 

beaucoup  fur  le  Mal  ;  &  rObligMioo  doh 

être  plus  grande  ;  fur  tout ,  û  on  fait  An 

tention  aux  Maxiinea  de  Rome  &  il  la  Con» 

dut  te  de  fes  Miniftres  ,   contre  les  Chré* 

tiens  qui  adoreus  non  feuleoienc  un  mém^ 

Dieu,  mais  y  uo  mémeMeffie.  Sf  le  Pape 

honore  les  Juift  de  fa  Proteâion ,  les  Rois  ^ 

4iii  font  dans  (bn  ObéïlTance ,  les  traitent 

d*ane  maaiere  dure  &  barbare.    LMnqui ft» 

tioo  d*Efpagae  &  de  Portugal  les  tddiif  à 

éfffimaley,  on  à  fouffrir  le  Supplice  du  Feu» 

X  V 1 L  Le  Nombre  de  ces  Difli«iu)#* 
feurs  eft  txht  confidtfrable  ;  &  en  M  4ëfi 
fga  cottclure  qu*U  n'y  a  point  de  JuMf  en 
Efpagne  ,  ni  en  Portugal ,  parce  qu^on  ne 
Jes  connoft  pas.  llsibnt  li  d'antant  plus 
dangereux  »  qu'ils  (ont  non  reniement  très 
nombreux,  mais,  confondus  svec  les  £c* 

A  a  a  3  clé. 

*  M.  Bârries  HifierU  XJ^ty$rJal  JiêâAyâ ,  /.  3. 
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,cl4fiiftî90€S',  ft  qa'ils  cmfcat  dans  toutes 
IcB  Pîgnitez  Ecclé&UliqQcs.  La  France 
;d>  pooï  eu  aocttuc  Tolérance ,  eicepté  A 
J4eC€..Le.NQQ)bce.d<:s.DifflmaIaceiurs  y  eft 
iinoins  graqdj  mai;  »  il  y  en  a  encore  dan* 
Iq$  Villes  de  Commerce.  Ilstronveat  un 
Azjle  dans  les  Villes  4e  TEiaf  ire.  LaP.cH 
.logne&  laLitboanie  font  naeRctraiie  ea- 
•coiie  pl«»  Tare  poor  eu.  ;  &  c^eft  li  qa^iU 
|pn|  c/ès  .floriflàas. 
^  X  VJ  1 1.  Lents  *  Ecrirains  fe  p/aigacoe 
loBvent  itesPiPoreftans  ,  comiœ  s'ils  n'a- 
voient  pus  pouri eux  aflè£d'Haaianité«  Ce^ 
pendant.,  on  oc  jtioave  point  chez  eu  le 
Tribunal  barbare  de  Tinqulfition.  Ils  yi» 
vent  paifiUeoMat  dans  on;  grsnd  iNomi^f e 
de  Viileik^^  ot  la  &c{brmc.iiqnt  le  defliis  ; 
t$  de  tQps  (les  Lienz*  da  Modfte,  la  H«Uan» 
de  eu  celui  QÙ  jU  par^'irant.axr.ec.piiia  d!& 
clat<  Nqus  ne  répéterons  pas  ce  que  nous 
ftk  avons  déjà dit{  car ,  cela  ie^oit  itrntiie. 

Xi  X*.  Jïefi  impoffible  de  fiaei  le  nom*- 
Jbire  de  Perfbones  y  dont 'ceoie  Nation,  eft 
linjPiifd'totcoinpo£ée.  Gopchdant^  on.  a 
^ieihdri  ort^ice  qu^il  y 'a  encorcpr^de  tro^ 
JVlUitons  de  Peribnoes  K^iii.prodFeflent  cette 
JKclifion^  &  qui.^  coHmie  ilStparlent^  f9Mt 
ks  T^imim  df  P.UmH  de  Dit  m  datrs  fasu  ks 
Hétms  iM  Mtmde.  lia  fe  ipegardent  lonjoars 

:    .   ..  .  avec 

^  MMHt§k^  EffêfémfM^  fàg.  95,  ixz. 
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aTcc  leur  anctentie  Fierté  comme  le  PeU" 
fie  de  Dieu.    Ils  difent  qaMls  font  Ftls  dm 
JRoi^&q^e  parconféqaentonne  doitcrain* 
dre  de  leur  Part  ni  Baflefle  ,   ni  Infidélité. 
Us  attendent  toujours  un  Retour  glorieux 
qui  les  élèvera  au  deflusde  tous  les  Peuples 
du  Monde.    Ils  fe  flattent  que  cette  Déli- 
vrance arrivera  bientôt ,  quoi  quMU  en  ig- 
norent le  tems  ^  ou  plutôt ,  parce  qu'aîant 
été  trop  fouvent  trompe*  ,   ils  tt*6fent  en 
filer  le  Terme  :  maïs ,  nous  allons  parler  de 
cfc  Retour  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE     XXXIX. 

Dîverfcs  Rçïnarqu«$  fur  la  Convcrfion  des 
Juifs  y  &  les  Miracles  qu^oa  a  fuivîs 
/       pour  y  parvenir. 

L  Rappel  des  Juife.     1 1.  PrldH  par  Ofle. 

ExplUathn  de  Orsele.  III.  Prédit  far 
'  Saint  Paal.  l  V.  La  Converfnn  de  cet 
•  Ap9fre.  'typedeeelledesjHifs.  V.  Pré-^ 
'    canthns  qvfm  ^  prifes.  V  L  RigUmens  dn 

Comile  de  Hicie  fur  les  Juifi\  réjettex  em 
-    France.     V II.  Exemples  des  Converfions 

fauffes.    VIII.  Deux  Formulaires  d^Ab» 

juratieu  j   préfcrits  far  tEgUfe  Grecque. 

IX.  Extrait  d'un  de  ces  Formulaires.  X. 

Biens  des  C^ntyertfs ,  com^fufZ»  X  L  S'il 
.:  Aaa  4  eji 


■■lA^M^L^ 
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ffi  permis  Je  Umr  frâmetire  des  A/epwtpem^ 
fet.   HW.Si^m  àêit  fffffer  des  Mir mêles. 
XIII.  Siond^iiUsaeemferd^éefmrp^cbd 
eemtre  le  f f.  EJ^t.    XIV.  Seemd  Avé^ 
ntment  dm  Mejie  ,  fropn  à  les  eemivertir. 
XV.   NdeeJfiêédeeetAv/mtmemtfXVI. 
Méthode  d$  promver  Us  Myfteres  pmr  le  P#- 
mmmifiie.    XV  II.  Pémens  imftrmks  fmr  Us 
Frepbites  de  AA».  X  V 1 1 1.  ThMegsems 
fmi  fmivimi  €eite  AtMêde.    XIX.  Si  sik 
eft  kemme  ^  ftsre.    XX.  Cew^lm^mce  des 
CbrMems  fMt  fi  fini  Cmihmliftes.   X  X  If 
JiUfj  eemskesms  fmr  rAmterité  des  RabUns. 
KXIL  CitéShmdes  Oracles  ,    mml  fmUe 
fmr ks Pères.  XXIII.  N»mvemmM Esrem* 
flês^de  €€S  Chm$ioms.    XXIV.  MAtode 
^\n  àeit  fuivrs  dmms  U  Cheix  des  Contro-^ 
verfis.     XXV.  Preuve  ,   mal  tirée  de 
quelques  Kftoires  fmhmienfis.     XXVI. 
Infitiptiony  fêpentt  fmtKirker.  XX VIL 
Autres  Premvfs  ,  fredmites  f^r  Fimcemti. 
XXVIIl.  Cemf/re»eet,dijfi€iks(^dam^ 
geroiffs.    XXIX.  Cimx  qu'au  deit  fai- 
re des  Matières  ^  des  Or  mêles  de  PAueiem 
tefimmeut.    XXX.  Cmrmâeres  du  Mejjie. 
XXXI.  Néceffité  de  prouver  la  Coufenui- 
ti  de  PEvaugile  ^ de  ImUi. .  XXXIL 
Nàefftté  de  traduire  les  Ouvrages  des  Rab- 
Uns.  XXXIII.  Livre  de  M.Tolastd  far 
ImNaturflifatiQU  des  Juifs  eu  Angleterre. 
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I.  T^Oo5  tvons  achevé  rHiftoîre  des 
1!N  Juifs,  &  vu  cette  Nation  difperfée 
dans  tous  les  Lieoi  du  Monde, qoi  s'y  con- 
ferve  fans  avoir  aucun  des  Liens  ordinaires 
de  la  Société.  On  ne  voit  là  ni  Prince,  ni 
Souverain  Sacrificateur ,  qui  réiiniiTe  fes  Su- 
jets &  les  Peuples  par  une  Autorité  que  tout 
le  Monde  refpeâe,  ou  par  une  Profpérité 
qui  les  attire.     Alfiedius  parle  d'une  Pro- 
phétie, dans  laquelle  on  prédit  une  certai- 
ne Conjonâion  du  Soleil  &  de  la  Lune,  5c 
qu'alors  tout  le  Monde  deviendra  Juif;  ce 
qui  durera  mille  Ans.  Alors,  J.Chrid  ne 
trouvera  plus  de  Foi  an  Monde  '*'.    Mais , 
cette  Prédiâion  efl  de  la  Nature  de  tou* 
tes  celles  qui  partent  de  rEfprit  &  de  la 
Bouche  des  Femmes  ;  c'eQ-à-dire  ,  incer- 
taine &  faufle.    Mais,  on  a  lieu  de  croire 
que  Dieu ,  qui  n'agft  que  pour  une  Fin  pro- 
portionnée à  fes  Aâions ,  fait  un  Miracle 
qui  dure  depuis  un  grand  Nombre  de  Siè- 
cles, parce  qu'il  veut  fauver  les  relies  de 
ce  Peuple,  &  les  convertir  un  Jour. 

1 1.  En  effet ,  le  Prophète  Ofée  a  prédît 
que  les  Enfans  d^Ifraël  demeureront  flufienrs 
Jours  fans  Roi  ,  fans  Gouverneur ,  fans  Sa* 
crifice ,  fans  Statue ,  fans  Efj^od ,  isf  f^^s  Tï/- 
rafhim  ^  mais ,  après  cela ,  les  Enfans  J^IfraH 

A  a  a  5"  f» 

*  Uaudâana. 
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fe  convertiront^  (sf  chercheront  r Eternel  Uur 
Dten^^ David  leur  Roi^  Le  Prophète vcat 
repréfenter  li  TEtat  fin^oner  d*ane  Nation. 
X,  Elle  n'amra  point  de  Roi ^  ni  deGonver^ 
teenr.  L* Autorité  fouveraine  efl  le  Fonde* 
ment  des  Etsts.     On  ne  peut  fabfîder  s*il 
n'y  a  un  Centre  d'Union ,  éc  nn  Gonvcr- 
nement  qni  réprime  lesPeopIcSf  &  qoi  pa- 
nifie le  Crime.     Les  Jnif^  préféroienf  le 
Goatrernement  Monarchique  à  la  Liberté  y 
dont  ils  avorent  jonï  foos  icors  Juges.  Us 
n^ont  anjourd'hai  nf  Hof ,  ni  Gouverneur. 
Demandez  leur  où  font  les  Rois  de  laNa- 
tîon,ôu  Icsjnges^  ces  Libérateurs,  &  ct% 
Chefs  que  Dieu  leurenvoioit  au  Défaut  des 
Rois,  ih  ne  peuvent  tous  en  indiquer  au- 
cun.   2 ,  Les  Sacrifices  fatfoient  la  Partie 
la  plus  éclatante  de  la  Religion  ,    &  TE- 
plïod,  compote  de  Pierres  précieufes,  où 
tfroit  rUrim  4  le  Thummim,  relevoît  la 
Gloire  duSourerain  Sacrificateur  qui  le  por* 
tt>it.  Lés  Sacrifices  &  le  Sacrificateur  font 
abolis  depuis  plus  de  feize  cens  Ans.   3 ,  11 
étoit  naturel  à  ce  Peuple,  qui  a7oit  perdu 
ce  qn*i/  7  avoit  de  fcnfible  dans  fa  Reli- 
gion,  d'emprunter  des  autres  Nations  leurs 
Statues  W  leurs  Thérapiin^,  On  difpttte  fut 
la  Figure  desThéraphim;  mais,  il  me  pa* 
rott  incontcftable  que  ces  Statuts  avoient 
la  Figure  humaine, puis  que  Micol  mit  un 

Thé- 
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Théraf^him  dans  le  Ut  de  DâWd',  ftin  do 
pcrfQader  aux  Gardes  qtie  c^étok  foQ'  Mari 
qm  dormoit.    Le  Penchant  du  Peuple  Joif 
pdnr  les  Sratoea  &.tes  Objets  fenfiUet  de- 
la  Religion  étoit  fi  grand,  qne  Dieo  ne 
ponvoic  le  reprimer  que  par  desChâtimesa- 
continuels  &  miracnleu.  C'cft  U  Tlnclina^ 
tien  de  tous  les  Hommes  ;  car ,  ii  oa  exa- 
mine le  Genre  humain ,  tous  trbuverea  qiw^ 
pserqoe  tomes  les  Religions  ont 'des  Sacri- 
fices ,   on  des  Idoles  ,  &  fonvent  Tnn  & 
l'antre.  Cependant,  le  Peuple  Juif  n*a  ptaa 
ni  SacrifUis  ,  ni  ThérapUm  ,  quoi  qu'il  ait 
atméavecPaffion  l*ttn.&  Tantre.  Il  ne  peut 
plus  fkcriâer  i  JérôfaUm ,  &  il  ne  tombe 
jamais  dans  1* Idolâtrie, qiKn  quMl  fok  m£- 
H  4i  environné  dé  Peuples  îdolkres.  4, Il 
doit  dcmeurcf  dans  cet  Etat  flufiturs  J^9nrs\- 
c^efl-à->dire,<  beaucoup  de  tems.   En  effet, 
fcîxe  Siècles  ont  éé]z  coulé  depuis  qu'ils 
font  fth* Roi,  ÊtnsrGouvcrnettt ,  fans  Sta^' 
tue^  A.  ftn* Sacrifice.  Ils  ne  ibnt  ^s  Cins 
Dieu;  mais,  fans  le  Culte  qu'ils  étoient 
4&\\%^  dttilâi  iehd'tie;  car^  ils  n*ont  nfSa- 
e^iScefti^  ni  Iphod.  f ,  Voici  une  dernière 
Cfrconftarice  fort  fingutferé;  càr,Ofée  af- 
flire  qu^îls  chercheront  Dévid  hmr  Roi.  Da* 
tM  eft  moff  de  l^Hg-tcms^  &  ft  Poltétlt* 
féllcmcnt  éteinte  ,  ou  confondue  ,  qu'on 
d^fie  ler  Jtnfi  j4e  Ja^  démêler.    Ce  Darid, 

A  a  a  6  qui 
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qni  fera  leur  Roi ,  ne  peut  étce  que  le  Li- 
bérateur promis  par  les  Prophètes ,  êc  le 
Meflie  auquel  ils  fe  convertiront.  Maïs , 
comme  le  tems  de  fa  Venue  eft  pafTé ,  & 
qu'en  effet  le  Prophète  parle  d'un  Roi  qui 
s  exifté  avant  qu'on  le  cherche  ^  on  a  lieu 
de  croire  que  lesjuifs  en  fe  convertiifiint  à 
Dieu ,  reconnottront  ce  David  ;  cet  Otnl 
de  l'Eternel  ;  ce  Meffie  qu'il  a  envoie. 

III.  Saint  Paul  a  prédit  auffi  que  tout 
Ifraël  fera  fauve ,  &  que  Je  LikA-a^eur  viem^ 
dradeSiom.  II  Aut  peut-être  trttiniUaSiomi 
car, cela  répond  mieux  à  laPenféede  l'A« 
pAtre  f  qui  afliire  que  le  Goil ,  le  Lib/rs'^ 
ttMT  ftt  Excellence  ,  s'adreflTera  à  la  Nâ* 
tibn  Juive;  &  c'eft  ainfi  que  iSacharie  dit, 
Ejom  tin ,  FîlU  de  Jérufalem  ^  car  ^  f9$  Rci 
vitndra  à  toi.  C'efi  auffi  fur  cette  Efpé« 
rance  queDiçu  rappellera  fon  Peuple,  que 
les  Pères  &  un  grand  Nombre  de  Théo- 
logiens ont  foutenn  ,  qu'il  falloit  le  trai« 
ter  avec  plus  d'Humanité  que  les  autres  Er- 
rans. 

.  I V.  Jofeph  Medde  s'efl  imaginé  que  la 
Gonverfion  de  Saint  Paul ,  qui  avoit  cru-* 
cifié  Jéfus-Chrift  comm^  les  autres  Juifs, 
acharnez  à  fa  Perte,  étoit  le  Type  de  leur 
Converfipn.    *  i ,  Pml  h^t  graml  ZiUtetar 

de 

^  Jurku  »  McêmpUjfmmt  dis  Pf$fhitUif  T9Vi^ 
èh  fH*  *^7*  .    . 
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de  ULoij  fmriemx  Ptrfkmêtur  dmChriftianif^ 
mt.  Les  Juffs  fint  ûmJJi  granit  ZiLaemrs  de 
Meïfe^  Ennemis  irr/eencHiaUes  de  J.  Cbrift» 
2 ,  Panl  tft  eenverti  y  non  comme  le  rtfie  des 
iemmes ,  par  la  fimple  Prédication  jfsf  la  f^ne 
des  Miracles:  mais  y  par  nne  Apparition  gl<^ 
rieufe  de  J,  Cbrijl  y  qni  fe  fit  voir  desCienx. 
Il  y  a  pereilUment  beaueonp  d^  Apparence  qne 
Im  Converfion  des  Jnifs  ne  fe  fera  point  par  stt^ 
cmttePiie  ordinaire  y  comme  efi  laPrédication\ 
car  y  leCmttr  de  cePenple  eftdans  nnEndar^ 
eijfement  a  tonte  /premve.  Ainfi ,  il  eft  vrai^ 
femilakle  qne  Jiftts-Chrifi  les  convertira  par 
qttelqiu  Apparition  glorienfe  isf  fnrprenante , 
(^  ûnr  paroitra  reviim  des  CaraSeres  dont  le 
revêtent  lenrs  ProphéteSysfin  qw^ib  ne  le  pmif» 
fent  pins  méeonnoître*  3 ,  Ctnsç  qni  accom» 
pagnaientPanl  virent  Uen  laLnmiere;  mais  y 
JéfnS'Cbrifi  ne  lenr  apparat  pas.  Les  Gen* 
tils  ^  les  Chrétiens  y  qni  firont  alors  y  pomr» 
ront  avoir  qttelqtte  part  à  cette  Apparition  glo^ 
rienfe  ;  mais  y  ils  ne  verront  petêt-itre  pas  tottt. 
4 ,  Panlfnt  inflrnit  par  Foie  d'Infpiration  de 
tons  les  My fier  es  ,  anjfitot  qne  Jéfiu  -  Cbrifi 
luifnt  apparu.  UEnUndement  desjttifsfera 
dévoilé  y  Uyoile  qni  repofe  anjonrd*bni  fitr  lettr 
Cœnr  lenr  fera  otéy  ^  fnbitement  ils  verront 
clair  dam^  les  Oracles  de  lenr  Loi  ^  de  lenrs 
Prophètes,  y ,  Saint  Paul  eft  converti  le  der^ 
nitr  de  uns  les  Apôtres.    Les  Jnifs  feront  les 

<  A  a  a  7     .  ^^^. 
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dermerf  appêlkz    nttrf   tomr    Us    Peu^s. 
6^  P^  cfgiHrfi  efl  le  plus  xiU  de  toMs^  Les 
Jm^  convettH  feront  Us  f  lus  Mrdems  de  tous 
les  Chrétiens.     ^ ,  Pêul  cènverfê ,  eji  PApa^ 
tte ,  ^  Plf^Mmtnê  de.  la  Cenverfi^n  des  Gem^ 
tris.     Les  Jtiifs  cenvertis  4ukeberom  U  Com^ 
verfiom  des  Nations  Païennes  /hign/es ,  (ff  qni 
fint  an  Boni  du  Monde.    Il  y  â  de  ta  S%bti* 
lité  dans  toQ»  ces  Rapports;  mais,  ce  n^eft 
point  it  nous  ï  fonéer  le&Peoftes  deDfeo,' 
ni  la  manière  dont  il  f^rû  ce  grand  Otr- 
vrage. 

V.  Lcf  Hommes  y  rrairaîllent  depuis 
long^mns ,  &  ils  ont  fkît  quelquefois  des 
Conrerfions  afièt  nombrenfes  ;  mais ,  ef • 
les  ont  été  toii)onrs  fii(^eâes\  ft  on  $*eft 
tronré  obligeât  prendre  de  grandes  Pré* 
Gantions  contre  les  Retonrs  i  la  Synago- 
gue. Z>ès  le  commencement  du  fisiemeSie- 
cle ,  leConcflcd'Agde  *  tichoit  inutilement 
de  s'aflfarèt  de  la  Fktélité  des  Jt^ifi  fnî  fé 
ftnfbient.  Chrétfefis.  Ih  reionment  tris  fin^ 
i»ent  kltnr.  VémiffenseM,^  diibit  le  Concile. 
HsTefà  sftfUtéley  dans  leur  Premejfi  ic^^ft  ponr- 
fnoi  tlfaus  Us  ehtiger  Â  fs  mettre  fix  Mm  à$t 
Rang  de/ Catél^timetèéf  i  ^'  ois  lès  bâti  fer  a 
après  ettte  ^Epren^e^  fi^  on  eft  affuri  de  leur 
Sincérhé,^  Et  èette  Loi  Mdévoit  être  vfo- 
'"      »  ■    •    ^  '*>••"      Ife 

■'*'  Ccnc.  SAgnthifi/:  Ca(.  ';^'xkii^\  "-'thn,  ÎV  ^ 
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lée  qoe  pcMir  ceux  qai  ^toicnt  ttk  PttïLde 
Mort  ;  car,  ftlors  on  anraaçok  leur  Batéme.  ' 
.  XfC  fécond  Condie  de  Nicée  *  remarqua 
que  le»  no«vMQX-CdnTenisr&  mocquàient 
ottTertement  da  Chriftianifme  après  Tavoir 
embraffé:  c^eft  pourquoi  on  lenr  ordonna 
de  garder  leur  Religion ,  &  de  la  profefTer 
pabliqoement  ;  &  on  défendit  i  calme  tom» 
Je  hatsfir  hurs  Ekfamî  ,    9M  de  s'éffiroftier 
leurs  Efclaves ,  fi  on  tiiiM  affmré  de  U  Siè^ 
€4rlti  dekmr  Fêi. 

V I.  Mais ,  ces  Réglemens  n'ont  étc  ni 
reçus ,  ni  toujours  pratiquez  ;  car,  Florus  * 
qui  vivott  peu  de  téms  après  le  Concile  de 
Nicée,  accHifetTé,  &  peut-être  coinpofé 

la  Lettre  d*itm  Ev^quÊ  ^  PEm^tur  ,  .  daat 
laquelle  U  knplove  le  Bras  féculier  contre 
les  Juifs  &  leurs  Enfans. 

Onaviolée  encoreplus  ouvertement  les 
Loix  naturelles  &  Ecdéfiaflfiques ,  en  fou» 
tenant  que  les  Juift  étoient  autant  d'EfcU* 
vet  desChrMtnsx  car,  on  S^approprioit  p«r 
là  leurs  Enfant  V  A  on  avoit  Droit  de  s'ap« 
proprier  leurs  Perfonnes ,  &  de  les  mettre 
dans  un  du«  Efblatage ,  au  lieu  que  le  Con- 
cile neVeut  pas  tntme  q4*on  t*afprêfné  Uurs 
Efilaves^  ifi  on  n*eft.affiiré  de  la  SiiK:<rît4 
de  leur  Converiion. 

VU. 


«   « 
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VII.  II  ne  faut  pa$  sVtcmner  fi  les  Chr<* 
tiens  ont  été  Conrcnt  trompci  aazConver- 
fions  t  pais  qa*|ls  les  faifoieot  avec  6  pea 
de  Ménagement.  Les  Exemples  en  feroient 
infinis ,  fi  on  Tonloit  les  produire.  Con- 
tentons *  nous  de  qaelqnes  -uns  ontre  cens 
que  nous  avons  déjà  fçmex  dans  le  Corps 
de  cette  Hiftoire. 

Conrad  Otton ,  après  fon  BatAme ,  écri- 
vit violemment  contre  la  Synagogue.  Il 
lui  *  reprocboit  qaV/^  étvoit  ftm  éUPerfom^ 
nés  qui  fnffent  PHébrem ,  &'  qui  tmUmdfffknt 
le  Thalmud  &*  /^^  sm^es  Livres  nictjfmrts 
four  devemir  fav0mi  i  qm^om  y  vivoit  tn  Bêtt^ 
fims  femfer  à  Pâvtmif  ;  que  ceux  qui  priaient 
Dieu  ,  ne  favoieut  U  flupart  du  tems  ee  qu^iis 
difaijgut  Y  ^  »*>  faifoieut  aucuue  Aneutiùu  ; 
qu'uue  grande  Partie  ue  favoit  fus  ce  qu^eik 
eroioh  ^i^  ue  eeuueiffoit  feulement  pas  le  moien 
defafauver»  Cependant,  cet  Homme,  fi 
fcandalifé  de  Tlgnorance  &  de  Tlndévo^ 
tion  de  fes  Frères,  quittât  TEmploi  qu'il 
avoit  dans  rUmva:6té  d*Âkorf ,  &  reprit 
ion  jttdaïfme. 

Depuis  fiz  on  fept  Ans  \  un  Profei&nr 
Rabbinique  à  Vienne,  qu'on  croioit  zélé 
pour  le  Chriftianifme ,  en  faveur  daquet  il 

avoit 

*  AfuâlVagenfêil »  Ttla  Ignea ,  Ttm.  Il,  f,  1x9. 
t  wln.  Ckràjii  1675. 
î  A».  Chnfii  1698. 


Ch.XXXIX.    des  juifs.    1097 

avoic  trftdatt  TEpitre  toi  Hébreoz  en  Hé* 
breo  ,  &  mis  en  Latin  Jes  C^ommcarairef 
d!Abravftnel  far  les  Prophètes  ,  a  difpara 
poor  recoorncr  dans  le  Scîo  de  la  Synago* 
goe  qoMI  avoir  quittée. 

En  Efpagne  &  en  Portugal  on  voie  cens 
qQf  parotiTent  convertis  fe  mocqncr  foavenc 
^es  Convcrtiflears.  Un  Portugais,  conna 
fous  leNoindeRodrigiiexC«/?W/îyfiipi,  oa 
Château  BJéu$c  ^  &  encore  pliis  par  les  On» 
vrages  qn'il  avoir  publiez  «  &  qui  le  f4i* 
ipi'enr  regarder  comme  on  des  plus  habiles 
Hommes  de  fon  Siècle»  qnicta  *  fit  Patrie 
ponr  chercher  un  Azjle  k  Rome:  mais 9 
craignant  que  fon  Apoftafie  n*y  fût  châtiée 
liîvéremeni ,  il  pafla  dans  pluficorii  autres 
Villes  d* Italie,  où  la  même  Fraieut  le  fai« 
^h.  Après  avoir  dilfunulé  en  tous  dieux  ^ 
il  fe  réfugia  à  Theflalonique ,  où  fe  voiaot 
en  Soreté  ,  il  profefla  une  Religion  qo*il 
uvoit  toojours  crue  ,  &  cachée  à  TOmbre 
do  Chriftianifme. 

Ceux  qni  travaillent  à  la  Çonverfioa  de 
ce  Peuple  doivent  donc  être  toujours  dans 
la  Défiance  9  &  ne  s'afliirer  de  leur  Sincé* 
rite  ,  que  lors  que  la  Cpnverfion  paroît 
tout-i  fait  volontaire.  Gç  n'eft  pas  aflex 
qu'elle  n*ait  été  produite  ni  par  la  Crainte, 
ni  par  rEfpérance  ;  mais ,  il  faut  qo*el1e  fe 

foit 

•  An.Chrifii  ISS4* 
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foit  filtre  par  des  Prettves  folides  ,    &  par 
Me  Méthode  fore. 

VIII.  L'Eglife  Grecque  a  crti  qti*on 
jie  pOQtok  prendfe  aflfez  de  PrfcaàtfonsL 
pour  recevoir  dans  fbn  Sein  cenx  qni  loi 
étoient  fiirpeâs  ;  car  ,  outre  ce  qoe  noas 
afvonf  déjà  remarqo^,  on  voit  des  Morqoe^ 
de  fa  Sévérité  dans  les  Formulaires  de  l'Ab- 
jiftra)idn,  qu'on  finToitfkite^aoi  ?rofélytc5 
qo(  vtnoienr  do  Jodairfîfae.  H  y  en  a  deox,' 
délit  VvneÀ  infêté  dans  lé  Rkael  *  de$ 
€frccs*}  *  Taotre,  que  Mri  Coteffer  a  'tfou^i 
y^  ,  dahs  nà  Manufcrfr  de  la -Bibliothèque 
do  Roi  de  France.  Ce  dernîer-eft  beaucoup^ 
jHiM  nouveau'  &  plus  aihple-^He'rautre, 
parce  qa^on  ajoute  ccqù'qnVeut  à  îces'for- 
tw  dé  Rèccs;  *  En  effet, otl  trbuVc  dâAscl 
dernicf  FbrnAlahrc  le  Dogrné  dfe  la  Trati-^ 
AihftantiatTOÙ',  &  on  y  flflt  dfrè  nëttteTrrent 
an  Néophyte  :  Je'  f  rw  jtte  le  Pain  &  lé 
Wf^  y*  cffnfacrtz  myftlqmement  par  les  Chri^ 
tiens  ^  font  le  Corps  ^  le  Sang  de  J.  Cbrift^ 
fui  éét'M ébangez  par  fa  di^Tne  Pntjfanie^ 
fnte^élnelhfétnt  j  invffiÛemenf^  an  deffiis  de 

tffute 

f  Oràê  &  Càtêcbifin,  ex  Btinài  apnd  Gear  Kf IM- 
U  GrJLc.  pag.  344. 

^  MiT«C«^0jiayie  Tti  ituiw  B^u^n  ^ofujn  :  Exftftiù 
Cfrtk  Ofud  CcteUr.  Monum.  Ap»ft.  Kos»  tn  Re» 
cogn.  S,  CUm.  Uk,2,  Ca^.LlV^  Tûm.If  fag, 
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tpuu,  Ptnfée ,  îîf  d'm^é  matriere  que  Im  feul 
cfiMnùit.  Mais,  il  a'y  a  pas  Qoe  Ombre  de 
ce  Dogme  dans  le  Rituel  des  Grecs.  Cen 
p^qdaoc  »  no»s  acr  laiflerona  pas  de.  préfé^ 
lar  le  d^roiçri  Formolaice  ao  piémkf ,  pas** 
ce  qp'il  eft  pli^s  ample..^  &. qu'il  nfe  s^agit 
pus  ici  4c  Conuroverfe^^f, 
^  I X,  Premièrement,  le  Prêtre  fait  rec(m4 
«ohte.au  Jaif,  ,^i  fe  cûAvertit  »  qu'il  l^ 
fait  vplomair^eQtL^  fans  que  la  Crainte^ 
m  rEfp<^ancc  aient  part  à  €a  Converfion; 
«ne  Mî  Ja  PaorneU ,  ni  le  Défir  4es  Aicbef*^ 
les 9  on  de^  GraadeQri>  ni  la  Violence,  iiS 
ancnn  des  Motjft  iiomaîns  ne  l'y  a  pouiGf • 
Qû  l'oblige  mtoie  à  protefter  de  fon  Inno-» 
cenc^i,  ^  peiK  que  leCbangement  deRe^ 
l^îoo  nei^Rfaife.^  i^tx^évïtmt  les  Peinca 
qu'il  a  méritéea;  Ge  premier  Airficleiie  fe 
tronvjs  point  idftOSr  Je  f&hael  dea  G^ecs« 
a  t  On  le  fait  abjuf (q:  fort  éraâement  tant 
k  Culte  Judaïque ;.les^  Azymes,  la  Cir» 
concifion,  lâ.PÎque^  les  Jeunes-,  les  Sab* 
^atSi  &c.^  3,  Oji  L'oblige  d'asufthématifer 
soutes  lesHér^lies  &.lesSeâes  qui  ont  été 
ebet  les  Juifs,  ils  yl;  joignent  même  les^ 
Scribes,  aufquels  ils  attribuent  les  Laye* 
mens  des  Pots  &  des  Vafcs , comme  «cette 
Superftition  leur  étok  particulière.  On  les 
regarde  aufli  comme  les  Défenfeurs  des 
Traditions ,  dont  le  Rabbî  Akiba  a  fait  le 

.  ■-    •    pr€' 
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premier  Kecneil.     Anne  a  compofé  le  fe» 
cooà.  Jodas ,  Tor  dtt  A Tmonéetis ,  qui  tîo- 
lérent  le  Sabbat,  cft  regardé  comme  TAit- 
feur  do  trohieme.    On  y  anattiémariTe  en« 
CMre  ceoi  qoi  célébroient  la-  Fére  de  Mar- 
docbée  ^  &  d'Anan\  qo»  devoir  £rre  abolie 
dès  le  cinquième  Siècle  ;  êi  les  Auteurs  d*tt«« 
B€  autre  Fête  qa^on  appelle  MomvfÀama^ 
peut  être  parce  qo'oa  y  ëaBfolt  far  an^Pied. 
On  y  aoaihématire  Elie  ,  BcDiamin  ,  Zé- 
Mdée  ,  Abram  «  &  Simbatlua  ,  çv'ao  re« 
garde  comme  adtaor  d^ Impies  »  âc  aa  ileffiia 
de  tons  U  Mtjfie  jwè  M$  vêmr  ,  •m  plmtêê 
PAmi€irift  qm  kiymifi  ^tumdewt^      11  ell 
dtonoaM  qa'on  fafië  aaaibéHiatifet  «a  Hom- 
jnearaat  faNaiffaoca.  Cependant^  ce der» 
■ier  Aaatkême  eft  dans  Pancîea  FormaVaU 
re  ,  oà  Ton  a  pafiï  fo«s  Silence  roos  lea 
Hérétlq«c$.   4,  On  Ait  faire  ao  Proftiyte 
•neConfeffion  de  Foi,  i  laquelle  on  acoa« 
fa  divcrfes  Additions ,  félon  le  befoin  det 
Tems.  j*  9  Enfin ,  on  lui  fait  dire  qne  s*il  n# 
fiut  pas  cette  Proleffion  de  to«t  fon  Cœor  « 
fiitts  aacan  Deflèin  de  rentrer  dans  le  Ji- 
daïfme  ;   s'il  a  jamais  qaelqae  Commerce 
avec  les  Jaifs  ;  foit  en  entrant  dans  les  Sy« 
nagognes  ;  foit  en  mangeant  arec  eax ,  il 
prie  Diea  qmt  umtes  Us  NLcdédiSiêus  de  U 
Lqi  tomkentfHr  M;  jm'U  ah  UlremUcmcne 

de 
•  ♦  f4vr€  ^Ffthîr,  Chef.  IX,  Ytrf.  11 ,  erf. 
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it  Cam  ;    la  Lêfre  de  Gnébafi ,  Çj*  que  fon 
Ame  mille  k  tous  les  DiMes, 

X.  On  a  fonveot  tâché  de  les  attirer  par 
les  Promeffes  d'onc  Htofpérîté  temporelle, 
i  laquelle  ils  font  fort  fen(îbles;ina{s,  par 
Qoe  Bizarrerie, qo^on  a  de  la  peine  i  coin* 
prendre  ,  on  ravtlToit  en  France  les  Rieiu 
aux  Ffofélytes.  <  hartes  VI  for  obligé  d*eni^ 
ptclier  qu^on  neeonfitqoât  les  Biens  de  ceo^ 
qoi  fe  MfoieDt  batîfer  L^Ordonnance  de 
Ce  Prfnce  fub/ifte  encore  ,  par  laqaelle  on 
voit ,  I  ,  qD*on  s^ennparoit  à^^  Biens  d*iin 
Jolf  qof  embréiToît  le  i  :hrlftianirme  ;  ftf 
qi/att  tfeade  récmnpenferfai'of  «oii  le  ré<» 
^QÎfoic  i  la  trfrte  Néceflité  de  mandier  foa 
Faio.  X  y  Le  Roi  avoît  p«rt  \  cette  Vexa- 
tion, comme  les  Sclgoeurt  de  Ton  Roiaa« 
pie.  3  ,  Et  quoi  qoMI  donnât  une  Décla- 
ration  poar empêcher  cet  Abus^cependanr, 
Jofeph  de  Vefa,  qai  avoit  pris  dans  le  Ba- 
rème le  Nom  de  Lents  de  Hétrcomrty  aiant 
demandé  à  ce  Prince  *  la  Reftitntion  de  fes 
fiiena  qQ'on  avok  tonfifqoex  ,  il  n'en  lit 
sandre  qa*tine  Partie,  éc  laifla  l'antre iqnel* 
qnes  Seigneurs  de  fa  Coor. 

XI.  Grégoire  le  Grand  t  ao  contraire  ft 
fl  aneefpece  de  Mérite  de  gagner  les  Ames 

éga* 
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égarées,  en  les  dc^bargeafit  des  Impôts ^ 
farce ^  difoit  il,  qu\ngt^ne^  om  le^  Ptr^^ 
a»  Us  ^irfaus.  Si  Usmms  i$t  fe  (mvertiffent 
fas  fiMcércmeut ,  dn  motus  lusrs  Emfamsfom$ 
hatifez  avec  plus  de  Certkmde ,  £5"  nourris  ddMs 

le  Chriftianifme,    Cependant,  ce  Commer- 
ce des  AaieSyOÙ  Ton  acheté  UConfcienc« 
4'an  Homme,  &  dans  l^a«l  U?end  C^Foi^ 
&  fe  fait  une  ReflbarcÇ(  temporelle- de  fa 
Religion,  m'a  toujours  paru  4esbOfioraaL 
Ç'c'a  leDémon  qui  ccîe;  Je  $e  dt^mterwj  Jl 
tu  m'adores.  C'eû  pourquoi  l'Empereur  Ar* 
cadius  *,  «'ig>pcrcevant  que  les  Juifs  n'ea- 
tcpicat  dans  i'£gIfTe  que  pour  fe  O^etCTe  i 
poil  vert  de  la  Pourfuitê  des  J^ge^  pour  Qrii* 
{nçs  y  9U  pont  Dettes ,  défailli  ^'^n  jreaer 
yok  qui  n'euflent  pas  finUfltU  laBisCtiafià» 
çiers,  Balfamon  t  rapporte  la  s«(me  Conf- 
tituiion  ,   ce  qui  prouve  qu'elle  avoit  eur 
core  fa  Force  p^ufieurs  Siècles  après  cdt 
Empereur.     \.    ,.  •..-  i.--  •     -i  • 

,  X I L.  Le  Supierahi«»  ,  e«t|t€  de.ices 
Mîçacler,,  fqperf^f  ft|a*il  a?farricndc 
jplus  pfopre  pour  éblquïr.lea  }iri&%  i&i  laa 
Miracles  étoient  véritables  ^  Ctf  ieroit  li 
june  Voie  abrogée  pqjUMc^iivaiiicre  .lei.In- 
^r<îdu^s.  Le  J^if  4fjpMi¥laraui^ef<»$:  di^ 
Joignes  ;  mais ,  }•  Chrift  ne  voulut  point  les 

♦  jtrcad,  Cad.  Thiod.  -    * 
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multif U<r  pour «Qx.  Le«r  aU4gDer  des  Hof- 
ties  fangUotes ,  faire  fajte  des  Prodiges  par 
iles  Croix ,  &  d'autres  Créatiires  iaantméesii 
c'eil  I^s  fcandalifer.  Us  ne  peaveat  admettre 
4es  Miracles  faits  pour^torifer  le  Culte  d« 
la  Créature,  parce  que  T Idolâtrie  étoic  le  Ca- 
DAâere  ren(ible,^par  lequel  Dieu  avoitvoub^ 
Ju  qu'on  difiiagpât  un  fajix  Prophète  du 
véritable.  Mais»  de  plus,  ils  ont  eus-tnir 
unes  des  Miracles ,  atteflre^  pat  des  Doc- 
teurs^ qu'ils  vénèrent, '&  qui  om  tfté  ÙLk$ 
depuis  la  Ruine  de  J^rufalem.  Si  vous  re- 
jetiez la  Vérité  de  ces  Prodiges  appuiez  ftxt 
le  Témoignage  des  Rabbins ,  il;s  n  -  ont  pas 
^  jnpins  de  fujets  de  Récuf^ion  contte  l€$ 
^gendairesque  les  Ecrivains /judideus  ont 
.fouvent  décriez.     Ils  diûsoc  qi»e.Uor  Rah* 
bîn,  Jofeph  Kara>enteDdoic  tous  Us  Joues 
une  Voix  du  Ciel  qui  lui  déyeIc|>oit  kg 
Myfteres  de  la.  Loi*  Cela  ne  lie  faifoit  pas 
la  No^it ,  ni  en  féciiet  ;  œaisj^  k  Jotir^ dans  * 
^fon  ^oôle  ,   en  Pféfenee  des  kuiijes  Rab- 
bins, ^ui  V^cendoiaet.auffi  bjeil  que  loi, 
.qui  étoî^nt'  par  conCfqucnt  autant  de  T<« 
moins  du  Mif srcW.  Coinmeat  coutefter  le 
Fait:  >  lofs  gitCoa  foiiftient  ^ue.dea  Images 
p9rlieA^&..^«$iitùdli  Satig>  . fti  que c pour 
Jiej  prouver  on  n'a  que  la  Dépofition  de 
quelques  P^fqnpeç  fuperflitieufes  &,  çfc^ 

•      ^- ..  ...  Xtiï. 
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X  f  1 1.  Tftntor  on  les  flotte ,  &  tiiitot  oà 
les  frrite.  Je  voi  des  Théologiens  * ,  qui  9 
non  contens  de  parler  avec  une  Dore» 
té  qui  rebQte  le  i  œor ,  &  qoi  ne  convient 
point  )  des  Chrétiens ,  repréfentenr  le  /a- 
daïlme ,  comme  li  c^étoir  PEgoftc  de  roa* 
tes  les  Imporétet  do  Paganifme,  &  de  toa« 
tes  les  Hérésies.  On  en  fait  des  Sochiiens 
0t  des  Pélagiens ,  â  canfe  de  qnelqnes  Prin- 
cipes «  dont  Ils  conviennent ,  fnr  J.  Chrift 
&  fur  la  Grâce.  On  les  accnft  de  pécher 
contre  le  Saint  Efprk;  A  que  re*e-t-  il  % 
faire  après  cette  HccoAtîon  ^  pais  qne  ce 
Péché  ne  fera  pardonné  ni  dans  ce  Siècle^ 
ni  dans  Tautref  II  faut  attaquer  chaque  Re* 
ligion  datttfesPrindpes  fans  faire  on  Amac 
HKinftrneoY  ,  fit  une  ComMnaifon  d*HécC«- 
fies,  qoi  nefert  qu*i  montrer  la  Violence  ft 
la  Haine  de  celui  qni  écrit ,  i  rendre  ceofi 
qa*on  réfnte  odienx  «  an  lien  de  les  éclai- 
rer &  de  les  convertir. 

XIV.  Un  grand  Homme  s'eff  imaginé 
^qN'1  étoit  plus  for  de  les  flatter  deqoelqne 
Efpérance.  Parler  toujours  aux  Jnift  f  d'^t^ 
Mcilie  venu  &  crndfié  par  lenrs  Pères ,  c'eft 
lenr  faire  on  Reproche  croel ,  &  les  jetter 
dans  le  Defefpoir.    On  écoote  rarement 

onc 

*  Hitlfii  Tiêût.  Juiàtcé  Pdf  s  /,  Préfdi- 
*  %  Vê  M$fié  dtiftici  Advinim  Lâf,  iêu  cMtâ  JâH 
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vae  Vérité  duré  &  flcbeore  ,  &  rEfprit  ^ 
qui  n'cfpére  rien,  fe  rebute  aifément.  Il 
cil  plos  agréable  de  leur  parler  da  fecood 
Avéaement  da  Fils  de  Dîeo  que  du  pré* 
inier,  parce  que  Tan,  qui  eft  pafré,ne  leur 
fl  caufé  que  de  la  MiTere  &  de  la  Honte» 
Le  fécond  doit  être  glorieux ,  &  procurer 
â  TEglife  une  Profpéricé  éclatante.  Les 
Juifs  doivent  y  avoir  part  comme  nous  ; 
pourquoi  donc  ne  les  flatter  pas  d'une  Ef- 
pérance  douce  &  conforme  i  leurs  Préju- 
gés? Dans  cette  Vue,  on  s*eft  appliqué  à 
montrer  par  TExpIicatiôn  des  Prophéties 
que  le  fécond  Avènement  du  Me/ïïeeft  pro« 
chain.  Il  ne  refie  plus  que  trente-cinq  Ans 
i  couler  des  douiecens  foîxance  Ans,  dont 
parle  Daniel  ;  6c  même ,  en  comptant  les 
Années  lunaires  à  la  manière  des  Çhaldéens, 
comme  faifoit  Daniel ,  qui  étoit  en  ce  Païs*^ 
11 ,  cet  Avènement  doit  s'accomplir  TAa 
1 7 1 6. 

X  V.  Cette  Méthode  paroit  d'autant  plus 
néceflaire  ,  qu'on  s'imagine  que  fans  cela 
les  Oracles  de  l'Ancien  Teûament  font 
faui  &  trompeurs*  0^*09$  hqhs  Mft  un  ftu^ 
dit  un  Auteur  célèbre  .* ,  quelUs  font  les  J3/» 
uédiSiêHsque  la  Nation  dis  Juij^  a  repues  pa^" 
te  Mejfie.  Dffuis  près  de  deux  mille  Âms^ 
tomt  IX.  ,  :     B  b  b  ceue 

♦  :}Hri€u\  fr^hitkf,  Tm^llf  ^ag*^os ,  xo6, 
*     1^307. 
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iei/e  mif/raùle  Né^ien  ejl  ép^fe  fur  U  Ter^ 
n;  tlU  en  tft  FExanément ,  h  M^dédi&'ton^ 
la  Aaslurt  ;   elU  gJmh  dams  \tme  I^^me  ^ 
ernclle  Capiêvip/.     L'Affaire  fi  f^era  éhmc 
aitifi\  U  fin  du  Monde  viendrai  les  ynifs /^/^ 
rirent  dans  leurs  Mifires.    Si  cela  eftj  certain 
wemem  4QnUs  les  Pr^Aies  fini  des  lUufiens. 
Le  Saint  EJprit  a  tremfd  cetu  Nation  ;  tous 
les  Oraciesfint  faner  j  6^  Dieu  Us  afoutenns 
de  vaines  EJfirasnsee  :  car  ,  ce  ferait  fe  mo" 
fuer  deDien  tf  de  nens,  que  de  dire  que  ces 
Prameps  ont  été  aecemflèes  dans    ce  petit 
Nombre  dejnifs  qui  furent  convertis  an  Cbrif^ 
tiam/krei  Jnifs  Ckréùent^  fi  mauvais  Chré^ 
tiens  ^  qn^ite  n^ont  fervi  qsûà  fonder  une  /fé" 
r^  1^  f^t  Seâe  maibenremfe  ^  à  qui  on  dem* 
m  h  Nom  iPEhioniios  ^  de  Nazarieus.    On 
dira  fans  doute  qna  les  Juifs  auront  VAccom* 
fiiffement  de  ces  grandes  Promejfes  par  leur 
Retour ,  ^  par  leur  Raffel^  qui  fe  fera  a  la 
fin  du  Monde.  En  effet ,  c^efi  un  des  Dogmes 
dn  vrmChrifiianifme  qne  les  Js^s  feront  rap^ 
fêliez.     XUIe  Oracles  ,  d^nt  nous  avons  cité 
une  Partie ,  le  promettent  {  le  Mnrack  par  le* 
quel  Dieu  eonferve^  cette  Natimt ,   le  prouve 
ÎPnne  manière  a  mon  Sens  invincihle^  Car  en* 
fin^  ^efl  une  cbofe  qui  n^a  pat  d^Exen^le ,  ^ 
qui  ne  fe  peut  comprendre ,  qne-Dien  depuis 
denx  mille  Ans  conferve  ce  Peuple  difperfé 

fatmi.  ks  autres  Iteîiiq,  Jltm  qn'il  fe  cou- 
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fende  avec  elles  ^  qn^ll  prenne  le$nrs  Mœurs  ^ 
leurs  Religions ,  leurs  Mouieres ,  eemme  il  efi 
^arrivé  à  tous  les  Peuples  difperfez.     Cela  dit 
cUiremenf  que  Dieu  les  conferve  pour  quelque 
grand  Oeuvre.  Or^  je  vous  prie^fuppofant  eeluy 
que  les  Juifs  feront  convertis  ;  fi  incontinent 
après  le  Monde  vient  à  finir  ,  fi  les  Jkifs  ne 
fojfédent^  ni  eux,  ni  leur  Pojiérité,  les  glorieux 
Avantages  qui  leur  font  promis  y  comment  ver** 
r ont-ils  les  Suites  ^  P  Accomplijfement  de  tant 
JPOracUs  ?  Voilà  une  Infinité  de  Millions  ^>f. 
mes  de  Juifs  qui  Je  perdent  depuis  1 7OO  Ans  : 
un  petit  Nombre  de  ce  Peuple  fculemeftt  fera 
fauve  dans  les  dernières  Années  du  Monde.  En 
confcience ,  eft-ce  ajfez,  pour  remplir  les  gran^ 
des  Idées  ,    que  danneut  Us  Promeffes  magni^ 
fiques  faites  à  la  Natiom  \  Sur  cela  ,  il  faut 
remarquer  que  leMeffie  appartient  aux  Juifs  i 
qu'il  a  été  promis  aux  Juifs  ;  que  cette  Nap 
tïon  dès  fin  Origine  a  été  nourrie  dans  PEfi 
férance  de  ta  Venue.de  ce Meffre y  comme  d'un 
Bien  qui  ne  fe  pourvoit  dépeimdre ,  tant  il  fe^ 
roit  grand.  Le  voilà  venu ,  à/  ^e  Peuple  pour 
Accomplijfement  de  ces  grandes  Promeffes  voit 
brûler  fin  Teinple ,  rafer  fa  Ville  capitale ,  fou 
Culte  aboli  ^  fis  Enfans  Mfperfiz  dans  tout 
rUnivers  y  (^  devenus  P  Exécration  i^  le  Mé- 
pris des  Hommes.   Ainfiy  ce  JUkfi^j  la  Ghi*> 
re  de  la  Nation^  ne  leur  importe  que  Honte ^ 
qu'Accablement^  que  des  Miferes  infinies ^  ^ 

Bbb  2  qui 
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juf  n*ont  fas  dP Exemple  dam  Uns  les  autres 
PcMflts,      Pour  tout  AvdMtage^  à  la  fin  dm 
Monde  j  il  fe  trouvera  quelques  Milliers  de 
Juifs  qui  Je  convertiront  ,  ^  qui  ne  feront 
fas  damnez^     y* avoue  que  je  n* entends  rsen 
dans  la  Conduite  de  Dieu  ^  dans  fes  Oracles  , 
fi  cela  ejt.    Il  faut  donc  qu^il  vienne  un  tetns 
qui  fera  ce  Règne  du  Meffie  i*f  des  Ju'^s , 
dans  lequel  cette  Nation  foit  élevée ,  comme  il 
lui  a  été  promis ,  au  dejfus  de  SosUes  les  Na^ 
tions ,  il  fattt  qu^elle  régne  par  fes  Saints ,  par 
fes  Prophètes  y  par  fes  Àpôts^es.     Autrement  , 
fofedsre  que  tous  les  Oracles  datmez  à  ce  Peu^ 
pie  y  font  trompeurs  ,   l^  ne  lut  ant  été  don» 
nez  que  pour  lui  fermir  de  Piège. 
.    11  eft  à  craindre  t^e  le  ]uif  n*atunde 
TAcconïpliffeîncnt  de  TOrdrc  ,  de  ne  re- 
mette foa  Chri&iaQifme  jufqu^à  cet^e  Ve« 
noe  miracQleofe  da  Meffie.     Il  alléguera 
tnJtne  ^oe  tous  les  Chrétiens  oVrant  pas 
millénaires)  &  la  plupart  regardant  cet  A vé« 
nement  de  Jéfns-Chrift  fenfible  far  la  Ter* 
f  e  comme  nne  Imagination  de  Papias,  Hom- 
me décrié  par  la  FoiblefTe  de  fon  Efprir  » 
il  ne  doit  pas  fe  convertir  par  un.  Préjugé 
particulier  à  quelques  Théologiens. 

XVI.  On  tache  auffi  de  lever  le  Scan* 
dale  que.caufent  aux  Etrangers  les  Myfieres 
profonds  de  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Réformé  abrège  fort  le  Chemin ,  parce  quMl 

rejette 
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rejette  la  Pt éfcDcc  réelle  Se  la  Traafubf- 
tantiation ,  contre  laquelle  la  Raifon  fonr^ 
nit'un  Amas  deDi&cttltez  infurmotitables. 
En  effet  ^  on  a  va  fonvent  les  Juifs  con- 
vertis an  Papîfme  Tabandonner  après  IV 
Toîr  mieux  connu  t  &  fe  jetter  dans  la  Ré* 
forme.   Mr.  de  Meaux.fe  plaint  triâement 
dans  une  de  fes  Lettres  d*un  de  ces  Profé- 
lytes  qui  lui  étoit  échappé  ,  quoi  qu'il  eut 
déjà  donné  des  Marques  R  (inceres  de  fa 
Converlion,  qu'il  h  rcgardûè  comme  u$^$ 
fins  *  grands  Défenfeurs  ie^fa  Croianu.    Ott 
a(ruc«  ,   q«*aprè9  avoir  /ait  ipng-  tems  dç 
grands  Efforts  pour  laCJonverfîpn  d'un  aur 
tre  Juif,  celui-ci  témoigna  qu'en  abandon* 
nam  le  JudatTme  «    il  préféserQÎt   U  RelN 
gion  Rdforméf  a«  Papifnie.      Indig^ié  de 
vcnr  fes  Conférences  perdues,  &  la  Vérité 
préférée  à  l'Erreur,,  il  s'écria:  Jt  vendrais 
fuâ  vous  fujfiez,  tncort  Juff\.    Mars-)  il  dcr 
meure  encore  éloigné  dp  Bot ,  puis  que  Jj|. 
Triait  ,    Plnfarnaùon  du  Ferbe  ^  U  Cruci^ 
fixion  ^  Mejfit,  font  une  ^Htre  Source  aboj]^ 
dante  de  Difiicultex.  On  cxçii  anéantie  ce 
Préjugé  ,  en  prpuyant  que  les  Païens  ont 
cru  la  plupart  de  cesMyfieres  ^  &  de  cette 
Preuve  on   tire  cet  Avantage  contre  les 

B  b  b  3  Jn^fS) 

•  I>$  Vith  Cùlomef,  Gallid  OrUntMîs.      J»  croi 

ffu'il  a  retourné  dans  le  Papifmc.  . 
\  Uttres  PaftoraUs  de  Mr.  de  Mtaux. 
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Joift,  que  cesMyfteres  ne  font  point  con* 
tnîrcs  à  la  Raifod  ,   pois  que  les  Philofo* 
phe$,qQi  la  confultoient  aniquemenr,rans 
avoir  aucun  Refpeâ  pour  la  Révélation  , 
les  ont  enfeignés  ;   ou  fi  la  RaiTon  n'a  pa 
découvrir  ce  que  Dieu  a  fait  pour  le  Salut 
lin  Genre  humain  ,   il  faut  néceflairement 
que  les  Païens  aient  labùuré  avec  la  Genijpt 
diS  Hébreux^  &  qu'ils  aient  appris  à  leur 
Ecole  qu'il  y  avoir  un  Verbe  qui  a  pu  re* 
tétir  notre  Nature:*  fi  lesPcres  de  InSy 
nagogue,qui  ont  vécu  avant  Jé/us-Chrîft^ 
ont  été  les  Mâttrcs  &  les  Pédagogues  de$ 
Païens  fur  cesMyfteres,  leur  Poftérîté  n'eft 
plus  en  Droit  de  les  rejetter.  J'ai  traité  cette 
Matière  fort  amplement  en  parlant  de  la 
Cahbale  &  de  Ton  Origtne  :  Ai  j'ai  pris  ua 
Parti  qui  ne  plaira  peut-être  pas ,  puis  qu'en 
rejertant  cette  Méthode^  on  ferme  une  Sour- 
ce abondante  de  Conjeâores ,  &  on  6te  la 
Xiberté   d'étaler  une  EriKiitton  qui  pJati 
beaucoup.     11  femble  même  qu'on  ne  de- 
vroît  pas  arracher  cette  Preuve  à  ceux  qui 
H  trouvent  folide ,  quoi  qu'tlle  ne  le  fètt 
pas.  En  effet ,  combien  de  Savans  croient 
rendre  un  Service  important  â  la  Retîgton 
Chrétienne,  en  foutenant  qu'on  eft  redé« 
vable  au  Juif  &  au  Chrétien  de  tout  ce  qu'il 
y  a  de  grand  &  de  beau  dan$  le  Paganifoie. 
La  Conformité  de  leitfs  Cérémojiies  &  de 

leui^ 
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leurs  Myileres  charme,  comme  fi  la  Sa- 
gefle  infinie  de  Dien  avoit  befoin  d'être 
6tançonn<e  par  l^Aotorité  de  V Homme  éuti^ 
mal^  qui  ne  commott  point  Us  chofes  de  Dieu  *. 

XVII.  Les  Critiques  s'en  mêlent  ;  & 
]*un  d'eux  vient  d'afiforer  hardiment  qne  Py« 
thagore  a  conna  les  Véritez  les  plus  falu- 
t aires.  Hierocles  fon  Difciple»  bien  loin 
d'avoir  jette  des  Pierres  contre  la  Source 
divine  des  Ecritures  ,  n'a  pnifif  nulle  part 
des  Vues  plus  grandes  £5?  plus  fubUmes  fur  la 
Nature  de  Dieu ,  isf  nuÙeyarf  des  Principes 
plus  faints  isf  plus  conformes  aux  Véritez  de 
la  Religion  Chrétienne.  Cependant,  cet  Hie- 
rocles  n'étoit  ni  habile  ni  honnête  Homme. 
1  ,  Afin  de  le  rendre  habile,  on  cfl  obligé 
d^eâfacer  nne  Particnle  négative  du  Texte 
de  Soidas ,  qui  repréfente  \  ce  Philofophe 
comme  un  Difcoorçnr  qui  battoit  beaucoup 
de  Païs  ,  &  débitoit  i  fes  Ecoliers  certai* 
ses  Maximes  de  Morale  ,  fans  avoir  une 
Connêiffance  /xaéte.  1  ,  Il  ajoute,  qu* niant 
effenfé^ceuéc  fui  hotent  les  Maîtres  à  Byzan^ 
ce , .///  le  firent  fouetter  jufqu^au  Sang , ,  Çy*  i? 
honnirent.    11  falloit  néceflairemént  que  Ce 

B  b  b  4  Phi- 

*  /  Epit.  aux  Corinthttm  ^  Chaf.  Il,  rerft4*^ 
f  Suiiias  9    pag.  1x24.    Tqv  it  'ytSo'tt  in,  *xi^iù 
Mr,  Daciêr^  Vie  étBlerùctes^  P.llf  CXLIX 

traduit ,  11  fait  paroître  un  Savoir  profond  Se 
éxaâ.    Il  efiace  non* 
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Philofophe  eut  violé  les  Loiz,*&  outragé 
Us  Empereurs  ♦  pour  mériter  le  Fouet  ;  car  , 
Ja  chofe  fe  fit  juridiquement,  &  il  compa* 
rut  devant  le  Tribunal  des  Juges:  âc  û  par 
çtui  qui  Jomimfiens  on  entend  les  Chrétiens, 
Hierocles  avoit  outragé  la  Religion  domiV 
nantc;  bien  loin  de  s*en  fervic  ,  &  de  la 
copier  pour  Tinférer  dans  fes  Ecrits.  Quel 
Honneur  peut  faire  au  Chriûianifme  un 
Homme  de  ce  Caraôere,  marqué  par  une 
Flétiflure  publique  ,  &  qui  n*étoît  pas  v€^ 
titablemeot  favani  ^ 

On  avoue  de  plosqoe  la  Judée  étoit  fort 
inconnue  aux  PhilofopbesPaïens,&  qu'oa 
ne  voit  jamais  ces  Sages  ^  qui  couroient 
jufqu*au  bout  du  Monde  pont  ^  chercher 
la  Science,  pafler  dans  laTerce  Sainte, & 
fe  niettre  à  TEcôle  des  Prophètes ,  qui  leur 
auroient  appris  en  peu  d^Heures  ce  qu'il  y 
a  de  plus  profond  &  de  pins  facré  dans  la 
Religion.  ,,fMais,  Pythagore,  Chef  des 
>,  Philéfophes  ,  fut  inftruit  i  Sîdon  par  les 
9,  Prophètes ,  Difciples  de  Mofchus  %  c'eft* 

€ier  traduit ,  11  s'attira  la  Haine.  Mm$ ,  »ç»ç^ 
n^itn  Bt£  dans  Saint  Chryfoftome  »  qui  vivcît 
tn  Ci  t4m$-là ,  fignifie ,  Offenfcr  Dicy ,  &  pé- 
cher contre  lui.  D'ailleurs^  la  fuite  fait  voir 
qut  cifl  là  U  Sens  de  Guidas  ;  car ,  Hierocles  fut 
çità  devant  Us  Juges ,  11$  hnm^i^fi  àxjhïu. 
\  D acier.  Vie  de  Pythagor§^  fag,  u. 
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,,à-dîrc,  Moïfe.  Il  paflk  en  Egypte,  où 
„  les  Juifs  *  Mvoient  laijfé  qfulqfus  EùmelUs  ■ 
„  de  Sagijfe  ;  £5*  quêi  que  ce  ue  fngent  que  des 
^y  Etincelles  frejque  moHrsmieî  ^  elles  ne  laif* 
^yfoUnt  fas  y  raffemhUesfen'à-fem^là  n9ur^ 
^yriés  far  de  bons  EJprtts  ,  de  faire  un  ajfez 
„grand  Fen.yj  De  là  vient  Aufli  que  cePhî- 
lofophe  non  feulement  adoroic  un  Dieu 
fcul,  Créateur  de  TUnivcrs;  mais,  qn^sl 
avoic  entrevu  que  Dieu  av^it  engendré  un  Bis 
femblable  à  lui,  &  que  les  Païens  ontnonn* 
mé  ce  Fils  ItFepbei^  la  Parole  du  Père,  & 
qu'ils  ont  reconnu  que  ce  Verbe  ^  ou  cette 
Parale  du  Père,.  &  qu'ils  ont  reconnu  que 
ce  Verbe ,  ou  cette  Parole  du  Père  a  créé  & 
arrangé  1* Univers.  \lla enfeigui que  ftiom^ 
me  étant  libre  ,  (/  s^astirt  ttùlomt  aire  ment  tons 
fes  Maux  far  le  malheureux  Ufage  qu'il  fais 
de  fa  Liberté  ,  ^  far  le  Refus  opiniâtre  de 
voir  les  Biens  qui  font  près  de  lui^  £3^  que  Dieu 
a  mis  en  fin  Pouvoir  :  ^  il  a  fu  accorder 
cette  Liberté  de  l* Homme  avec  la  Providence 
^  ûieu\  accord  fans  lequel  St.  AugHjiin  af- 
fure  que.  Von  ne  feus  ni  bien  croire ,  ni  bien 
3) ivre,  %.Pytkagore  fut  le  frfàùer  qui  apporta 
(e  véritable  Nofft  de  Dieu ,  avec  P Intelligence 
Je  toute  la  Force ,  ^  de  la  vertu  de  ee  faihS 
2lofny  qu^ il  communiqua  à  fes  Pifciples^  fou* 

B  b  b  5-  ^ 
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/^  JV«/v  ^  Quaternaire  ;  cétr^  /f  Quaternai- 
re d^  Pythagore  n^eft  que  k  Nom  ineffable ,  ou 
h  J<5hovah  des  Hébreux.  Ce  Pbilofipbe  atamf 
appris  ee  grand  N^m  ,  otf  dans  les  Lhfras  de 
idùift  j   un  dans  le  Commeree  des  Jnifs  ,  ^ 
votant  qu'yen  Hébreu  il  étoit  jnftement  de  qum^ 
tre  Lettres  ^  le  traduifit  en  fa  Langue  par  ce 
Nombre  de  quatre  :  ^  une  Marque  de  cette 
Vérité  c*eft  qu*tl  donna  la  véritable  Explica'- 
tion  de  ce  Mot^  telle  qu^il  Pavot t  apprife  ^  (^ 
$elte  que  fjous  Pa  eonftrvée  dans  Us  Vers  do* 
rez  Lyfis ,  VAmi  particulier  ,  &*  /r  premier 
Difciple  de  ce  Pbilofipbe  ;  car  ,    cet  Auteur 
t explique  tout  fitnplement  ,    en  appellant   la 
Quaterteaire  la  Source  de  la  Nature  qui  coa- 
*  le  toujours  ;  ce  qui  n^efi  autre  ehofe  que  PEx-* 
flicatiou  du  Terme  Jéhovah,  qui  fignifie  frê* 
frement ,  Source  de  tout  ce  qui  a  reçu  TE- 
tre.    Pour  peu  que  Pytbagpre  eut  donné  dans 
k  Myflere  des  Nombres ,   c^étoit  là  une  belle 
Occa^n  de  débiter  ces  étonnantes  Cbimere$ 
d^un  quatre ,  qui  a  tout  produit  par  une  Ver^ 
tu  attachée  à  ce  Nombre.  Mais ,  ce  ne  furent 
que  les  Succejfeurs  de  ces  premiers  Difciples 
qui  donnèrent  dans  ces  Vifions,   Enfin,  fi  qoei- 
qo*un  abaodonnott  fa  Seâe ,  on  faifoit  Tes 
Obfeques,  &  on  lui  dreflbit  un  Tombeau: 
*  Ce  que  les  Grecs  avoient  emprunté,  dos  Hé- 
breux  ,  à  qui  cette  Coutume  étoit  familière  ^ 

corn* 
♦  Jd.  pag.  47. 
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comme  noms  le  votons  far  rExfreffion  de  St. 
Paul ,  qni  fartant  de  la  Venve  qai  vit  dans 
les  Délices  y  dit  qu'elle  eft  morte,  quoi  quel* 
le  paroifle  vivante. 

XVIII.  Les  Théologiens  intéreflèt  k 
foutenir  la  Religion  par  cette  Preuve,  n^onf 
pas  manqué  de  la  poufler.  Ils  *  ont  trouvé 
la  Trinité  dans  les  Oracles  des  Chaldéens  ^ 
qn'on  ne  peot  attribuer  aux  Chrétiens,  puis 
qu'on  7  remarque  des  Traces  fenfihles  de 
Magie. 

La  Trinité  fi  déconvre  dans  toeiS  PUmvers  y 
(S^  PUnité  la  gonveme. 

Le  MeiTie  fe  voit  audl  dans  les  Ecrits  dc% 
Philofophes  ;  &  il  n*y  a  pas  jufqu'i  la  Fa« 
ble  qu'on  ne  puifle  accommoder  avec  l'Hil^ 
toire  Sainte.  Car,  la  plopart  des  £véne-> 
mens  miiacoleux  que  les  Poètes  ont  chaa- 
tel,  ont  été  tirea  des  Livres  Sacrea.  Lotl^ 
j  eft  Orjfiée  ,  dont  fa  Femme  Euridice  re- 
tourna aux  Enfers» parce  qu'elle  regarda  der* 

B  b  b  6  rîcre 

♦  xUdefi  Demenftratiên  oftbe  Méfias^  JKIÎIi 
C*f'  Vif  Pn-  nt,  JRfWi,  Trigafim  Bookp  /» 
cri/»  CafJJ,  Edwards,  th$  Jrnth  êf  th€. 
ScHpiun»  Cap,  K,  Fi,  crt*  P.  J»  pag.j^o^ 
193.  Bocharti Hierox^îcSn  Lth.  Hn'étîi  iHmonf^ 
ifatio  Evangelica, 

t  Hnlfi  MiUhifii$ms  nni  cUm Parme >  f.ti^ 


iii6    HISTOIRI    Lfv.IX- 

riere elfe.  Ce  même  Patriarche  eft  ÀmfhUw  , 
Marî  de  Niobe,  dont  la  Femme  fut  chan- 
gée en  Pierre.    Il  eft  encore  Lyeaom^   dont 
JesCruautez  attirèrent  le  Chitiment  da  CieL. 
Enfin  ,    il  eft  Eaque^  le  Juge  des  Enfers. 
Quelques -nns  font  le  même  Honnear  att^ 
Prophète  EHe.     La  Guerre  de  Troie  eft 
THIftoire  de  la  Conquête  de  la  Canaan  par 
Jofué.  Hêlcae  eft*  l'Arche  de  rAlUancc^ 
qt^i  fut  prife  &  rendue  aux  Ifraëlitei*.  Caf* 
tor  &  Pollux  étoient  la  Colonne  de  Na^e 
&  de  Feu;  &  Ilium  /jgnifie  la  niU  Je  Dieu. 
LcChrrftianiTme  mêmeétoît  peJntdans  les 
Fables;  csr,  Ganymede f  rabfticné  àHébé,. 
qui  en  tombant  avoit  montré  fes  Parties 
honteufeSf  eft  )éfus-Chr\ft,  qui  a  été  en-- 
toié  pour  réparer  la  Faute  d*Eve  tombée 
par  fa  Faute  ^  &  qui  eut  Honte  de  fa  Nu- 
dité. 

XIX.  On  peut  pouffer  cette  Preuve  anflî 
loin  qu'on  rcut.  La  Raîfon  ne  préfcrît  aucu- 
nes Bornes^ parce  qu'on  ne  la  confolte  pas 
tti  fuivant  fonlmagination.  C'eft  pourquoi 
l^sSaVans  direrlifient  leurs  Conjeâures  fe^ 
Ion  leur  Génie  &  les  Lsâures  qu'ils  ont 
faites.  Mais,  ces  fortes  de  Preuves  arra- 
chées avec  Violence  aurfnfidéles,  peuvent* 
elles  convaincre  les  Intrrédules  i  Au  con- 
ttatre,  ceux  qui  croient  déjà,  commence- 
ront 
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ront  peut*être  à  douter.  11  faut  aa  moio» 
beaucoap  de  tems  9  &  one  ioogve  Difcnf- 
fioo  pour  favoir  fi  la  Théologie  des  Païens 
étoit  conforme  à  la  nôtre.  On  doutera  long- 
tems  s'il  y  avoic  des  Prophètes  Sncce0eura 
deMoïfe  à  Sidoa,  Ville  Païenne,  poor  y 
enfeigner  Pythagore  ,  &  fi  la  Foi  de  ces 
Myfteres  incompréhenfibles^  malgré  laRé-* 
relation ,  s'étoic  confervée  en  Egypte  >  oà 
l'on  n'avoit  point  d'autre  Reiigioq  que  la 
naturelle.  Jenefai  6  le^lûaiflitestyavoient 
répandu  une  grande  Lumière  pendant  leur 
Captivité;  mais,*  î^  f«i  bien  que  du  tems 
de  Pythagore  il  n'y  avoft  plus  que  de  la 
Cendre  ;  &  quelque  grand  que  fût  le  Génie 
de  ce  Philofophe  ,  H  n'étoit  point  capable 
de  ramener  ceue  Cendre  pour  en  faire  for* 
tir  le  Verbe>  ou  le  Fils  deDieu,quta  créé 
le  Ciel  &  la  Terre.  Enfin ,  les  Juifs,  fans 
examiner  ce  que  les  Païetts  ont  penfé ,  .re- 
monteront toujours  à  la  Source ,  &  d^man^ 
deront  qu'on  leur  prouve  que  leurs  Ancét 
très  ont  cru  la.  Trinité  des  Perfonnes  >  & 
rincarnatlon  du  Verbe,  Fils  de  Dieu:  car, 
fi  ce  Dogme  n'a  pas  été  clairement  enfeig^  ^ 
né  par  les  Prophètes  ,  Jes  Païens  B'oot  pa 
tirer  de  là  ces  Myftcrts  ptofoâds.  11  faut 
do^c;  le  tirer  untqufmeiil  de  l'Eotiture. 
C*eft  ^ITçï  !  païUr  de.  c;eHe  Méthode,  quf 
quantité  de  grands  Hommes  ont  adoptée. 
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Le  Refpeâ  qa*on  a  poor  eux  n*6te  pa$  le 
Droit  d'éiauimer  ietirs  Conjeâares ,  &  de 
croire  qu'ils  ne  reUdent  pas  par  là  on  aofli 
grand  Scnrice  à   la  Religion  Chrétienne 
qa*on  fe  IMmagine. 

XX.  On  flatte  pins  a^éablement  le^ 
Joifs  entrant  dans  leur  Cabbale.  £n  effet  ^ 
nn  Chrétien Cabbalifte  les  prévient  ordinaî* 
rement  en  fa  faveur.  On  Téconte  tranqnîU 
lement,  lors  qn'an  lien  de  s'attacher  an 
Corps  de  l'Ecricnre»  il  reot  bien  courir  com- 
me eaz  après  des  Ombres»  C'rft  poarquoi 
quelques  Chrétiens* ont cro  rendre  unSer^ 
tice  confîdénble  à  i'Eglife,  en  découvrant 
les  Séphîroths  dans  l'Oraifon  Dominicale  y 
èi  en  prouvant  que  ].  Chrtft  s'eft  approché 
par  lides  ]uîfs ,  comme  s'il  avoh  emprunté 
leurs  Principes  auffi  bien  que  leurs  Erpref* 
fions  ;  ou  plutôt  ,  comme  fi  ces  Imagina- 
tions creufes  étoknt  auffi  anciennes  qu^on 
vent  le  perfuader*  On  vante  fort  les  Con* 
verrons  de  Salomon  Meir  de  Navarre ,  ap- 
pelle Proffer  Roger  ,  depuis  fon  Batéme  ; 
car ,  n  entraîna  plufieura  Familles  par  fon 
^Exemple.  Mars,  déplus,  il  convertir  un 
4é  fes  plus  cmeh  Ennemis  ,  en  difputant 
contre  lui  (hr  la  Peinte  d'une  Lettre. 

X  X  (.  Les  an  tries  4;bmbairent  les  |u?fs 

par  leura  psopras  Armes  :  iti  tirent  «Sver^ 

■il  fes 
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fes  Sentences  da  Tbalmud,  pour  prouver 
qoe  les  Rabbins  ont  cnfeigné  tue  Partie  des 
Vérrtci  de  Ut  Religion  Chrétienne.  C'cll 
à  cela  qu'on  aToft  detliné  le  Poignard  de  Im 
Foi  que  Galatln  a  copié  *,  &  tant  d'-autrea 
Livres  chargez  de  Citations  Rabbiniqnes. 
Cette  Méthode  ,  quoi  qu'ennaieufe  ,  en* 
tratne  bien  de  Gens  ;  car ,  on  trouve  dana 
-les  Ouvrages  des  Doâeors  plafieurs  cbofea 
qui  éblouilfent.  En  voici  on  Exemple:  St» 
méon  Jochaïdes  ,  Antear  dn  Zohar ,  cite 
un  Rabbin  plus  ancien  que  lui ,  nommé  it>- 
Sa,  lequel  commentant  ct%  Paroles,  L'£« 
ternti  notre  Dieu  efl  un  f eut  Eternel^  remar* 
que  que  le  Nom  de  Dieu  eft  répété  troia 
fois.  1 ,  LeKom  de  Jéhovab^  ITIîT,  incom* 
snunicable,«/f U PereyPrêMce detout  2» L'-^S* 
lohim,  DTl'?H ,  ^fi  /«  Fth^  la  Fontaime  da 
fouies  Seifuces.  5 ,  Le  fécond  J^bovah  eft  la 
Saint  Ejprit^  proe/dant  des  deux  y  qui  eft  la 
Mefure  de  la  Voix.  4 ,  //  Pafftlle  un  Dieu  y 
VK»  f^ree  que  e*eft  un  Indtvidu:  vass^  ee^ 
Myftere  ne  fera  révélé  qu^au  tetHs  du  Meffie. 
D^ailkurs  ,  il  appelle  ces  trots  Perfonnes 
ks  trois  Lumières  y  Us  trois  Miroirs  ^  Us  trm 
fouverains  Pères  y  fans  Comusencement  ^  fans 
Fin;  UNômy  la  Subftanee  ^  la  Racine  desRa^ 
fines,     11  femble  qu'un  Chrétien  ne.  pfliflc 

parlet 

*  VriêK  âsêffi  IktPUgfs  àUmay^  rAvertiffement 
aux  Juifs  j  trimiiaUment  h  Cbap.  I,  /•7$. 
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parler  plos  cJairemeat  de  la  Trinité  *.  Mais , . 
on  abafè  4e  cette  Méthode  ;  car  ,  on  fait 
dfre  fouvcnt  aux  Rabbins  ce  qu'ils  n'ont 
pês  txx  Intention  dédire^  &  ce  font  tont  aa 
pins  des  Paroles .  écbapées  d'ane  manière 
in^prévae-^  &  qa'on  ne  rapporte  an  Chril^ 
tianifoie,  que  par  des  Conféqoences  contre, 
le  Bat  de  fon  Auteur.  C'eft  ainfi,  par  éxem*. 
pie,  qu'un  Homme  f  d'une  prodigieufc  Lee* 
ture  foutient  qu'on   pourroit  cirer  (Uvers 
Paflages  des  Liftes  du  R.Becfoey;  ffot  çme^ 
«#  ne  fait  pês  fin  IttêeniUm  qmt  eU  nms  fii%>o^ 
f^ifir^  bf  f«'^*  c^ntrmir^  ,  H  fc  jette  à  toni 
momtmsfiir  les  Chritiemsy  ^  qti^il  aboie  ««- 
tr*eiuc  éTuffe  msmiere  fi  'fhlente ,   qu"^  a  hi 
Migé  JFoter  des  dernières  Editions,  les.  Outra- 
ges  danf  les   frémieres  /toient.fleints. ^   De 
quoi  fervent  desPaflkgies  tirez- contre  l'In- 
tention d'un  Auteur  ,  pour  prouver  qu'il 
croit  ce  qu'il  n*a  point  cru  M}'aineurs ,  Its 
Rabbins  fe  plaignant  ibuvent  de  ce  qu'on 
leur  impute  des  ckojGes  qu'ils  ne  croient  pas. 
Jacob  I  Filsd'Âmramy  dans  un  Ônvrage 
M«nufcrit  qu'il  iatitmle  La  Rorte  de  ia  Vé- 
rité^ fe  mocque  des  Chrédens  ()ui  tirent  de 
la  Cabbale  des  Preuves  pour  la  Triotté. 

Citr  y 

■ 

•  Ihîd,         I  iartoî,  BîBLRaBl.  Tem.U  ^805. 
'^  Jacob  Sen  jipirdm  ,    MS.  apud  Kidder  ,  Df 
mmfitêtiàn  of.tke  Méfiés^  P.lll^  Qé^.  IT ^ 
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Car  ,  dit-îî  ,  les  CMaliJles  inftrmtnt  fous. 
VEcorce  de  la  Lettre  des  Myfieres  qne  le  FhI- 
g^ire  Me  découvre  fas.  Les  TbMogieus  isout^ 
dejfesu  d^effifeigner  l'Unité  de  Dieu ,  tf  if  «- 
f  tiquer  fes  Attributs ',  \^  il  faut  être  ignofaut 
feur  chercher  chez  eux  /4  Trinité. 

XXII.  Le  plus  far  cft  de  cîtcc  aux  Juifs. 
les  Oracles  des  Prophètes;  mais,  il  faut 
fe  borner  à  au  petit  Nombre  qui  foient 
clairs.  En  effet,  tous  les  Oracles  qtt*oo  ci- 
te ne  parlent  pas  du  Meffic»     On  leur  fait 
Violence,  &par  la  op  donne PtifeauiÇn* 
nerois  de  la  Vérité,  verfez  dans  laLcûui 
re  des  Livres  Sacrcx ,  Iprs  quMls  s'appcs- 
çoivent  qu'on  s'éloigne  du  Put  du  Prophè- 
te. De  quoi  fcrt  le  Nombre  &  rEntafTe-i 
ment  des  PaiTtige^ ,  fi  <;e  n'eft  four  acca-« 
bler  rAttdîtcur  ?  En  fautant  de  Preuve  ea 
Preuve ,  on-décMvre  une  fécretç  Défiance 
fur  la  Solidité  de  la  première.   Toutes  les 
Preuves  ne  pouvant  être  également  fortes , 
r  Adverfaire  qui  voit  avec  Plaifir  qu'on  les 
multiplie,  s'attache  à  celle  qui  eft  mQÎut 
folîdc;  &  fouvcDi  ^n  voulant  trop  éienck^» 
fil  Vi^oîrc,  on  1*  perd:  l'Ennea)!  triom- 
phe  des  mauvaifes  Raifons  qu'on  lui  allè- 
gue. Les  Pères  étoîcnt  fujets  à  ce  Défaut. 
Juflîn  Martyr  a  chargé  fon  Dialogue  con- 
tre Tryphon  de  diverfes  chofcs,  qui,  bien 
loin  de  convaincre  un  Juif,  ne  touchent 

pas 
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pas  un  Chrétien*    Tertnllieii  * ,  avec  fou 
Imagination  forte,  &  fa  Méthode d*ontrer 
tout,  n'étoit  pas  propre  à  perfoader  cette 
Nation:  il  s^eft  même  trompé  grofliérement 
far  rOracle  le  plus  fort,  en  commençant 
le  Calcul  des  Semaines  de  Daniel  i  Itpré^ 
miere  Année  de  Dartos.   Saint  Chryfoilo- 
me  &  Bafile  de  Sélencie  étoîent  des  Pré* 
dicatenrs  pen  propres  i  convaincre  les  In* 
crédules ,  parce  qn*ils  foivoîenr  les  Mon- 
vemens  d'une  Eloquence  pins  propre  à  ton^ 
cher  on  Peuple,  qu'a  convertir  les  Erran s. 
Le  premier  ^'amuft  i  leur  prouver  que  Moi* 
fe  a  p^Jé  d'eui  •  lors  qu'il  a  dit  f  qn'7/^ 
rai/  s'eft  engtâiffé  Çs?  a  regimbé,   A  la  faveur 
de  cet  Otac\e ,  i\  les  compare  à  des  Che« 
vaux  qui  fortent  d'un  Pâturage  trop  gras , 
qui  deviennent  rebours,  &  qui  ne  peuvent 
fe  laiilkr  conduire  par  le  Cochbr.    A  lafa- 
veur  d'un  autre  Paflage  d*Ofife  %  ,  il  les 
aflTure  qu'ils  font  des  Bitts  hrmtts^  qui  ne 
pouvant  plus  fervir  i  labourer  la  Terre  y 
ne  font  propres  qn*i  être  égorgées  comme 
des  ViAîmes.  Les  Malheurs  des  Juifs  ren- 
dolent  rApplication  de  ces  Pracles  fort  ai* 

*  TirtManm  ûàvirfus  Jmddes  »  Têwt.  y  I J  I, 

pat.  165. 
t  Dêutér^nomtf  Chsp.XXXlI,  Virf.  1^ 
i  Prof  hé  fh  iFOf.  Chaf.  IV  ^    Verf,  16.    Chryfijf. 
Hpm.  34,  Adv.JntUùSf  fag.  388,  T^m^L 
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fée:  maïs,  <toiVelIe  jtifle  ^  &  les  Prophè- 
tes vonloi^nt-iis  marquer  te  cems  da  Mef* 
fie?  N*yavoir-il  pas  U  be«ttcoQpp1usd'£« 
loqaence  que  de  Solidité  i 

XXIII.  S'imagine  t*oa  anffi  quMI  foft 
fort  aifé  de  convertir  an  }nif  >  lors  qn^oii 
s'amufe  à  chercher  le  Chriftianirme  dans 
ces  Paroles  d'Efaïc?  ^  Je  ferai  fortir  y  Pof^ 
tdrité  dejacob  ^  de  Juda^  celui  qui  hérite^ 
ra  mes  Montagnes  ;  mes  Elus  hériteront  U 
Pats:  mais  vous^  Deferteurs  de  P Eternel  y 
qui  oubUeK  lu  Mentagne  de  ma  Sainteté  ^  je 
vous  eonterai  avec  VEfée  :  le  Seigneur  PEter* 
uel  vùus  fera  mourir  ;  mais^  il  appellera  fes 
ServitMftrs  dfum  autre  Nom.  Les  Montagnes  y 
dit-on,  font  les  Ap6tres  élevez  .«a  miliea 
4a  Monde  ,  &  vifibles  comme  les  hantes 
Montagnes.  Les  Elus  de  Dieu  font  les  Laï« 
qnes ,  ou  le  refte  des  Ffdeles.  Jéfus-Chrift 
eft  la  Montagne  de  la  Sainteté  qu*on  a  rejet- 

tée.  On  t  ^Q  P^''^'^  ^^  fingulier,  parce 
qu'elle  eft  plus  excellente  que  les  autres. 
Dieu  menace Ifracl  de  le  tuer,  icaufe  qu'il 
à  rejette  Jéfas^Chrift,  afin  de  lui  ôtertou* 
te  Efpérance;  car,  il  n'y  a  plus  de  Retour 
pour  les  Morts.  Mais ,  //  appellera  fes  Ser* 
viseurs  dfun  autre  Nom ,  parce  que  ceux  qui 

fe 

•  Prophétie  SP.fa'ie ,  Ch^p,  LXV,  Verf  9,11,15. 
t  Mphonfi  Dial,  Tit.  1 1 ,  Bîblioth.  Patrtm  ,  Teuh 
XXI,  pa^.  187. 
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fe  coavertiront  ,M:haBgcront  de  Nom,  & 
feront  appeliei  Chrétiens,  La  P^ffion  que 
les  Pères  avoieac  poor  la  Rçligtoa  Chré-* 
tienne  ,  ne  les  jaftîfie  pas;  car,  le  Zélé 
Q*eA  légitime  qu'à  proportion  qn'il  eft  la- 
micieaz  »  &  accompagné  de  Connoiflànce. 
Mais ,  fi  les  Pères  de  TEghTe  font  coupa*» 
blés,  que  dira-t-on  des  Théologiens  qui  vU 
vent  dans  un  Siècle  fort  épuré ,  &  qui  cou* 
rent  après  des  Fumâmes  que  leur  Imagina- 
tion leur  fourqit,  &  qui  négligent  oocait*- 
damnent  \t$  Anàeas ,  lors  même  qu'ils  pè- 
chent plus  groffiéremenr  qu'eux,  en  inter- 
prétant J'Ecritoreî. 

XXIV.  Il  faut  s'attacher  à  ce  qu'il  j 
a  de  plus  facile  à  prouver,  &  c'eft  ce  qu'on 
^égUg^e  prefque  toujours.  Andronbçus  ^ 
s'imagine  qu'il  n'f  a  point  de  moien  pins 
îur  pour  convaincre  les  Juifs,  que  de  leur 
apprendre  qu'il  y  a  un  Dieu  que  les  Bétea 
connoifTent ,  &  qui  a  engendré .  on  Fils. 
Cependant ,  c'eil  de  toutes  les  Méthodes 
la  plus  dangereuCe.  11  faut  apprendre  aux 
Juifs  que  le  Meflie^  efl  venu  avant  que  de 
prouver  qu'il  efl  Dieu.  Anaftafe  t  s'amuft 
i  leur  dire  qu'il  faut  adorer  les  Images  ,  & 

leur 

*  AnàronîcttSf  DUlog,  $ontrd  Juddot ^  Caf*ll% 
m,  JK.  dfad  Canif.  Tom.  VIH,  p,  7JS%. 

\  Anaftaf,  Jbêas  C9tttr/rjudd(fs ,  ibiâ^Tom^î 1 1 f, 
^agi  134. 
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leur  allègue  ponr  Râifon  quMîs  adoreiît  le 
Livre  de  la  Loi ,  qoi  eft  compofé  de  Peaax^ 
&  de  Cnfr;  oa  qu'ils  ont  adoré  le  Veau 
d'Or  y  &  la  Statue  de  Nabucodno^or.  Le 
Coiicile  de  Nicée  fit  la  même  Faute.  C'eft 
ainfi,  que  quaud  on  eft  emété  d'un  Dog- 
me, on  ea  fait  un  Point  capital  de  la  Re- 
ligion ;  on.  s'acharue  à  le  prouver ,  &  on 
croit  avoir  tout  gagn4  quand  on  Ta  fait 
croire  aux  Ennemis  de  fa  Religion,  qucri^ 
que  ce  ne  foie  fouvent  qu'an  Incident,  & 
une  Contro verfe  particulière,  qoi  choque 
&qtti  rebute  l'Efprit,  au  lien  de  le  gagnera- 
car,  on  fait  que  les  Juifï  ont  une  extrême 
iiverfion  pour  les  Images.  Ils  fe  mettent' 
peu  en  peine  de  nos  Controverfes  de  la 
Grâce  &  fur  le  Franc  Arbitre.  II  leur  im- 
porte peu  fi  on  eft  Pélagien  ouSemi^Péla'- 
gien.  Comme  ils  ne  connoiifent  point  le 
Saint  Ëfprit,  ils  font  peu  inftruits  de  fes 
Opérations  &'de  fon  Efficace  invincible, 
4Qi  n'a  été  bien  connue  des  Chrétiens  que 
depuis  Saint  Auguflin.  Cependant,  *  un 
Efpagnol  s'eft  imaginé  faire  Merveille  que 
de  commencer  fes  Difputes  contre  eux  par 
la  Matière  du  Fra^c  Arbitre  &  de  la  Graçe«  : 
'.  XXV.  Un  Italien  a  commencé  par  le 
Péché  originel,  &  pafle  en  fuite  jufqu'au^c 
moindres  Cîrconûances  de  laViedeJéfus- 
Ctuift  , 

*  Pif  ras  di  CivalUria^ 
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Un  Mohie  Tavoit  trdnvée ,  difia  -  il^  pro* 
die  da  Rocher  d'Ortb ,  odMoïfd  avoit^m 
Dieadans  le  Buiflbn  ardent  ;  &  riiaor  ap- 
portée à  Rome,  on  la  préfenta  à  Kîrker, 
qui  ne  connut  aucun  des  Caraâeres,  parce 
qa*en  effet  il  ièmble  que  ce  forent  des  Fi- 
gures faites  à  Plaîfir.  Cependant ,  U  pria 
Diea,  &  avec  le  Secoars  d'une  Or^iCoall 
trouva  ces  Mots ,  Diem  firu  concevoir  une 
Vierge.  Retournant  une  féconde  fois  à  r£ia« 
nen ,  il  découvr/t  cette  Addition,  qui  lai 
étoh  échapée  d*Bbord ,  Ef  eiie  e/tfanfera  un 
FUs.  Lors  qu'an  demtaidoitp  etu,  B.  Kirker, 
&  i  fes  Admkâteur$  y  qneh  étofent  Ces  Clâ« 
xtfâeres,  &  comment  il  les  avolt  pu  dd- 
clûffier  fi  parfaitement,  il  ue  pouvoit  ea 
rendre  de  Ridfon  ;  «ar,  il  n'y  en  avoU  point  ; 
&  on-  pouvoit  trouver  dan^  ces  Hierogljr* 
phes  tout  ceqa'o»vouloft.  Cependant,  il 
ne  lalfla  pas  de  recevoir  des  grands  Âp* 
plaudiflem^ns  ftr  cette  Découverte  utile 
coatr^  les  Juifs  *.     r 

X  X  VIL  DiTcMis  encore  un  Mot  for  la 
Naiflance  de  J.  Chrift.  Ne  la  prouve-t-oa 
pasi>ien  nettemMt  aux  Ennemis  duChrif— 
tiaaifme,  en  leur  apprenant  t  f^  ^^<»  ^ 
iorrigitâuus  chofis  far  leur  confrère  ;  ^  f ir, 
Wlême  il  aiAfit  fait  Eve  far  U  moien  ^mn  Hem*' 


i      « 


'^^aUan*  liofhi  Introduttiom  dUa  Fidê  ,   Gf/, 
XLiX       t  yi^cent$t  11  Meffia  veimte^ 
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mg^  fdffs  la  CoHjànâion  d^ttue  Femme  ^  il  fal* 
loit  qtCil  froduifît  Jéfus-Chrift  far  une  Ftlle , 
fans  la  Conjoméiion  à^un  Homme,  N'eft  -  c« 
pas  encore  une  Démonftration  bien  fenfi* 
ble  de  cette  Vérité,  que  celle  qn*on  tire 
de  Minerfe,  fortie  de  la  tête  de  Jupiter; 
de  Bacchus,  né  fans  Mère;  de  Valcain, 
qoe  Janon  mit  an  Monde  fans  avoir  eu  Corn- 
merce  avec  on  Dieu  ;  &  de  Venus ,  fortin 
de  TEcume  de  la  Mer  >  il  femble  qu'on 
prenne  Plaifir  à  ezpofer  la  Religion  aux  in* 
fuites  de  fes Ennemis.  Cependant,  lemé- 
jne  Auteur  fomient  *«que  Dieu  a  infînué 
que  le  Meffie  feroit  couronné  d'Epinet , 
parce  que  quand  Dieu  dit  à  Adam  que  la 
Terre  produiroit  des  Epines ,  la  Terre  ré- 
pondit f  Ce  fera  à  fi  ,  Seigneur ,  (<f  fécond 
Adam  ,  que  je  produirai  des  Epines  dont  tu 
feras  percé.  Si  Efaïe  prédit  que  le  Peuple 
fera  fortir  des  Eaux  de  cette  Fontaine  de 
Délivrance^  ou  de  ce  Salutaire^  il  met  li 
le  Meffie ,  &  cite  une  autre  Verfion  Lati- 
ne qui  fubftitue  le  Crucifié  au  Meffie.  En- 
fin, il  prouve  aux  Juifs  la  Tranfubftantia- 
tion  par  le  Témoignage  des  Rabbins.  On 
ezpofe  la  Religion  Chrétienne  à  de  violen- 
ces Infultes,  lors  qu'on  fuit  de  femblables 
Tome  IX.  G  c  c  Mé- 

•  » 
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Méthodes,  ft  qu'on  produit  des  Preuves  fi 
Itères.  Cependant ,  il  n*eft  pas  le  féal  : 
Cfalatin'*'  lui  en  aroit  donné  l'Exemple; 
&  quoi  qn'il  ait  été  fort  eftîmé  jtil^u'à  ce 
^n*on  fe  foit  aperça  qne  ce  n*étoit  qu*tm 
Plagiaire,  il  ne  laiflfe  pas  de  commun ce^ 
«nffi  fes  PreoTes  par  la  Trinité  :  il  ne  laiflfe 
pas  de  montrer  aux  Jnifs  la  Conception 
Immaculée  de  la  Vierge ,  &  de  fontenir  qoe 
ce  fut  pour  rAmoordeMarie&defoi^Fih 
que  Dien  a  créé  le  Monde ,  pnrce  qu'il  fii- 
▼oît  bien  que  nî  l'an ,  ni  iViorre ,  ne  fe- 
roient  pofnt  fouillés  da  Péché  originel.  En- 
fin, il  leur  proure  que  le  Pain  de  TEucha- 
Ti(Ke  fe  change  en  Chair ,  &  qtie  le  Vin  eft 
Ikttffi  converti  InvlûWcmem  en  Sang  par  des 
Témoignages  des  Rabbins  ,  qnî  fetolent 
fort  étonnex  de  fe  voir  citez  t) ,  fi  les  Morts 
avoient  Connoiflance  de  ce  qui  fe  fait  fous 
le  Soleil.  Maisi  fi  les  Morts  l'ignor en t , 
Us  Vîvâns  en  rient. 

X  X  V  n  1 .  11  eft  ptos  aîfé  de  remarquct 
le  DéAut  des  Méthodes  qu'on  a  fnivies,  & 
des  Preuves  •qu'tm  a  produites,  '^ue  d'en 
donner  tfe^s  tbliécs  &  de  plus  efficaces. 
ht  Gonverfion  de  ce  Peuple  eft  un  Onvtft* 

^  CâUf,  di  Arcan,    JJh.  XJ,   Cap.  1;   Uh. 
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ge  difficile;  &  ce  n*eft  pat  tOQJonrf  la Fao- 
te  des  Con^cftiflears ,  l'Us  ne  tébffitkmt 
pat.  Cette  Nation  coaœnti^e  en  elle-oid- 
me ,  &  pleine  de  Méprit  «pour  le  refte  da 
jGenre  humain  ,  qoi  femble  aRroir  coiU6 
cliei  eu  avec  le  Sang  depoit  on  Nombte 
prefqne  infini  de  Sieclet,  ne  pent  fe  ri- 
ibiidre  à  écouter  let  Etrangers,  ni  à  lins 
lenrt  Onyriiges*  On  a  peq  de  Commerop 
mrec  enx«  JUet .  Conférences  font  rares  k 
dangerenfei ,  parce  qaH\  eft  difficile  de  pof- 
feder  aflèz  parfaitement  la  Langue  Sainte 
pour  difputer  cônti^e  ceux  qui  font  accoo- 
tumez  à  la  parler ,  &  pour  répondre  fur  le 
champ  aux  Difficulté!  qnMls  tirent  de  M 
Signification,  écdn  Sens  qn*ils  donnent i 
certaint  Termes*  11  femble  aaffi  que  Diefi 
les  referve  à  une  Converfîon ,  qui  ne  & 
peut  faire  que  par  une  Direâion  extraordî^ 
naice  de  la  Providence  &  de  la  Grâce. 

X  X  J  X*  Cependant ,  comme  on  doit 
travailler  an  Salut  des  Particuliers ,  en  at- 
tendant le  Rappel  général ,  &  qne  Dieu  m 
rejette  pas  les  Moiens  ordinaires ,  on  doit 
s*enfervirdans  let  Circouftances  favoraUef  • 

Premièrement ,  il  fane  leur  prouver  qi^ 
le  Meflie  eft  venu.  C'eft  là  leur  Endroit 
foible.  Liiex  tontes  les  Conférences  qu'on 
AfontcMes  y  &  les  différent  Ouvrages  qu'on 
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«  poblîés  contre  eoi ,  tous  remarqnerex 
fâtks  peine  qn^ils  ne  peuvent  répondre  an 
Oracles  qui  ont  fixé  le  rems  de  la  Venue 
du  Meffie,  ni  rendre  Raifon  d'on  Délai  fi 
long ,  &  de  xette  aSreufe  Mifere ,  dans  la« 
quelle  ils  font  plongés.  N'infultons  point 
i  leur  Malheur.  Le  Chriftianifme  ne  doit 
f  nfpirer  que  de  la  Pirîé  pour  \es  Mîféra- 
blés;  mais,  laRuïne  de  leur  Temple  «  au- 
quel Dieu  avoir  arraché  leur  Religion,  eft 
«ne  Preuve  que  les  Cérémonies  A  les  Sa* 
crifices  ont  du  ceOec.  La  Divinité  fzge  n'aa*^ 
roit  point  défendu  de  Acrifier  par  tont  ail- 
leurs quedm9  le  Temple  de  Jérofalem,  on 
n*aoro!t  point  permis  que  fon  Temple  de* 
veuriit  abbatm  pendant  un  fi  grand  Nom- 
bre de  Siècles ,  sMl  avott  eu  defleîn  que 
les  Sacrifices  fuilènt  toujours  offerts ,  ftque 
lés  Cérémonies  de  la  Loi  ne  finiflènt  ja* 
mais.  D'ailleurs,  nous  avons  tout  l'Avan- 
tage de  ce  câté*là;  car,  les  Oracles,  qui 
marquent  le  tems  auquel  le  Mefiie  a  du  pa* 
roître ,  font  précis.  On  ne  peut  éluder  ce* 
lui  de  Jacob  que  par  de  vaines  Subtilités. 
Il  n'jr  a  mi  Sceptre ,  ni  LépflaUur  en  Ifraël 
depuis  feîze  Siècles.    Qu'on  abrège  autant 
qu^on  voudra  la  Monarchie  des  Perfes ,  il 
eft  toujours  vrai  que  les  foizante  &  dix  Se- 
maines de  Daniel  font  accomplies  depuis . 

uij 
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un  très  long-tems.  L'AccompHflcment  des 
Oracles  9  qui  marquent  iintemsfixe,  ne 
dépend  point  des  Péchés,  on  de  laRépen* 
tance  da  Peuple  y  parce  que  la  Si^efle  de 
Dieu,  qui  f  prévu  cette  Impénitence ,  de- 
voit  è  même  tems  prévoir  &  marquer  le 
Délai  qu'elle  feroit  obligée  de  faire.     La 
Sagefle  éternelle  ne  fe  compromet  point 
ainfi  avec  la  Corruption  du  Cœur ,   &  ne 
fait  point  dépendre  fa  Fidélité  de  la  Difpo- 
(ition  bonne  ,  ou  mauvaife  des  Hommes* 
£n  réunifiant  les  Prophéties  de  Daniel  & 
d*  Aggée ,  on  en  fait  une  Démonfiration  fur 
la  Manifeflation  du  MefSe,  à  laquelle  on 
ne  peut  rien  répliquer  qui  foit  raifonnable. 
Si  le  Juif  avoue  que  leMeffie  e(|  venu»  on 
peut  pafler  à  d'autres  Dogmes  ;  &  s*il  ne 
reconnoh  par  cette  Vérité,  il  eft  inutile 
de  prolonger  la  Difpute;  car,,  il  ne  rece- 
vra pas  les  autres  Parties  du  Cbriftianifme, 
a'Il  rejette  celle -là  ;   &  quand  il  les  rece- 
vroit ,  elles  lut  feroient  inutiles  fans  la 
Connoiflance  du  Meffie. 

XXX.  Lors  qu*on  a  pofé  ce  Fonde- 
ment ,  on  doit  éxaminçr  où  eft  ce  Meffie 
qui  a  paru  9  &  qui  a  rempli  les  Caraâerea 
que  les  Prophètes  ont  donné  à  ce  Libéra- 
teur: les  Juifs  conviennent quMl  n'jadans 
toute  leur  HiAoire  aucune  Perfonne  qui  ait 
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M  tous  ces  Gtraâeres.    Le  Chrétien  fetit 
iàdiqûe  un  Meffie  qo!  ottt ,  qfOii  eafetgne, 
ft*  q«i  meurt  «a  tems  marqué  par  les  Pro<> 
pfréte».  Un  Meffl^  qui  fouÂe  8t  qui  règne , 
qvi  eft  dans  la  Bafleflè  &  dans  la  Glofre. 
17n  dea  Préjugés  les  plus  Tîoiens  du  Juif 
aift  la  Profpérité  temporelle  qu'ils  attachent 
S^laMenifeftationduM^f&e.  Hs  ne  teccm- 
jfottront  qu^avec  peine  ce  Libérateur  eu 
léAis-Ghrift|  peudantqu*f1s  roumeroirttatt* 
les  leurs  Penflfes  du  cÔt&  dur  Règne  tem- 
porel ,  à  des  Conquêtes  qu*it  doit-  faire. 
C'eft  pourquoi  H  fstut  combattre  ce  P^éjn* 
gâ  que'  V Amour  propre  fèrtîffê ,  àt  Aiircr 
voir  deui  chofiet.  i  ,  L^Utte,  que  1^  Ptoph  é^ 
ttes  ont  pttutfiTivèmentlttBafftflfed'uMef- 
tfe,  que  les  Boékeurr  ont  été  obligés  d^en» 
imaigii^r  defai  :  Tun  miférabie,  &  Pautte 
gkyrien  •  Cesdeux  Caraâeres ,  que  les  f^ro* 
phébes  donnent  à  une  feule  Perfomie,  font 
réixnis  en  la  Perfimne  do  J.  Chrrft'.  i ,  Cette 
Uniotr  derrentpluiifenfible,  lors  qu'an  Ifea 
d'une  Gloire  paflagere,  on^donne  au  Mef* 
iïè'un  Règne  fj>irituef  êk  célcffe,  &  quefoa 
Impire  s'étend  for  le»  Ariier,  furrErtftr, 
Jfcfitria  Mort. 

Le  Juif  conriendra  fan»  peine  -dt  trois 
choies  :  i ,  Que  les  Grâces  fpirituelles  8c 

^  K  Vu  Pliffts ,  jkertff.  aux  Juifs,  Ch.  I.cf  V  U 
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éiQrnelles  font  plos  excellentes  que  edlet. 
qui  regardent  le  Corps  &  k  Vie  ptétcau. 
2  j  Et  pois  qoMls  donnent  an  Libérateur  do 
la  Nation  ce  qn'oa  pent  iou^iner  de  ploi 
noble  &  de  pins  grand,  sis  font  obligét 
d*avooër  qae  la  Partie  la  pins  écla/taote  de 
ion  Empire  confîfte  dans  la  Rédemption 
des  Ames,  &  dans  les  Conquêtes  qn'ilfera 
for  le  Démon  ^  en  coniFertiflànt  les  Pea« 
pies,  3  »  Us  9e.  peavent  nier  qa*ils  n'aient 
belbin  de  ces.  Grâces  fpiritoelles.  Ils  doi<» 
^ent  donc  chercher  on  Meflie  qui  les  con« 
lieffe*  L'Aatear  du  Targnm  de  Jérnfalem 
INuapbrafaot  ces  Paroles  de  Jacob  mourant , 
Eternel ,  païens  un.  SdiU  ,  le  fait  parler 
ainfi  y  Je  n^iUUnt  point  la  JUdempthn  de 
Qédéem^  RUdey^M^  tar^  c^eftunSnlmtten^n 
parti.  Jv  f^attens  point  laRedemptiendeSam^ 
fen;  car^  c^eft  nn  Saint  puff^er  ;  mais ,  /4^- 
tens  la  Àedemptiem  dm  Méfie  ^  Ris  de  Davidy. 
fMt  wendra  font  amener  a  fis  les  Enfans  d^lf- 
rMl  ;  mon  Ame  le  défite^  ^  s'attend  ^^  fie. 
Âedempthn.  Ce  qne  Jacob  monraat»efp£J 
toit  do  Meffie  étoit  fpiritnel ,  &  priirqnet 
Jéfns-Chrift  confère  ces  Gxaces  fpiritnelles, 
élevées  an  defliis  de  la  Rédemption  pafTa- 
gece  de  Gédéon  &deSamCbn,  il  a  rempli 
le  véritable  Caraâere  que  les  Prophètes  lui 
donnent ,  &  la  M  ifere  quMt  a  foufierte  coa« 
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formement  â  leurs  Of^cIcs  ,  ne  doit  en 
éloigner  perfonne. 

XXXI.  En  comparant  TEvangileavec 
les  Ecrits  de  TÂncien  Teftament,  on  rronye 
dans  l*an  les  Pierres  d*Âttenre  qui  promet- 
toient  on  nouvel  Edifice.  On  voit  dans 
l*autre  cet  Edifice  qui  remplit  tonte  l'Idée 
de  Tançien  Architeâe,  ftdelà  on  conclad 
que  c^eft  le  mtme  Diea  qui  a  compofé 
PAncien  &  le  Nonvean  Tefiament:  dans 
l'un  Dieu  promet,  &  dans  l'autre,  il  ac- 
complit :  dans  Ton  il  donne  Vidée  du  Mef- 
fie  i  venir;  &  dans  Taorre,  il  fait  voir  ce 
lAeSie  qu'il  a  marqué  dans  les  Types  &  les 
Cérémonies  de  la  Loi. 

Il  faut  prouver  \%  Divinité  de  TEvangile 
avant  que  d'entrer  dans  le  Détail  des  au- 
tres Çontroverfes  ;  car ,  pendant  que  vous 
établiffei  la  Trinité  des  Perrunnes ,  leVer- 
1^,  &  fon  Incarnation  par  le  Témoignage 
des  Païens  &  de  quelques  Rabbins ,  vous 
âc  fiUtes  qu'ébranler  le  Cœur  d'un  Homme. 
Ci  ii*tft  Û  tout  au  plus  qu'une  Probabilité 
incapaUe  de  produire  la  Foi  qu'on  rejette 
intérieurement,  lors  même  qu'on  fe  taft ; 
ou  bien ,  oh  la  renvoie  à  un  Examen  qui 
ne  fe  fait  jamais.  Ce  font  là  des  Armes, 
étrangères  &  foibles;  mais,  celles  qu'on 
tire  de  l'Evangile ytfir//>/!r/^iir/<x  à  UDefiruc- 
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tioft  des  Porter ejpts^  (^  de  tonte  Pemfée  qui 
s^ élevé  contre  la  Conmiffante  de  Diem.  Pen* 
dant  que  vous  combattez  par  TAotorité  des 
Doâeurs  que  vous  ne  croiet  pas  vous-mê- 
me, vous  ne  faites  qa'effleorer  la  Contra» 
verfe  ,  &  le  Cœor  fe  fonleve  contre  cette 
Aatorîté  incertaine ,  aniieti  de  s'ylbnmet* 
tre.  Mais ,  lor!(  qa*on  a  prouvé  par  T Ac- 
compllflement  des  anciens  Oracles  que  le 
Nouveau  Teftament  eft  divinement  infptré 
<iomme  TAncien  ,  &  que  c'^eft  le  même 
Dieu  qui  a  diâé  l'un  &  Taucre ,  ou  que  le 
Meffie  que  nous  adorons  eft  celui  que  les 
Prophètes  ont  promis ,  les  atttres  Contro- 
verfes  ,  qui  nous  fitparent  du  Juif,  tom- 
bent d'elles-mêmes  ,  parce  qa*il  eft  aifé  de 
prouver  Ces  Dogmes  par  TEvanglle. 

XX  XII.  La  Converfîon  des  Juifs  fe- 
roit  beaucoup  plus  facile  ^  s'ils  avoient 
moins  de  Refpeâ  pour  le  Thalmud*  En- 
têtez qu'il  n'y  a  rien  de  bon  que  chez  eux , 
ils.négligent  les  Livres  &  les  Auteurs  étran** 
gers  ,  ils  ne  connoiiTent  ni  la  Religion 
Chrétienne,  ni  lesFondemens  fnrlefquels 
elle  eft  appuiée.  Ils  fe  reparlent  defanlTes 
Idées,  &  ferment  les  yeux  aux  Véritezies 
plus  conftantes.  Us  n'ont  même  plus  de 
Gont  pour  elles.  Afin  de  le  reâifier,  il 
faudroit  rendre  leurs  Ecrits  plus  publics 

C  c  c  f  qu'ils 
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qti*II$  ne  font.    Prefqne.toas  les  Oarrages 
Rfibbîniqnes ,  cachés  fous  le  Voile  d'une 
Langne  étrangère ,  ne  font  point  expofet 
en  lugemenc  du  Public.    Ceux  qui  en  tr^ 
durfenr  quelque  Portion ,  ont  foin  de  le» 
munir  d'une  Préface  pleine  d*filoge ,  d'en 
cacher  les  Foibles ,  &  d'en  orner  tous  le» 
Endroits  qni  ont  quelque  Rapport  à  la  Re-^ 
Hgion  Chfétiemie.  Le  Leâenr  n'aborde  cet 
JÉiirrea  qu'avec  un  Préjugé  flivorable  A  v» 
{Profond  Ref)>eft ,  catnm&s^'is  FejYofenr  d^oir 
Lieir  Sacré.  Le  Vénération  do /«if  redeu« 
ble  pour  des  Ecrits  que  fts  pitw dangereux 
Ennemis  eAfœeot;  attliea<}ue  fl  ondévoi* 
loir  ces  Livre» ,  6è  qu'on  les-  mtt  entre  le» 
MinM  de  tout  le  Monde  ^  le  Vénération 
qu'on  a  pour  eei  tombeM>U  infenfibleibent. 
On  feroit  ftntir  an  Doâeurs  le  Rtéfcùle 
de  leurs  Ouvrages,  ft  on  le»  acoourume» 
mit  peut  -  être  ï  penfer  antrement*     II  eft 
plus  difficile  qu'on  ne  penfe  deremenerna 
Efprit  qui  s'eft  gâté  par  de  fauflès  Maxime» 
ft  de  mauvais  Principes.  Mats ,  lorsqu'on 
a  corrigé  ces  Principes ,  &  anéanti  les  Pré* 
jugés  ,  la  Vérité  fe  fait  une  Entrée  dan» 
}e  Coeur ,  &  perfuade  plus  aifî?ment. 

On  n'a  peut -être  jamais  vu  un  6  grand 
Nombre  de  Savansdans  les  Langues  Orien- 
tales qu'on  en  voit  anjourd^bai.     Au  liea 
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de  &  plaindre  de  leur  Négligence ,  il  frai 
teor.dQBiier  les  Eloges  qiiMl&  mérkenr, 
pftts  qu'on  a  déjà  ▼o.paroltre  divers  Ouvra» 
gC6  1  AportiMia  traduits ,  &  qo^on  eu  promet 
de  HaorBifai.  On  pouria  juger  par  ii  d« 
Camâere  de»  Rabbins  ^  &  de  Tf nt^f>r^a- 
Iton  qsfili  donnent  à  TEcriture  ;  &  il  fera 
ftcilo'd'ra  tJmr  des  Gonfdquences  contré 
VesiDogmes  &  ItfRetigionquMls défendent; 
Ces  Ssnrane  ne.  doi w»t  pas  fii  plaindre  de 
ce  qoe  lunp  Gloire  dlnime  en  reodaùt  leur 
Erudition  txjop  conUMme*  11-  ne  faut  pointa 
de  Mfilere  dws!  les  Sdences  :  un  Tréib^ 
qu'on  renferme^  de  dont  ota  ue  ft  défaififi> 

jnoaist  eft  inmilt.  Il  ftuit,  lelonleCon* 
feildttSagUt  owrnr-les  SouMes,  dfc  Mflbt< 
eouler  les  Ruiflbaux  dans  les  Places  pobll* 
quea,  afi^que/^As^  fui.  a  S^if  en  acbiUftmt^ 
pim*^9t  fe  deftltere.  Ce  Caraâere  de  Dtf* 
f{nâ4(in,  qoe*  donne  un  profond  Savoir  en 
Hdbren,  ft  perd  aveo  la  Vie;  mais,  les 
Ouvrages  ,  qui  fubfiQent  après  la  Mori , 
font  pafler  le  Nom  à  la  Poftérité.  Le  Pu-^ 
blfc  eft  redevable  )  ceui  qui  le  fervent,  éb 
la  RécoRnoiiTance  eft  proportionnée  aux 
Avantages  qoe  la  Religion  en  tire.  J'avoue 
que  le  Juif  le  fera  un  Rempart  de  fon  Hé- 

breu, 

♦  VoiiZ  U  Uvn  de  laPnfbtthitEfM,  Chafîirê 
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breo ,  &  qo*il  prétendra  fauver  rHooDtur 
de  A  Religion  &  de  fes  Doâeors  par  la 
Force  det  Termes  origi&aQx;  mais  ^  TEx* 
erémké  fera  dore ,  &  la  Conviâioii  plat 
facile  à  faite,  lort  <}ii'oii  le  rédaira  i  chi-* 
caner  for  T Ambigaicé  d'ua  Mot.  D'aitleurs, 
comme  les  VIfions  desDoâenrs  fontpref- 
qae  infinieg,  on  n*en  ppnrra cacher  qu'une 
petite  Partie  à  la  faveur  de  ces  Combats , 
&  le  rcQe  paroîtra  dans  toot  fon  Jour.  Le 
Chrétien  parlera  avec  pios  de  CooôMticc^ 
lors  qn'il  anra  un  grand  Nombre  de  Preu* 
▼es  en  Mâîn;  6c  le  Juif  attaqué  par  tant 
d'Endro/rs  fenSbles^  par  Jefquels  on  dé-» 
couvre  Tillufion  de  fes  Maîtres^  en  anra 
moins  4e  Courage  &  de  Fermeté  pont  ré- 
lifter. Mais ,  an  fond ,  ce  ne  font  là  qne  des 
moiens  externes,  &  Diefl  feul  connoît  le 
tems  auquel  il  rappellera  cette  Natiom  éUu. 
Cette  Réflexion  engage  les  Chrétiens  â  prier 
Pieo  pour  eux ,   au   lieu  d*empIoier  \t% 
Moiens  violens  qui  les  oppriment,  A  oe 
les  convertirent  pas.  Les  Peines  épouvan* 
tfnt  y    &  ne  perfqadent  pas.     LklCrain* 
t«  trouble  la  Raifon,  au  lieu  de  la  con- 
vaiucre,  &  les  Récompenfes  féduifent  le 
Cœur:  mais,  ils  n*jr  portent  ni  la  Lumiè- 
re, ni  la  Connoiflknce  néceflaire  â  laCon- 
verfîon. 

XXXIIL 
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XXXIII.  C'eft  fans  doare  dans  cette 
Vue  que  le  célèbre  Mr.  Toland  *  vient  de 
publier  un  petit  Traité  for  la  Natoralifa- 
tion  des  Juifs  en  Angleterre.  Comme  il  a 
reconna  que  les  Préjugés  du  Peuple  con- 
tre cette  Nation  font  violens,  particuliè- 
rement en  Angleterre,  où  ils  ont  beaucoup 
ibuifert ,  &  d'om  ils  ont  été  chaffés  depuis 
long-tems ,  il  t&che  de  les  diffiper  par  ces 
trois  Raifons. 

I,  L*une,  que  ni  les  Epifcopaux,  ni 
les  Non-ConformiAes,  n'ont  aucun  Lieu 
d'appréhender  que  les  Juifs  fortifient  le  Parti 
de  leurs  Ennemis ,  en  s'unifTant  i  eux , 
parce  que  d^lncoté,  Us  ne  peuvent  afpîrer 

aux  Bénéfices,  ni  dépoaiUer  le  Clergé  qui 
les  pofléde;  6c  que,  de  Tautre,  leur  pre- 
mier Intérêt  eft  de  maintenir  la  Liberté  de 
Confcience.  Enfin ,  ils  ont  un  Eloignement 
égal  pour  les  uns  &  pour  les  autres ,  qui  ne 
leur  permet  pas  de  fe  rapprocher  d'aucun 
Part^. 

I I ,  Secondement ,  on  peut  juger  de  l'A- 
vantage qu'ils  apporterotent  au  Commer* 
ce ,  aux  Arts ,  &  aux  Sciences  i  parce  qu'ils 
étoient  autrefois  laborieux  ,  infatigables  , 
attachés  à  tout  ce  qui  peut  produire  du  Pro- 
fit. 

*  TûUnd  y   Rtafêns  for  NaturaUfing  th$  Jtws. 
LoâdûD,  m  8,  l'^is* 
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fit.  Jlt refont  diClinga^t'dxnstoiltet  IttNt- 
tions  ptr  lear  Adreflè  &  leat-Habilet^dai» 
Je  Commerce. 

III,  Enfin,  comme  iH n'ont  point  de 
Purie,  &  que  te  Séjour  Icar derieBtagrtfs- 
ble  psr  la  Tolérance  qo'on  a  pour  enx ,  on 
n'a  pas  lien  de  craindre  qn'^èt  avoir  am*flé 
de  grandes  RtcbelTM ,  Jlf  les  tmil^iient 
aillears ,  &  .en  dtfpon'lltiK  les  EtUs  On  ils 
penvent  en  joair  tranquillemom. 
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/.  680.    Pic  de  la  Mirande  le  foutient.  ttm.  3. 

/.681.    Examen  du  Fait.  rw».  3.  ^.681. 
A^fhonft  (Pierre)  Juif:  fa Converfion  »fcs Dia- 
logues contre  les  Juifs,  totn^^,  fûg.x^i ,  195^ 
Alfhonfr  viii^  amoureux  d'une  Jtihre.A9./.3i<s 
Alphragt  Sadducéen  au  Xll  Siedc>  m./. 366. 
Amdekîus^  Ennemis  du  Peuple  de  Dieu.  ttm.  u 

p.  389.  Ils  coupèrent  la  Queue  du  Peuple  dans 

le  Defert.  tom.  ï.  pag,  390 ,  391, 
Amèroifi  (Saint)  (ts  Conteftations  atec  Thto- 

dofe  fur  une  Synagogue,  um,  S.pMg.  171;  175- 
ii^h/n  :  Sentînfcnt  bizarre  des   Efféniens  fur   les 

Ames.  M* /.-s 47.    Elles  étoicnt  d'abord  ren- 
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fermées  dans  le  Monde  Azylathiquc  D'où  dlct 
dercen4cDt.  t,  3.  /».  193  ,  19 5.  Préexiflence  des 
Ames ,  crue  des  Juifs,  r.  4.  ^.178.  Temps  de 
leur  Création.  /.4«  p,  179.  Prière  pour  l'Ame. 
t,  4.  p.  180.  Si  i'Àmè  a  la  Faculté  de  prévoir 
Tav^nir.  t.  ^ .  /.  14, 14»  ij5.  Leur  £tat  après  la 
Mort,  /.  5.  p,  305,  Leurs  Voîages  de  douze 
Mois  auprès  de  leurs  Tombeaux,  f,  s-  f-  3<^ 
Qxrétiens  qui. en  ont  eu  la  même  Idée.  tom.  5. 
f.  307.  Révolutions  di^rentes  de  ces  Ames 
après  la  Mort.  t.  5.  p.  308 ,  309  «p*  fagts  fuiv. 
Comment  eUe  tache  de  fe  juftifier  aux  Dépens 
du  Corps,  tom,  8.  pag»  6. 
Amdius:  ce  qu'il  a  dit  du  Verbe,  examiné.  /.  4. 

Ame»:  ce  Formulaire  fort  ordinaire  dbexleàjuîft, 
même  dans  les  Imprécations.  $fim,6,  ^435. 

Amiriqiu:  fi  les  Juife  y  ont  paffé.  tûm.  7,  />.  ^Jj-, 
Preuves  de  ce  Sentiment,  urées  de  MénaiTeh. 
&  de  Montefini.  t,  7.  p.  66, 67 ,  69, 70.  La  Re- 
ligion de  ces  Peuples ,  femblable  à  celle  des 
.  Juifii.  t^m.  7.  psg. 7 1  »  73- 

Ulménqtiê  &  Américains:  leur  Origine»  fort  con- 
tcftée.  ^.7.  /.  74»  7f  •  77*  Inconnue  au  rems 
des  Apôtres,  r.7.  p.  89.  Conformité  de  Reli- 
gion ôe  de  Rites  avec  ceux  de  rEglife  Romai- 
ne. tom,j,pag.ç'^. 

Anù  d$  cUu4$:  Explication  de  ce  Tiue.  tom.  t. 

Amm ,  Calife  ;.  la  Lâcheté  &  fes  Avantores.  u  9* 

^4S>49- 
Ammitn  Marcellin  :  Ion  Témoignage  fur  les  Mi* 

fades  arrivez  à  Jérulalem  fous  Julien,  têm.  S« 

pag,i6i  f  161; 

Ammomus:  fa  Méthode  contre  les  Sadducéens« 

&  tems  auquel  il  a  vécu*  tMf^Zffag.^ôj. 
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jimoraum ,  Commentateurs  de  la  Mifbah.  tom,  3. 

Amfterdam  ?  Synagogues  des  Juifs  y  établies,  t.  9. 
f.  ççii  Schifme  arrÎTé  daos  cette  Ville.  #.  9. 
/.  993.  Sermons  prononcez  à  la  Confécration 
de  )a  grande  Synagogue,  /.p.  f,  çç$.  Grands 
Hommes  qui  y  ont  fleuri,  /,  9.  p.  997 ,  cr  fages 
fuivantts, 

AmifUtt  des  Bafdidiens  :  leur  Origine  en  Egypte. 

tom.  3.  pag,  704  •  709. 
jimyntAs  :   fi  fa  Médaille  eft  véritable,  um.  ^. 

)Anacrîon  :  s'il  a  parlé  des  Heure?,  tom,  6,  f,  zoi. 

jin^i^rammis  y  ordinaires  chez  les  Païens,  tom.  3. 
p.6i2^    Celles  de Lycophron.  /«w.3./>.6t4. 

jînamasj  Sacrificateur,  tom.  i.p.  441.  St.  Paul 
plaida  devant  lui.  tom.i.  pag. 443. 

jinaximenos  aporta  le  premier  un  Cadran  à  La- 
cedemone.  tom»  Ck  pag,  200. 

jinchîalcn:  Explication  de  ce  Mot.  t,  6,'p,  7^39; 
Voiez  tom.  7,  pag.  236.  biverfçs  Cenjeétures. 
tom. y.  pag.i'^f. 

Ancîtns:  ce  que  ce  Ternie  fignifioitcheï  lesPha* 
ridens,  tom.i.  pag. 414»' 

Ant.  Pourquoi  on  a  accufii  les  Juifs  d'en  adorer 
la  Tête.  tom.  i.  pag.  zo8 ,  xio. 

Anes  "Bridez:  ce  font  les  Juifs  avec  leurs  Phylac- 
tères, tom. 6.  f.'^g^.  Pourquoi  on  appelloit  le 
Dm  d$s  Chrétiens  un  Ane  ,  $c  ]és  Chrétiens 
Aniers.  tom.  8.  pag.  51,  51. 

'Ange.  Le  grand  Ange  eft  la  Vertu  de  Dieu ,  ou  le 
McfBe.  tom.i.pag^iô. 

Anges:  les  Samaritains  en  nient  TExiftence.  /:  1.' 
/.ij.  Ils  entendent  par  ce  Mot  \$i  Vertu  de  Dieth 
1. 1.  p,  i6.  Les  Sadducé^ns  en  nioient  TExif- 
lence.  /•,!./. 3 31  «^    Si  le  Nom  d'Anges  étoit 
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iDrcntédepnîs  la  Captivité.  SttatimMtditP^S» 
non.  t^^•  p.  333.  Si  les  Anges  étoicnt  teg^r- 
4m  comiod  des  ytrtms  infip4kf4ikk$  âtDiêm.t./k» 

Sf ^334.  Si  les  Sadducéens  avoient  puifé  leur 
iitiis<etit  des  Anges  dans  le  SyAême  d'Héro- 
âe  It  Grand,  tom.x.  p.  33^.  Leurs  Noms  s'ils 
ont  ^cé  connus  des  £fféniens  H  des  Chrétieos. 
/.i.  /.336.  Noms  des  fcpt  Anges  bien  connus 
à  Ronaa  <c  à  Païenne,  t.  2.  ;.S37«  ^^r  Ja- 
loufie  contre  Moîfe.  t9m*  3-  )>«;•  199* 

gdn^i:  leur  Nature»  peu  connue.  t«m. 4.^*185^ 
S'ils  furent  aécx  le  fécond  Jour.  t.4..^.i86, 187.. 
•Ou  bien  avaot  le  Monde,  tùm»  4.  /•  188.  Les 
Juifs  leur  donnent  des  Corps  fans  les  croire  ma- 
tériels. /•  4.  p.  191.  Les  Anges^du  Miniftere 
ont  (|es  Coips  fubtiJs  comme  Je  Feu.  /.  4./.  ipa. 
PiiTérence  de  Sexe.  t.  4.  f.  193.  Les  Pères  ont 
cm  les  Aiigefcorpoi€b.r.4.j^.i95.  Leurs Nom#. 
Htn.  4.  ^.  199.  Lam  l^ombre.  ifljn.4.^.2oxi. 
¥on&H>Qsàe8  Anges»  r.  4.^x09.  Wsgpu^er- 
Be«t  k  Mob4(  ,  ks  Flanites  >  ks  Roiaumcs  ^ 
ks  Hommes.  /.  4-  h  ^^  V^fv'^  *ï4'  Si  les 
Joift  ks  évoquent.  Ceue  Queftion,  éiaminée. 
^ 4.  f.%\6 jufiuék  133.  Nouveau  Sy fiéme  dct 
Mr.  du  Pin  far  ce  Cvlte,  examiné.  /.  4.  /.  235«. 

AngUtêrn:  les  Joifi  y  ont  ité  nombreux,  t*  ç^ 
/v344<  Us  en  furent duffn^  w  I<J^rd.  /.p. 
/^^*  345  >  M^*  DiT^es  RéTolutiom  anivéet 
4ans  ce  i<,oipviQe  au  ¥  I II  Siede*  ^.9'  p^ <Si8« 
érp.  Henri  1 1 1  perfécute  ks  Juifs,  r.p.  ^623^ 
'  Mtfy^*À  ^3 1*  Edouard  ks  en  chaife  abfolumenc 
r.  9.  ^.  641 ,  643  c^fmif»  fls  tachent  d'y  rcn- 
•  trer  en  1649.  stm.^.  ^4/^644»  645. 

.4ml^^u  8e  A^nms.  deux  Jui6  deNabardea»  qui 

.    cauféreot  beaucoup  de  Defordies  d^^  les  Par- 
ties., tm^i*  t^^i^s.  X4t« 
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jÊntÊê ,  ou  Anéênus ,  Souverain  Sacrificateur  :  Bon* 
heur  de  fa  Famille,  tom,  i ,  ^.419.  Son  Age, 
&  Je  Refpe^  du  Peuple  pour  lui.  imm.  t  ^ 

M'  45^  »  459- 
Annii  de  laNaiiTance  de  J.Chrift  félon  les  Juiiiit 

faufTe.  tûm,  5  »  /i^.  561  »  z6x ,  i66. 

^im/#  de  la  Mort  de  J.  Chrift.  tam,  t ,  ^4^.  1 51. 

Amnkt  fon  Commencement  au  premier  Septem- 
bre coniacré  à  Oieu.  /.  6 ,  f.  3^4.  Dévotions 
qu'on  7  obferve.  ihU.  Dieu  juge  le  Peuple 
d'Ifraé).  um,6^  /«/«S^St  32*7- 

Anniu  deCrace:  où  eUes  comnnenceat.  tom^z^ 
PH'  19-    O^  ^^  finiflcnt.  tom.  %  *  p4g*44f 

Jinniis  des  Princes  »  fouvent  imparfaites,  tom,  1  » 
/.  15*5.  Comioettcement  de  l'Année.  Difput^ 
entre  les  Juiâ  fur  cette  Matière.  1. 1^  p.  387 , 
3^1 1  393.  Si  les  Juifî  fuivoient  l'Année  Ibkir 
xc.  /•3,  ^.80.  Quatre  Années  chez  les  Juifs. 
a6,  ^.138.  La  civile.  t,<i,  ^.3138.  L'Ecclé- 
fiaftique.  ^.6,  ^.139.  Divers  moiens  de  con- 
cilier l'Année  lu&aire avec Hfol^re.  $,  69p.  X4C^ 
En  fortant  d'Egypte  lesjuiâ  prirent  o^  Année 
l^naiie.  /«m^  6 ,  fég*  145* 

'jfmwims  di  Vitêrbê  «  ImpoOeui  :  fou  Oaviage  Ai 

jÊntimnif  chez  les  Juifs.  i#«^6,  ^^.374* 
^m$ii<fmn$t,  G)i«f  de  la Seâe  des  Sadducéeni.  t.xi 

/.  321»  314.  Chef  duSashédriai. /.).  ^•377« 
Antfg^mm  »  Rpi  1  revient  en  Jadéc.  r.  i  •  /.  J}» 

36,  3^    Sa  Mort.  Md.  38. 
Antiochê  :  plufieurs  Villes  de  ce  Nom.  #.  S.p*  i84J 
Antiochus  tlUt$Jhê:  Lâcheté  des  Samaritains  poui 

lui.  têm,%.  pag.  116. 
Jkuipas ,  Grand-Pfre  dHerode ,  Valet  de  Pr«tre 

à  Aicalon.  t.j.p.  34.    Ezamen  de  cette  Quef-^ 

tion.  /0«»«  ;.  fag.  46  »  47  >  457* 

D  d  d  4r  ^^ 


liji  TABLE 

Antîfâter^  Pcrc  d'Hérodc  :  Ton  Habileté.  im»i.i. 

/^/  3'»  33.  3S- 
jtnttfhétnês^  traduit  par  Plaute.  tom.6,  ^.205. 

jtHiûinê  Julîin :  tcms  auquel  i!  a  vécu./. 7,/. 331; 

jinuinê  i  divcrfcs  Remarques  fur  fon  Hiftoirc;. 
M,/.  15^,  J57,  159,  160.  Fables  fur  les 
Amours  &  les  Conquêtes  d'Antoine,  tam.  7  , 
fag,  106, 

'Antonin  U  Pieux  :  s'il  étoit  Juif,  cireoncîs  :  s*il 
travailla  à  la  Mifnah  avec  }ada  le  Saint,  r.  S  » 
f,  3.  S'il  eut  un  Fils  apcllc  Aiïuerus.  i.S,^.  4. 
S'il  fit  la  Guerre  aux  Juifs.  /.  8 ,  f.  7.  Sa  Loi 
contrt  euit>  qui  defendoitla  Circoncifîon.  um.  8, 
f^^'  8. 
>// ,  Roi  de  Memphis  1  Dieu  :   fon  HîRokc. 

ï^-  3  f  P^S'  430. 

jîf^étlyffé  :  fcs  Myûercs  &  Prédidioas  ,  expli- 
quées, um,  3  f  fag,  60Ç, 

jipo€r;fphes  Livru  :  on  y  trouve  des  Pteuves  de 
la  Divinité  duMeffie.  tcm,^  ^  pH*^A'^*  ^49* 

Apùtns  dis  Patriarehts  Juifs  :  leur  Charge,  tom,  3  , 
pag.  40.  "  • 

AquiU:  fa  Verfion  peu  connue,  tom.y^pag,  161. 
Les  Chrétiens  s'en  plaignent,  tm».  8 ,  ]>j;;.  36. 

ArMê:  comment  les  Juifs  s'y  font  établis,  tom.  7, 
/ii^.  1 8  j  jufqu'à  1 90. 

^r^rfi  i#  Pîr,  i/r  5R>«cf  ilr  Bifntstdê  Mâk  Idées 
des  Juift.  um,  4 ,  ^4^.  197  ,  199. 

Arcaâius:  fa  Loi  contre  les  Juifs.  ^.89^.  178. 

Arc  d%  Triompht ,  fur  la  Prife  de  Jerufidem  par 
Titc.  tom.  I ,  ^^1^.588. 

Archtlaus:  à  quel  Titre  il  poflcdoit  la  Judée,  t.  r. 
/•  9^9  93*  Hiftoiré  de  fa  Vie:  temps  de  fa 
Mort.  /.  I.  ^.  180.  Il  lie  prit  le  Gouvernement 
que  fous  le  bon-Plaifir  d'Augufle.  r.  i.f.  184, 

187.  Son  Exil  l'An  7  59  de  Rome.  r.  i.  ^.  1 88. 
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ArMperecitts  :  Explication  de  ce  Nom  donné  ans 
Doreurs  Juift^  rai».  3;  ^tf/.  163. 

Artbtfynagogue  de  Syrie  :  Titre  donné  à  Alexan- 
dre Sévère.  /.  8 ,  p.  69.  Archifynagoguc  d'E- 
gypte, tom.^^  fH'll* 

jirfopage:  fi  ce  n'étoit  qu'un  Bourg  ou  un  Sénat» 
1. 1 9  p'36y  Réfutation  de  ce  Sentiment.  /.  i , 
pag.  365.    Privilèges  de  ce  Sénat  »  expliquez. 

Miftéi  :  fon  Erreur  fur  la  Tranflation  des-  Jcfifs 

•  en  Egypte.  i.j,p,j^6,  tj7.  Son  Récit  do 
laVerfiqndes  LXX, examiné.  ^ 7,^.  164,1^65. 

jiriftâhték:  fcs  Màlhcurs.  um.  i.  pag,  30. 
ArîfiùbuU  le  Jeune  :  fa  Mort  violente.  t.i,p.  33* 
ArifiohfêU  Afinonetn^  Frcrc  de  Mariamne.  /.  i.  /-  37* 
AriftohuU ,  Philofophc ,  Interprête  MyÔîque  fout 

Ptolomée.  r.  3 .  ;>.  400 ,  40 1 .    S'il  n'a  vécu  qup 

depms  J.  Ghrift.  tûm.i.  pag.  401, 
Arlftophane:  s'»l  a  parlé -des  Cadrans  &  desHcu-^ 

res.  toin\  6  ,  pag,  162  ,  103. 
Ariftou  :  s«il  cft  mort  Juif.^  tom,  3 ,  pag.ziô^it-j, 

•  .118,  1,14. 

Arles  :  fon  Siège  par  Clovis ,  faporté  Se  étztOUké. 

tom.  %  f'pag,  406  ,  c?'  fuiv. 
Armillus,  OU  TAnte-Chrift.  tom,  j ,  pag.  iip. 
Arfanth ,  Païs  inconûu ,  où  Ton  a  tranIi[>orté  lea 

dix  Tribusi  fâ*w*  7-  M-^®  »  ^^4- 
Artaxerxis ochus  traufporte  le» Juifs  cnHi^canie^ 

8i(Ç^Y.\têm/f\'pag!n6^  tif. 
Artaxtfxts  r  Fih  de  Cordonnier ,  rétablit  la  Mo- 
.  narchiè  des  Perfes.  tcm,  8 ,  pag.  88. 
Afaph  :  s'il  il  vécu  depuis  la  Captivité,  tam.  6» 

pég.61,62. 
Afiéi  préitoiUr  Auteur  du Thalmud  de  Babyîonc; 

/.8y  ^i'^^^  ^Sî^nott^etie Méthode  d'cnfcignèr. 

ir.8,  ^is8.      .-:..•     »    .       ... 
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4fi0^4ia^:  Itnt  Généalc^e  jeteur  Hiftoirei  t«»^ 
f.  30  <T  fd§u  Jmv4int$s.  Lear  Hiftorien  (lût 
l'Ere  drs  Sdeucides<  r*  x ,  /.  93.;>/^'i  97. 

AfmûM^  Juif  Ëfptgnçl  :  &  Convèrfioo./.  9./.  291^. 

jilfA0ns  Jtdfs:  leur  Epitaphe.  tom.T,fMf.  277. 

^r$s:  Idées  que  le»Jui&  en  ft¥oienLr.z,/.4^4. 
Si  lei  Corps  étoient  fournis  aux  Etoiles.  /.  2  ,. 
^.  456*.  $'ib  étoient  tinimez.  jM^.  Les  Juili;. 
&  les  Pères  ont  cru  les  AiUcs  anioiet.  tom.J^f 

tH'  *-79  i^f%»'^  184. 
Jlfiràçffâjttdiciâirê  :.  fi,  lei  Jui6i  la  reçoivsDi.  mni^ 

4- AV.  399»  40a 
AthinUns  s  leur  Embarras  k.  régler  kuo  Ftter 

mobiles^  t^f,  6 ,  /4;f .  ^06. 
JtHoj  &  MUwiiék.  rom*.  7 ,.  pag..  89  ^  po^ 
Atys  :  ik  Médaille^  Si  eUc  eu  ancienae.  f..6,/,f^  5^ 

Iiicerritadr  de  fon  HiAoire../ff«v..6,  />ic^«  jj^. 

4nptfiê:  fon  OenoQibreBcieBt  de  la  Judée ,  éx« 

•  p)k\ué.  sam.  1 9  f  is^t.  Sob  H^ftoire.,  ^am.  x* ^ 

^a^.  IÇ7  ,  159 ,  i6it ,  163*    Si  ce  Titre  a  ét6 
,  donné  slux  Rois  de  France,  tom.  3  »  fâg.  650^ 

S*il  fut  favorable  ou  ennemi  des  Jui6.  t$m.  7^ 

Mr*  ^03 ,,  )o; ,  107. 
AuguJHn:  (  Saint)  il  a  violé  fes  Règles  fur  I'Ia* 

tcrprétation  de  l'Eaiture.  tfim.  3  j  /.  59^.    S% 

Trinité  PliU:onîcienj(ie  »  examinée.,  /.  4.  ^.  31^ 

Ouvrages  qu'oir  lui  attribue  contre  lo  Jui&.. 

JwtMs:  fes  Vers  coBtrr  I^  Jllîft^  '•  T«  /•  ^75^ 

.  La  Converfion  qu -d  en  &.  «am.  9  >  /.  4i6«    > 

jumoHiSf  abondantes  cbe%  Ips  Juifs,  t.  6.  /•4q8. 

14aoieic  de  la diftribMer^  ut^^ô.  /. 4 10, 411^ 

On  les  envoie  dans  la  Terre  Sainte,  r.  6»/.4i2«. 

B  eft  défendu  d'aflifterJes£|iaiigeFS.r.iS,M<4^ 
.  Leur  Mérite,  t.^%  f«.4ii*   Î9%n  ^U4  leiquete^ 
on.  les.  fait*  /#»».  <>  >af ..  ^iid^. 
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'j^jLtrim,  4et  fbm^^m.  t§m.  ^  »  f.  494.  CeUe» 
des  Ëfleniens  ont  engagé  le$  Pères  à  \t%  fure 
Chrétkos  fit  Metow.  r^i».  %  »  /«f.  ^89. 

jttsx^kf  BcHK  fur  qui  on  dechargeoit  kt  Péchét 
du  Peu^  CétémMiies  a? ce  le£i)oelles  00  le 
cooduifoit.  M».  6,  /^334»  3M*  £xpiatîoa 
des  Péchés  qu'il  procuroit.  /«i».  6»  /.  343. 

Axituthitpiê  &  AfiMhîi^  »  Mondes  ou  TourUl« 
Ions  difféfcos  félon  les  Cabbalilles.  #«  3»  ^.  193^ 
Kmm;  Ton  Lxplkation.  #«199.4,  /^.  17a 

jlzymM  :  hnàSk  Accufstion  contre  lâ  S^m^itain* 
d'avoir  inféré  cette  Idole  dans  l»GcncIc.#«0i«  a» 
fag.  196. 

Acymis  :  fcropuleuTc  Obièrvation  dt$  ]vdk  fur 
cette  Matière.,  r.  6 ,  /.  $79.  Piécaolions  fiir  1« 
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*  •    '•  w  L  z  *  «j  •  leur 
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'  leur  dbnne.  nm.  4,  /.  i^r.  Lthr  Mariage  te 
leur  Proftitution  avec  les  Filles  des  Hotnmei.' 
thn.  4»  163  »  2($7.  Rérohitions  des  Efpriti  8c 
des  Démons,  t.49  f»  ^7<^-  Démons  de  l'Ido- 
lâtrie &  de  limpureté:  Contes  des  Juifs  fur 
cette  Matière,  um.  6»/.  5x1,  511.  S'ils  gar« 
dent  les  Thréfors  »  te  s'ils  en  font  cfaaffés  par 
un  Signe  de  Croix.  ^  8 ,  /.  iy6.  Fables  fur 
cette  Matière,  pa^,  277. 

t>immhnm$nt  9  ftit  par  Augufte»  8c  raporté  pat 
St.  Luc»  expliqué,  um»  i»  fag.  152. 

Dinjs  tAriopâgitê:  s'il  étoît  Païfàn  ou  Sénateur. 
tom.  I  y  fag,  374.  Set  Vidons  fur  les  Anges. 
t9m,  4,  pag.  185. 

J>9ftin  :  fi  les  Phariiiens  lui  foumettoient  toutes 
diofes.  tûm.  2 ,  p.  450.  Ce  qu'ils  entendoieni: 
par  là.  /.  2 ,  ^.  451 ,  45:2.  Ils  ne  croioient  pas 
que  ce  fuflent  les  Anges  ni  les  Aftres  »  mais  It 
Providence,  r.  z,  /.  458,  459.  LesÉfléniens 
dépendoient  du  Deftin  ,  êc  rendoient  les  Ac» 
tiens  néceffaîrcs.  um.  2 ,  pag.  529,  j'30. 

Verni:  temps  fixé  pour  cela,  tom,  6,  pag.  6^^l 

jyeutêutti:  ce  qu'ils  étoient.  tom,  2,  pag,  424. 

!>/#»  :  fes  PerfeÀions  font  fes  Habits  6c  fes  Inilru* 
mens.  /,  3 ,  /.  344.  Les  Juifs  ont  de  fes  Pcr- 
fcétîons  une  Idée  orthodoxe.  /.4,  ^.7.  Com- 
ment Dieu  pleure  &  rugît,  tom.  4,  pag.  8-,  ^J 
Comment  il  fe  promené  dans  le  Paradis  ter^ 
reftre.  um.  4,  pag.  10. 

-Dhux:  p^ûutes  des  Païens  fur  leur  Sexe.  S'ils 
étoient  maies  oii  femelles,  tom,  'i^fag.  ^7. 

fXUoet/àriè:  *  différentes  Villes  de  ce  Nom.  tom.  8^ 

'J3h^ti$9réptfgnt'îcs  Juifs,  tom.  8,  pag.  rto.    • 
pîSimulatêHn  Juifs.  Voiez  Converfions  ;  voiez  prin- 
cipalement tm;  9 ,  pâg.  735  jftfiféf  745. 

E  c  c  *  *        Difi^ 
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pbfimtiM  Me  fa  ,  Sajet  de  Sca&dak  tux  Jwt 
/.  5 ,  ^.  1 18*  Ses  Preuves*  f.  1 19.  Si  les  ta- 
x:iens  Jui6  en  ont  eu  quelque  Idée.  /.  5»/.i4Si 
X4<$,  X47.  PreuT«B  du  contraire,  s.  5 ,  /.  f  81 
tsrfmv.  jufqtâà  ipi.  Si  elle  étoit  connue  /de 
Païens,  u  s*  t'  '9^>  ^9^^-    Secours  queTË- 

•    jlife  Juda/que  avoit  poi^  la  connoitre.  iom.  5^ 

j>ivorcts  »  fréquens  fous  le  fécond  Temple  :  pout- 
re ^uoii  tùm.6  9  f.  51».  S'ils  àtoicnt  appiowic» 
I    par  la  Loi.  p.  5x3.  Relâchement  desDoâeurs 

4cpuis  la  Captivité.  /.  524,  515.    Cattfes  qi^ 

rendoient  le  Divorce  légitime.  tom,6^  f.  517- 

Ils  font  plus  rares  préfentement  chez  les  Xoik 
'    $9m.  6,  fdg.  5-ip- 
phm  :  û  ce  Titre  Ce  donnoit  aux  Eœpericun  vi« 

rans.  /««».  3  »  /*/•  ^4'  >  ^43» 
^.  if.  Si  ces  Lpttres  fignifioitnt  ptê  Maptp ,  os 

Bas  Manihns,  tom.  1^  pag.  6zo,  611. 
*p$Hims  Jmfs  &  Profe&urs  dans  les  Académies. 

um,  6  9  p.  99.  Manière  de  les  élire,  p^g.  100. 

Leur  Ordination.^,  xoi.  Leur  Autorité.^.  101. 

)S*iIs  étoîent  alEs  en  enfeignant.  /.  6,  /.  105. 

Leur  Charge.  t9m,6i  pâg.  108  »  iio. 
J^wil:  fon  Sentiment  fur  l'Année  lunaire  des 

Grecs  »  contraire  à  celui  d'Ufler.  /.  6 ,  /.  z4t. 
^tn  :  Origine  de  ce  Nom  &  de  celui  de  X>om*- 

tmf  donné  aux  Saints,  tom,  3  «  j^j^.  771 ,  773. 

Donné  aux  Juifs  6c  aux  Papes.  /.  9 ,  ^.  68^. 
p^mmU^ù»  qui  fe  fait  circoncire  poorépouferun^ 

Juive»  puni,  tùm.^^  p.  41  (. 
pomnicéins  ^  accufez  de  divers  Crimes,  tom.  ^l 

tH'9l^f  93*- 
pommqm  :  Enfant  Martyr  des  Jui&  :  fcs  Miracles. 

;cw.  9,  ^4/.  484f  48  $• 
P$mi$ifn  :  faPcffé^utiog  contre]!^  Juifi.  t.7,Mo6. 
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t>pfithiei  Contetaporarn  de  Simon  le  Magicien/ 
£xamen  de  ce  Fait,  tom,  z  ,  pag,  309  »  3io« 
Sa  Naiflance  chet  les  Juifs,  tom.  i ,  fàg,  312* 
S'il  fe  faifûit  Dieu*  f^m»  1»  f^g-  3i<S. 

Dùfithéens ,  Seâe  d'Hérétiques  à  Samarie.  /m»,  i) 
p.  308.  Leurs  Dogmes,  tom,  i,  ^«313»  3x5* 
Leur  Contellatiott  avec  les  Samaritains,  tom,  1, 

l>ot  qu*on  donne  aux  FemnKes.  t^.  6^  f.  491J 
Droit  Canon  do  tFgltfi  Romaino  ,  comparé  avec 
•   celui  des  Juifs  jufqu'aux  Titres.  /.  3 ,  /.  139^ 
Drufis:  leur  Religion,  tom.  9,  fag.  122,  124. 
Vunaan ,  Prince  des  Hoipérites  Juift  :  fon  HiT- 

toire.  tom.  2  »  A  337  >  33S.  Ce  n'étoit  pas  un 

faux  Meffie.  tcm.  8 ,  fag.  343. 

È. 

Ejiu  r  Qnatttîté  qu*on  doit  eh  cropîoier  péuf 
laver  fés  Mains,  t.  6,  p.  400.  haux  ametet 
qu'on  faifoit  boire  à  la  Femme  adultère.  /.  6, 
P^i-S^^f  i^^9  517*    Si  ce  Qiatiment  faifoit 
toujours  fon  Effet,  t.ô^  p.  f  iS.  £n  quel  tems 
ce  Miracle  cefla.  tom.  6.  pag.  522. 
Ecîipfes  épouvantent  les  Juifs,  tom.  6,  /.  35^; 
Ecôlos  des  Prophètes  :  leur  Ufage.  tom,  s ,  /.  1 7* 
&  tom.  69  pagi  90»  91.   ' 
•  Ecriture  Saînto  :  fi  les  Origînaut  ont  été  oorrotn- 
pus.  Scrupules  des  Catholiques  Romains  6e  des 
Réformez  fur  cette  Matière,  tom.  3 ,  pûg.  243, 
244  CT*  pagts  fuivantes  jufyt^k  267.     Différen- 
tes Méthodes  imaginées  pour  fon  Explication. 
tom.  3 ,  pag.  268.    Règles  pour  l'E^plicatiotS 
des  anciens  Oracles,  tom.  3,  pag.  594»  595. 
Mal  obfervées  par  les  Chrétiens,   tom.  3,  page 
J97>  598*.  : 

E  e  e  3i  ^^^i 
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Miéfi:  f€$  Rois.  t.t,f.  501.  Cette  Ville étok 
foamife  à  Tibère,  um.  i  »  ^4;.  518.  Diveifes 
Médailles  de  cette  Ville  »  expliquées,  um*  1 1 
f4g.  519.  Ere  des  Edelféniens.  t>it  p,  529. 

Bdpmius:  le$  Juifs  entendent  par  là  Jes  Romaînit 

f/fV«  fe  phint  d'une  Conjuration  des  Juiâ  con- 
tre les  Chrétiens  en  Afrique.  /.  8,  ^.399. 
X^Ufê  J»d4ïqu$  :  Soins  particuliers  que  Dieu  a  pris 
d'elle,  tom.  i ,  fag,  • .  i.    Droits  des  Rois  fut 
cette  Eglife.  tcm,  i ,  fag.  417  »  419*   Secours 
différens  qu'elle  avoit  pour  connoitre  le  MeP> 
fie  loR  qu'il  parut ,  Se  fes  Interprétations  par« 
ticttlieret  des  Oracles ,  Types ,  &c.  ^-s^f-  ^9V 
V  fagês  fuivantês.  Idée  que  les  Juifs  ont  de 
JeorEgliTe.  tûm.  5 ,  fag.  Z93 ,  294.  Elle  a  tou- 
tes les  Marques  intérieures  de  V^ifc.  tom.  5 , 
f «j.  296,  Mais ,  la  Vérité  lui  manque,  f.  198. 
81  on  pouYoit  fe  fauTcr  bore  de  cette  Eglife. 
.  fitg.  199»  30X.  Explication  de  ces  Mots  d*i/b 

&  r£|^y«.  tom.  6,  fAg,  445. 
'Bgfpt9:  fi  les  Juifs  7  pafTérent  fous  Pfammetichus. 
Fauflèté  de  cette  Tranflation.  tom.  7 ,  ^.  153. 
Ils  s'7  réfugièrent  après  la  Prife  de  JéraTalcm , 
& Nabucodnofor  les  pourfuiWt.  tpm. S,  p.iss^ 
Ils  peuplèrent  Alexandrie.  /•  7 ,  /-  r^â.  Pbilo* 
pater  les  perfécute.  fp».  7 ,  fag.  169.  Ils  y  ba- 
fiffcAt  un  Temple.  pMg.  170.  Caligula  les  tour- 
mente, tpm.  7  ,  pag.  fj6.    Il  y  avoit  an  Mil- 
lion  de  Juifs  en  Egypte,  p.  177.  Malbears'qui 
les  y  fuivirent  après  la  Ruine  de  Jérufalem. 
t^m,  7»  pag.  179,  x8i.    Les  Juiisvy  devien- 
nent puiflans  dans  le  douzième  Siede.  tom.  9» 
fdg.iiÇf  120.    Les  Faithimites •  Defcendans 
de  Mahomet  par  fa  Fille  &  par  Aly  ,  y  rég- 
Boient  au  lieu  des  Abaflîdcs.  tomt^,  pag.  rar , 
;  111, 
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112 ,  123.  Cbangemcnt  de  OoayeinemcBt  an 
XIII  Siècle,  tom^ç^  fag*  466,  467.  Lesjuifii 
font  puifTans  en  Egypte.  Révolution  qa'ib  f^ 
effaient  Tan  1514.  t.ç^f,  814»  8x6. 

SUfiigm  :  la  Cabbale  eft  née  diez  eux.  tom,  3  ; 
.fag.  498 ,  8cc.  S'ils  af<nent  re^u  leur  Religion 
d* Abraham  &  des  Egyptiens,  têm.  3  >  pdg.  4104 
Preuves  de  ce  Fait,  tom,  3  »  ^  43^1  >  412  ,&c. 
Leurs  Rites  femUaUes  à  ceux  àc%  juifs.  /.  3  » 
^.  526.  Jaloux  de  leur  Savoir  8c  de  leur  Reli- 
gion •  ils  a*ont  point  emprunté  celle  des  au** 
très.  tmm.  3  » .  pag.  4^^ ,  440.  Leur  Antiquité ,' 
fufpeâe.  tom.  3.  fsp  444.  Leniv  Idées  de  hî- 
Divinité,  um.  3 ,  pag.  46X.  lis  reconnoiflbient 
plttfieon  Principes»  rsus.  3 ,  p.  462  9  46^  Leur 
Idolâtrie  devenue  groffiere.  tom..i  »  pag^  478* 
Idée  véiitaUe  de  lenrReligiM.  xom,  3  »  /.  509. 
S*ils  ont  pris  ou  donné  la  Circonciûon  aux  Juiâ. 
f§m.6f  p0g^  15^*  s 53*  La  Cirooncifion  éteit 
générale  chez  eux.  tûw$.  6  »  pag,  1 57 ,  8cc.  Saint 
Ghryfoftome  la  borne  aux  Prêtres*  t.  6. p.  160. 

JBUtfi  »  Auteur  fameux  :  fa  Relation  de  la  Difpcr- 
Bon  des  Juift  en  Orient ,  examinée.  #«mp«  7  ,pag. 

44.  48^ 
rUad  &  Mêdad  :  s'ils  furent  rejeltcx  de  Dieu; 

/«01.6,  ^4^4»  5- 
EUazar  ,  Patriarche  :  Raifon  de  fa  Femme  qui 

s'y  oppofe.  /«».  7 ,  pag.  310. 
Elisbaan  :  fes  Conquêtes  &  fa  Vie.  /.  8 ,  ^.  338. 

Son  véritable  Nom  étoit  Caleb.  /.  8 ,  ^.344. 
Etiézar  Tauaïte  :  fes  Miracles  fans  nombre,  f.  1  ; 

pag.  izr.    Son  Sentiment  fur  la  Création  du 

Monde. /#i9s.  4»  pag»  ixi,  123. 
Eliézar  U  Grand,  tom.4,  pag.  31t. 
FUéur  HagaliU ,  ou  le  Galilée» ,  8c 
Eliéx^r ,  Fils  de  Jacques.  /«  7  >  /^  3 M« 

£  e  e  4  Elli/: 
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Jti^/lUi:  fan  Hiftoire*  um.  9»  /ui;.346. 
BMfê ,  Canons  de  ce  Concile  contre  liei  ]xSk 

um.  8,  fMg.  113,  115, 
£iy ,  Souverain  SarnScateor  :  s*â  étoit  Maglde&J 

Mménsiitms  qui  fortent  de  Dieu,  tûm,^,^-  3 ''4*' 
Création  du  Monde  par  Voie  d'KmaBati<$i. 
tcm*  4»  pag.  159  6c  pages  foivantcsr 

Emftnwrs  Romains:  lenrConroBoemeiit  mal  ta- 
porté  par  Jofeph  Gorionidet.  ' .  9  •  ^.  i^i  «  &c 

Mmpoifonnéwunt  des  £aox  par  les  Juifs  t  ciaxniaé. 
ttm.  9  depuis  pûg^  595  juTqu'à  /«;.  601. 

Bnans  :  Difpute  flir  la  manière  dont  on  doit  le 
bruler./Mi.49 /«/.  269,  273V    - 

£nfiuts  enlevex  &  ruez  p$r  les  JuiA.t.ff  ^.^33. 
.  jufqn'à /#/.  <53p ,  ^55.  £nfàns  cmciiieipar  les 
.  JmB.  /#».  8,  /.  ip4«  £zamen  de  ce  F^t  fous 
Philippe  Angtt&e.  <•  9t  ^333  jnrqu'à  ^.  34r. 
Ctue  AcGu£atioa>  éxammic.  Mm.9,  ](«g.  371 
le  pages  faivamcs.  £n£Ms  Juifs ^.lour  Couder- 
fion  ordonnée  par  Juftinieo.  um.  9^»  f4f.  3^4» 
Enfant  jette  dans  un  Four  ,  parce  qu'il  avolt 
mangé  les  reftes  de  i'£ucharifiie.  /.  8  »  /.  36a 

Enfer:  s'il  écoit  inconnu  aux  Juifs  avant  la  Cap- 
tivité, um.  s  t  pag.^il*  Si  les  Païens  l'ont  em** 
ptunté  des  Juifs,  t^g.  319.  Enfer  commun  à 
toutes  les  Nations»  têm.  6 ,  pag.  311.  Sa  Situa- 
tion dans  le  centre  de  la  Terre»  t.  5 ,  pmg.  333. 
Ses  Portas  .différentes.  ^.335.  Ses  Peines»  le 
chaud  »  le  froid  »  &  le  Defordre  de  l'Ame,  t,  5  » 
.  fog.  336.  Ëternité  de  fcs  Peines  examinée. 
um.%^pAg.  339,  340. 

inoch  :  Livre  qui  porte  fon  Nom  fuppofé  par  un 

Juif.  t9m.A%  fH'  ^^9  •  »73« 
Énfoph  :  c'eil  l'Etre  infini.    On  le  met  à  la  tête 
des  Séphiroths«  tm.  3.»  fMg.  349» 
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Sntirrtmimt  :  comment  ib  fe  font  chez  les  Joift^ 
t^m,  6  »  pag.  6oi ,  603.  Si  on  enterroit  la  tite 
du  coté  de  l'Orient  ou  de  rOccideot  tom.  6» 
fsg.  617.  Stc  de  terre  qa'oa  mec  fous  U  téta 
du  Mort.  icm.  6  »  fag*  618. 

Rfhnm:  (St.)  fon  Teftamont ,  plein  d'Abftirdi» 
tel.  tcm.it  ^4f.<ii. 

Sfifhamê  (  Saint  )  fon  Eirear  for  la  Situation  àat 
Garizim^  corrigée,  tam.  %%  fag.  17 ,  19.  Sur 
1*  Religion  des  Samaritains*  tom.  6,  fag.  251. 
Sur  leurs  Cérémonies,  /mt.  a ,  /4^.  174.  Sur 
leurs  St&cs.  tw^,  i .  fag.  305.  Son  Sentiment 
ht  les  Caraïte^.  ^mw.%,  p4g.4if.  Sur  les  Effé- 
niens.  t^m,  r ,  /.  516.  II  s'eft  trompé  fur  Phi- 
Ion  Juif  &  le  Lirre  des  Jefféens.  têm^iff.  517.' 
H  fait  des  EfT^niens  autant  de  Moines.  t$m.  %  ;• 
/.  fôj.  Sa  Converfion  au  Chrifiianiûne.  t9m^9tr 

PH^  150»  »5f. 

ÊfitéLpinst  inconnus  aux  anciens  Juifs,  t^ô^p.ô^^- 
Devenus  fort  communs,  r.6»  ^.638.  Explica- 
tion des  Epitaphes  Judaïques  à  Rome.  ^4^.  639. 
On  les  gra¥Oit  en  Hébreu.  #.  6  y  p.  641.  Epiw 
taphe  de  la  Prineefle  Marie  »   Sœur  d'Hono-: 

'  nus»  fuppofiée.  ^»0i.  6,  pdg.  647,  648.  Epita- 
phes des  Aflaffins  Juift.  um.  7 ,  f^»  ^^^.  Epi-: 
laphes  d'autres  Juift  dans  le  Milanez.  tom.  7  ; 

,  /.  a8x.  Epitaphe  de  SaintLuc,  examiné  con* 
tr«  un  Critique  qui  Ta* cenfurée.  t,g,  p. 507. 

£rê  dês  ulêwïdês  »  par  THiftorien  des  MadxabéesJ- 
iM.  ir ,  pâg^  93. 

Ere  de  JOifilation.  tom.  x  ,  pag.  590^ 

Eres  différentes  des  Samaritain^  &dcsjuifs./^j».2;« 
pH^9%t  93. 

ffiSe  :  les  Oracles  contenus  dans  le  L 1 1 1  Chapi* 
trcr  expliquez  par  les  Joift.  t.  5  f  pag*  133  »  Sic» 

iufq^i'à /4^.  14p. . ; 
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nfimi  B  Cet  DelceBdtns  ont  pcvplé  Iltalie  r.3» 
fgp  tiu  Comment  il  y  paffa  6c  fou  Hiftiûie. 
sm.Ti  pëg.  191 ,  ipî, 

gfiUvis  :  Defenfe  aux  Joift  de  let  circondr.  /.p» 

M- 4M»  4M- 
Bjdnu  t  fon  Livre  Quatrième  »  apocryphe  >  Ife 

compofé  fous  le  ChriftianiTme.  um.  1 1  p.  568  » 
5^.  Si  ce  Livre  étoit  Canonique  arant  le  Con- 
cile de  Trente.  t9m,  7 ,  pag.  30.  Fanffiné  de 
fin  Narrations,  nm.  7  »  fsg.  3 1 .  Son  Chiiftiaiûf- 
me.  fag.  3  3.  Soft  Païs  te  fon  Caraâere.  rom.  7  » 
fâg,  34»  3;.  Son  Livre  eft  écrit  fur  le  Style 
de  l'ApocalypTe.  f^g.  36 ,  37  »  39.  Son  Tom- 
beau fur  les  Frontières  de  Perfe.  têm,  7 1  ^-  53* 
Efdras  ^  s'il  batft  une  Synagogue  à  Babylone. 
fam.Çf  pâg,  xp§^>  Autre  Synagogue  qu'il  bâtit 
fm  les  Bords  du  Tigre,  t^m,  9 ,  /4y.  zoo. 

ïy2^r4i  feroit  un  Impofteur  »  s'il  avoit  compo/ë 
tous  les  Livres  Sacrei.  um.  x ,  ^«|.  130. .  S*U 
eft  le  Chef  desTrâditionnaiTes.  im».  3 ,  p.  1 1 3. 
n  a  réglé  le  Pormuhire  des  Prières.  ^6»/».^65• 

Bfimgn€.\&  les  Juift  y  allèrent  du  tems  de  Salo- 
non.  um,  7  ,  fâg,  141  »  14}.  S'il  y  envotoit 
des  Flottes,  psg,  144  >  24^.  Ils  y  font  perfécn* 
tet  fous  Siikbut.  t9m.  8 ,  pag.  389 ,  e?^.  Di- 
verfes  Révolutions  de  ce  Roiaume.  um,  Çppsg. 
I^f  73*  Gouvernement  de  fcs Califes. /«m. 9 1 

fag.  1x69  117  ,  ti8.  Malheurs  des  Jui&  en  ce 
aïs-là  pendant  1er X I II  Siècle.  ^.  9 ,  p.  48a. 
Difiérens  Efforts  qu'on  fait  pour  leur  Conver- 
lion.  tom.  9 ,  ^^^«488 ,  489.  Conférence  avec 

•  les  Juift.  pag.  492  •  Soufl^nces  par  les  Pallou» 
reaux,  tom»  9,  pag.  510.  Sous  Alphoafe  XL 
$9m.  9 9  pag.  157.  Conférences,  PerfécutionSf 

•  ëc  Converfions  des  Juifs  pendant  le  X I II  & 
fc  ZI V  Siècles.  ^s«s.  9 1  /.  685  Jufqu'à  /. 7^9* 
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Lear  Exil  total  fous  Ifàbelle  te  Ferdinand  avec 
fes  Circonftanccs.  r.  9»  ^.710  &  pages  foivaa* 
tes.  Mifcrcs  de  cet  Exil.  /.  9 ,  ^  715  »  err.    T 

Bj^ts  :  comment  ils  s'épaififlent  &  fe  refferrent. 
tim.  }  ^  fMg.  çi  f  93- 

EJfa,  Ville  imaginée  par  Saomaife.  /.!,/.$  18. 

EJfaraddM  envoie  un  Prêtre  à  Samarie.  t,  2 ,/.  80: 

KffMms^  mal  placez  entre  les  Samaritains,  t.  x , 
M*  3^4*  ^^  étoient  peu  connus,  m  ,  ^511. 
Le  Thalmud  ne  parle  point  deux. /. i ,  ^. 5 1 j. 
Les  Chrétiens;en  ont,  finit  des  Moines,  um.  % , 
fûg.  514.  Douze  Origines  différentes  des  Ef- 
fénicns.  tom.%^  M*  S'^*  Différentes  Sodétcx 
d'Efféniens.  fww.z,  pas.^iô.  Pourquoi  ils  s'é- 
loignoient  du  Lac Afphaltite.  um.!,  pag.  517. 
Leur  Sentiment  fur  le  Dcftin.  twn.  1 ,  fag.  fig , 
530.  Ils  rcjettoient  les  Sacrifices,  /.i ,  ^.531  » 
533.  S'ils  adoroient  le  Soleil,  tom,  2  ,/tf^.  539  » 
544»  f45-  Leur  Célibat.  #^0ffli. 2, /. 550.  Leur 
Noviciat,  tom,  2 ,  /«^.  552.  Hérode  les  croioit 
divinement  infpirex.  tom.  2 ,  fag.  554.  Us  fu- 
rent odieux  aux  Romains,  ttm,  2  »  ^4;.  25;* 
Changement  [arrivé  à  cette  Sede  fous  Trajan. 
tom.  2  f  /«;.  556.  Branches  différentes  des  £f- 
féniens.  tom.  2  ,  pag.  558.  Les  P«rc8  ont  cru 
qu'ils  étoient  Chrétiens,  tom.  2  ,  pag.  562. 
Preuves  de  leur  Chrifiianifme.  tom»  2  ,  /4^* 
563.  Saint  Chr^foUomè  les  met  au  rang  des 
Scélérats,  tom.  2  »  /4j.  568.  Us  étoient  Enne- 
mis du  ChriiHanifme  &  des  Chrétiens,  tom.  2  ; 
pAg.  570.  Efiéniens  de  Pratique  &  de  Contem- 
plation très  différens.  twn.  2 ,  pag.  572.  Preu- 
ves contre  leur  Chriftianifme  tirées  de  leurs  Cé- 
rémonies* tom.  2 ,  pag.  574-  Ce  qu'il  fiiut  en- 
tendre par  les  Livres  de  leurs  Aiicêtros.  tom.  2 , 
tn^  %  f  s8<^v  Ce  qu'il  faut  entendre  par  leurs 
"  Ece<5  Hymnef 
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Hymnes  ic  leurs  Caatiques.  t&m.  2. ,  fd}.  ^ 
£0  ^ttd  t<ins  Philon  éaivit  les  deux  Ouvrages 
qui  regardent  les  Efféens.  tom.  1 ,  fai.  S91.  j^* 
qu'à  pâg.  604,  S'ils  étoiesit  différens  des  Thé- 
rapeutes. t9m.  2  >  /i^.  505.  Vciix.  U  page  6^0  9 
O*  lês  fmvamtêt  t  où  cette  Queftion  eft  craîtée/ 
jnfipt'À  680.  Différence  de  ceux  d*£gypte  & 
de  Judée,  /«m.2  »  pag.6^6.  Ib  donaoient  dans» 
la  Cabbale.  /«jv».  3 ,  /4;.  413. 

Efthtr  :  fa  Fête,  tùm,  6 ,  /4j.  3  54.  Tens  auquel 
elle  a  v6cu.  têm.  6,  pt^g.  355 ,  356. 

Ethiopie  :  les  Juift  y  étoient  établis  ,  8c  faifoieot 
là  des  Tapifleries  avec  des  Figures  grotefqQesi 
tûm.  7  ,  pdg.  107  ,  X08.  Comment  Js  s'établi- 
rent en  ce  Païs-Ià.  icm,  7 ,  pag.  i8r.  183.  Som 
Roi  prétend  être  de  ia  Tribu  de  Juda  defcenda» 
de  DAYid*  tom,  9  »  pag*  ^^<^'  ^^  J^i^  Y  ^ont 
'  à  préTcnt  fort  puifrans./tf2.8ii.  SU  y  a  là  un 
Piêtie  ]ean.  pag.  Su.  AmbaHade  du  Roi  à 
Clément  V  11  par  un  Juif,  examinée,  tom.  6». 
/j[^.  813.  Vaftes  Païs  &  Montagnes  occupées* 
par  les  Juifs,  tom.  9,  pag.  82.2 ,  825. 

Efhnarqu$  :  Explication  de  ce  Titre,  nm.  i ,  pag^ 
loi^  103.        ^ 

Rucharifiiê  »  on  la  cherche  mal  à  propos  chez  les- 
Ëfféniens.  um.  2  ,  /jt^.  672,  Si  Philon  en  a< 
parlé  comme  d'un  Repas  facré.  tom,x^  p,6']6^ 
Prophanée  par  les  Juifs,  tom,  9  »  pAg.  379  juf- 
qu'à  p^.  388. 

Euttide  di  Mtgarê  :  fa  Méthode  d'enfeigncr  fans- 
Emblèmes  8c  fana  Allegpriés  »  plus  claire* 
tm.  3 ,  ^^.  54t. 

Svéquis  :  s'il  y  en  avoît  chez  les  EiKuiens.  /•  1  i 

EuUgm  I  Patriarche  d'Alexandrie  ;  jugd  entre 
les  Samariuins  Se  lo^  DoûUiéens,  r.  x ,  /.  3^7* 
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tttmuqMi  Yolontaire^  Slidle.  $0m*%,  f*g.  é. 

Eufhrattf  Fl«uve  âe  Science*  toPK^  y  fâg.io&» 

EuphrMte  :  Juifs  dirpcrfez  for  let  Boxés,  de  ce  Fleu- 
ve* fêm.  7 ,  ^j^.  139»  140.. 

Emfihi:  diverfes  Fautes  de  cet  Hiftorien.  tom.  z  ; 
fag.  146  9  247.  Sou  Récit  de  h  CoAverfî^a 
d'Âbgarw»  réfuté.  tom.tt  P^g'f04»  il  ^it  de$ 
ËflTénicns  autant  de  Chrétiens  ,  6c  abufe  pour 
cela  du  Témoignage  de  Pbiloa.  tMi*  i  »  >.  s^^*^ 
Ses  Erreurs  fur  cett-e  Matière.  ^  a^»  /.  576. 

ExceUens:  Doéteurs  Juifs.- ^^m.  3 ,  fag.  2^3  7« 

Excêmmumcath»  contre  les  Samaritains,  tom.  3  ; 
fag'  ^7  >  &  /«M. 6,  /4/.4SO.  Son  Origiit»in«~ 
certaine,  f^m.  6  »  psg*  440.  Inflitiiée  iéut  les 
Machabées.  tom.6%féig.  ^^4,1.  DifiKreota  dei  in^. 
terdits.  tom,  6.  /if^.  443.  L'Excommunication 
diyiiie  fe  fait  en  Song« ,  &  l'autre  fe  prononce, 
par  les  Juges,  um.  6 ,  fdg,  444.  Si  eHe  s'étend 
au  Retranchement  de  la  Société  Civile«  ##w.6» 
paf.  446 1  460.  Ses  difiérens  Dégrés.  nm.  6  » 
/«x.  448.  Si  00  peut  excommunier  pour  Vol 
&  pour  des  faitéFÊts  civils.  P.6;p4g,4su  Exé- 
cration qui  y  eft  attachée,  tom^ô^  pag.4$4.  Sa 
Publication  au  Son  des  Trompettes»/.  6  y/.4j'f; 
Si  elle  privoit  de  l'Entrée  du  Temple  &  des 
Sacremens.  som.ôf  p4g»  4<^o,  461.  Si  la  Mort 
en  eft  une  fuite.  mn.6t  /^•.4^5- 

ExfmpUirt  de  la  Loi  »  écrit  par  Phinées ,  confenré 
par  les  Samaritains.  Difputes  fur  la  Préférence; 
tom,  2  9  pag^  ig9  9  192.  11  n'a  po  être  perdu. 
tom.  2 ,  pag.  223  »  224,  227.  S'il  fa«it  préfi- 
xer l'Exemplaire  Samaritaii^ii  l'Hébica,  tpm,  z  i 
p\  234.  Comment  on  changea  les  Exemplainet 
,  de  k  Loi  au  Retour  de  la  Captivité,  t.  6, p.  573J 

Extr^vêgantés  :  c'eft  ttn  Commentaixe fur. la  Mif« 
nah.  ^».  j,  pag^  139.  . 
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ExJMasr  ft  Réformadto  de  TEgHTe.  u  i,  ^.419: 
Si  Icsjiijft  des  d»  Tribus  affiftérent  à  laPâqoe 
qu'il  célébra,  um.  1 ,  fâg,  187. 

SMchitl ,  Prophète  ;  Doutes  fur  fon  Orthodoiie. 
t9m,  5  »  f  4^.  15 ,  i<5.  Son  Tombeau.  /-»/.  i8v 
Comment  il  fut  bâti,  t.^^f.  ai<5.  Dévotion 
des  Peuples  pour  lui.  f.iii*  Celle  des  Païens. 

BxiM^,  Pottc  Juif.  tm.  7.  M*  3^5- 

F. 

FAh^ti  :  fon  Explication  des  Tombeaux  Païens 
avecrinfcription  D.  M.  fauffe.  t.^.f.  <5io,  6ii. 
r^dmtf  GcQremau  de  Judée ,  fort  haï.  têm.  i» 

félg.  476. 
rêmjfiiu  n'érojr  pas  la  Femme,  mais  la  Fille  d*Aj»^ 

conin.  t^m.  i,  f^;.  11. 
XMittffs:  fon  Idée  de  lAntîqùté  de  Palerme; 

fondée  par  llaac.  um.  7  ,  fag.  19S ,  199. 
MiXf  Gouremenr  de  la  Judée,  Mari  de  Dni- 

fille.     Saint  Paul  plaide  devant  kki.  t^m.  i , 

fMg.  480. 

Wimmés^  incapables  de  régner,  um.i^  tfg^  383- 
Différence  des  Femmes  Se  des  Concubines.  /.  i, 
f.  388.  Défe^fe  de  leur  communiquer  des  Se- 
crets, ibiâ.  Comment  elles  ont  été  crées,  t.  4  » 
^.183.  Embarras  deDieu  fur  k  Matière  dont 

il  devoit  compofer  la  Femme*  ^.  4»/.  300, 3^'* 
Sévérité  que  les  Juifs  avoîent  pour  elles  lors 
qu'ils  étoient  jaloux,  f.  45,  ^.513.  Comment 
on  les  accufoit  d*Adul«ere,  &c.  /.  5,  f.  fî4 
f&  PH'f  fuîvsnHs.  Ëilei  étoient  autorifées  à  fe 
fépater  de  leur  Mari ,  &  de  donner  la  Lettre 
1  de  Divorce.  ^.6,  f.  516.  Elles  font  chargée! 
é'enfévclir  les  Morts,  tm.  Cl,  t^g^  ^s^. 
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lFir^mand&  Ifahéilê  blâmez  d'âfOùrduOTé  les  Juif». 

nrrmlt  Evêque  d'Ufés,  fiifpea:  à  caofe  de  faFa- 
nfliarité  avec  les  J«ifs.  tom.  S ,  fag.  416. 

1^/ii/,  cruel  Gouverneur  de  la  Judée.  #«11»,  t, 
jMg,  481. 

litts  :  Difpnte  far  celui  qui  devoir  les  indiquer. 
M  9  ^.  388 9  389.  Fêtes  mobiles ,  incertaines: 
celle  dePâque  Tétoit.  t,6yf,r6^.  Leur  Nom- 
bre 8c  leur  Ordre  chez  les  Juifs,  f .  6 ,  p.  3i2r. 
,  Fête  du  Commencement  de  T  Année,  p,  3 14  &c. 
Catalogue  de  toutes  les  Fêtes  que  les  Juift  ob- 
fervent  dans  leur  Câhndrisr,  tom.  6,  p.  681 , 
tsr faits  fmvénus  jufquts  à  70T. 

Jw,  adoré  dans  la  Chaldée.  t.  3 ,  /.  488.  &  par 
les  Zabiens.  f.  4i  p.  189.  Feu  qui  ne  s'éteint 
point:  foB  Explication,  t.  ^ ,  p.  317.  Feu  de 
la  Gebcnne:  r%  Natuic.  um.  5,  ^  336,  337r 
SonAâivité:  fi  elle  dnre  éternellement.  #.  5  , 

p,  3*5. 
jf^vêsi  pourquoi  il  étoit  défendu  d'en  manger» 

rww.  5.  pag.  315,. 

HanfailUs  chez  les  Juiâ  :  Cérémonies  qu'on  y 
obferre,  tâm.  6 ,  pag.  493  »  494* 

jrf7&  itf  la  Vâix:  ce  qu'it  faut  entendre  parla; 
tm.j.pag.iiô,  îi7f  ï*9>  ^o-  Examen 
de  cette  Fille  de  la  Voix.  um.  5 ,  pag.  12. 

rUgelUns:  leurs  Dévotions  cruelles.  t.9fp^lll' 

tUmhaux ,  allumez  aux  Enterremens.  t.  6^p,  609. 

Wornt  :  on  le  donnoit  aux  Rois  de  Judée.  /.  x , 
/.  393.  Réfutation  de  cette  Pendfée.  ttm.  i , 
M-  407  y  408 ,  410.  On  le  donnoit  aux  Ex* 
communiez.  #.  6 ,  p.  456.  Comment  St.  Paul 
reçut  quarante -Coups  moins  on.  t.  6,  /.  457* 
Manière  de  fouetter,  t.  6,  p. 459-  ^i  ^  Fouet» 
étoit  différent  des  Coups  de  Verge.  ^  4^     * 
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Irëmê-  Diforfts  Remarques  Ufioriqoes  &  ork 
qnes  fur  l'Etabliflement  des  Juifs  en  France 
0*1 9  p.  170 ,  fjr  pégts  fmvéUftts,  Ils  ne  conw. 
mexKent  à  faire  figure  qu'au  V I  Siede.  r.  8 , 
pAg.  400.  Philippe  Augufte  les  eu  cba/Te  vers^ 
l'an  1 160.  f^m.  99^-333*  Us  y  font  rapellez. 
^•9t  P*  33^»  34^*  1^  s'y  rendent  odieux,  & 
leur  £tat  pendant  ]e  X 1 1 1  Siede^  /.  9,  /.  f6^ 

WMfims  Jinfiius,  Poëtejuif.  t.T^p.io^  SaRoii^e 
pour  alks  célébrer  le  Sabbat.  r«B».  7  »  f«  iii« 
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jtdard:  Sicgc  de  cette  Place.  #.  r«  /.  ;^z'» 
Gûléuim  :  ion  Sentiment  fur  ia  Mafore  &  la  Cor^ 

mpcîon  des  Livras  Saerez.  /^w.  3  ,•  /.  245. 
<^  foutientque  IcsEg^ptieasSsIes  autres  Païens^ 
.  avolcnt  requ  leur  Religion  des  ?atnarch.e$  &c' 

des  Juifs,  totn,  3  »  ^4|.  411  »  4x1  ^  crc. 
G^étm  :  fi  c'éioit  une  Seâe  des  Juifr.  tcm.  8  f 

pag,  18. 
QamsU'él:  fes  Aâion)  8c  fa  Vie.  /^m.  3  ,  ^  19^ 

S*il  étoit  Chrétien.  #.  3  r  ^«  1 1*.    Ses  ReL'quçs 

fc  fa  Sainteté.  /.  3.,  p.  xx.  Comment  elles  on^ 
.  été  découvertes,  t.  S,  xt^,  117.   Réfutation 

de  cette  Hifioire.  pag.  118,  ixo.- 
CâMMiiel  Seçênd,  Patriarche  des*  Juifs:  fon  Hif' 

toire.  tçm,  3»  /.  50,  53.    Son  Ferc.pag.  6r* 

Ses  Souffrances  &  fes  Démêlez.  r.3i^.  63,64. 
C/mtaUël  JlJj  dernier  Patriarche.  /.  3  •  /.  88. 
Giwi^e;  Juift  établis  fur  fes  Bords.  .Ils  rap^eUent 
:  Oozan.  r,  7  »  /.  59'    Païs  au  delà  du  Qange, 
.  peu  conni^  tm.  7  »  P^g'  lOf. 
<J4jiA:  fon  C4rm$  dt  David,  Qi^Biftoindu^t^f^* 
'•  4Qm^Jrpag.M.. 
1  iS4f^^ 
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bétons  9  on  ExetUtms  r  Ordre  de  Doâean  celebKft 

chez  les  Juifs,  tom.  j^  pag.  ip. 
64W»/Rr/  fil  Siinteté  »  êc  foi^  Ezcdleoce.  fom,Zf 
/.  14.  Noms  différeos  qn'on  loi  a  dotincz.  1. 1, 
/•  16»  17.     Sa  Situation  au  deli  du  Jordaiob: 
félon  St.  Epiphane  réfutée,  m  »  /.  18.    Soft 
Temple  appelle  la  Aâmfên  du  Fumir,  t.  2»  p.  ^S^r 
Si  Jofué  prononça  les  BénédiAions  fur  cette 
Montagne.  /.  1  »  56^    Le  Temple  bâti  fur  lo- 
Garizim  fous  Alexandre  le  Giand.  /.  t,f.  88, 89. 
Tadifinan  que  1er  Romains  mirent  fur  le  Garw 
fim,  pour  empêcher  les  Samaritains  d'y  adorer^ 
t.Xyf.  171.    Ce  Temple  confikCré  à  Jupiter 
fous  Antiochus.  /mb.  2  »  pâg,  273* 
Catênu  qui  produit  rEnthoufiafme.  t.Z^p»  379* 
Gaitau  Sinài  qu'on  mange  à  la  Fête  de  la  Pente»'^ 

cdte.  f9m.  6  ^  pag,  346. 
Orjrn^y  âmeiu  chez  les. Américains,  k  7»  >.  7»' 
Gémarê  8c  GimMriJIgs,  parfaits,  tom»  3.»  p^g.  13S 

Giwatria ,  ou  GtometrU:  Méthode  des  Juift  pof)r 

évaluer  les  Lettres.  $im>  3  »  pM^.  309.  \ 

GiniâUpês  :  Néceffité  8e  manière  de  Içs.  confer*^ 

ver  chez  les  Juifs,  tcm.  6  »  pag.  485;. 
Çemils  :  leur  Entrée  dans  ]e  Temple  de  Jérnfii* 

lem.  t.  69  p,  if4»  '  S'ils  .pou voient  offrir  des 

Préfer.s  &  des  Sacrifices,  um.6,  p.iio,  I2i, 
.  Sévérité  de  pieu  pour. eux.  fêm.  6,  /•  i2(. 
Gfrmain  (3aint)  fes  Mirsdes  contre  les  Jui6« 

tùm^j  9  pMg.  291 ,  6q  $ûm,  8  »  pag.  419. 
Giedâlia  :  fa  Chaîné  di  la  CabbaU,  tom.  f  »  p.  2r.' 

SesFautcs  fiirla  Viedejuda  le  Saint.  ^3,^  70^ 
Giafar  ,  Calife  :  fon  Caraéèere  8c  ion  uiâoise. 

/p/w.  9,  /4^.  35,  36. 
Gnofiit^His  :■  leur  Théologie  »  tirée  de  la  Cabbale* 

tm.  ir  p.  1x0,1^1.  Leurs  iEones  comparez 
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taz  S^hirots.  tw».  3 ,  /.  731.    Ils  aToiemui 

Sjftimc  plus  lié  qu'on  ne  le  croit  ordijudic- 

mcnt.  t§m.  3 ,  fâg.  748 ,  749. 
ôêmhittt  (la  Loi)  ttm,  7  »  fag,  i8p. 
eoré&9n  :  fes  Viâoire^  contre  les  Perfes,  prouvées; 

tâm.  8 ,  fég.  97. 
C$rthink»s  :  fi  c*étoit  une  Seôe  des  Simaritains. 

fom.  2  ,  pAg,  30J  ,  306. 
9ût€fcale^  ImpofteurAUemaod  qai  fait  la  Guerre 

aux  Juifs.  t9m.  9 1  fsg,  rpo. 
pêuivnmmmt  de  la  Jifdée  :  Idée  que  les  }aifii  en 
•  donnent,  t^m.  r  «  ^.  381. 
Cmvtruêmsàc  la  Judée  avares  r  ficDefordiei  que 

leur  Avarice  caufii.  t.  1  »  ^.471..  Suite  de  ceux 

qui  Tout  gouvernée,  tam.  1 ,  pag.  476  ov. 
ÇêKOM  :  difi^renre  Sttaatioo  de  ce  Fleuve  félon 

Icijmù.  A  7>  /•  f4  e^  ff-   Province  de  fAf- 

îyrie  clans  laquctte  on  tranfporules  Juift.  tûtu.f, 

Çrabi  :  fa  Conjeâure  fur  les  Lettres  d* Abeaius 
réfotée.  ^019».  1 1  fâg,  509. 

Gr4f#:  fon  Efficace  reconnue  &  niée  parles  Juift. 
tfim.4f  pdg,  326,  317.  Différentes  Idées  que 
les  Jaifs  fe  forment  de  fa  Néccffité  &  de  fes 
Opérations,  um*  4,  /.  339J>/f«^  34<^.  ^*ilf 
font  Scmipélagiens    par  Politique,    um.  4» 

M-  339- 

Crmm  ds  ^r^mint ,  fciïM,  devant  les  Epoux,  Sym- 
bole de  la  Poftérité.  t^m.  6 ,  p.  498. 

Grèce:  Etat  des  Juifs  au  XII  Siede.  tùm.  çl 

/-^•*33f  134- 
GngenttHs  :  fa  Conférence  avecHerbanus  pour  la 

Converfion  des  Homérites.  tom.  8 ,  p,  331^. 
Crigoin  U  Grand:  fon  Etymologie  des  Samari- 
tains ,  faûffe.  #.  2  »  ^.  8.  Sa  Conduite  envers  les 
Juifs»  /##».  8,  ^.  lléjufyt^m  38^. 

Cri' 
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mrignrê  M  Tours  :  s'il  s'eft  trompé  for  B«fiDe, 

Mère  de  Clovis.  t^m,  i ,  f,  %6z. 
Crifindi  prouve  que  les  Juifs  invoquentiesAsges. 

Groenland:  fes  Habittns  ont  paffé  en  Amérique 

félon  Grotius.  tvm*  7  9  fûg.  76.  . 
OrttiHs:  fon  Explication  dejofeph  fur  le  nombit 

des  Juges  des  Juifs»  réfuté,  têm.  6,f,  ^t. 
Gu$rrê  dis  Jmfs  contre  les  Romains  ,  dans  lar 

quelle  elle  commença,  t.  i^p.  543  »  553. 
Cmlgéd;  fa  Situation,  tom.  %  »  pag,  2a 
CmlloMmê  (St.)  Enfuit  tué  par  les  Juiis.  tpm.^^ 

Qurthr  :  fon  Syfléme  Prophétique,  t.  3  >/.  604,  &i. 

H. 

lu 

riMifs  :  on  les  déchire  à  la  Mort  de  fes  Amisr 
/•  6  y  p.  587.  Habits  qu'on  dqnne  aux  Morts. 
têm.6t  fmg.  %ni  J9Î' 

H4lM»  :  fes  Impoftures»  t$m^  9  •  ^*  37  »  3St  . 

Bêlâm:  fa  nouvelle  Religion. qu'il  établit  en  Egyps 
te.  $9m,  9  »  ^;.  xïOé 

jEr4)i»4«i :  fa  Fête.  tôm.  6,  ^ 358 ,  c^.  Interdite; 

UMmhurg^  apellée  /4  P#/î<»  ^irm/niem.  tom.  p^ 

pag.  964. 
HAtnmm  Jupiter  ^  fi  c'eft  Cham.  ^.  3  >  ^.  455* 

HdrdoHin  croit  la  Guerre  d* Adrien  contre  lesjuift 
imaginaire.  f«».  7,  /.  356,  357,  359. 

Hdrdômin  :  fes  Coojeâures  fur  les  Hérodes.  t.  ii 
f.l9f  51.  Sa  Retraétation  fi  on  doit  y  avoir 
égard,  t.  1  ^  p»  64,  6$^  &e.  Son  Caraét^e* 
Il  rejette  tous  les  Auteurs  anciens.  /•  x  »  /.  ^* 
Ses  Variations  fur  la  Généalogie  des  Herodes; 
^  I  »  /•  71  >  75-    Sur  TEtendue  du  R^woe. 
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$$m.  t  \  f.  ^4.  Ses  fautes  fut  Agrfppï  &  M 
Herode,Roi  deChalcide.  t.  \^p.xjfi^r^Oj2.^\. 
Ses  Conjeâores  fur  l'Infcription  de  Tire,  exa- 
minées. ^Mi».  1 9  /.  584.  Son  ExpUcation  des 
LXX  Semaines  de  Daniel,  réfutée.  /.  ^^f.  pr. 
Sa  Regje  B^da»  étaminée.  r.  Cup.i&o. 
Vétrpartff^  Mootagme  Sainte  :  c'eft  le  GarizfnK 

HârpocréUts  repréfentoît  le  SoleO.  #.  3  »  ^  471^ 

liay  »  Chef  d'Académie  &  de  la  Captivité,  r.  9  l 
f.  X03.  S'H  étoit  de  la  Maifon  de  David.  $.<)i 
p.  107.  S'U  •  enfêigné  la  Trinité,  ihid. 

BéUl:  fi  Jofiié  7  prononça  lesBénédiétions.  r.  2# 

.  /•  $?•   .  .   •      .     '    - 

HiCMtétus:  û  fofk  OvfVt2gc  tÛ  fuppofé.    /fi^«   7^* 

/*X.  158»  r5P- 
Wiéjpff:  (on  Histoire  ,  6e  Ton  Caraélere.  h  8^ 

,  /.  16,  27.    Son  Récit  fur  les  Seftes  des  Juifs v, 

.  txamiaé.  f«s.  &8,  19. 

H#&iM,  Mère  de  Conilantin  :  f«Coilféret^cd  avec' 

lin  Juif,  qnltae  nn  Bœuf.  tom.  3  »  f,  69'^. 
Akuit  Reine  des  Adiabeniens.  Jeft»  -Chrift  né 

îbus  fon  Règne.  /.  5  ,  /.i6x.    On  la  confond 

avec  la  Mère  de  Conilantin.  p£g,  261 ,  263I 

Sa  Converfion  au  Judaïfme.  fm.  7  »  /.  r47. 
^UffA^Ui  Empereur  circoncis:  fon  Hifloirel 

tom.  8  »  ^.  63 ,  65.    Comment  il  s'appeUoit  le 

Qien  àl  Gukal.  pag.  66 ,  68. 
melléMMSf  Seâe  des  Juifs»  éx^tminée.  t. 8,  p.  32^ 

jttftfuÀ  36.    Leurs  Traditions,  r.  8,  /».  55. 
Bnme^n  a  découvert  les  Juifs  danf  l'Amérique. 

têm.  7  ,  pû%.  84. 
AfirW  iF*,  Empereur ,  favorife  les  Juifs,  tom.  9  > 

■  ^*  ICI* 

Héraclidi  :  différeas  Auteon  de  ce  Nom.  tûm^  3> 
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)SirmlifiSp  Empereur:  fon  Voi^ge  ï  Jéijifalero. 
tom.  8 ,  p.  385.  Il  fait  le  Procès  à  Beojamiii  » 
riche  Juif»  Ennemi  des  Qu^tieBS.  /.8,/,^87. 
Il  écrit  en  Éfp^gne  contre  les  Juifs^  nm.  .8 , 

Hirban^s  :  fa  Conférence  k  fa  Converfion.  /.  .8 , 

M-335- 
Jiirman  9  Juif  :  Hîfloire  de  fa  Conv/erfion  ap  doû* 

ïicme  Siècle. /im.  9,  /j^.  312,  e?*^. 
Sermas:  fon  Pajl$i4r,  rempli  de  Vifions.  ^#^9^.3» 
'  ?ii|.  588. 

Jiirodes,  Païens,  /tf».  r ,  /tf^.  258. 
Hêrodes  :  Idée  générale  de  pette  Famille,  tom.  r  « 

Z^^^.  28.  Il  y  eut  plufieurs  P^rfécuteurs.  têm.  i , 

;4^.27i. 

l^/V^/^  U  Grand  :  fon  Caraétere.  ^  F  »  ^'  39  •  4o. 
Haine  des  Juifs  contre  lui.  ir.  i ,  ^.  42  »  44»  45* 
Confondu  mal  à  propos  avec  un  Hérode  i\t)ié- 
nîen.  /0/1».  i  »  /4f.  5-4.     Si  fa  Mcre  uinUtê  li|} 
donnoit  rEzcIu^on  au  Trône  de  la  Judée,  t.i, 
fag,  C9.  Sa  Religion,  fom,  I9P.64,  78.  Tri- 
butaire des  Romains,  tom,  i  »  fag.  130.    Sei 
Difgraces  &  fon  Pouvoir,  êûm,  i  »  /4^.  i4r.  Sa 
Mort.  tom.  I  »  pag.  149.    Année  dans  laquelle 
il  mourut,  tom.  i ,  pag.  150»  i$r.  Continua* 
tion  de  fon  Hifloire.  tom.  1  »  pag.  157  »  is9> 
161, 170,  n3-  Myflcrçs  qu'on  lire  de  fa  Mort 
ëc  de  fes  Maladies,  tom.  J  »  ^f^  177.  S'il  don- 
na fon  Nom  à  la  Seâe  des  Hérodiens.  fom.  2 , 
fag.  688 ,  689.   Sa  Mémoire  odicuie,  tom.  2 , 
pag.  691. 

pérode  Athinten  :  fcs  Charges,  Infcriptioris  faites 
à  fon  Honneur,  expliquées,  tom.  i ,  pag,  53^ 
56,  59.  Confondu  mal  à  propos  aveclp  j^oi 
^c  Judée,  fom.  | ,  /^i,  $^.  .        "     '^ 
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uMijffftifas  :  s'il  étpît  Ffls  de  Zënôdore.  /'.  r  ; 
fag^  193.  Tems  pendant  lequel  il  a  gooTemé 
la  Galilée,  tâm,  i.  fag.  209.  Terni  de  /à  Mort 
#91».  X  9  ^4|.  2TO.  n  ëoleTa  Hérodia$.'/M».  i, 
fag.  120.  S'il  étoit  le  Chef  des  Hérodiens.  /.a  « 
fag,  692.  S'il  conquit  l'Efpagne  »  &  s'il  7  mou* 
rut.  um.  7 ,  fag.  253 ,  254. 

fiéradg  jf grippa,  tom,  X  >  pag.  217.  Il  étoît  diffî- 
rent  dWrode  le  Tctrarqne.  tom,  1 ,  pAg,  234 , 

.  135.  Preuves  de  cette  Vérité.  /.  i ,  j.143  ,cc. 
Fcte  d'Hérode  célébrée  à  Rome.  Sit'étoit  pour 
Agrippa,  um.  2 ,  pag,  686»  6^3. 

Bérûdias:  fon  Mariage,  tcm.i ,  pàg.  261, 

Hérâéientf  peu  connus,  r^;».  2,  /iSP^.  68 5*.  Si  la 
Fête  qu'on  céîébroit  à  J'Honncur  d'Hérodc 
l'éroit  par  lesAdontcurs  d'Agnppa.  /.  2,/.  686. 
Examen  dfc  cette  Queftion.  rem,  2  ,  pa^.  682, 

'  S'il  faut  les  confondre  avec  IcsSadducécns./.!» 
pag.  694,  696.  S'ils  rcgirdolcnt  Hérode  com- 
me lé  Mcffie.  tom.  2 ,  f .  698.  Source  de  TEr- 
rcur.  tcm,  2 ,  pag.  700. 

Hirodiens  :  courte  Durée  de  cette  Seifle.  /«mi.  2 ,' 
/«^  704.  Si  lei^Patriarchcs  des  Juift  étoient 
tous  descendus  d'Hérode.  tom.  2 ,  pag.  70  j. 

Sfuros:  leur  Difiribution  égale  inconnue  aux  An- 
ciens.* ^^w.  6,  pag.  196.  Manière  de  les  mefu- 
rer  avec  les  Pieds,  tom.  6,  pag,  197.  Origine 
de  ce  Nom  :  s*il  vient  d^e  Dt^,  Lumkrt.  tom.  6, 
p.  199.  Heures:  elles  étoient  inégales,  tom.  6, 
fag.  2X2  jufqu'à  pag.  1x6.  Heures  canoniques 
des  Juifs ,  conformes  à  celles  de  TEglife  Ro- 
maine, iom.  6,  pag.  377.    \     . 

ëiUrarchig  iei  Angéi  :  Vifions  des  Juifs  Tur  cctt* 
Matière,  tom.  41  pag.  i$7.  .     '  ' 

f/firoglyphos :  Ordre  «^'«û  f  dbfervoit.  /.  3,/.  498* 
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jBBlUfi»  Chef  de  Seâe.  t^m.  z,  ^1^,415.  Lel^cre 
des  Tradidoni.  tnn. x  »  ^.444»  447  >  ft  ^1»*  3 1 
^;«  izo. 

JfiiM  U  BahyUmintOn  le  Vieux»  Fatriârche  de  Jo^ 
déeL  tffm,  3  »  /4f .  10 ,  1 1«  Son  Mannfcrit  de  la 
Bible  caofe  de  la  Dirifioa  ei^tre  les  Juifs.  /«  9 , 

M- 3^9»  33 ï- 
Billet  Sitond  ^  Patriarcbe  des  Jni&  tom.  3 ,  fag.  77.' 

Son  Cyde  de  dix  neuf  Ans.  tâm.  3  >  f4f.  79. 

Sa  ConTerfion.  tom,  3  »  87* 

•HiffMrn9u  règle. mieux  les  Années.  /.6»  A.25CX 

Mifpûlyti:  Tes  Ouvrages,  /«uf.  i  ,  /4/.  311.  Ses 
Traitez  de  rAnti(±rift  &  de  Sufanne ,  publier 
par  le  P.  Combefis ,  pleins  de  Vifions.  t9m,  3  « 
fag.  589.  Ces  Ouvrages  font  fuppofez.  i9m.  3 , 
fag.  590. 

Hircan:  Tes  Aâions.  ^0».  z  »  /4^.  31. 

Birtan  ^  Souverain  Sacrificateur  Sadducéen.  /•  a  i 
psg,  353.  Sa  Juftification.  tctn,  %  ,  psg,  ^^4. 
Caleb»  le  Sage ,  veut  l'obliger  à  quitter  le  S^ 
cerdoce  ou  TEmpire.  tam,  x ,  fag.  406. 

jiiftmms  dit  Jmfi  :  leur  Cataloguç  depuis  Jofeplu 
tom,  I ,  pag,  21. 

Hody  :  fon  Sentiment  fiir  la  Verfion  des  L  X  X. 
totn.  7  ,  /4f.  ]6x«  165. 

BoUandi:  les  juifs  jr  font  nombreux  &  pui0ani» 
/tfi».  9 ,  pag.  989. 

Bânfin:  divers  Efforts  qu'on  fait  pour  le  ren- 
dre un  Théologien  orthodoxe^  /pxo«3i  ^.519 
jafqu*à^4^.  530. 

Bimerites  :  leur  Situation.  Us  étolent  Juifs  »  $: 
devinrent  Chrétiens.  /^m.S,  pâg.32^  Fauflet^ 
de  cette  Converfion.  fâm.  8 ,. psg^2^6  ju^^u'à 

PH»  347.    .  •  ' 

Bonirh  :  les  Jui&  7  étoîeut  puiflass  dans  VXJ 

!  <Si)sçle«  /.9V  /,  |49«   S9:men(  ^'fts  font  obli- 
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fn  fle  prêter  tn  ce  Païs-U.  ^  9«  ^.971'.  Coi^ 
die  de  Jaift  tenu  en  Hongrie  Air  le  Reutde- 
ment  du  Meffîe.  /.  9  «  t91^ts^  pégu  rmivdmês, 

Monorms^  Empereur:  s'il  ^ufa  deux  Femmes» 
doM  Tune  conferva  fa  Virginité.  /.  6  »  p,  647 , 
€48 ,  6;o.  Ses  Loix  contce  les  juifs,  tam,  %, 
fag.  129,  130,  137. 

JSorMCêf  Ami  d'un  Poëte  Juif.  t.  j ,  f.  204. 

Jiûrlogês  :  fi  elles  étoient  connues  avant  Alexan- 
dre le  Grand,  t. 6,  p.  196 ,  197.  EUes font  plus 
anciennes.  1. 1  $  p.  100.    DîTerles  Remarques 

'    fur  leur  Origine,  t.é^  p.iio*       -^ 

ffârmifdds  JUf  Roi  de  Perfe.  tûm.  8 ,  pÂg^  i8i. 

MoflhSf  prophanées  de  Coups  par  les  Juiâ.  £xa- 

.  men  de  cette  Accafation.  tom.6^  p.  379.  Mi- 
rades  que  font  ces  Holiies.  têm.  9  «  pag.  380 
jufqu'à  pag.  ^SB.   Vmx.  mMjJi  f  83. 

Bfins  ,  blancs  t  confondus  avec  les  NephCaIite&. 
so».  8,  p«J5.B7î. 

BdHtingfn  :  fes  Lettres  fur  VEtak  préCent  des  Si^ 
maritains.  têm^  i  »  pâg.  165. 

Sunên  :  fes  Lettres  des  Hommes  obfcurs.  r.  9  ^ 

p^g'  9'- 7.  ^     ^ 

jyyi#  :  ion  Syfiéme  fur  la  Religion  des  Zabiens , 

expliqué.  /.  4,  ^.187.  Réfuté.  /.i88,  289. 

Jijpofidfes  :  diffi:rens  Sentimens  des  Philofophes 

fur  c^tte  Matière ,  expliquez,  tom.  4 ,  pâf.  66. 

I  Excellence  de  cette  Lettre,  tom,  3  »  /.  304^ 
«  Comment  le  yota  de  la  Loi  ne  paflera  point. 
^M»,  3 1  /.  s^i*  Di£Krens  Volages  du  jod  pour 
la  Création  du  Monde,  tcm,  4,  p.  1(^5. 
^acqtê$s  { Saint }  fa  Doâtînc  fur  les  Dons  de  h 
fixiçCp  appliquée.  (9199.  i,  fag,466.  jSaMort» 
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condamnée  par  les  Juifs.  /.  x  , /.  316.    Récit 
Tomanefque  qu'en  fait  Hégéfippc.  fa^.  318. 
Sa  Mort  tom.  6, p.  40.    S'il  écrivit  fa  Lettre 
aux  dix  Tribus,  t&m.  7  >  /•  138  »  139. 
'  yamnia.  Bourg  de  Galilée,  tom,  1  »/.  99. 

Jafhne :  fon  Académie,  tom.  6, p.  94. 

Jafon  :  fa  Conférence  avec  Papifque.  /.  8 ,  /.  lo." 

idoUtrît  des  Samaritains ,  examinée,  t.  z^p,  i6o 
jufqiàÀ  170.  Idolatne  des  Egyptiens  pour  le 
Soleil,  t,  ^9  p.  466.  Devenue  plus  groffiere. 
^'  3  »  /•  47^*  Idolâtrie  fort  févérement  con- 
damnée des  Juifs  modernes,  t,  ô^p.éô'j.  S'ils 
regardent  les  Chrétiens  comme  Idolâtres,  t.  6^ 
/.  668 ,  66^.  Précautions  qu'on  prend  contre 
les  Idolâtres,  pag.  670,  671. 

5m»  Baptifte  :  s'il  prêchoit  Hérode  comme  Païcn«] 
tom.  I ,  paf,  264. 

Jean  de  Gulfcala ,  l'un  des  Zêlez.  /.  i ,  ^.  497.' 

Jéhovah  :  les  Samaritains  ne  le  prononcent  pafj 
t,  if  p.  X  69.     Nom  ineffable  :  Myfteres  diffé*  - 
rens  qu'il  renferme*  t,  3  >  ^.  315»  329, 334. 

Jéroboam:  Raifons  qu'il  a  voit  pour  juflifier  foa 
Schifme.  tom,  1  »  ^.  62 ,  63  ,  64,  6j, 

Jérôme  (  Saint  )  Faute  de  ce  Père.  /.  i ,  /.  14^. 
Son  Embarras  furlaCirconcifion  ramenée. /.z» 
p,  1 36.  Sa  Subtilité  fur  la  Croix  &  la  Lettre 
Thau.  tom.  z ,  pi  248.  Il  s'cft  trompé  fur  les 
Jeunes  des  Efféniens  &  fur  Jofpph.  t.x.p.  563, 
564.  S'il  a  parlé  clairement  du  Thalmud.  t.  3» 
pag.  i54«  156.  Myfteres  qu'il  trouvoit  dans 
l'Alphabet  Hébreu,  t.  3 ,  ^.  667  ,  669.  Sa  Mé- 
thode de  changer  les  Lettres  des  Mots  Hébreux 
pour  interprêter  l'Ecriture.  /.  y, p.  673.  S'il  a  ^ 
jifluré  que  les  Juifs  adoroient  lés  Anges,  f.  4,  ' 
/.  Z48.  Ses  Variations  fur  les  Théphilims  des 
Juifs,  tom.ôff.  39S*  Addition  quU  a  faite  i 
Tome  IX.  Fff  l'Hifc 
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VHiRoîTt  de  la  Fçmmc  adultère.  t,6,f.  Ç09. 
'  h  prend  les  Juifs  -pour  Tes  Maitres  en  Hébito, 
tP0i:% ,  fag.  1*4 ,  ï8j ,  168. 

^Mm$dêiaiHteVîn:  fa  Conférence  arec  les  Juifi, 
examinée,  tûm.  p  ^/^«/j  68^  jufqu'À  'ôvS. 

^irufûUm:  Préfages  defà  Ruine.  tom.i  ,^.  544, 
si  fâKoine  avoit  été  décrite  dans  TApocalypic, 

^  /.  r ,  /.  f  50.  Commencement  de  la  Guerre, 
^'  ï  »  ^  555/  'Si^gc  de  cette  Place  TAn  i  x x 
pattite:  r.  i,  f,  565.  Lifte  des  Morts,  t.  t, 
^.  579.  SemfmeQS  des  Pères  fur  la  Ruine  de 
Jérufalem.  tofH.  i ,  /.  f  91,  Si  elle  été  rebâtie. 
•^  X ,  /.  601.  S'il  falloir  avoir  l'Efprit  du  Re» 
tolir  à  Jérufalem  pour  être  fauve  pendant  le 
Schifme  de  Samarie.  ai,  A77t  I^p  Defçnfc 
'  ^Ux  Jafft  ày  rentrer  par  Adrien,  r.  -j ,  f.  370.. 
Sa  Prifc  par  Omar  ,  diffêremmenr  rapportée, 
r.  8,  ^  311 ,  3tx.  Il  n'y  avoit  prefque  point 
de  ]u\6  dans  celle  Ville  au  XI l  Siècle,  t.  9, 
f,  117.  Dcfcripiion  de  cette  Ville  pat  Benja- 
ïnin  de  T^dele.  r.  p»  >.  ix8.  Patriarche  des 
Chrétiens  de  Jf^rufalem  qui  étoit  Juif,  tûm,  9» 
f,  j8o7.  Peu  de  Zèle  que  les  Juifs  7  ont  pour 
s'établir  dans  cette  Ville.  ^  9 ,  ^.  80 j. 

^ejtd  /y  Ennemi  des  Images,  tcm.  8»  f.  318. 

'^eJfSens^  Hérétiques  imaginaires,  tâm.  i ,  /.  ^if. 

péjfks'Chnft:  Année  de  fa  NaMftince.  m,;».  176. 
T>fi  fa  Mort.  tcm.  x  >  /^  151.  Eii  quel  Sens 
il  étoit  Samaritain.  /«  1 .  /.  8.    S'il  étoit  Elle. 

.  fom.  Xf  p.  490.  S'il  entroit  dans  l'Efprit  des 
Cabbaliftcs.  /^iw.  3 , /.  j 6r.  Myfteres  qu'on 
.trouve  dans  le  Nom  de  jéfus.  tcm.  3 ,  /.  670. 
fables  &  Calomnies  que  les  Juifis  répaxîdeot 

^]  contre  Jéfus- Chrift  djins  les  ToUps  Jifu,  t  s  9 
_     p.  1 54  c^  paies  Mvantes,    Tems  auquel  il  <i- 

fffSi 
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-  fdi,  1.5B  V  pégts  fuiv^ntu*  S'il  juroit  fouirent, 
i(m,  69  /.  435.  Pourquoi  il  ne  fat  poiptiex-. 
.  commiinié  par  les  juift.  tùm.  6,  fdj,  448. 

^#/Mi  tuptat  :  cette  Ppruole  expliquée,  tcm.  3 1 
fi^.631. 

. jF#i^A#/ ,  fort  ordinaires  chez  les  Joift.  um.  6  » 
/4^.  4QÏ  9  403.    Manière  dont  on  les  obferve. 

.    f.  406. .  Vin  dé^ndu.  p.  407.    Leur  Mérite 

,    pour  l'Expiation  des  Péchés.  sM, 

Jgnaeê  (Saint)  fes  LetUes  f  AippQfées.  tom.  3» 

Jmage  de  Duu  dans  l'Homme,  tom.  4t.fH'  ^3  * 

im«f^0ji  r  Averfion  des  Joifs  pour  elks.^.4>^  J97- 
Images  anciennes  qn*on  trouve  chez  les  Juifs. 
/.  4»  A  39&  Les  Juifs  font  fouvçnt  accufez 
de  les  brifcr.  Examen  de.  cette  Accufatioh. 
/.  9»  ^  388.  Vûtanfi  6pi.  Haine  des  Juifs 
pour  elles.  S'ils  promirent  à  Jéi\d  un  loçg 
Règne  pour  les  abbatre..  tom,St  /O^S.  S'ils 
corrompirent  Léon  rifaurien  pour  les  brifen 
um.  9  9  fag»  6x  «  ôj. 
Jwmireniim:  s*îls  étoient  Juifs.  /.  8,  p.  333.  .'• 
impofimrs.  fort  ordinaires  chez  les  Juift^  tam.  t, 

pag,  488  9  489. 
Incijiâs:  Difpute  fur  cette  Matière  entre  les.Ca- 

raïtes  &  les  Jui&.  fw».  i ,  /.  398. 
.  J0^  oriinniUs:  fi  les  Juifs  7  font  établis.  ^  7 , 
.    />.  j9 ,.  107 ,  109.    Les  flottes  de  Salpmon  y 

alloient.  wml  7  »  ^.  103 1  105. 
^inâis  Ocddintalni  fi  les  Juifs  y  font  nombreux. 
-     t.^fp.ôT,    Si  Noé  a  eu  foin  de  les  peupler 
.     ou  Salomon.  ttm.  7,  p.  73-   Origine  dejcurs 

Habitàos.  tem,  7»  f.^$  îstf*  .\ 

:»fMliUM  :  fi  ic  Saiké4rim  jouïIToit  de.  cei  ;Pri- 
r    ¥ikgc*'irp«L3iî,.f.,3ft9..  .     '.   .>     .^..  .,:^ 
:.  Fffl  /«• 
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Jnfcnfhons.  fufpcdc$  de  Fauffclé.  t,  i,  t,V{%. 
Explications  différentet  de  piufieurs  infaip- 
tions  fur  les  Tombeaux.  ^  3  »  ^.  618  c^'^^ef 
fitivantes  j»fq»*à  6^1.  Explication  d'autres  la- 
fcriptions,  ihid.  ^.633 ,  err.  De  celle  de  Four- 
▼icres  à  la  Grande  Mère  des  Dieux.  t.^,f.6^^. 

JntircaUthns  :  Difpute  entre  1q  Caraïrcs  &  les 
Rabbaniiles  fur  cette  Matiçre.  um.  2,  f*  386, 
394»  395*  Néceflaires  dans  tousjes  tems  chez 
les  Juifs,  t.  69  p.  143 ,  244 ,  146^  Difficultex 
fur  cette  M;>tiere,  expliquées.  *«»•  6,  p.  71s 

Pochanan ,  Patriarche,  prévoit  la  Ruine  du  Tcm- 

•  pic.  r.  3 ,  ^.  I  j.  Sa  Vie  &  fon  Humilité.  /.  3, 
p.  19.  Son  Académie  à  Japhné.  t.  6^  p.  5^5. 

P$(hana»  »  Chef  des  Amoraiim  ;  Tes  £Joges  &  fou 

Hiftojre.  fçm.  8,p,  fp. 
ypnathdn:  fes  Targum's.'  tom.  5^,  p,  r^o. 
^dff4il>aii  »  Vun  des  Machabées  >  inditua  le  Sati- 

hédrîm.  tom.  6,  ^.  19. 
•Jonathan  »  Impofteur  :  Tun  des  Âflaflins  :   fes 

Defordres.  tom.  7 ,  p.  181. 
Jc/êphASt  fa  Reformation  de  l'Egîife./.  1,^.411. 
^^ph  U  PatrUrchê  :  s'il  porta  fa  Religion  en 

figyptc.  /.  3  ,  /.  411.    Il  gâta  fa  Religion  en 

•  Egypte,  tom.  3,  p.  490. 

^ofephi  Hiftorien  :  fon  Apologie,  tom.  x^  p,  24. 

'  *  Critique  du  P.  Hardouïn  contre  cet  Hiftohea. 
/.  t ,  ^.68  9^9$  1  S*  Il  fs»ttt  le  fuÎYre  ;  fur  tour, 
lors  qu'il  s'accorde  avec  les  autres  Hifioriens. 
tom.  1  ,p.  151.  Son  Hidoire,  très  ancienne, 
quand  même  on  la  croiroit  fuppofée.  *.  x  ,;^.  X46. 
6a  Conduite  dans  la  Guerre  &  dans  la  Prifon. 
f.  I ,  ^.  5  j4  trc.    Ses  PrédiéHons  à  Vcfpafien. 

•  ^  t ,  /^  558.  Son  Hiftm^  ii  U GMim  des  Jmfi, 
Hprpuv^p  par  T^lt,  /«  i ,  jp.  ^Sp.  Son  Amour 
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pour  les  Allégories,  t.  3,  ^.  407.  Paflage  do 
cet  Hiftorien  en  fiaveur  ()e  J.  Chrift ,  examiné. 
tom,i{t  t*  i$S.  Si  la  R^eligion  XZbrétienDe  eft 
întéreffée  à  défendre  ce  Paflage.^  5,/.  169^1 70. 
Explication  dç  ce  PafTage.  /.  5»  /•  171  »  171. 
Réfutation  de  ceux  qui  le  croient  véritable.  /.  5» 
f.  174,  175  9  177  ,  179.  Idée  qu'on  lui  attri- 
bue fur  rànfer ,  examinée,  t.  ^  ^f.  319.  Son 
Imagination  fur  le  Fleuve  Sabbatius  deguifée 
par  d'autres  Juifs,  tom.i  »  pag^  ii^vxf  âges  fui' 
vAntis, 

3o/eph  Gorhnides  :  fon  Hidoire  faufle.  Il  étoit 
François ,  Se  vivoit  dans  Tonzieme  Siècle,  t.  9 , 
/.  151  CT*  fagês  fuhantes.  Réfutation  de  Mr. 
Breithaupt  qui  le  croit  véritable.  /.  9,  /.  i6o. 

J^fefh^  Roi  de  Cozar.  tom.  9,  fag,  13. 

Jofeph  ,  Juif  célèbre  ;  fa  Coûvcrfion  fous  Conf- 
tantin.   tom,  8»  pag.  117,  118,  119. 

Jofiu:  fon  HiHoire  fabuleufe  dans  la  Chronique 
dis  Samaritains.  /.2  »  ^.  18  >  iç,  30.  Partage 
qu'il  fit  de  la  Terre  Sainte,  t.z^  p,  39.  Examen 
de  ce  que  les  Samaritains  débitent  fur  fon  Hif- 
toire.  tom*  1 ,  pag.  5  3  »  54. 

Jûfu^ ,  Doétcur  des  Juifs  :  fes  Démêlez  avec  Ga- 
ftaliël  le  Patriarche.  /.  3 ,  ^  64.  S'il  fut  Patriar- 
che. 3,  ^.65.  Son  Savoir  &  fes  Qualitez.  /.7* 

PH-  3^3- 
Jofué ,  Fils  de  Perachon  ,  Précepteur  de  Jéfus- 

Chrift.  om.  3,  pag,  ii8. 
^otaha  ,   Ile  de  la  Mer  Rouge  peuplée  de  Juifs. 

fom.Sf  pag,  346. 
Jours:  leur  DillinAion.  /.  6,  /.  117  ,  118. 
2/digirdi:  fa  Défaite  :  fa  Mort.  /.  8,  /.  313.  Sa 

Perfécutîon  contre  les  Juifs.  /.  8,  pag.  m. 
jjidore  dt  StvilU  ,  Ennemi  de  laPcrfécution.  /.8, 

pag,  391. 

•Fff3  Jfjis, 


]ff^  âddréè  ddl  Ig^ptfenS.  t.  3  ,  pag.  481.   <)& 
Vutdt  Ift  p^ine  à  recevoir  fdfi  Golre  à  Kotàt, 

Jfmàëk,^  Soaveriin' Ssitrifleateur  ,  fort  aiDbffiîéux 
•ôfe  corrompa. /.-i ,  ^.  448;  4^0.' 
"^alié  :  û  elle  a  été  peoplée  pàt  kà  EnM9  d'E- 
'  Util.  tom.  3  «  ]ft4^.  111.  Itafie  eft  appelle  par  les 
Jui&ic  Rofauthc  d*Ëdom.  /.  7,  >»t9i.  Coin- 
*ttetïrk^Jiifi  %y  font  étAlié  dès  k  tcms  d^E- 
faU  ou  de  fon  Pctit-fils  Tfcpho.  f.  7  ,  >.  1  $î., 
''  9èus  1er  Empereurs -Romains,  /ng.  iô8  jofqtfl^ 
/<^.  217.  Etat  des  Juift  en  Italie  aa  XI I  Sîc- 
dci  t.  9,  /.  238,  240.    Pendant  le  XIITÔc 
XIV.  A  p,  /.  S43  jufqo'à  /.  558. 
^uàtiâz  :  en  qttd  tems  les  Samarfrains  commeié* 
'  cércnt  à  k»  comptcf.  r.  2 .  f.  90. 
^iiiftf  :  (oti  Sceptre  oié.  f.  i ,  ^ 1 37^ ,  ts^c.    Exa» 

*  iftcn  dt  cette  Matière,  t:  ^ ,  ^  57 ,  59  ts^fé^ 
git  JUivMÎtm:  Avantages  particidîers  de  cette 

"  Tribu  prdims-par  Jacob.  /.  5; ,  /;  6f ,  66, 6^  ^ 

*  Accômpîiflferacnt  de  cet. Avantage  ,  &  leur 
Explication.  /.  5 ,  f.  7 1.  Si  cette  THba  fut  li- 

•-  bre  pendant  la  Captivité.  ^  S  »  /.  73.    Réfiitflh 

*  tion  de  ce  Sentiment.  /.  j,  p4g.  7f ,  7^,  77. 

'  RéponfesMT DiiBcuItet.  h  S,  /«x*  ^l' î^a'à 

jf4x.  87. 
yàdk  irSahft:  fa- Vie ,  fcs  Oovtages.  /;  3  ,  ft^^ 

\^9»  71 .  73  »  &  '*«••  *»  M-  54-    ^<*»«  «»* 

'■j9  8e6o.  ^ 

Juif ,  Chef  des  Zélez.  t.  i,  p.  491. 
Jtfàéwî  qui  déterra  le  Bois'  de  la  Croix  :  fon  Ffif* 
'  toîre,  éxatminéc.  tom^  8  ,   /i|.  133  f^fag^ 

Jwivànt€i. 
ffWA ,  (Saint 5* -il  h'a  point  parlé» et  FAmbàr  dcr 

Démons  pour  les  Femmes,  t,  4,  p.  147.  *  ^ 
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%iie-^  fomoiie  ft  rmida^  Tribnliire  par  9oip« 
•.péfî.  ts  i.i  f*  II.  Squs  Ici  Emperenirs.  /41t.  t  • 
.  ptg,  1 30  jttfqu'à  /w  i4Qn  Si  Av^iuflk  Ta  4Bfflée 

ca  Païemtnt  à  Hér^de  »  8t  aiMte^i  l'Archf- 
'  laus.  r.  I .  ^t^« $1  »  93*  CMfiinâÎQO  de  ibo  fiuh- 
:  duc,  $.  I ,  ^4f.  iq6  ,  içS,  A  9U0LTins/Hérp- 
.de  le  Grand  la  poiT^oit.  t.i  ».  1^3 •  IH'».U7. 

Si  elle  cont^noit  foixaote  fis  miUfonstdfHabi- 
.  ta»9.  /.  7  »7. 193.  Son  Etat  après  la  R^ni^^e 

-Jérufalem.  /.  7  »  f^:^91'  '  »   .  ^  '  ^ 

30iint0n^.d€rwtr:  cpmmeot  il, lie.  f^|../Ai9N.}» 

M»  371  f  37V    .  .       .  *    ^  t 

jMgêpfÊBt,  i  fncrt  t  avec  «inolle  Exaâituk  ilil/e 

âifoient  diez  les  Juifs*  ^6-»  ^.  25.  -.Maifeps 

.  de  Jugemoot  :  leur  Drotfi  ^  6 1.  /i^  49. .  -    .  ? 

30g!ff  :  Nombce  qa'on  y  admet  felod  riknpmrtan* 

.:C0  desGaufes.  /.  ô^f^  5p.»  f  i.  SeDtimftnb^e 

.  Grotius  fur  le  Naonboe  de  vii)tTiui»ir(ffiaté.  t.  fi  9 

^/w5;i.  S>)Ude.T4»iciit^O)eSava«i.  ^4»^S4«i5l7* 
,  lU  aiment! les  Piocès.  t.  €  •  p«  58»:     .       . .  i 
3ii^  c  vant  i  Diverfes  Narrations .  fur'  c<tte  Mati^e 

examinées*  t^^^  p.  6io^  6>i  t  613;     <     .  > 
^bi/i.;  aaturellemeBt  gcoffiers.  t»  .1 ,  /i4>  v    Plé- 
.iérex. aw  autres  Nations:  poun}ttoi..iiMi«  s, 
ip»^  i%^r$d  Ltix  Etat  tôfte  depiiis  plnfieursi  Siè- 
cles, t.ir  ^•2..  LeucsHifioriens  depuis  Jofei^* 
:^  X»  ^.  ai«.  Haine  des  Samaricaios  ppor^ii^ 
Eicmple  particulier.  ^^,  >. i6i.  &*ib  fo;ildjn 
.Imprécations  -contce  les.Cbtéiicns.  «.3  tp.  ajft. 
S'ils  ont  connu  &  cru  la  Triaité..A.4».-^.^7 
cr  féiiis  fiêivéntis.    S'ils  invoquent  les  Anges. 
^*  4t  ^4^«  2i6  jufqu'à  pag.i'i'i.  Syftême  nou- 
veau que  Mr.  du  Pin  a  formé  contre  eux  fur 
cette  Matière.  /.  4  »  135  »  136  »  o'e.   S'ils  naïf- 
fent  puants.  ^  4,  ^.  311.    S'ils  étoient  obligés 
<fc:favoir-  les  Langues  pour  devenir  Juges.  /.  i , 

Fff4  /.53t 
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/•  53  f  ^4-  Us  ont  leurs  Dev^ots  8c  leurs  Samts* 
s,6f  f.  51  S.  Leur  Confervation  miraculcufe 
depuis  la  Ruine  de  Jérufalem  jufqu'à  pFéfent. 
r.  6 ,  f.  2.   Caraâeres  particuliers  de  leur  Mi- 

-  fere  préfente,  t.  7  ,  p.  4.  Râifbns  qui  ont  canfé 

-  CCS  Malheurs.  ^.  7 ,  /.  10 ,  11.  Ce  qui  les  rend 
odieux.  /.  7 ,  f.  iz.  Si  les  Juifs  font  le  Cœur 
du  Genre  Humain.  /.  7 .  ^.13.  Leur  Excellen- 
ce. /^  I4>  15.  Haine  des  Chrétiens  pour  eux. 
^.  ï6 ,  17  ,  18.  Leur  Haine  contre  les  Chré- 
tien?. t.T  f  f,ïç^  20.  Jui&  gueux  ,  &  réduits 
à  dire  la  bonne  Avanturc.  /.  7 ,  /►,  330.    Si  on 

•  doit  les  perfécuter  parce  qu'ils  ont  haï  &  pcr- 
fécuté  les  Chrétiens.  /.  9,  /.  305  cp*  fa^ts  fià^ 
vantes,  Examen  àt%  Accufacions  qu'on  fait 
contre  \cî)u'ih  afin  d'auforifer  les  Perfécutions 

'  qu'on  Jcuf  fait.  r.  9,  p.  361  &  pages  fuii/^nfis. 
,  Leur  Haine  contre  les  Chrétiens,  t.ç^p,  36^. 

•  LcuT^  Prières  mauditTantes.  1.9 ,  ^.-36^.  Leikr 
Pi^ofanationde  l*£Uchariûie  8c  des  Images.  ^.9. 

'/'  379'  ^^^'  >  ^^^^'  »  Décrets  &  Canons  qui 
ont  été  faits  par  les  Chrétiens  contre  les  Juifs. 
#.9  d4puis  p.  393  jufqu*À  la  fin  du  Volume,  Mé- 
thodes différentes  dont  on  s'eft  fervi  pour  les 
convertir.  t,ç^  p.  1089  v  pa^es  fuivanus,-  Jutft 

•  convertis  eh  Candie  à  caufe-d'un  faux  Meffie. 
'  f^^j  fH'  "^o^-  A'Ëonftantinople  par  Atticos. 

ti  S ,  p.  aoa ,  103.  Leur  Etat  préfent  dans  tou- 
. .  tes  les  Paities  du  Monde,  tùm^^y  pag.  106  x  <r 
pages  Jitivsmii. 
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JUIFS     D'O   RIENT. 

En  comprenant  fous  ce  Nom  la  Judée  ^  c  f^Egyftei 
.   <s^  V Empire  ^Orient  par  ofpofition  À  celui 

^Occident. 

Juifs  (les)  reçoivent  \t^  Difperfez  après  laRuînef 
de  Jérufalcjn.  t,  i^  p»  ^*    lis  veaoieDt  tous  les 
Ans  adorer  à  Jérufalem.  /.  3.  ^.4,  5.  Si  leur» 
Princes  de  la  Captivité  defcendoient  de  David. 
/.2  »  /.6,  7.   ConËQient  ils  fe  rétabliffent  dans 
la  Judée  »  /.  3  »  ^.  8 ,  9.  Leurs  Patriarches,  ibid. 
Suite  de  ces  Patriarches.  /.  3  ,  /.  10,  11 ,  Cc^ 
Les  dix  Tribus  demeurèrent  en  Orient.  ^  7 , 
p.  14.  Les  Juife  d'Orient  devinrent  Profélytoa 
Chrétiens  :  pourquoi,  t»!  9  f»  xs*  Leur  Difper'* 
fion  dans  tout  l'Orient.  #.  7 ,  /.  43  cr  pages  fui'' 
vantes.  Leur  Nombre  &  leur  Pouvoir  dans  det 
Païs  inconnus.  ^.7»  ^.4^»  47*    Roiaume  des 
Réchabites  au  Détroit  de  Babylone.  /.  7  ,  ^.  joj 
Divers  Roiaumes  que  les  Juifs  prétendent  pof- 
féder  en  Orient  ^  7  >  ^  54  »  SS  >  $7-   H  y  en 
a  aux  Indes.  /.  7  *  /.  59*    S'ils  y  allèrent  avec 
les  FJottes  de  Salomon.  /.  7  ^p.  103  ,  105 ,  io5« . 
Ils  étoient  en  Ethiopie  dès  le  tems  de  Qaadfea 
Fabriqueurs  de  Tapifleries. /.  7 ,  107,  108.  II» 
étoient  aux  Indes  Orientales  dans  l'Ile  de  Cey-  . 
lan.  t,  L9  p-  109.    Leur  Religion  à  la  Chine. 
^  7 ,  /.ni,  I  II ,  113.  Divers  Lieux  de  TAC» 
fyrie  &  de  l'Orient ,  où  les  Juifs  étoient  éta- 
blis.   Les  Bords  de  l'Euphrate  &  Babylone: 
les  Bords  du  Chaboras  ;  du  Tigre  $  de  la  Mer 
Cafpienne;  l'Oshroêne.  7,  /.  rzo  v  pages  ful'^ 
niantes  jufquà  p.  1 50.  ïln  Egypte.. /.  7  ,  p'is^* 
Ils  peuplent  Alexandrie,  pag.  156.     Ils  font  l;)i 
ycrfion  Grecque  des  LXX.  fag.  164.    Mal- 

F  f  f  S  tnùrci 
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traîm  f^T  Rtolomée  PhiiopaEtor;  p.  i6^  Leurs 
^différentes  ScAci  marquées  par  Hé^fippe  aq 

*  tdns  3c  Marc  Àurclc.  tûm.  S  ,  "p'af.  25 ,  £9 
<?•  fagês'JmvAftteï  x^fqM'à,fag.4^.  Attatfuci  par 
rEmpereurSevere  qui  lés  ^vorifeenfaite.  /.8» 

^  ♦,  46,  48,^  ja.Fayorifci  par  Artaxcrxes  & 

. 'siapor.  >.  8^  f.88,  89.   Leurs  Avantarcs  foui 

^,  Zinobic.  /.  8 ,  f.  98  jufqu'à  fkg.ioô.  Si  Conf- 

,  ta.Dtin  les  pierféçuta,&  leur  fit  couper  lesOfdl- 

/  Us.  ^8»  f*  ii^t  II 6.    Ses  Edhs  contre  eux. 

'Jt^^'  ^^'^'    ^  excitent  uiîfc  Perfécution  conUc 

.^  les  Chrétiens  en  Perfe.  */.  8 ,  ^.  143, 1 44.  Copf- 

*^  tance  leur  fait  la  Guerre  eh  Egypte,  /.8,^.  ï4s» 

^.  J4$-  JjuUen  les  fivorifc.'  /.  8,/^.i  J4.'  Etendue 

de  leurs  Droits,  èi  d%  leur  /uridicMoà   fdus 

*^' ^fiépdo/c.  A  y,  /-i7'»  175  &  177-  SoasÀr- 

^.  cadîuj;, ^  8'.,  ^il8.  Cent  mille  Juifs  I  A/éxan- 

.lîriç»  pcTftcuteipar,Cyri\\c.*t.«,  f.iid.  T'cr- 

*  fécution  dé  foixaûtc  &  treixt  At\s  eu  Perfe  àui 
\  '  Intcrroinpt  la  Compôûtion  du  Thaltnud  au  cJn- 
,,^q^icme.5iecIe,/.8,  ^.1^4.  Difcuffion  de  cç^te 

*  IM^li^c.  f^i^tôsc  fapj  fusvantes.  Leurs  Pfcr- 
^(^cutions  fous  les  Regties  de  Cavade  ^  de  Tes 

J.  Sacoeffcuft  pendant  le  VI  SîecTe.  t.  S,*/,  vj^ 
i  ^  pAg9s  fuivantes,  ÔiviCon  qui  arriva  ençreîle 
.  Chef  de  la  Captivité.  &  celui  dé  f  A.cadéWie. 
;/,,8,  3,78,.,i79/Horrihfe  MatfacVe  qu'ils  ftnt 
1  des  ÇhrcticBS  ï  Jéruftlem  fous  CHcJfrôcé:  "^e- 
^  coud,  8,  ^.zSs.  Lcur'Côpiurati6h  côntities 
.  Habitaûs  de  Tyr,  /.  %;fit^,,x^6,  Rflatjtins 

Sn'ik  curci^t  avçcî  Wâhooict  ^  (*éf Difti^es 
^  ans  rHçigia/e.  /.8,  >.i93.  Leur  Soit  fous jcs 
éalifes.,  Succeffeûfs  de  Mahomet.  /.  8,  j^.  {i% 
CP*  fa^ês  fuivanrts.  Leurs  Di^^utei,  avec  Aly. 
^  8,  ^^315.  Juifs Homérites  dans  l'Arahie: 
leurJïiftoire.  /.8'^  4rA«f^^  331  jufqu'i>.347-  ' 

Leur 
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Leur  Soulèvement,  contre  Iç^  C^r^ienii^  Ce- 
faréè  fous  Juftinien.  ^8/^.365  ,  466.  ^afla- 
civ qu'ils  Ibat  à  Antioohe  tcfffiUe^  i^%-^  ^^^T^* 
Us  étoient  poilTans  dans  Vile  de  Chypre.  tom.S^ 
f. 373.  HémeHui  les'perfécuteevQriem dcedC 
/Occident. '#.8;  fag^'j^s  MQ^^^^'S^*'  ^«^r 
Etat  pendant  le  huittène  àc  noavkiBe  Siéde. 
«.  9  »  ^.  11  jar<itt*à  ]^.  5a  lié  étaient  i^u  livUis 
en  Orient  {>cndant  le  dixième  Siede;  ^«i»;  |{, 
/4y.  roo'.  Leurs  Académies  feniiéea,  êe  leurs 
Cheft  de  la'Gaptivité  ^oboM».  4, 9  »  »f^  to^/i^. 
Raifons  de  cette  Chute  y  examinées,  mv»;^» 
/.116,  it8.  Etat  des  Jmfe  dans  tout  TOnent 
au  douzième  Siede  »  telf  que  Benjanm  de  Tti- 
iiele  la  rapporte.'  «.9 ,  f.  197  jnlqu'à  ^4j;  M3. 
^•ils av'oientDi'oit  deVie^  dèMortenOrîdbt 
fous  leurs  Chdfs  de  l4  Captivité,  f.^ff.  vn  » 
1 T 3 1  IX ;.  Leur  Etat  danr  Ta  Grèce  au  X 1 1 
Siècle,  t.  9,  ^.^33  »^34*  Ils  devienntfnt  moins 
co'nfidérables  6c  peu  connus  en  Orient  depàis 
NafTer  »  qui  le»  chafla  deies  Etats  an  treizicîfae' 
"Siécte»  ti  99  p.  45^8.  Leur  Décadence  en  Bg3^- 
te.  f.9,  f.469t  4^i  S'ils  fe  font  établis  d^s 
les  Etats  du  Grand  Mogol  /.  9 ,  p.  748^  Gom- 
-  ment  on  fes  voit  en  Perft  au  XVI  Siècle,  Ac. 
t.  Çi  /.  7  5  2. .  Leur  Conférence  avec  Schath 
Abbai?,  ôc  fts  fuites.  ^.  9»  ^  75^»  t^paiês/ki* 
véfftts.  Leur  Nombre  »  6c  leur  Ëtat  prâfeut  tu 
'  Orient.  /.  9  >  ^  7  65 .  Dans  la  Galilée.  A<  ^- 
pbetà.  t.Çf  p  *J96  jufqu'è  pâg.  %o%.  S'ils  pbtt- 
dent'des  Roiaumes  dans  TAbyffinie  ta  l'fithio- 
'{ùé.  /.  ^,^.811.  LetirEtat en  Egypte  &  en  Af#i- 
x[ue.  /.9,  >.8i4,  «1^,  82*.  Leur  Etat  pi^- 
fent  en  Orient ,  avec  diverfes  Conj épures  fii^lar 
■  paffé.  /.  9 ,  /,  1064  jufqu'à  ^4;.  1084. 

Fff<  JUIFS 


Trio4  TABLE 

JUIFS    D*0  C  C  I  D  E  N  T. 
N^î  $ntên4û»s  piir  là  tEjfapUf  tUaliêp  fyc. 

yuifs.  S*a  7  a  des  Joifs  (ktts  la  Tartftrie.  DiSé'- 
rentes  Conjeâares  fur  cette  Madère,  t.jff.ôj» 
S'il  7  eà  a  dans  les  Indes  Occidentales,  t^m.  7  » 
f.  67  »  68 ,  69.  Divers  Sentimens  fiu-  le  Paââ- 
^e  des  Juib  dans  l'Amérique.  /.  7  >  ^  73  >  7S 
jtêfqm'À  79.  Réâitation  de  ces  Conjeâutes.  1. 7  • 
f,  80  V  fégis  fmvAniu.    Entêtement  fur  ccue 

.  Matière,  p.  84.  S'il  7  en  a  dans  la  Laponie  » 
trc^  ^.8$.   Dans  l'Ile  de  Darien.  Conformité 

.  avec  les  Rites  des  Juifs.  ^  7  »  ^.  86.  Comment 
ils  fe  font  établis  eo  Italie  par  E/âii.  /.  7,^.  ipi. 
Pompée  xnnÇporte  beaucoup  de  Juiâ  à  Rome. 

.  têm.  7  »  /.  rot.    Attgufte  \ts  favorï/c.  f.  203. 

'  Ils  avoient  le  Droit  de  Bonrgeoifie  à  Rome. 
^7),  f.ioS.  La  Liberté  de  ConCclence.  ^.109. 

*  Ils  avoient  un  Quartier  au  de  là  Tibre,  ^.i  10. 
Dans  la  Vallée  d'Ëgeie.  p.  izo»  iri.  Troi- 
fieme  Quartier  dans  l'Ile  du  Tibre.  /.  7,  p,  2x4. 
Divers  Empereurs  Romaine  qui  leur  furent 
contraires.  •/.  7 ,  p.  xi7.  Les  Juiâ  n'ont  été 
counus  en  Europe  que  dans  l'X  1  Siècle.  Ce 
Sentiment  réfuté,  tpm.  7 ,  p.  141.  S'ils  étoient 
établis  en  EjpdiM  dès  le  tems  deSalomon.  pMg. 
142»  143.  Sous  Nabucodnofor  8c  Adrien.^. X4;. 

.  En  jilûm0i9te,  t.  7  ,  p.  157  e^.  En  Tréma,  t.  7» 
p.  271  c^  psgis  fiiivantiJ.  Leur  Révolte  contré 
Trajan.^.  319  ctt.  Contre  Adrien:  fesCaufes 
imaginaires  &  véritables,  tom.  7  »/.  332»  337. 
Leur  Mifere  api:às  ce^tc  Guerre.  /.  7  ,  ^.370. 

:  Antonin  le  Pieux  les  perfécute.  tpm.  8 ,  ^.8. 
Marc  Aurele.  f.  8»  t8.  Diodétien  les  épai^nc. 
t*%fp,  xio.    Leur  Etat  fous  Honorius.  t.  S, 
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>*  130»  136.  Leur  Converfioii  dans  Tlle  4e 
Mi&orqqe.  t,S,f.  146.  Ils  défendent  Naples 
contre  Bclifaire.  t.iff.  366 ,  36S.  Pcrfécutcz 
en  Ëfpagne  fous  Sifebut.  t.%,f,  389.  Sous 
Récéfuinte.  f.  397.  Egica  fè  plaint  d'une  Con- 
fpimion.  ^.399.  En  France  au  fixieme  Siècle. 
t^m.  8.  dipiùs  401  jufqu'À  430.  Leur  Etat  en 
Efpagnedans  le  VU  1  &  IX  Siècles./. 9*^71 
etr  fai0s  fuivantês.  En  Francç  fous  Charle- 
magne  &  fes  Enfans.  tom*  9 ,  /.  80,  81  »  q^c. 
Punirions  ridicules  qu*on  leur  infligeoit  à  To- 
lofe.  /.  9  9  ^.  94  A  fieziers.  /.  98.  Leur  Etat 
en  Efpagne ,  6c  les  Perfécutîons  qu'ils  y  efluié- 
rent  pendant  le X & TXI Siècles. /. ç^pAiT^  1 19. 
Leur  Etat  en  Allemagne  dans  l'XI  Siècle,  r.9, 
/.  188.  Guerre  qi^'ils  y  efliiient  par  Gotefcalc. 
ta£.  190.  Leurs  Souffrances  par  les  Croifades. 
/.  193 ,  195.  Juifs  en  France  :  leurs  Difputes 
violentes  à  Monfpelier  &  à  Narbonne  à  l'oc- 
cafion  de  Maïmonides.  um,  9,  pMg.i^o^  cfc- 
Alphonfe  V 1 1 1  les  perfécute  en  Efpagne  »  8c 
enfuite  devenu  amoureux  d'une  Juive  »  il  les 
fâvorife. /PI».  9, /.3189  31X.  Leur  Divifion 
entre  les  Motazales  &c  les  AlTariens.  tom^ç, 
f'  32.(5,  3z8.  Ils  font  chaffés  de  France  fous 
Philippe  Augufle  au  douzième  Siècle,  um,  9,' 
p.  331, 333  :  &rapellez.  336.  Ils  forent  chaffi» 
d'Angleterre  fous  Richard  dans  le  X 1 1  Siècle. 
Grandes  Souffrances,  tom,  9 ,  p.  345  »  346*  Ils 
foufrirent  beaucoup  en  Efpagne  au  X ill  Sie^ 
de  de  l' Evéque  de  Tolède  &  des  Croifcz.  /.  9-, 
f.  480,  481.  Efforts  de  Raymond  Pennaforte 
pour  les  convertir,  tcm.  9 ,  p,  488.  Soins  des 
Papes  pour  eux  y  &leur  Hilloire  en  Italie  pen« 
dant  le  X 1 1 1  &  le  X I V  Siècles.  /•9t^S43 
iuf^fià  559.    Leur  Etat  en  France  dans  ce 

F  f  f  7  tcm*t 
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St  Loa¥»  kl  ek»A.  r.  9 ,  p.  f66.   PkAîn^e'le 
'Hftrti  les  ràpelW.  >.  $^r  ^.  574.  Phâippe  leDd 
les  réprime.  ^  9>  p.  ç78  êc  les  chiffe,  f,  5^2. 
ActaCei  d'iYoir  enipoiibimé  les  Eau^  de  Ptâi- 
ce.  #.9,/.  58^.  Examen  de  ce  Fait./.  593, 55^5, 
'"  Ircur' dernière  EaBpiilâoD  de  France  par  Char- 
les. Steiene.  ffiji^  9;/. 604.   Henri  lllP,  Aoi 
^  Angletetre ,  ta^he  dé  les  conterttr,  &les  per- 
'^fëcute.  ^.  9  >  ^  614,  6x5.  Edouard  \es  chaffe. 
r;9*,  /.  64<.    Ferféoirions  qu'As  efKneitt  tn 

•  Efpagne  jufqu'i  ledr  Exil.  t.  9 ,  i«^V  6S4  juf- 
f»*^  719.  Le«r  Exil  total ,  a^ec  fesCirconftin- 
ecs.  ^»  9t  t'  7^0  tP*  /ir^i  fiiivéMtes,  Leui*  Soit 

*  diflRérent  en  Itviîe  ^  à  Rome  fcma  les  Papes, 
dont  les  ons  le»  protègent,  &  ]e9  atlttes  les 
perfécntenr  pcndènrit  J'Y!  Skde/ram:  p^ 

'  iipHh  8^  jufqnif  B70  t^  CiMf  îra  /tinrent  jk/l 

'  fi  à  906.  Etat  des  )i!dft.exk  AWemagiie  pen- 
dant lé  XV  l  Siècle.  t9m.  9,  f.  906.  Dan»  le 
'  tems  Sedèpàis  la  Reformation.  /#i».  9  »  A*  ^3 
^  V  fâftf  fiûvaMéf.  Etat  préfent  des  Juilis' en 
'  Occident  ;  en  Hidlande ,  61c.  /0nr.'9 ,  /.  9^^ , 

.  I0S8,  fTC.        '  > 

^Fitftii ,  Nom  de  la  Famille  des  Hérôdes.  tèm.  \  , 

f^îfltn»  I  élur  Œéf  de»  Samaritains;  ^  x  v  ^'  14^ 
ykUtn^  rËinperèUry  favorable  aax  jmiSé  rviTt.^ , 

'^.46.  Petmet  de  reBatir  le  Temple.  ^.8,/^.  r^ 
5itf##  >  Patriarche  des  JUifiK  f.j ,  >.  47.        • 
^Fii/î^  t  i^cnc  Meffîe  Ah»  JnlMniéné  t.  8 ,  ^.3^3. 
yàfi]k»ti09à  pKr  ks  Oeo^its^ ,  enfcignéc  ptr  ies 

'  Phatffièns.'  #.1^  M*4^S^-  Hée  que  les  Païens 
àvoîeBit  <]è  la  PenniiËon  des  Péch6^»  5c  ides 
nofenidb  Tobtenir.  ti  «,  /.470,  erc.  Gratoi- 

'  te  ftkm  fod^nes  Rabl^ina  #.4i  >•  339*  *    ^ 

>/i)s: 
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Juftif^  :  A  Loi  contre  les  Simarîtains.  >:  2 ,  /.  1 53.*- 
Il  acheté  des  Juifs  une  Synagogue  pour  fifre 
^  uûé  Egîife  à  la  Vierge,  ir.  -8 ,  >.  3I0:      :  -  '/^ 

Jufiitt  Marty  :    fa  Conférence  avec  Tryptein. 
h  8 ,  /.  14 ,  ï  s ,  16.  Celui  aiiqoel  il  dompdfa^ 
fon  Apologie.  /.  4.  P-  ^p-    Extrait  de  ce'Dîa- 
•  logue.  /^w.  8 ,  pa^,  17. . 

^uflînîe'n  :  ïcs  Décrets  contre  les'  Saraatîtaîfts. 
/.i,  ^.146,  151.  Sa  Nôvellc  fur  les cBffër'ài- 
tes  Editions  de  la  Bible  ,  expliquée,  tom.  3 , 
f^g'  IS7  »  ï  59-  S'i'  prenoit  fouvent  la  Figure 
d'un  Diable.  Contes  fur  cette  Matière,  /.  8  ^ 
/.  178.  Les  Juifs  le  trahiffcnt  en  ïaveiir  do 
deChofroës.V.  8,  ^i8i.  Ses  Edits  contre  le* 
Juifs.  /.  8 ,  /L  350.  Il  fe  btouille  ivcc  les  Bou- 
chers en  changeant  la  Célébration  de  la  Paqùe. 
/.  Ç,  pagK'iS^"  Années  de  fon  Empire  exami- 
nées./<?/»,  8  ,^«^.  351 ,  353^ 

Jx^atê^  Roi  de  Pafthcs,  Juif.  tom.  1  ^pag.  14^, 

I4<5.   U7*  .   '  , 

■*•  '  . 

KAàUh^  Prière  çhex  les  Jnîft,  par  lac^elfe  b^ 
commence  le  Service.  Jf.  6 ,  ^.  373. 
Kafidiins ,  Confrairie  de  Déyots  pour  le  Tem- 
ple. f.'^t  p'Si?'  Sdaliger  a  foutenu  la  Coxifraî- 
Vîe  desKafîdim  fans  Fondement,  m,;.  523. 'Si 
'  IcsEfTéniens  en  defccridoient.  m,^.  jxj.  Ex- 
cellence du  kafidéen.  tom.  6 ,  fa£.  /^i^i 
kirem^  dîfférch't  de  rExcottmunication  ordinai- 
'  te.  fom.érf^i'Mt'  ^  fuiieftes Effets,  tom. 6, 

..  ^4^-4^«  '     '  . 

Keri,  &;  KetH ,.  tïôrreÔîoû  des  Mafôrcthes;  t\  "3  ; 

^.145,  257.,  171.' 

Kiddir ,  JRvêque  :  fô  beminfiràtto»  iù  Ùëjfii  C<m-; 

"      KirUth 
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Xiristk  Arha^  Ville:  Origine  de  ce  Nom.  u%\ 

f*V  77- 
KiriathStfhêT.  tom,6f  fdg.ij.  Explication  de  ce 

Nom.  ^4^.  8S. 
Kirker  fait  d'Abraham  un  grand  Cabbalifte.  /.  3 , 
/,  415.  Il  croit  que  les  Egyptiens  avoicnt  reçu 
leur  Religion  d* Abraham  &  des  Juifs,  t^m.  3 , 
pa$.4i6f  417.  Son  Explication  des  Hierogly- 
phct  Egyptiens.  ^.  3 ,  /..  498. 

L. 

LASlanct:  fon  Témoignage  fur  le  Voiagc  de 
St.  Pierre  à  Rome ,  examiné.  /.  x ,  /.  ^3  y. 
LAtnê  £Ec4irlAt9  :  û  elle  blanchi/Toit  le  Jour  des 
Propitiarions ,  &  iîEraïc  y  fait  AUafion.  /.  3 , 

fag,  204. 
Léûquei  égorgeoicnt  T Agneau  de  Pâques,  tâm.  o , 

^.xSj.  Us  excommunient,  t.  6 ,  f.  469.. 
tampis  qu'on  allume  le  Samedy.  totn,6^  ^.184. 
tsndshrg:  fon  Quart  de  Cercle,  t.  6,  p.103. 
Lafomi:%*'\\  y  ^  des  Juifs  depuis  long-tems./^m.?» 

Zasinus  :  fes  Conquêtes  en  Bourgogne,  tom,  7  , 

/*^  197. 
Lâvimin$  des  Pharificns ,  éxphqucx.  /.  1 ,  ^.  500. 

Les  Juifs  Te  lavent  en  fc  levant,  t.  6,  p.  363. 

Scrupules  &  manière  de  fe  Javer  les  mains  cen- 

furée  par  Jéfus-Chrifl.  t.ô^p,  399.    Si  on  Ta- 

▼oit  jufqu'au  Poing.  /.6,  ^.401-   Néceffité  de 

fe  laver,  t.  6  9  p-  5S1 ,  5Î3.   On  lave  les  Corps 

morts:  pourquoi.  /. 6,  p,  588'^  589. 

lifùnSf  ou  LtHmes  4$  U  Im,  que  les  Juifs  font 
les  Sabbats  &  les  Jours  de  Fête.  /.6,  ^.679, 

Ligifiauur  de  Juda,  oté.  t,i,  p. 379. 

Litpfic  CJoiunsdilles  de)  Savans.M»  p.  36. 
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Lien  tsfiuin$n  :  %û  fe  hdiTa  gagner  par  deux  Juift 

pour  abbatre  les  Images,  r.  9 ,  f.&z,  63. 
Lêpn  U  lifrtux:  ih  (ûailJefit  ceux  qui  les  apro« 
chent.  t,  6 ,  pag.  663.  La  Lèpre  des  Habits  & 
desMaifons,  examinée*  ^6»  p. 664.  Manière 
de  purifier  les  Lépreux.  /.  6 ,  p.  666.  Lépreux 
corrompus  par  les  Juifs  cmpoifonnent  les  Fon- 
taines./.  9  ,  p.  589.  Ce  Fait  examiné  depuis  593 
jufqu'à  pag,  601. 
Lènn  desSdmarUains  ^  lenrsFreres  d'Angleterre, 

rapportée  toute  entière*  t.%^  p.  170.    . 
Lettres:  Myfterer qu'elles  renferment.  /. 2, p.  301* . 
Relation  qu*dles' ont  avec  les  Anges,  tcm.  3, 
/.  304.  Avec  l'Ame.  /.  3  «  f.305.  On  obtient 

.  la  Connoiâance  des  Objets  par  les  Lettres  qui 
Y  répondent.  /.  3  ^  p.  306 ,  309.  Comment  une 

.  Lettre  figi^ific  un, Ào\  :  Extibple  tiré  de.  fielK 
fatlâr.  y*  3  »  /•  éir«  •  Ëa^mples  tirex  des  Infcrip* 

.  lion»  PaXcf  nos.  r.i  3  ^  >.  6j  3*  or  pagàt  juruanHx:. 
Méthode  que  les  Païens  obfervoient  dans  l'Ar- 

.  rangetuent  de  lenrf  Lettrés  :  et  >  rAbbréviaiiotr. 
des  Mots  dans  leurs  Infcriptions,  Epitaphes  »  £cc. 

•  '•  J-f  /•  5^0,. 5x9,  53K..Vjertu.ma^ue  qu*«a 
y  attachoit.  t-  3>  p-  654.  Lettres  Ëphéfieooies* 
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-iaitfoo  NiMtfiir  lei.fiaita^i..6»  ^«t6S^  c 

Imb».'  il  k»  ]ui£i(  ba  kv  amemi  ftik  tomi  %  , 

itfrv»^  Béiiédîâ»:  RciurvKi.fQ&  ùl^GbA^. 
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'  ment,  rom^d»  ^j*8v  •  • 
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^  ^«  4  »  f*  39]ic>^^  Si  eût  4oitcciie  tfteniieycBMDt 

im- 


j 


DES'M  A  T  LE  R  E  s.      ntf 

immuable,  tant  pour  le»  Géitetoifcs  Sc^tvi^ 
,  '^Tottl  que  pour  tes  Erécq^.  •  m»:  4 ,  /.  409 1 

compliî  aa  lieu  de 4*abolir;  é^  f  ^^fi k<»f  ^'ixy^-i 
213.  S'S  n'étoit  pas  permis  de  la  lire  hors  de 
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/.  3 ,  /.  227.  Ordinaires  aux  Ecrivains  Saaez, 
tom.  3  ,  pag,  397. 

Metaphraflê:  Tes  Légendes.  ^8,  ^.338,  340; 

Mtutron ,  Chef  dps  Anges  efpece  de  Dieu.  /.  4 , 
p.  203.  S'il  eft  le  Meffie.  /.  4,  ^.205. 

Mêtempfycofi  ,  très  ancienne  en  Orient  &  chet 
les  Juifs,  ir.2»  ^«490»  49 ï*  Preuves  des  Con- 
traires, réfutées. /.  2 ,  p.  491»  493. 

Mithras  fignifie  366.  tom,  3  »  pag.  706. 

ilff/^  :  les  Juifs  7  ont  une  Synagogue  ,  &  leur 
Faâum  dreiTé  par  le  P.  Simon.  /.  ^>  pag.Ci^ 
jafqu'à/tf^.  616. 

X7m#  JX.  G  8  g  ^^i^ 
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jttjdfut  :  Confomîté  de  plafiean  Rîtes  aytc  ceox 
des ]và&.  t-y  9  f.  8S. 

MkM  U  Bêgmê:  foo  Hifloire.  t.  9  »  p.6p, 

mUM  ,  un  des  Chefs  des  Anges,  r.  4 ,  /.  208. 

Midrafthim  ,  Commentaires  des  Jai&  /m».  3  , 
pag.^8^,  785- 

'MingreU9  :  fon  Roi  prétend  être  defcenda  de  Da- 
vid. /.  9,  ^.770. 

'Mnorquê  :  Etabliffement  des  Juifs  dans  cette  Ife 
À:  leiur  Converûon.  /.  8 ,  ^,14^ ,  146. 

'MiracliSf  mal-imagînez  par  îes  Juifs  dans  kTkal- 

'  mud.  r.  3 ,  ^ai9-  Si  le  Meffie  devoit  en  fai- 
re, &  n  c'étoit  un  de  Tes  Caraâeres.  t^m.  f» 
f,  14t.  Par  qaeOe  vertu  J.  Chrifl  a  fait  lesfiens. 
Si  c*eft  par  le  Nom  de  Jefaovah,  &c.  tnn,^^ 
fdg.  277.     Examen  écs  Miracles  qui  fe  firent 

•  lerrqoe  tes  Juifs  youîurent  rebâtir  Je  Temple 
foas  Julien,  r.8 ,  ^.157  jufqu'à  p.  i6j. 

'Mlfnàh^  ou  Répétition  de  laLol,  compofée  pai 
Juda  le  Saint.  ^.  3 ,  /».  7 1 ,  Différente  duThal- 

'  mud.  /•  3  »  pag.  73.  Commentaire  qu'on  y  fit 
.  fous  le  .Titre  à'Fxtravagàmtes,  r.  3  ,  pMg,  139. 

'  Ses  Défiuts.  r.  3 ,  pag,  1 40.  Ordres  ou  Titres 
qu'efle  contient.  /.  3  ,  /•  143 1  i4f .  OiflRérens 
Sentimens  fur  le  tems  auquel  elle  fut  compo- 
lïe.f.8^^.j4;  sj.  56. 

'l^âinè':  fes  Vertus ,  &  psthiculiercmçnt  fa  Qc- 
mei)ce;  ^  8 ,  /.  317.  Ses  Batailles  &  fes  Arti- 
fices contre  Aly.  ^  8,  /.318,  319,  310. 

'UoM-viê  îl ,  fon  Fils.  /.  8^,  /. 32r. 

Mmfin  9  Ville,  Province ,  bt  tes  Juifs  étoîent  ét^i- 
b)is  ;,  mais  on  les  regarde  comine  bâtards.  /.  7  » 
pâgA^. 

ifûgoh':  letir  Oiîgîné.  t.p^^f-Ajo.  Voi  t.  9 ,  pag. 
748  ttyc.  S'il  y  a  eu  des  Jui&  dans  leurs  £tats. 

£-P,f/.  749-, 
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UMmi  trb  iBciens  i  fi  les  Eflcens  Tétoient.  t.  %  ». 
t'  5^3  »  5^5'  Conformité  des  Vœux  Mowifti* 
qaes  avec  ceux  des  Efiéens,  proii?ée.  /m».x  . 
t^'  ^53  >  C7f«  Dangereux  en  Egypte,  ##j».  8» 

i^«M(  s'ils  étoient  Lunaires.  u6^  p.  an.   Diifê- 

fente  Pratique  des  Juifo  Air  cette  Matière.  /.  6, 

•  depuis  fag,  116  jufqu'à  fâg.  136.    Mois  creux 

.4Hi  pleins.  $om^:6t  ^^.149.  Pourquoi  Jofeph  a 

donné  les  Noms  des  Mois  Macédomens  à  ceux 

-  del  Juifs  avee  les  Fêtes  que  chaque  Mois  ren-' 
Hftùt.f.6t  f.6%1  >u(^u*à  f.ioi^ 

Mnfê ,  fort  Ténéïé  par  tes  Effiéniens.  ^.  a  »  /.  546. 
Sa  Conformité  avec  Ofiris  »  réfutée,  t.  3 ,  ^.  419 , 
430.  Arec  Typhon.  /.  3  »  ^'  433-  U  ne  répa»- 
div  peint  la  Religion  Judaïque  en  Egypte./.  3 , 
fa^,  491.  AU  contraire,  il  oppoTa  fa  Religioa 
'  3  délie  des  Idolâtres.  ^  3  9  /•  494*  A^ntagcs 

-  que  lés  Joi^  dohnent  à  ce  Patfiarche.  $om.  4  » 
«/.•366,*c9^.  Son  Hiftoire  déguifée  par  Jofeph, 

r.  4 ,  f.  36S;  Gâtée  par  les  Thalmudiiles  d'une 

manière  irijurieufe  à  ce  Prophète.  /.4,  /.370. 

Ses  Froideurs  pour  la  Reine  d'Ethiopie  qui 
•étoit  fSiftmme.  t.  4^  p.  ^i.  6ôn  But  eu  ibr- 
-tant  d'Egypte  éfoft  de  mettre  l'Empire  daof  fâ 
«Maifon.  /.  4,  ^  37y.   Crfmes  dotit  on  accufe 

ee  LégMatcur.  t. 4 9  pàg.  377-  Sa  Mort  &  foa 

Tombeau*  /.4,  /.  401 ,  403.    Découvert  par 

des  Chênes,  t,  4^  p.  405  »  407. 
liêï/t ,  Impofteus  de  Candie ,  Se  faux  Meffiei; 

tom,  8  p  pag. iQO ,  AGI . 
Mn/i  Mamanides.  f.49  p.  119.  /.5  ,  /.144.  Soti 

Hiftoire  i  fa  Vie ,  ^  fes  Ouvrages.  /.  9 ,  /.  165 , 
'X79;    Sa  DUj[>ute  Ibr  les  Traditions,  hm.  ç  » 

G  g  g  X  3f  #- 
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àUaâfktu:  leur  Antiquité  ,  cirée  des  Ellénîcnt. 

MméUsdifir9m:  Azilatique,  Briathîqoc ,  Jéfin- 
thiqoe  ,  Afiathique  ,  espliqués.  r.  3 ,  /.  193. 
^•4»  P»  '7o-  Monde:  fon  Eternité  fontenue 
pir  qudques  Juifs,  t,^^  ^^.118,  xip»  izr. 
S'il  fera  réduit  en  cendres,  r.  5 ,  /.  371.  Com- 
bien de  temc  le  Monde  doit  durer.  /.  s  tA  V^' 
Si  les  Anciens  donnoient  desBomes  au  Monde. 

Mmum»  diffi^ente  chei  les  Juift.  u  i ,  ^4|.  13s- 
Antiquité  de  la  Monnoie ,  marquée  dès  k  tems 
de  Jacob.  /.  6«  f  35.  Les  Afmonéens  eurent 
le  Droit  de  battre  Monnoie.  ^/.  537.  Nootf 
de  Talent,  Sidc,  Bec.  S"û$  indiquent  de  la 
Monnoie  gttwée.  i.6,p.  ^48.  Moïk  n'a  point 
£iit  d^Rcglemens  fur  h  Monnoie.  /.  6,f,  ^50. 
Pirufes  tirées  de  l'Ecritore  Sainte  pour  U  Mon* 
nokgu^ée,  réfutées,  t.  6 ,  ^SS^*  SS^-  EUe 
éioit  inconnue  aun  Romains  avantServiiis.».6» 
féig.  554.  Monnoie:  on  a  commencé  à  battre 
de  la  Monnoie  &  des  Médailles  au  tcms  d'A- 
lexandrie. #•  6,  A  559*  ^^  Darius. /ti^.  ^do. 
Origine  de  la  Monnoie  chez  ks  Juift.  iom>  6, 
/4X.56i,  563,  564,565.  Pièces  de  Monnoie 
données  à  Judas*  fi  elles  avoient  été  batttues» 
chei  les  Jui6*  r.  7 ,  f.ioi.  Jaloufie  de  Tibère 
pour  fa  Monnoie.  fag.  303. 

Mûi$okéf$t  Roi  des  Parthes  :  fon  Hifioire.  t.  7,/.  144. 

M^ntêfimi  ;  ia' Relation  fur  les  Juifs  de  T Améri- 
que, fauffc.  /.7,  ^.97. 

M^ntféUK^m  :  fa  Differtation  fur  les  Thérapeutes 
Chrétiens  examinée,  f,  1 ,  fag.  597  «  ep*^*  juf- 
qu'à  pag.  648.  Voiei  auffi  U/âg^  66i  jufqu'à 
féig*  68o. 

AfMI^ 
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M^ntfoHtoH  ,  Traité  des  MirMlthits  R$méi  »  qu'il 
a  publié 9  examiné.  /•  7  »  ^^i7* 

MêntfêUêf  »  Beauciire  »  Académies  faraeufes  des 
Joifs  au  X 1 1  Siècle,  r.ç  »  f.  141  •  243. 

Monumêm:  leur  Antiquité ,  fufpeéle./.  7,^.151. 

MorûU  :  fa  Sévérité  reprochée  aox  Sadducéent. 
tâm,  X  y  ^4;.  340* 

Mêrin  (  Etienne  )  fa  comparaifon  des  Juifs  avec 
les  Lacédemoniens  &  lesTartares.  f.7,/.8$. 

ikfmii ,  Père  de  l'Oratoire  :  fon  Sentiment  fur 
TAntiquité  de  la  Mifnah  (k  du  Thaknud.  /.  3 , 
/.  148  c?  155.  Comment  il  explique  la  Novel- 
le  de.  JuftîA^en  en  fa  £iveur.  r.  3  «  f.  159. 

MêTi:  fi  elle  eft  une  fuite  du  Péché.  /.  4,  ^.  iç^  » 
319.  La  Mort  fert  d'Expiation  aux  Juifs,  t.  6, 
^.585.  Mort  des  Juftes.  fag.^%6. 

Morts  :  leur  Nombre  dans  la  Guerre  des  Juiâ. 
M  y  p,  579.  Cérémonies  qu'on  obferve  pour 
eux. /.  6  »  ^.  588.  Lavez.  ^.  589.  Embaumez. 
/ii|.  591.  Habiller.  ^.  593.  Leur  Vertu.  Leur 
Enterrement  chez  les  Juifs.  t,6,  fag»6o'^.  Ma- 
nière de  les  porter  en  terre.  ^6 ,  p,  606,  k7c. 
Si  on  bruloit  les  Rois,  /.d,  ^.613.  Harangue 
qu'on  fiiit  aux  Morts.  ^.6,^.615.  Prière  qu'oa 
fiiit  pour  lui.  /.  69  ^.627.  Les  Mons  fouillent 
ceux  qui  les  approchent,  u  6 ,  pag.  66  ï.  Si  les 
Planches  &  les  Pierres  fépulchrales  fouillent 
aufll.  t.6f  p.66i.  Morts  qui  revinrent  de  l'au- 
tre Monde.  Exemples. /.  9»  ^.189. 

Mâftanged  ,  Calife  :  fon  Caraâere.  tom,  9,  pag. 
206,  207. 

Motakofvtl^  Galife:  fon  Règne.  /.  9,  ^.55»  57. 

MotAzaUs  8c  jtjfariins.    Leur  Doârine.  /^m.  9 , 

Mothaffem^  fumomreé  Btllah  ,  c'efl-à- dire ,  Ca- 
life par  la  Grâce  de  Dieu.  /.9,  p.  52. 

Ggg^  Mots: 
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Mifs:  Mjrfteres  qu'ils  renferment  dans  U  Oibk- 
le.  3 ,  ^.  3 1 T  CT*  pa^es  Juiwmtu.  Comment  on 
les  change. /.  3 ,  ^313. 

Mourant  :  Cérémonies  q^e  les  Juifs  obrervent  aih 
près  d'eux,  r.  8 ,  /.  51 5  er  fdg$s  fmvûmt^s. 

MettrgMis:  Ton  Plan  du  FythigorifmCy  examiné. 
um.  4 ,  fag.  20 ,  cTf , 

Mufmlmans:  leurs  Chels  &  DiTifioos.  /.8,  ^.31$ 
v  pages  fmvmnus.  Joie  desjmâ  for  kun  Con- 
quêtes, t.  313. 

Myfiereséc  fa Cabbale. dangereux,  ^•l»^^19«<^• 
Myileres  que  les  Lettres  renferment,  tcm,  3  » 
/if/,  301  tr  fagis  fiùxjmntês  juffmÀ  310.  Myfte- 
res  des  Mots  de  rEcriture.  t.  3  »  /u^«  31 1 ,  cfc. 
Myfieres  des  Noms  de  Dieu.  r.  5 ,  ^-  3^4  •  ct'c 
Montagnes  de  My/leres  dans  J'iicnf une  Sainte. 
'•  3 .  /•  394-  Voicx  CabhaU. 

Mjftiqut  :   cette  Théologie  a  donné  lieu  i  la 
.    Sc&e  des  Sadducéens.  t.i. ,  f.  311^ 

N. 

NjÊèucûdnfifir  :  <i\  conquit  TETpagne.  tûm.  7  ; 
pi^.  248  ,  Z49.    Sa  Vilîoo  d'une  Statue  » 
mal  expliquée  par  Sulpice  Scvtre,  t.  7,/.  373. 

Nachtnaniàejp  deux  Hommes  de  ce  Nom.  liMSi  8  » 
/^*  130.  Hifioire  de  rAnctoi  »  appe&é  Raxe- 
nx. /tff».S» /ttff.  1309  fjr. 

Kahardéa ,  Académie  des  Juifs.  t-'iy  f*  107.  Pa- 
trie d'Anilseus.  /.  7 ,  140^  143. 

NafUsy  ou  Napoioujfe',  Origine  de  et  Nom.  /.  1, 
/.II.  Elle  c(t  la  Retraite  des  Samaritains,  ihiâ. 
Faute  d'Abwîpharagc  fur  l'Origine  de  cette  Vil- 
le. M,  ^- 13-  Samaritains  qui  y  habitent  au- 
jourd'hui leur  Etat.  Leurs  Lettres.  /.  1 ,/.  163, 
roc.    Kik  ne  fuivoit  pas  toujours  les  Intérêts 

de 
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de  Samtric.  t^m.  z ,  pag.  185.  Ceft  rAndcnne 
Sichcm.  t.Xf  ^.133. 

iféipiis  en  Italie  aflîégee  par  BéH&tre  ^  fc  défen- 
due par  ks  Juifs.  f^S ,  />.  366,  367. 

M/?»  Chef  du  Confeil.  /.  i ,  p.  380. 

JiTtfi^i'  9  l'un  des  Abaffides ,  chafle  les  Jui£i  de  Tes 
Etats  par  fea  Extorfions.  /.p»  ^.458. 

Nathan ,  Chef  de  T  Académie  de  Rome  :  Ton  Hif-* 
toire.  /. 9,  p'^si' 

Naviri<  de  Papier,  t.  6  y  ^.735. 

NmKuirêeni:  S'ils  s'appelloient  Corban.  ^6,^.4x3. 

HtphtaUtn  :  leur  Origine  s'ils  étoient  Juifs,  t.  8 , 
^170,  273. 

2fércn  :  Hiftoire  de  fa  Vie ,  fouflement  rapportée 
dans  le  Thalmud.  t.  3  ,  114,  115.  Si  ce  Prin- 
ce vit  encore  comme  les  Chrétiens  l'ont  cra. 
/«w.  3  ,  pag,  2x7. 

Nerva ,  favorable  aux  Juifs.  t.T  ,  p,  308. 

Hefi^nms  9  accufé  d'être  Juif.  Examen  de  cette 
Accufation.  /. 8 ,  p,  206  jufqu'à  p,i.Q^. 

^ktphen  :  ba  Redt  des  Homérites  ,  fufpeâ  & 
contradiâoire.  /.  8  »  p.  341  «  342. 

micêphpfê^  Empereur:  fon  Caraâere.  r.9,/.68.'. 

Nicolas  de  Lyra ,  fa  Patrie ,  fa  Religion  »  fcs  Ou- 
vrages. /.  9 ,  p.  585 ,  586. 

Kinive  :  deux  Villes  différentes  de  ce  Nom.  t*p, 
^.248,  249» 

NixAachon^  ou  Viâîoire  de  U  IPci:  cinq  Ourrages 
qui  portent  ce  Titre ,  examinez,  t.ç^p.  94r. 

Noachides  :  leurs  Sept  Préceptes ,  imaginez  par  les 
Juiô.  /.4,  p.  4,  347,  349,  351. 

Noé:  s'il  étoit  Promethée.  ^  3 ,  p.  453^  Tranf- 
mîgration  de  Tes  Enfans»  expliquée,  tom.  3  » 
f.456.  Outrages  que  lesjuifis  font  à  ce  Patriar- 
che. ^  3 ,  ;>.  354.  Apologie  de  fon  Yvreffe  exa- 
minée. ^4»/.  355.  Et  dans  laNote,i(./.357. 

G  g  g  4  Nom- 
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17#Mi^#/dontPythagore  fe  fervoit  obfcurdflbîent 
fa  Philofophic.  t.-^^  p.  540.  Myftcres  &  Ver- 
tus qu'on  y  attache,  t.  3 ,  ^.693 ,  694,  Mira- 
cle fur  un  Bœuf.  t.  3 ,  ^.^95.  Fautes  de  Saint 
Barnabe  &  de  Clément  Alexandrin  fur  les 
Nombres.  /.  3 ,  ^.696,  697  ,  698.  Les  Gnof- 
tiques  y  attadioient  beaucoup  de  Vertus.  /.3 , 
pag.  700. 

moms  :  on  en  prenoit  deux  dans  la  Judée,  t,  i  , 
fag.  196. 

K^ms  difiërens  qu*on  donnoit  au  Roi  Agrippa. 
f,  if  p.  276.  Exemples  des  Noms  empruntez 
des  Nations  étrangères.  /.  3 ,  p,  280.  Noms  de 
fept  Anges  connus  à  Rome  8c  à  Palerme.  t.  2. 
p.  537.  Noms  des  autres  y^nges.  /.  4  »  ^-  ^90- 

Jtfams  de  Dhm:  Myftcres  qu'on  y  trouve,  tant,  3  » 
fég.^iA  »  c^-  /'^  3*9»  CP'c-  Nom  de  Jého vah 
propre  à  faire  des  Miracks.  ^5  «  ^.276,277. 

Vràliin ,  Mufu^man  :  Saint  dans  cette  Religion. 
tfim,gf  pag.xoï. 

Ncris  (Cardinal)  fon  Erudition  louée  8c  fa  Pars- 
nefis  contre  le  P.  Hardouïn.  r.  t  »  /.  73. 

Nôtaricm:  Méthode  des  juifs  pour  changer  les 
Mots,  expliquée,  r. 3  ,  ^.313»  3r4. 

Novâtiensf  font  un  Schifme  entre  ceux  pour  la 

,    Célébration  de  la  Paque.  /.8,  ^.204. 

Nùvitiat ,  obfervé  religieufement  choL  les  Effd- 
niens.  /.2,  P>S5^' 

V^urrtces  :  Defenfe  aux  Femmes  Chrétiennes  d'en 
d*en  prendre  des  Juives,  .r.  9,  ^.429. 

KMfrry .-  fon  Sentiment  fur  la  Verfiou  des  L  X  X. 


Ode 


ÉU^aaiMh_. 
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O. 

Ode  Fil  jaane  qu'on  oblige  les  }ui&  à  porter 
à  Francfort,  tom.  9,  pag.  452. 

O^kera^  Ville  de  Tlracque  Babylonienne ,  Réfi- 
dence  des  Califes,  tom.  9 ,  f,  203  ,  204. 

Odûtif  Evêqae  de  Cambray:  fa  Conférence  avec 
un  Juif.  tom.  9 ,  p.  294. 

Odyjféâ:  Myfteres  qu'on  en  tire  conformes  à  la 
Religion  Judaïque  &  Chrétienne.  ^3,^.  528, 

Oeuvres  (bonnes)  néceffaires  &  méritoires,  félon 
lc5  Juift.  tom.  4,  p.  333 ,  337. 

Og  t  Roi  de  Bafan ,  coupe  &  emporte  une  Mon- 
tagne de  trois  Lieues,  tom.  3 ,  /.  229, 

Oifiaux  qui  parlent  Grec.  tom.  1 1  p.  44. 

Oifiux  de  U  Synagogue,  tom.  3  ,  p.  792.  Nombre 
&  Caradleres  de  ces  Oîfeux.    Contefté  par  les 

'  Critiques.  /.  3  ,  /.  793  jufquÀ  799,  On  ne  les 
découvre  qu'au  douzième  Siècle.  /.  3  ,  /,  8or» 
Moien  de  concilier  les  diffcrens  Sentimens  des 
Critiques  fur  cette  Matière.  /.  3,/. 805, 807. 

Omar  Premier ,  Calife  :  fes  Conquêtes  prodîgieu- 
fes./.8,/.  310.  11  prend  Jérufalcm. /.  31 1,312. 
Son  Equité  contre  les  méchans  Juges,  tom.  8 , 
pag,  328. 

Omar  Second^  abolit  les  Malediétions  contre  les 
Aliades.  tom.  9,  ^.  24,  25. 

Ommiades:  leur  Maifon.  /.  9,  ^.26,  27,  29. 

OnHîon  des  Rois  de  Judée  par  le  Souverain  Sacri- 
ficateur. t.i,p.  385.  Cette  Coftjeôure ,  ré- 
futée, tom.  I ,'/.  402. 

OniaSf  Souverain  Sacrificateur ,  eft  leMeffie.  f.  5. 
/.  93.     Sa  ReiTemblance  avec  J.  Chrift.  t.  f  ; 
P'94f  95'  Onias  bâtit  un  Temple  en  Egypter 
contre  la  Loi,  tom.  7 ,  ^.  17a 
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O/fhUs,  fa  Verfîon  confondut  mal  à  propos  arec 

celle  d'Aquila.  tom,  j»  p,  150. 
Cjfhyr.  tom.  7  »  p.  75  •  76.  Lieux  difflérens  à  qui 

on  a  donné  ce  Nom,  félon  Bocharu  uw.  7, 

pMg.  ICI. 

Or;  Lieu  d'oùSalomon  le  tiroit.f.7,^.  loi,  101. 
Oran:  les  Juifs  nombreux  y  ont  été  ûàelcs  aux 

Efpagnols.  tom.^^  8z8»  8ip. 
Oratoires^  différens  des  Synagogues.  /.  6,  /.  yc. 

Mendians  à  la  Porte  des  Oratoires,  r.6,^.75. 
Ordres ,  ou  Titres  diâerens  que  contient  \a  Mii- 

nahy  expliqués,  tcm*  3»  p.  143. 
Orefie  Préfet  :  fa  Haine  contre  St.  Cyrille  4' A- 

léxandrie.  tom.  8»  ^.  iro»  an. 
Orient  8c  Octidint:  différentes  Idées  de  ces  Mots. 

OngiWf:  fon  Commentaire  fur  VHiûoire  d'Abra- 
ham êc  de  SaraVi  «  mal  imaginé,  t.  3 ,  ^.  xor . 
Son  AmouT  excefiîf  pout  \t  Sens  myftiquc  8c 
les  Allégories.  ^.  3  •  f.  600,  601 ,  603.  S*i]  a 
cru  TAlphabet  du  Ciel.  /.  3 ,  p.  688.  Accufé 
de  Spinofifme  par  St.  Jérôme.  /«i».4»  p,  157. 
II  a  cru  les  Aftres  animez:  fon  Apologie,  f.4, 
/.  181  «  1 83.  S'il  a  cru  que  les  Juiâ  adoroieni 
les  Anges ,  &  mal  cité  Saint  Pierre,  fûm»  4. 

p.  H4  »  m8- 
Or^^^f  :  fes  Poèmes  :  fes  Idées  de  la  Religion , 

conformes  à  la  Vérité,  tom,  3«  ^-  517»  51& 

S'il  a  connu  la  Trinité,  tom.  4,  ^•49. 
Orulim  :  foB  Sentiment  fur  le  Pafl*age  des  Jui& 

dans  la  Tartarie.  tom.  7 ,  ^.  63 ,  65.    Réfuté. 

t^m,  7  ,  /u  95  c?*  96. 
Oi  LMf/y  par  lequel  fe  fera  la  Refurreâion.  r.  5  , 

o/i#.  Prophète  Schifmatique  :  .fa  Pairie,  tûw^z, 

,  Mîv(58,  69,  7X.  73-  . 
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ofiris  &  Moïfc  :  kitr  Conformité,  t.  y,  p.  41p. 

C'étoit  le  Solciî.  tom,  J ,  p.  470,  474. 
Osrhoëne^  Province  où  îcs  Juifs  ayoicnt  des  Eu- 

bliffcmcns.  tom,  7 ,  /.  i  ço. 
Othman ,  éhi  Calife  au  lieu  d' Aly  :  fes  Conquê-c 

tes.  tom.  8,  ^.  315. 
OxJs ,  Souverain  Sacrificateur  confondu  avec  Moï- 

fe.  /.  1 ,  p.  31.    S'il  enterra  les  Vafes  Saaex 

fous  le  Garizina.  ibid. 
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Altrme  :  Infcriptions  qui  marquent  quifaac  & 
Efau,  y  a  voient  établi  leur  Domicile,  tûm.  7, 
pag.  198. 

Palijiifie  ou  Caleftinc ,  en  Orient  :  ft  Situation. 
tûm.  7  ,  p,  149. 

Pandera  tk  Panthefa  :  Fables  fur  cet  Homme  ima- 
ginaire, som.  5  ,  p.  267 ,  169. 

Papis  qui  ont  protégé  les  Juifs  Grégoire,  tom.  8> 
/.  376.  Innocent  II.  /.  9 ,  /.  316.  Alexandre 
11 1.  /.  9>  3 1 7.  Pourquoi  les  Papes  fia  vorifent  les 
Juifis  prcférablement  aux  Réformez.  tomSç^ 
p.  544,  545.  Grégoire  IX  les  délivre  de  plu- 
fieurs,  Perfécutions.  f-  9  y  p.  546,  547.  Clé- 
ment V.  /.  9,  /•  55b.  Jean  XII.  ^  9fp>ssï. 
Clément  VI.  /.  9 ,  /•  553.  Nicolas  IL  r.  9 , 
p.  859.   Alexandre  VI.  t.  9^  p.  854. 

Papes ^  comparez  au  Pontife  Juif.  t.  3  ,  /,  X13, 

Papifque:  fa  Conférence,  tom,^,  p.  10. 

Pâques:  Cérémonies  de  cette  Fêté.  /.  6,/.i8.y; 
187  ,  189.  Différence  des  Rites  anciens  18e 
modernes  fur  la  manière  de  célébrer  cette  Fi* 
te.  r.  6,  /.  191.  Tems  auquel  on  la  célébrait 
/.  6 ,  /.  X  95  ,  147.  Si  J.  Chrift  la  célébra  av^c 
le  rcftc  des  Juifs.  /.  6 ,  /.  is8 ,  iCo  v  péages  fui* 
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vsntis,  VaUx.  plmpiurs  Rimsrfues  pir  le  tems  de 
fa  Cdébratioa.  tom,  6»  /.  719.  Sabbatias  fou- 
dent  qu*il  faut  la  célébrer  a?ec  les  Juift»  & 
caufe  un  Schifme.  /.  8 ,  p,  104.  Defenfe  de  la 
célébrer  avec  les  Juifs,  expliquée,  /.p,  ^.402. 

Fâradls  ttmflr*:  fi  les  Ames  y  font  renfermées. 
^*  5  »  //348.  Les  Juifs  le  croient.  ^.  349»  350. 
Origine  de  cette  Erreur.  f€g,  351.  Si  le  bon 
Brigand  crut  j  aller,  /^w.  5,  ^«  351. 

ParânymphêSf  ordinaires  chez  les  Juifs,  tom.  6^ 

M-  50Ï- 
Parapbrdfii  Chaldoiques  :  leur  Interprétation  d« 

Scilo.  r<^»».  5  »  /.  61 ,  63. 
Para/chesf  ou  SeÂions  de  la  Loi.  t,6^  p.  679. 
Parafol,  ou  Piriffil ,  fa  Defcription  du  Monde. 

/<nw.  7 ,  /.  57. 
Pârnafê:  il  y  a  quc/qoes  Jafft.  /^«w.  9  ,  /.  234. 
Partbes^  vaincus  par  Augufte.  tom.  i  ^  f*  s^o. 
fdrthis  :  leurs  Combats  ^  leurs  Vidoires  cou- 

teftées  par  les  Romilns.  t^.  8  •  ^.87. 
Parvis  dis  Gentils:  Ton  Origine,  t.  6^  p,  119. 
Pafiûurtaux  d*£fpagne  &  de  France  :  leur  Hiftoi- 

re.  tom,  9,  ^.  510  9  cT'c.  jttfqtsà  526. 
PéUriarchis  dos  Juifs  :  s'ils^  defcendoient  d'Héro- 

de.  tom,  2 ,  /.  705. 
Patriarches  des  Juifs  dans  la  Judée,  tom,  %,p,  8. 

Fonâioni  de  fa  Charge.  /.  3  >  ^  9-  S°^  ^'^^" 
*  gine.  ^.  10.  Suite  des  Patriarches  qui  ont  pré- 
cédé la  Huine  de  Jerufaieni.  tom.  3  ,  ^.  12  juf" 
)ju*À  25*.  Réfutation  de  ce  Sentiment,  p.  z6 
jttfqst*À  30.  Lifte  de  tous  les  Patriarches.  /.  31. 
Ils  commencent  à  paroitre  fous  Adrien,  p,  33. 
Preuves  de  cette  Conjeélure.  /.  3 ,  ^  3î-  Leur 
Séjour  à  Tiberias.  p.  36.  Les  Patriarches  n'é- 
toient  pas  Souverains.  /.  38.  Ils  avoient  des 
.    piBciers.  /.  40.    Us  abufent  de  leur  Pouvoir. 

'•  3* 


DES    MATIERES.      xxx^ 

/.  3 ,  ^.  46.    Les  Pères  de  TEgUie  ne  les  efti* 
moient.  pas.  ^  3  >  A*  57  »  5^-   Leur  Unité.  /.  3, 
f,  97 .  S'il  étoit  Supérieur  au  Prince  de  la  Cap- 
tivité, tom.  3  y  /tf^.  100. 
Pê$rUrclH$  (Saints)  s'ils  ont  étéCabbaliftes.^.3, 

M-  395- 

TmI  (Saint)  comment  il  plaidoit  devant  le  Sou- 
verain Sacrificateur  iàns  le  connoitre.  tom,  i , 
fn  443.  Son  Syftéme  fur  la  Juftification  oppo- 
fé  à  celui  des  Pbariiiens,  t,z,p, 447.  Syfté* 
mes  différens  que  les  Théologiens  attribuent 
à  cet  Apôtre,  p.  478 ,  479.  Les  Difficultés  de 
fon  Syitême  en  prouvent  la  Vérité.  /.  i|/.48i. 
S'il  fkit  une  Oppofition  entre  l'Economie  de 
la  Foi  &  celle  des  Oeuvres,  tom.  % ,  pag.  48^. 
S'il  a  diftingué  trois  Ordres  de  Dévots  diez  les 
Juifs.  t0m.  Zt  p.  ^xi  tyc.  Quel  tems  il  alla  à 
Rome.  ux^p.  631.  11  y  étoit  avec  St.  Pierre. 
t.  x^p.  637.  S'il  étoit  Cabkbalifte.  /.  3,/. 408»  565. 
Si  dans  l' Aplication  du  Mariage  à  J.  Chrift  il  a  eo 
en  vue  Malchut  8c  Tipheret.  /.  3»^.  466.  Son  In- 
terprétation myftique  d' Agar  &  de  Sara ,  expli- 
quée. ^  3f  ^  573  t7c.  Qui  font  ceux  aufquels 
il  a  reproché  le  Culte  des  Anges,  t.  4,  p.x^s* 
Son  Appel  à  Céfar.  f.  69  p.  38.  Comment  il 
flit  fouetté  par  les  Juifs,  um.  6»  ^457  ,  458. 
Comment  il  reçut  des  Coups  de  Verge,  t^m.6, 
/.460.  SaMaifon  à  Damas  fubfille.  ^9>^.777. 

Piché:  Idée  que  les  Païens  en  avoient,  &  des 
moiens  de  l'expier,  t,  x^  p.  470  cp-c. 

Piché  d'Adam  »  en  quoi  il  confilloit.  tom.  4» 
/-  3^  »  3 10.  Idée  que  les  Cabbalifies  en  ont. 
tom.4t  'p'  317. 

Péché  Orlgiml^  peu  connu  des  Joî£i.  /.  4,  p.  323» 
324.  Divers  Remèdes  au  Péché ,  imaginez  par 
les  Juifs,  tom.  4,  /.  316,  317,  3x9. 
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FtwnâfirH  :  fon  Hiftoire.  tam.  5) ,  p.  48B  ,  48p. 

P4»tdte»qttê  Samaritain,  t.  i ,  p.  118.  Cinq  Syf» 
témts  diSéfens  fur  le  Pcntatcnqac.  tam.  x  , 
/.  119,  iio,  m  trr.  Différentes  Sedioas 
ou  Parafâmes  do  Pcnitteuque  pour  les  Fêtes. 
t.  6  ,  p.  679.  Exemplaire  d'iifdras  trouvé  à 
Bologne,  tvm,  9,  p.  555. 

Penm^N  :  Gâteau  qu'on  fait  pour  célébrer  cette 

'  Fête,  tom,  6,  p,  34c. 

fgrt  du  C9nfftnrt  c\iti  les  Juîft.  /.  i  >  ^.  3S1. 

Pêriûde  Calippique:  fon  Sort.  t.  6 ,  }>.  149,255. 

PiTcftz:  ft  Guerre  contre  lesNepfatalites.  tom.i, 

Pétrone:  fa  Patrie,  (ww.  7,  p.  277. 

Pftrênms:  Gourerncur  de  Judée,  a  r,  /•  475. 

PfM/^  dB  r Ecriture:  ce  font  Jcs  Jmh,  /.  9,  ^.  8n. 

^r/i/:  lesjmfs  ûbtegcat  leur  Monarchie  poar- 
quoi.  ftffu.  5,  ^  to9,  III.  Leurs  Conjeétu- 
tes  (ut  VEtat  des  Morts,  tcm.  5.,  ^.  322. 

Pirji€uti9n  :  manières  différentes  dont  on  la  to- 
lère. ^  9»  f.  3î^t  3îï.  Condamnées.  /.  9, 
^  353 •  355-  Contre  Icsjuife.  t.ç,p.  357. 

Pffli  :  û  elk  confuma  les  Samaritains,  r.  2»  ^.83. 
Jaif^  accufe^  de  la  donner.  /.  9  »  /.  ^26. 

p9tapkiMt:  Tes  Vûiages  du  Monde,  tcm,  7«/.p9. 
ft  Patrie,  t.ç^p.  246.  Ce  Voiage  »  examiné. 
timt,  9 ,  /.  247. 

Pithpra^  Ville  de  Balaam.  tetn.  9,  ^.  tpS. 

P^ftfurn  :  h  Difpute  fur  les  Livres  des  Juiils  et 
fon  Hifloire.  t^m.  9,  p.  923 ,  925. 

Pkanttf^  Pftïfan,  devient  Souverain  SacrificatcuL 

«ow.  it  tn-  454.  455»  457* 
Phanptns^  defcendus  de  Hillel.  ttm.  i«  /.  444* 
Idée  générale  de  leur  Rdigion.  t.  2»  /.  445, 
Si  ce  Nom  lignifie  Èepartr  ou  RernuKiration. 
t.  2  »  ^.  448.  Earplication  de  4eur  DcArine  fur 

le 


DES    MATIERES.      1131 

k  DcfHn.  f<m,  2.,  f,  450,  451.  Leur  Senti- 
ment fur  la  Liberté  de  l'Homme.  t,%,  p, 461, 
A^3  9  4^5«  Frierc  du  Pharifien ,  rcjcttée.  r.i, 
f.  470.  Lieur  Idée  for  la  Juftificatioft  6c  fur 
TËxpiation  du  Péché  comparée  avec  celle  des 
Païens,  tûm,  2 ,  f.  470,  474.  Comment  Saint 
Paul  a  cotobatu.  Lent  Sfftéme.  t.z^f,  477 , 
480,  484,  487.  Si  les  Phàrifiens  croioient  la 
Metemj>fycofe.  ^'^th  4^9*  Leurs  Auftéritei. 
t.x,  f.  494.  Sept  Ordres  diffcrcns  de  Phàri- 
fiens. tom.  2  f  p.  497.  Ces  Ordres  dîfférens  ne 
faifoient  qu'un  feul  8c  mémeCorps.r.2,^.4p8. 
Leurs  Veilles,  p.  499.  Leurs  Laremens.  t.%t 
f,  500.  Leur  Zèle  pour  les  Converfîons ,  ex- 
pliqué, t»  if  p.  502 ,  505.  S'ils  étoient  Héré- 
tiques, tom,  2  y  p.  508. 
Phêfi  de  la  Lune ,  comment  déconyerte.  t^,  6, 
pag,  223. 

PhénhU:  fon  Etendue,  t.  t  ^  p.  167.     Si  Joppc 

&  Céfarée  étoient  de  fon  Diftriét.  tâm.  1 ,  pag, 

168,  169. 
Phints  sàbhur ,  VtBe  célèbre  peuplée  de  Juifs. 

tam.  9,  p»  105. 
Philippe  le  Terrarque ,  FJJs  d'Hérode.  t,  t,/,  203, 

2û8.  SônHiftoire»  examinée,  m»^.  224, 225. 

11  n'étoit  pas  le  Père  d'Ajtippa  le  Grand.  1. 1, 

Philippe  Auptftê  chafle  les  Juifis.  tom.^^pag.'m. 
Il  les  rapelle.  /.  336.  Divers  Jugemens  fur  ce 
Rapel  &  fur  ce  Prince,  t^^fp»  337  »  341. 

PkjUSUrts  :  les  Caraïtes  n*en  ont  point.  /.  2,/.  405. 
Leur  InfUtution  »  leurs  Figures  t  &:c.  tcm.  6 , 

/.  3«»»  3*7 .  389.  393-  _       , 

Pitlon  Juif:  foti  Sentiment  for  la  Trinité.    S'il 

Ta  crue.  f.  4,  /.  94,  102  »  107.   Sur  la  Divi- 

'  nité  de  J.  Ciitift.  r.  s»/»  X57«  <3randCaj>a-  ^ 

lifte, 
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Ijfle»  FaiTcar  d'All^orics.  t^m.  3  ,  ^.40^  or. 
Son  Seotjmcnt  fur  les  EiTénieos ,  aprouvé.  /.x. 
p.  SIS'    Il  c»  ^*iï  1»  Gloire  de  fa  Nation.  /.  2! 
/.  560.   Les  Chrétiens  abufehc  de  fon  Témoi- 
gnage pour  en  faire  des  Chrétiens  &  des  Moi- 
nes. X.  2 ,  /.  561  o'c.     Tcms  auquel  il  écrivit 
&  Çe&  Voiagcs  à  Rome.  tom.  i,  /.  571 ,  575» 
S'il  fe  fit  Chrétien  par  le  Conimerce  qu'il  eut 
avec  Su  Pierre.  $om.  x ,  /.  577.    Temps  d»  /â 
Deputation  à  Rome.  t.  x^  f.  598.  Tems  au- 
quel il  s**apliqua  ï  l'Etude,  /.x,  p. 599.  1\  écri- 
Tit  {es  deux  Ouvrages  fur  les  Efféens  avant  foç 
Voiage  de  Rome.  /.  2 ,  /.  603  ,  604.  Examen 
plus  particulier  de  fon  Age,  /.  z ,  /.614,  617. 
Sa  Religion.    Il  étoit  Juif.  /.  2 ,  /.  6iç.    S'il 
doit  être  compté  entre  les  Hiûoricns  Ëcdefiaf- 
tiques,  /.z,/.^!!,  513,  e^  641  jufyuM  647. 

Pkilofifhit .  entêtés  des  Allégories  &  de  ia  Cali- 
ba\c.  low,  3 ,  ^4g.  5S7  »  S59- 

Pboffhors  Profhitiqui  dc  Van  Til,  ^.  3  ,  p.  607. 

Photinê:  fa  Converfion  &  fon  Hiftoire  ,  fabu- 
leufe.  ^  1  »  /.  188.  Si  elle  éioit  la  Samaritai- 
ne de  TËvangile.  ibiâ* 

Pbrasust  Roi  des  Parthes,  reftitue  les  Etendards 
à  Augufte.  Explication  dc  ce  Fait.  /.  i,  ^,  5x0. 

PU  de  U  Mirandê:  fon  Entêtement  fur  les  Mots. 
t0m.  3 ,  psg.  3^9.  n  aoioit  l'Alphabet  du  Ciel. 
$ûm.  3 ,  p^g,  679. 

Pse  de  la  Mirandé:  fon  Erreur  fur  l'Incarnation 
du  Fils.  /.  3 ,  ^  s^^.  Sur  l'Alphabet  du  Ciel. 
/.  3,  ^.681 ,  690. 

Pitrre  (  Saint  )  en  quel  tems  il  eft  allé  à  Rome. 
Examen  de  cette  Queftion ,  &  de  fa  Vie.  /.  2, 
/.  6xf  ,  6x9 ,  631 ,  635-.  Prédication  de  Saint 
Pierre ,  fuppofée.  /.  4 ,  /.  X44,  S'il  eut  Com- 
mence ayec  Plulon  Jui/.  1^x0.  5  »  /.  15:9. 

Piltmi 
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''         Piiion  :  il  D'étoît  pas  adoré  ï  Samarie.  tom*  2  • 

'    MS*3^'  Remarques  fur  l'Accufation  contre  les 

Samaritains  d'adorer  un  Pigeon,  tom.  2 ,  fag. 

f  103  ,  207. 

»         Pignùrius  :  fon  ExclicatioD  de  la  Table  d'Iiis.  f .  3 , 

r  fag.  498 ,  499. 

PÙâtêi  Intendant  de  la  Jadée  :  fa  Conduite.  1. 1 , 

m-  473- 
Pin  (du)  Doélear  de  Sorbonne,  retranche  THif- 

toire  de  Badne  :  pourquoi,  t.  1^  f.  262.    Il  a 
retranché  les  Raifons  des  Schifmatiques  de  Sa- 
marie. /.  2 ,  f.  76.    Son  Syftéme  pour  prouver 
.    que  les  Juifs  invoquent  les  Anges,  examiné» 
tom.  4  y   fag,  235  CT"  fitsvantêt.     Son  Senti- 
.    ment  particulier  ibr  la  Circonciiion.  um.  6  , 
\  fag.  rj6. 

Pir%andhus^  Roi:  fon  Hiftoire.  /.3  »  /.  172. 
^         Pirkê  Athi  f   ou  Sêmtêne$s  dès  P$rts  :   Eliézer  en 

cft  l'Auteur.  ^  3 ,  /.  784.     * 
^         PUmsë:  Paflkgc  for  les  Hemres»  éxpliqné.  t9m,  3» 

I  pUniùs:  Influences  qu'elles  ont  fur  le  Naiifance 
des  Hommes  8c  fur  les  Religions,  tom.  3 ,  fag. 

I  685 ,  686. 

)      ^  Phion  :  fa  Théologie  a  Aloui  beaucoup  de  Chré- 

(  tiens.  /.  3  9  fMg.  546 ,  tyc.    S'il  fut  inûroit  par 

Moïfe  ou  par  Jérémie.  um.  3  »  fag.  5,50.  Cette 
CoDjeâure  »  réfutée. /4;.  551..  Ses  Idées  de 
Dieu  &  de  la  Trinité ,  expliquées.  ^*  3  >  /*  55I9 
553.  Obicurité  <te  fa  Théologie.  /.  3  f  /.  555. 
Sa  Trinité  de  Principes»  expliquée,  t.  4^  p.i$ 
tp'  pages  fmvantês  jufqu'à  fag.  31.  DeÂuts  de 
•  la  Trinité  Platonicienne  reconnus,  t,  4,  f.  34 
€^  fiiivMàSês,  Les  Difciples  fe  font  éloignez  do 
Maître.  /.  4  »  /.  38.  Examen  de  fon  SyHéme. 
^*  4-  /•  53-    U  a  établi  one  Subordination  des 

Créa- 
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Créatures  )aP;)u'à  Dku.  #.  4 ,  f.  59,  Cinq  Ex- 
c^  où  les  ChréticDt  font  tombez  à  regard  de 
Platen.  #.  4 ,  p,  79. 

i>/^MrfM/«5,  nécefiaires  aux  Enterremens.  r.  6^  p.  604. 

Pmfjna/tâ  de  ia  Fci  :  Ëxamea  de  œ  Livre  dtfms 

pHntSt  ou  Vûklks:  leur  Antiquité^chez  lesJuiÂ. 
/.  3  ,  /.  141 ,  143.  Sentimens  des  Reformez 
Ait  cet  Article,  têm.  3 ,  pag,  144.  De  fiuxtoriè» 

MJftn  :  ce  Titre  donné  à  J.Chrift  par  tmc  An^- 

grtainie  de  fon  Nom«  /.  3 ,  p.664. 
PéUgn$  :  Juifs  célèbres  qui  j  ont  Fleuri,  /«m.  9  » 

f^jg^mie^  l>ermire  chez  ksjmà.  t.  6^  PH'^^9 

477.     Défendue   au  Souverain   Sacrificateur. 

/4/.  47S.    Elle  n'eft  point  défendue  aux  Juift 

modernes.  Preuves  de  ce  Fait  contre  Buxtorfe. 

1.6.  p.4^1 ,  4^1,  483. 

P0ly4éfrp9 1  An^ée  de  fon  Martyre  canfifi  par  la 

Juifs.  /.8/?.io,  zr,  11. 
Pùmm  i^Aài^vtti  ce  que  c*eft.  a  3 ,  ^.zi^. 
P^mpU  :  s'il  entra,  dans  le  lieu  Tr^  Sadtit.  r.  6 , 

/4/.  rr6,  117;  1x8. 
Pêutîftt:  leur  Pouvoir,  r.i»  ^.41^»  4^3-    Lcdk 

Hiftoire.  M  »  >n  415»  Leur  Corruption,  t.  i  ^ 

«44^- 
F«rf«f  de  U  CaHfMk  :  il  7  en  ft  onquante.  #•  3  » 

pM£,  360. 

ppfi^j  dg  fBnfir  :  ce  qu*dles  fignifient  tâm.  5 , 

/>^I*  5^3*     Ses  Fortes  diffîrentes.   rem.  5  » 

W.  335- 

Pêrtmg^l:  Sottfrances  6c  Exil  desjuift  en  ce  Pals- 
là  fous  Enianuel.  r.9»  ^.730»  73^* 

PrUddmitis:  quelques  Juifs  le  font*  ^aipr.4,  ^«f. 

z8;,  1^6. 
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Prijitgêz,  des  Juifs  coBtre  k  Mcflî^,  t,  5  j  f.  203 
jufqu'à  /.ZI3. 

Prtfafes:  ceQx  de  h  Ruifte  de  }éni£ile«i»  éxa- 
miniet.  /.  i ,  /.  544.  L^  Chrétiens  en  ooit  ima- 
giné de  âuix.  t,  j  9  f,  547.  Ceax  qui  Vivent 
précéder  la  Venue  du  Meffie.  /.  5  »  117. 

Prétrt  Jmn  :  foft  Roiaame.  /.  5 ,  fai,  60.  ^#9».  9 , 

Pritru  :  chez  les  Joifii  :  leur  Rang ,  kurs  Fonc- 
tions./.  3,  ^790»  791* 

Prières ,  qui  fe  fbat  au  kver  4a  Sokil  diex  les 
Jui&.  /.^,  /» .  36%.  Dificultez  6c  Scriipiiies  Air 
les  Prkres  depuis  la  Captivités  #«  6,  ptg*  36;, 
Prières  des  Synagogues,  fsm.  6»  ^.  368»  37  t. 
Oeftfftrè'tie  J.  Chrift  fiir  les  Prières  des  Joift. 
tom.  6,  ^.  369  9  370.    Formulaire*  /#ot.  6, 

f^'  375.  375- 
^Primais ,  chet  ks  Jaîfii  :  kur  Autorité,  têtm.  3  » 

.Frmcês  4$  U  CtftMié:  leur  Origine.  /.)»/.  94, 
.  CbBJtâute  fur  teue  Mftiere.  tûm,^^  PH-9^* 

.  LeurlofiaSation.  r.3.  ^.loi.  Leur  Domkile 
à  Maliaiit,  twùfyoné  à  tabjrloAe.  /.  3»/.  zo4« 
Tenu  avqoel  ils  ont  comnencé.  #.  8  »  /.  78^» 
79,  8f^  Leur  Succeffion  &  leurs  Noms.  t.  8, 
/«.  83 ,  85.  Titres  excelEft  qu'ils  fe  donnent, 
»m.  8  »  /j;.  8^. 

Pr^fh  :  on  les  aime  chei  les  Juift.  f,6,  f,  58. 

Prométkée^  ^*  3>  P«4Ï3- 

^refèêtêt S€i»/matiquês , Ofée-,  Bcc.  t.ltf. 68, 7 jj 
Pourquoi  les  Samaritains  ne  recevoient  point 
ks  Ecrits  des  Prophètes,  t.  i,  pa^,  217,  218. 
Leurs  Ecoles  deilinée^  à  la  Cabbale.  tom,  3 , 
/.  ^ç6.  Règles  pour  appliquer  kurs  Oracles  au 
Meffie  «  mal  obferfées.  pag,  ^77,  593,  ^^^. 
Mylteres  qu'on  trouve  dans  leurs  Ecrits.  /.  3  » 


113^  TABLE 
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tes.  /.  ;  ,  ^.11.  Leurt  Ecoles.  /.  5 ,  /.  17.  Ma- 
nières difBirentes  donc  Dieu  les  infpîroit.  /.  $ , 
^.  10  »  23.  Caraâeres  qu'ils  donnent  ta  Meffie. 
'•  S  >  ^*  1 17  »  I  iS  f  CTf*  Origine  de  lËcôle  des 
Prophètes. /.  69  ^.90,  91. 
Prûphitk:  différentes  Idétt  qne  IesJai6ontda 

Don  de  Prophétie.  t>  s  *  P'  ^-  ^^  ^'^  ^^  ^^'^ 
de  la  Nature.  ^  5 1  /•  3*  Qoslitez  néceflâfres 
pour  Vobtenir.  ^.  s  t  f .  $•  FanSeté  des  Senti* 
mens  Rabbini^es  (hr  la  Prophétie,  r.  5 ,  p.\x  »  t  4. 

Prê^tiéuUnt ,  Fête  folemnelle.  t.  6 ,  p.  318.  Ri- 
tes qu'on  y  obferve.  t,  6;  p.  319»  331.    Fin 

.     de  cette  Fête,  r.6,  ^34o•  341* 

.Prêfiljut  è»t  Lyons  r.  a  »  /.  80.  Six  Périodes  dif- 
férens  fdon  lesquels  on  doit  diïlingocr  les  Pro* 
f(&ytc5.  /.  6f  p.  Il  S'  Comment  ils  furent  tra^ 
tez  fous  David  &  Salomon.  t.  6^  p.  118.  De- 
puis la  Captivité,  fui.  130.  Sous  le  QixiftiaiuA 
me.  f,  131.  Sous  le  Kcgùe  da  Méffîe.  p.  135. 
Efdavcs  ProfélytW.  r.  6 ,  /«  137.  Profélytcs  de 

'  Domicile.  f4g.  i|8 ,  139.  Ceux  de  la  Jofiice. 
$.6,  p,  143.   Leur  Réception,  p,  14^. 

PrêviiUfut^  reconnue  des  JuiSs.  ^.4»  /•304.  Ma* 
niere  dont  ils  l'eipliquent.  r.  4  »  /•  305.  Amis 
de  Job  fe  partagent  en  Sentimens  différens  fur 
la  Conduite  de  Dieu.  r.  4 ,  p.  306  «  ^07  ,  }o8. 
Opinion  de  MaïmpHides.  #.  4  »  p*  309. 
PtoUméêt  Pils  de  Lagus,  prend  Jérufalem.  t.  2, 
/.  1 10  »  Comment  il  difperfe  les  Juifs,  /«as.  7  » 

PuUmti  PhiUdêipkê:  favorife  les  Juifs  &  les^  rend 

nombreux,  r.7  ,  /.  160. 
Ptêhmiê  Phikpaitr  :  (es  Débauches  &  fes  Viâoi* 

res.  /.  1 ,  /.  1 1 1.  Ses  Cruautex  contre  les  Jui6. 

iêm.Tf  pai.iôç. 
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PicUmiê  PitthmêUt  :  Procit  que  Icf  Samaritains 
intentent  devant  loi  fur  l'Antiquité  de  leur 
Temple.  /.  2 ,  /.  i  ii. 

Ptolomiei  fa  £#//#  d$t  Tims  peut  fenrii  de  Com- 
mentaire à  Daniel,  r.  5 ,  /•  loi  »  lox. 

PumdiUtA  »  Académie  des  Jui6.  ^  3  »  /.  io8. 

PMdmtêHréi$s  Jmfs  guérie  par  le  Batéme.  t9m,4f 

/•31».  3i3t  3ÏJ- 
Pureté:  Loiz  que.M9ïfe  a  données  pour  la*con- 

ferver.  t.  6  ;  /.  f  79  î  cr^. 
^PurgéUùiu  cttt  des  j^ft.  r.  ; ,  ^.  343.  6a  Confoi^ 
mité  avec  celui  des  Catholiques  Romains,  f*  344. 
Les  Ames  des  Juifs  en  fortent  le  Jour  du  Sab- 
bat. f.6,  f.xTi. 

PttrificMti^s  dùPaganifnie&  des  Juifi^  expliquées. 
/.  1, /.470,  473, 

Pyrrhêmêms  ,  fort  connus  diez  les  Juiâ«  tom.  3  9 

Pythmgùf:  Conformité  .de  fa  Morale  avec  celle 
des  Eflféniens.  ux^  p-  590,  591.    S'il  eu  vrai  ' 
que  Pythàgore  ait  connu  la  Religion  Judaïque. 

-  s.it  f. 591.  Nouvelles  Preuves  de  ce  Fait  ra- 
portées.  /.3t  j>»S3o.  S'il  coqnoiâbit  la  Trini- 
té. ^*  3  »  /•  531*  11  étoit  grand  Cabbalifie.  /.  3 , 
AV-i34-  Réfutation  de  ce  Çentocnt*  fom.i, 
fH*  537*  Sa  Morale  épurée,  a  3  j^  /.  $39.^  Son  , 
Obfçifrité.  f,  3 ,  >.  540. 

R. 

\\,AiU  Réifïïa.  tom.  3  »  fag.  7(^7. 

tjAhMUM  :  fi  ce  Titré  étoit'  particulier'  ^  ceux  de  " 
la  Maifon  de  David.  ^.3 ,  p•^6ç. 

MdtUust  eft  un  Titre  de  Ma^^ature^  /.  3,/.  774. 
f  optons  4e.  la  Charge  de  Rab1>in  ;  prêcher 
dans  les  Synagogues.  $.  3  p  féig.  775.  Créer  de  ' 

nou- 
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nwretmx  Deôeun.  f.  776.  Eftime  qQ*9s  ôm 
d'ai»-mêmes.  r.  3 ,  fag,  778.  Rs  ne  feront  i>as 
damnez,  r.  3  ^  ^•779-  Sétérité  ée  leur  Monde 
éft  Ànaiaes  OceitAons.  f.4,  /^393 ,  395. 

J{4i^ti>i  :  ce  Titre,  iaftaeux.  ^  3 1  /.  761.  Ce&« 
furé  ptt  )•  Ghriflr,  f;  3  i  ;.  765. 

lUiMMif  ;  ce  qti'â^  fignific.  f.  3 ,  /.  76$, 
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Aann ,  detix  DoAeurs'dc  ce  Nom.  /.  9  9  î^.  7iS* 
Adron  ,  Caraïte, .  Autre  jinron  du  XI!I  Sîede: 

leurs  Ecrits,  examinez,  /.p^  66S,  ctc* 
Aéiron:  fesEcritJ. /.2, /.43?i    '  ' 

jf^^4  ^rtc/&«,.Pr9^Seur  à  Sort.  uZ^f.^i, 
^tw  E/r4.  tôm.  9,lf^g.  1^.'         '' 
Ahraham  Ben  Datiû  Haîlevy.  1. 1;  3166.  r.  i,|»:  t  i6* 
jHrakdm  Bendht.  tom.p,  pg.tX. 
Akraèam  Zacbut.  1. 1 ,  p.  il.  t.  3  /  p*.  Xi7. 
Mrahdm,  Prince  de  la  Nation  enEfpàgne.  /.p, 

«/U^.  rr8:     ■  ^  •'   ',  •  • 

AhMkkfh  \t  Jiàt!  t.i}^  p.  71  j,  ;     ' 

Ahuhd^  Jk  BaMi.  t.p ,  p.  S70. 
Abrahém  Ben  Samuelis  Gliédaâa;  t;];;,  /•  ^l*?* 
Ahrabmm  Ben  Salomonis  Cbaiim.  r.9,  j^.pzi» 
Ahrubam  Jjraél  Pilfaro ,  foU  Ouvrage  Ma&ufcrit, 

tpm.  9 ,  /*^.  ^009. 
AhavaneL  r.ç,  ^.»3i,- tjijj  iif.  Son  Hiftol- 

-rf^*«.  tom.  9,'pag.  ^«.    *        ^    ^  '  '  , 

A€0ftà/xdaï\d^,-fig:4(i^.      ;   ^  /    "    '     . 

Ak»d.  tdm^^,  p«g.i69,  27t.'  tOM.6^  'pag'.l^. 
tom;  r 9^  P«g-  34Ï^V  3*y* 
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j^manaffkr.f  Aftidicfiie.  ^  9  »  /h.  59. 

jilca4it  {ïàndt  &  le  Nevca)  Afixonomes.  t. 9 , 

Aifkênfi  (  Pierre  )  ^  9  »  ^*  193. 

jifbra^:  f'il  était  Saddncéc^ ,  o«  Giniïte.  $.  % , 
^.  365.  Ses  Ecrits  répandus  par  tout.  /.  1,/.  4}6, 

Ammon •  M^ tyr  à  Miradei •  /.  9 ,  /.  88a. 

Ananmi  tems  auquel  il  a  Têcik  t.%^  hA^9* 

Ananas ,  Doâear  du  V  II  1  Siede.  ^«9^  /.  33. 

AriftobuU^  P]xilafophe)ui£. /.^ »  f.^ooh^  tst^. 

Afiê^  Chef  de  la  Captivité.  ^»8  r  /«^s?  ^  15 9« 

^y^W  en  fifpagfle.  t.  9f  M.  525^ 

Aimola.  ^.9  ,  /«;.  886. 

AfmoniL  tom.  9 ,  pag.  191* 

AthUs  z  fon  Imprimerie.  /.  9 ,  p,  ici6. 

Avii.i,^t  p»  13'*  t.9,  p. 2.14. 

Bdrcè^cMéu.  t.  7 ,'  p.  345.,  &c. 
4rm/  (  Miguel  )  tom.  1 9  p^g*  la. 

MMTMch  de  ^krnaotsheinci.  ^.  9 ,  ^.  <5$'9- 

Benjéunin  de  TudiU,  /.?  ,  ^.49.   $anFW4^«y  exa- 
miné. ^  9  »  /•  19.S  jofqu'à  /.  143. 

Sinn  Alphêriê  »  CtiapeUain  de  ZimMiD.  tom.  9 , 
pag.ioi. 

Bonis  do  Latis.  tom.  9,  pag.  9f  $•  . 

Bofténslr  £bef  defâ  Éapttvité.  ^9,  ji.aox. 

C4/#i  le  Sage»  Caraïte.  kt^^  p.^îa,  > 

Ci&«lfc»«o6  ^<4f#M»»  à  Prague.  /.9^  /«p^» 

Chésma.  tom.  9»  ptg«  717. 
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Chanan.  tom.  5  ^  pag.  240. 

Chanina.  t.  7 ,  pw  3.801  1 8  ^  278; 

Chafdai.  tom.  9/ pag;  I<ï>  ï t ,  T2. 

û^i^4  db  7^pp(»^k4bi  deui  Fils.  #;t>^3W.• 
Cièiw.  toni.8»  pag.  108. 

(Aka^'Am^'âH  ^t¥avagant€s.t, 3*,  p.  13(9. 
Cohana.  tom.  8  >  pag.  94. 
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/9X9.  7 ,  /.  210.  S'il  étoît  «H  Janicde.  ^.  11  r , 
xzi.  VéVitaëie  Qaartiisr  q«e  les  Jtlifir  ocm- 
peMiM!,  élMMé.  /SM».?!  p.xtA,  $i  le  Traité 
i/«  MhâhiUhm  Rcmd^  doit  étte  crif»  t.'j^f.w']. 

.  RifA»  d0lir  i7  ^  rempU^  féig.  a  r 8  »  xip.  Cé^ 
rAno^kies  8c  DIfeîfilKità  qu'on  y  obCiSTve  pour 
VlnSrliAkMa  des  }m$s.  #t9f».9»  ^.  699. 

TLwmnlm  :  U  Cttmt  qif  il  eut  de  David,  /m».  7  , 

jiurilhêf:  fis  Vert  for  la  Di^fion  des  Juift ,  en- 
pliquex.  tom.  7 ,  /.  171.  ##f».  8  »  x}0. 

s. 

I  4 

SMhstf  oMsrvé  p:^  tes  S^nuritaioa.  tm,  ^\ 
f^i*  33^    ^^^  Sopertition  pour  et  Jour. 
-  ^0m*%f  pi  i^ff^   $oÈ  Kiceelience.  r.  6»  /.  i7i , 
'  %f3.    Si  Dieu  avoit  ei>  vue  le  Repos  Corpo- 
rel $4^,6  f  f.vjsy  3^v  ^1^*  9ic*eA  linRe- 
•  4l#4e  ii  ndo^jftrk.  um.éi  f.  i8û.    Tems  au- 
fMl  if  cot!V«i«n«#r  ##Mi.  6 ,  /iif.  %^  CMmo- 
lli«»d^  Vcfl4r«^a#SbiA  /*i9».4«  ^  ^85;  Du 
'  ftU^di.  ^^  iM ,  1^.    Leftfhu^es  ^^u»  fait 
.  d»l»li«$lrdiiaryc(^tfs^  ^.  6»  p;Att,  lA^. 

n 
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Il  finit  par  la  Benédiâkm.  t&m.  6  »  p.  197 ,  ipS; 
Règles  fevcres  pour  fon  Obicrration.  tcm,  6, 
/.  300.  Scrupules  ftir  le  rems  ou  il  doit  com- 
incncer.  >.  6,  ^  301.  Sur  le  Repos,  f.  303.  Cl^- 
min  qu'on  peut  faire.  ^.304,106.  S'il  cft  per- 
mis de  fe  défendre.  t.6^f.  308.  Sîjf.  Chrift  l'a 
▼iolé  &  a  mal  juftîfié  fa  Violation,  à  6,  /.  3 1 1 , 
Sabbat  obfenré  par  les  Chrétiens.  t,6^f.  3x0. 
Trentième  Sabbat  :  ce  que  c'étoit.  ^7.^ioj. 
Satbarîus^  Fleave  qui  fc  repofc  le  Jour  du  Sab- 
bat ,  marqué  poir  Joftph  Ans  hi  Judée,  tom,  7 , 
'/.  114,  1T5.  Les  Thahnudiftcs  en  ont  changé 
la  Situation,  fag.  116  ^  1x7.  Les  Rabbins  le 
placent  différemment.  fM%.  m»  irp. 
Sac  dont  on  fe  couvroit  dans  le  Deuil,  tom.  6i 

fag.  659. 

Sacrificateur  (  Souvetain  )  fi  le  Roi  en  dependûit 

tom.  I ,  ^.  4t  5^.  Leur  Juridiâion.  tom.  X»f.  416,1 

11  pouroit  être  dépofié.  tom.  x  ,  p,  411  &  f .  j  ^ 

pag,Ai^y  Hifloire  des  Sonrerains  Sacrificateur 

depuis  Hérode.  tom,  i ,  p^/çi^.  S*il  y  en  avoit 

plufieors  dans  une  même  Année,  tûm.  r,/.43x. 

Examen  de  cette  Difficulté,  tom.  i ,  (ag.  433 , 

434  •  437.    Leur  Corruption,  r^i».  i ,  p.  44^, 

Vénalité  de  cette  Charge,  tom.  i ,  /.450,  451. 

Lifte  de  ceux  qui  l'ont  pôiTédée.  f.  r ,  /.46o. 

SacrificAfiur  Souvtrain  des  Samaritains  :  fon  Au* 

torite.  tom.  t  »  p.  199.  S*ils  defcendent  d'Aaron» 

tom.  1 ,  200.  Souverains  Sacrificateurs  qui  ont 

été  Sadducéens.  tom.\^ h'i^^-  Cérémonies  8e 

Précautions  qu'il  eft  obligé  d'obferver  le  Jour 

des  Propitiations.  tom.  6^  p.  331. 

Sacrijicaturt  profanée  chez  ks  juifs.  1. 1 1/.  319.* 

Sacrifias  rqjettez  par  le&Ëfl'éniens.^^f^.x»/.  55a«* 

Sadducéens:  s'ils  étoient  auffi  anciens  qu'Elliras À: 

Malachie,  ton^,  1 1  p.  310.  Tems  auquel  ils  p»- 

H  h  h  C  nircit. 
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furent.  tùm>  x ,  pAg.  315*.  Us  rejettoient  It  Loi 
Onde,  um,  1 ,  p.  316.  S'ils  reccvoient  le  Ca- 
non  ordinaire  des  Ecritures,  tom,  x ,  pag.  327  » 
318.  S*ils  nipient  la  Providence,  roi».  1,^.3x9. 
L*£xlfte&ce  des  Anges.  um.x  »  ^.331.  Diffé- 
rens  Sendmens  fur  cette  Matière  «  examinez. 
um.z^  p.  333  jufqo'à  p.  336.  Ils  attendoient 
le  Meflle.  um*  z  »  p.  337.  Leur  Culte  »  leur 
Morale»  leurs  Mœurs,  6uiminez.  r.i,/.338  9 

.339»  340»  343.  S*iU  étoient  les  feuls  Héré-^ 
tiques  chez  les  Jui£s.  t<nn.  z ,  346.  Leur  Cré- 
dit, tom.  X  9  p,  349.  S'ils  furent  condamnez  par 
TEglife.  ^  z ,  ^.  3s  I*  Affbihliflement  de  cette 
,Seâe.  tcm,  x  ^  p.  362.  Les  Chrétiens  les  regar- 
dent comme  des  Impies,  tom.  z  »  p^^s^s^  Al* 
phrag  refufdta  cette  Seâke  au  X 1 1  Siècle.  /.  z  » 
psg*  j66. 

UàoUti  fa  Violence  contre  les  Juifs.  ^.9,  ^.861. 

Saintoti  des  Lieux,  tom.  6  »  ^.  579.  Des  Vaiffcaur. 
'  ^4^*580.  Des  Viandes.  pMg,  581. 

SAint  Efprit  :  fi  les  Samaritains  le  rejettoient«. 
tom,x^  iS'if  Z55. 

Saints  :  leur  Culte  :  s*il  eil  emprunté  du  Paganif- 
me.  t,i^  p,  44Z. 

Sâhmon ,  Pils  de  la  Verge  :  fa  Trîhu  do  Juda,  ou 
flécit  des  Malheurs  »  Difperûons  Se  Martyrs. 
*fom,it  pag^xif 

èakmonjfarki^  ou  le  Lunatique  :  s'il  étoit^eLu- 
nel  ou  de  Troies.  tom.  8 ,  pag.  41Z. 

Sslomon^  Roi:  les  Louanges »&  les  Outrages  des 
Juib  contre  M.  tom,  5  »  /.40.  Ses  Flottes.  /.  7  » 
^^.103,  1Ô7. 

Salomon,  Mgir  »  ou  riOttmin9.Qt  :  fa  Converfion» 
tom.iyj^l\%. 

Sfilufio ,  FhUofophe  :  fon  Syftëme  fur  les  Fables 
ic  leur  Sens  myâique.  tom. 3,  p^s^S* 

Sam'd' 
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Sâmâriê  :  fes  Rois  :  s'ils  étoieat  fojcts  ^u  Fouçf . 
tâm,  1 9  /.413.  Sa  Situation  &  fa  Beauté.  ^  z , 
pag.  4.  Sièges  diffërens  qu'elle  a  eflaitz,  /.  i  » 
fag.  6.  Idées  fauiTes  des  Pères  fur  l'Origipe  de 
cette  Ville.  t0m.  x  ,  ^.  7  »  8.  Si  elle  n*a  point 
été  rebâtie  depuis  Salmanafar.  Conjeânres  du 
Père  jEiardouïn  fur  cette  Matière.  tûm.i,f.^ç. 
Preuves  du  contraire,  tcm.x^  fag,  leo.  Son 
Hiftoire  depuis  Alexandre  le  Grand  jufqu*à  J. 
Chrift.  /M. 2»  fdg.ioi^  C7^  Depuis  J.  Chrift 
jufqu'à  Juflinien.  t^n.  x ,  ^.  iiz.  Depuis  JuiU- 
nien  jufqu'à  préfent.  tom,  f.  145  »  c^^.  Soumî- 
fe  aux  Rois  de  Syrie,  tom.  1  »  ^*  np*  Hérode 
la  rebâtit,  tom^  i  »  f,  110.  Paflage  de  J.  Chrift 
fur  les  Terres  de  Samarie.  t^m.%9  p.  1x3.  £Ue 
entre  dans  la  Guerre  contre  Néron  &  Vefpa* 
fien.  M  )  p4g.  1x7.  Elle  adore  }t%  Empereurs. 
tom.  1  f  /•  zx8.  Elle  eft  repeuplée  par  Adiricn. 
tom.Zf  pag,  1x9.  Elle  demeure iidele  dans  la 
Révolte  de  Niger,  têm.  x,  pMg.  133.  Diverfet 
Remarques  fur  THiftoire  de  Samarie.  tom.Zy 

^  pag.  140»  141.  EUefe  foule ve  contre  JuAi* 
yiien.  tûm,it  pag,  146.  Contre  Juftin.  tom*  2  » 
^.153.  Son.  Etat  préfent /CI».  X ,  /.  161, 163. 

Samaritâim^  leurC^r^^î^M.  fo<rt  eAimee^parSca- 
liger. /^j9,Xy  ^.xx.  Compofée  par  des  Auteurs 

\  différens,  um^  x  ,^,  X4.    On  y  nie  les  Anges. 

\  tom,!,  pag.  25.  Leur  Religion  tirée  de  cette 
CbromqtM,  tcm.  x ,  /.  26  jufqu'à  pag.  3  5.  Leur 
Chronique  dififérente  produite  par  Mr.  Bernard. 
tam.  X.,  p,  36 ,  C7V.    Leur  Retour  de  la  Capti- 

\  vite  fous  le  Roi  Sauredius»  imaginaire.  tôm,z^ 

\  t^l'  43*  M^i*  Verfion  de  l'^xuare  enGnec, 
préférée  à  celle  des  L  X  X.  $,  x.»  /•  4^.  jofué  » 
Auteur  de  leur  Séparation,  tom.  ^f  ^*  53*  Leur 

.  SchilJBC  n'empôrtoit'point  la.Daootnatioii.  kx  , 

*    H  h  h  7  pag. 


Ti;4  TABLE 

fûf.  70.   tHnvt^  ée  et  hit.  #mi.  1  >  ^.  77  ,* 
71 ,  73.     Ib  B'étoieiit  |>ts  pha  eoi^)tbles  ^ue 
ten  êe  }}àèk.  Hm.Xsf.T^.  En&emis 4n Jus 
ao  Rtflomr  de  la  Captivité,  ttm.  \ ,  87.  Lem 
LcttKs  a«x  Frères  d*ADgktetrc  ^  cootîen- 
neftt  Ic«Hf  Senrinent.  t9m.  ^  »  /«/.  170 ,  erc 
L'UUloire  4e  It  SMmmrimmt  êe  de  6  CoBrer- 
ton ,  expliquée  eootre  \c$  Légesdar».  /mp.  z  , 
^.iSS  ,  ère.  Si  les  Samaritaios  rse^iMeat  Si- 
noa  k  Magkien  comme  on  Dkû,  t.iif^93* 
19S-    Lear  Chmfitjf^m  ^0  Fm.  t^m.  1,  M*^^* 
Leun  Sedtet  >  éxamni^es.  /mpp .  2 ,  /.  305.  Lear 
LaeKcté  po«r  Antiochut  rOlailrr.  #.  i ,  ^  n^ 
Lear  Haine  pour  \€$  Joift.  tmm.  2 ,  /.  rzi.  B 
ibnt  trempes  par  un  Impottenr.  /m».  2 ,  ^.  iiy 
>xx/}  i^uirrex  cosfre  /ea  Samaritains,  /m».  2, 
/.  r»^.  MédnMIc  f^c  les  Sskmtrhtiag  ârent  b& 
tre  k  THômtcvr  èe  Commode,  têm,  % ,  f .  131 
Lew  TJ&t  crntV.  tm.  x ,  p.  14^.  Leur  Procà 
contre  TEflife  Romaine  pour  oneMaifon.  tif 
fûg.  142.   Lews  Sonléremens  en  Orient.  /.  2, 
143*  «Centre  JnfHnien.  Hm,  2  ,  /.  146.   Lev 
Conrerion  &  leur  MHère.  t.  2 ,  p.  148 ,  i# 
Samaritains ,  <iërens  des  premiers.  t,2,f.ss9'^ 
Ile  Samaritaine.  $em,  2 ,  jp.  r62.  Lenn  Owffc^» 
•w»-  ^  »  M-  ï*7-    ^  *^  Titre  de  SéÊmvitiâs, 
lénifie  Gardm  de  la  Loi.  ttm.  x,  /<!•  ^^ 
ras  Soient  Hérértqnes.  fsnt.  2 ,  /.2!4  ^^  ] 
JEaempiriie  ée  k  Lot ,   piéféniWe  à  waC  m- 
fpr. /M.r,  P5.133,  137,  239.  S*ontr^ 
trnicM  rro%  Lettres  éc  l'Alphabet,  a  2,/.  î4'' 
S*iii  creîoieBr  Diea  corporel,  /siif.2,  /r^'^f'* 
H  eft  lame  ^'Si  te{ettaftnt  le  St.  Efprit.  '•'' 
W'^«»  MS«  St.  EpiphanetefcoiiftiKitijc 

tes  Saddaeéess.  tfm:  ty  pag.  ijriS,  zn-   ^"* 
dloiiMfMû&tfcSk  im. 2,  p^r. 25p.   iftp^'»' 
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▼oient  être  Ttuvei:  Precrrct.  tpm,  t,  /.  277. 
Objeélions  réfutées,  tom.i^  pag,  z8i.  Amour 
de  Dieu  fovtr  eux.  m  ,  p.  182.  Lcn  d^Antonin 
qui  leur  ^fend  laCirconcifion.  tom.  % ,  /«{.  8  » 
Samaritains»  en  Guerre  Civile  atec  lesjnifii  fous 
Sévère  »  examinée,  tâm.  8 ,  ^.  44.  Leur  Nom- 
bre en  Judée  au  X 1 1  Siècle,  t,  %  p.  115»  ii6. 

Smmrr  ,  Vermifleau  qui  pohffcût  ka  Pierres  dm 
Temple,  &c.  tom.  3 ,  ^.206. 

Sampflens.  tom.2y  p.  543* 

Samml  sarfa  :  fon  Sentimenr  fiir  h  Création,  f .  4  ^ 
pig.  r2i. 

Samuel  le  YipUnf.  tom.  J ,  p.  T07. 

Samuel  le  Lunatique  reforma  le  Calendrier,  tom,  3  i 

pag.  82*  il  fleurit  i  Nahardea.  tem.  8 ,  ^.  909. 
Samuel  le  Prophète  accufié  de  Magie»  f.  2  »  ^.  36. 
Saneheniathen:  Ton  Ouvrage  fibuleux.  f.(^,  158. 
I  Sangari  :  fon  HWoife  de-  la  Converfton  du  Roi 
.       de  Gbsar  »  examinée,  tem,  9»  /.  17»  18»  19* 
'  54»J^<^> .*  Tes  Droits , fes  Privilèges.  Ar,^.383. 
'    '  Idée  que  les  Samaritains  en  ont.  tom,  2 ,  ^.27. 
t      Son  Origine.  Si  Moïfe  Ta  inAitué.  tom.  6,  p.  5. 
I       Hiftôitt  des  Ghangemens  qui  y  fofit  arrivez  de* 
i       puis  fon  Inftitution.  tom.  6,  /.<S,  7.    RéAtta- 
[       tion  de  ce  Sentiment,  tom.  6,  pàg.  8  /  9 ,  io« 
I       Preuves  de  cette  Réfutation.  tom,6t  p.  12»  13. 
I     «  S'il  fut  établi  fous  Efdraf.  ^.14^  Sens  AHzan^ 
dre  le  Grand,  pag,  15.  Sous  Gabinius»^^.  16. 
Réfutation  de  ces  diJTérens  Sentîmens.  pag.  17» 
11  fut  établi  par  les  Madiabées.  tom,  5 ,  /.  19. 
Si  les  Sénateur»  étoienf  tous  de  la  Maifon  d# 
David^  um.  6 ,  pag,  24.    S'il  anroit  le  Droit  de 
▼ie  8t  de  Moit  au  tema  de  JékihCMÊt^  CAte 

SéffioH  éAmift#e«  tom.6\f. 32 ,  e^.  Ses  dif- 
mtei  TranflAionfli  $omA^  /w  43.  Son  Peur 
'  voir  fur  les  Synagb(pMSb  »«airy6>  /<i45^>  • 
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SufkêtÀf  Aci4iéfnie  célèbre  des  Jui£s.  tnn^^^p^l 

796,  7j?p. 
Safêr^  Roi  de  Perfe:  fes  Controyerfo  avec  les 
.  Juife,  t9m.  8>  /itf.  94.   Ses  Peifécuitions  ôc  (ç% 

Guerres  contre  les  Romains,  /«w.p,  f,  697. 
Sarrâfins  :  leur  Ëtabliffement ,   &  leurs  Guerres 

en  Efpagne.  tom.Çt  /.  zi6,  Z3i« 
S^is/»^9»s  »  propres  à  eipier  le  Péché,  um.  4, 

SAturm  étoit  un  Roi.  /01».  3  «  /.51. 
Saturne  étoit  petit-Fils  d'Efaii.  r«rm.7  ,  f.196. 
SsMmaifi:  fon  Sentiment  fur  T Antiquité  des  Ca- 
drans &  des  Heures»  réfuté,  /«m. 6» /.zoo. 
i$Mf  Abl^s:  fon  Traité  avec  les  Juifs  de  fe  faire 

Mufulmans  ,   ou  d'être  malTacrez  ,  examiné. 

./«m.  9»/ui/.  754,  7.63, 
ScAméuh  Chef  des  Anges-  tombez.  /.  4,/.  a^o,  25x«. 
^àâm^  &  5«i^4MmAÎ«i,  ne  &it  point  une  Seâe 

des  juifs.1  mais  la  Syrie.  (0m.  B  »  |».  141. 
Sshdmmafa:  fon  Explication*  tûm,  6 y  /•443. 
Scffire'dfjtêda t  été.  t»m.  i,  /•  378»c^^(»i».  ^ , 

P^I'  S7  »  59  îT pages  fuivantes  juJqH* ^  67. 
ScefiiûU  9  Rabbin  du  troiûeme  Siede  :  fon  Hif- 

toirç,  tom,  8,  /4^.  75. 
Sth^rirs^^  Tun  des  Excellais,  /«j».  3 ,  /^.  238» 

rof»^  9-,  pdg^  xo6. 
kMauriri^  Mot  Hébreu:  fa  Vertu  magique.  ^3, 

SMkmrd:  fon  Idée  des  Rois  de  Juda,  réfutée. 

r^i».  I,  /^.  3869  411. 
Schifme:  Jofué,  Auteur  de  celui  des  Samaritaifis» 
L  '•  ^  f  /*.  53 1  55*  Il  a.comn^ncé  à  Jéroboam. 
:  t.  X  ,..^.  Raifons,dec  Sçbifnatiques  pour  leur 
.'  Jufti4c^o^.  '  #.  a ,  f.  61  ^'^621.  Dieu  ne  con- 
..  dan^noit.ni  les, PxQphete«>  nj  les  .Particuliers 

engagçx  4^  IÇc-ScIMâae  de  S^aiie^  $om.  2  » 
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PH^  70  >  71  o*^-  Second  Période  du  Schifmc 
degtiifé  par  les  Safuaritains.  /.  i ,  /. 8e.  Réfu- 
tation de  leur  Hiftoire.  f,  81.  Le  Schifme  de- 
vient plus  violent  fous  Alexandre  le  Grand. 
f.  88.  Si  le  Schifme  ekdud  du  Salût.  tom.  1 ,  . 
/.  179  »  181  <^c.  Schifme  des  Ënfkns  d'Afcer 
bc  de  Nephtali  dans  TXI  Siècle,  t.  9,  p.  y  10. 
En  quoi  il  confiftoit.  pug.  tu  ,  112. 

SciU:  différentes  Explications  de  ce  Titre,  tcm*  5, 

.  page  59,  6o» 

Sehdflt  :  fa  Situation ,  &  fon  MiftOite.  ^  i ,  ^.  9. 
Piufieurs  Villes  àt  ce  Nom.  /.  2  »  p.  106. 

Sehuétns  :  SeAe  des  Samaritains.  /.  2 ,  ^.  304. 

Sihttriinsf  on  Dêutansj  Ordre  de  Doâeurs  chex 
les  Jtti6;.  t.^fp,  236.  Leur  Origine,  /«i»*  8 , 
pai.i6^ 

Uàêf  Olûm  :  contient  les  Miracles  des  Pères  de  la 
Tradition,  um,  3»  p.  ti6. 

SêUaciâf  deux  Villes  de  ce  Nom.  /.  4»  pyt^%* 

Sens  littoral  de  rEcritore»  abandonné  foavent  par 
les  Thatmudifies.  ^  3  »  /.  198  O'f»  Par  let  Fe- 

.  réf.  fom.  3 ,  p.  201 9  203. 

Sephirott  »  renferment  tous  les'Prindpes  81  les 
.  Myfferes  de  laCabbale.  ttm.  3 ,  p.  340.  Leur 
Nombre,  pag,  341.  Elles  fignifient  les  Perfec- 
tions de  Dieu,  t,  j^  p.  344.  Leur  Explication.' 
^-  3  9  A  3^^*  Leurs  Canaux,  tâm.  3  >  />.  357. 
Entêtement  dea  Qirttiens  pour  ces  Myfteres. 
tùm,  3 ,  p.  361  jmfym*À  370. 

Siphons  »  Aademie  :  Naiffance  de  la  Vie^e.  ^  6, 
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